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PREFACE 


DE  S.  JEROME 

SUR 

IA  TRADUCTION  DES  LIVRES 
d’Efdras  & de  Nchemie. 

* 

Jl  DO  M N 10  N ET  RO  G ATI  EN. 

E ne  fai  lequel  des  deux  eft  le 
plus  difficile  , ou  de  vous  ac- 
corder ce  que  vous  me  deman- 
dez , ou  ae  vous  le  refuler  ; 
d'un  côté  je  me  feus  beaucoup  d’inclination 
à vous  obéir , & de  l’autre  vous  m’impo- 
fez  un  fardeau  fi  pefant  qu’il  m’accabler» 
peutëtre  avant  que  je  m’en  fois  déchargé  z 
ajoûcez  à cela  la  jaloufie  de  mes  cenleurs 
qui  blâment  tout  ce  qui  vient  de  ma  part , 
6c  qui  d’;* utres  fois  cedant  aux  remords  de 
leurs  con  .iences  lifent  en  feciet  ce  qu’ils 
déchu  ent  en  public  -,  c’eft  ce  qui  m’oblige 

* Voyc\  l'édition  > o-tvclle  infolio  f>.  i lotf.  tom.  i . 

TomVUI . Aij 
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4 PREFACE. 

de  crier  avec  le  Prophète  : Seigneur  , dh 
fendez.~moi  contre  U méd'tfance  & ïinjujltce. 
Depuis  trois  ans  vous  ne  celiez  de  me  fol- 
liciter  par  de  fréquentes  lettres  ' de  vous 
traduire  de  l’Hebteu  les  Livres  d’Eldras  b , 
comme  fi  vous  n’aviez  pas  les  textes  grecs 
& latins , & que  l’envie  n’attaqua  pas  tout 
ce  qui  fort  de  mes  mains  *,  car  c’eft  le  com- 
ble de  la  folie  , comme  dit  un  Ancien  , de 
ne  travailler  que  pour  grolïir  le  nombre  de 
fes  ennemis.  Vous  donc  qui  êtes  mes  véri- 
tables  amis  c , je  vous  conjure  de  lire  l’ou- 
vrage que  je  vous  envoyé  fans  le  commu- 
niquer à perlonne  , fur-tout  qu’il  ne  tombe 
point  entre  les  mains  de  ces  orgueilleux 
cenleurs  qui  critiquent  tout  ce  qu’ils  ne 
font  pas  capables  de  faire  s fi  cependant  il 
ne  déplaifoit  pas  à quelqu’un  de  nos  freres  , 
vous  pourriez  le  lui  prêter , & vous  l’aver- 
tirez qu’en  le  copiant  , il  écrive  diftincte- 
ment  & fépare  les  noms  Hebreux  qu’il  y 
trouvera  en  grand  nombre  : car  la  corre- 
ction de  cet  ouvrage  feroit  inutile  & fans 
fruit , fi  elle  n’était  confervée  par  les  copi- 

a expi.  Domnion  & Rogatien  l’en  avoienc  follicicé  de*  + 
l’an  J89.  Voye\  l a note  fur  la  Préfacé  precedente. 

b expi.  Quelques  manufcrits  8c  quelques  éditions  ajod- 
tem  ici  le  Livre  d’Efther  ; mais  ce  Livre  n’a  été  traduit  et) 
latin  par  faint  Jerôme  que  long-rems  après  à la  prière  de 
Taule  Ce  d’Euftochie.  Voye\  la  Préface  fur  ce  Livre  p.  njy', 
tom.  i.  des  ouvrages  de  S.  Jerome  de  l'édition  nouvelle. 

c le  tir.  Dommon  Ce  Rogatiea. 
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PREFACE.;  y 

ûes.  Au  relie  ne  vous  éconnez  pas  que 
je  ne  donne  qu’un  livre  & que  j’aie  re- 
jetré  , comme  remplis  de  rêveries  , le  troi- 
fiéme  & le  quatrième  qui  font  apocryphes. 

Les  Hebreux  n’ont  fait  qu’un  livre  d’Efdras 
ôc  de  Nehemie  , & tout  ce  qui  ne  Te  trou- 
ve point  dans  leur  canon  d doit  être  rejetté. 
si  r ’on  nous  objeéloit  la  verfion  des  Sep- 
tante , dont  les  exemplaires  font  tronqués 
& pleins  de- variétés  , &c  qu’on  prétendît- 
que  cette  diverlité  de  textes  fut  incompa- 
tible avec  la  vérité , on  pourrait  répondre 
que  l’Evangile  rapporte  une  infinité  de  cho- 
ies , comme  tirées  de  l’ai  cicn  Teftament , 

& qui  cependant  ne  le  trouvent  point  dans 
cette  verfion  ? Tels  font  ces  partages  : Il  uatth. 
fera  appelle  Nazaréen....  J’ai  appelle  mon  \ftyh 
Fils  d’ Egypte. ...  Ils  verront  celui  qu’ils  ont  u IÇ.  ’ 
percé , & plufieurs  autres  c que  n >us  refet-  Joan • *>' 
vons  à examiner  dans  un  plus  grand  ouvra-  37’ 
ge  f.  Demandez  en  quel  endroit  de  l’Ecri- 
tire  ces  partages  font  écrits, & fi  on  ne  peut 
vous  les  montrer  -,  lifez-les  dans  les  exem- 
plaires que  j’ai  mis  au  jour  depuis  peu  <5c 

d lettr.  8 c qui  ne  font  pas  admis  ni  rejus  par  les  vingt- 
quatre  vieillards  ; cejl-à-dire  , par  les  i-jcbieux.  Cei-cre 
fait  allullon  â ce  qu’il  a dit  des  vingt  quatre  vieillards  de 
l’Apocalypfe  dans  fon  Prologue , intitulé  G ale.it us.  Voyez 
tri-delTus  vers  le  milieu. 

c expi.  Voyc\.  la  Préfacé  li-defjus  fur  les  P aralip omettes. 

f cxpl.  dans  le  Livre  intitulé  , de  la  meilleure  maniéré  de 
traduire  , voye^  la  Lettre  55.  d Pammaqne  p.  148-  tom.  4.' • 
ionrdl  a parlé  ci  delTus  dans  U Préface  des  Par.  ■ 'mcr.ct.  • 

A iij; 
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que  mescenfcurs  attaquent  fi  cruellement  : 
Mais  pour  m’expliquer  en  un  mot  & ne 
rien  dire  qui  ne  toit  conforme  à la  vérité  y 
fi  j’ai  avancé  quelque  chofe  qui  ne  foit 
point  dans  le  gtec  des  Septante  , ou  qui  s’y 
trouve  d’une  autre  maniéré  , eft-cc  une  rai- 
fbn  légitime  pour  me  déchirer  ? qu’ils  faf* 
fent  tomber  leurs  coups  fur  les  Hebreux 
dont  je  ne  fuis  que  le  traducteur  , & qu’ils 
leur  imputent  la  fidelité  ou  l’infidélité  de 
ma  verfion  , puifqu’ils  font  mes  garans. 
Mais  je  crains  que  mes  ennemis  ne  fe  ren- 
dent pas  à ces  raifons  Se  qu’ils  ne  refüfent' 
d’imiter  les  Grecs  , qui  depuis  la  verfion 
des  Septante  & dans  un  fiecle  éclairé  des 
lumières  de  l’Evangile  , lifent  néanmoins- 
avec  application  les  verfions  d’Aquila,  de 
Symmaque  & de  Theodotion  , Se  qui  par 
les  foins  d’Origene  ? , ont  confacré  au  fer- 
vice  de  leurs  Eglifes  les  verfions  de  ces  in- 
terprètes J uifs  h Se  Ebionites  Certes  les 

çlettr.  Jonc  les  Venions  avoient  été  recueillies  par  Ori- 
gene  dans  <cs  Hcxaples. 

h expi.  Ceci  ell  Jit  par  rappor  t à Aquih  & â Theodo- 
tion : le  premier  étoic  un  Juif  Profelyte  de  la  viHe  de  Syno- 
pe  de  la  province  du  Pont  , difciple  d’un  Rabin  nommé 
Âkiba  , Sc  qui  vers  la  douzième  année  de  l'empire  d’A- 
drien l’an  i z8.  de  Jcfus  Chrift  , traduilit  en  Graec  l’anciea 
Tcftament  fur  l’Hcbreu  , le  fécond  étoit  de  la  ville  d'Epha  , 
te  ayant  été  d’aboi  d Ebionite  , ou  Marcionice  , il  embraflà 
enfuite  le  Judaïfme. 

i expi.  Ceci  eftdit  par  rapport  â Symmaque  Samaritain  , 
qui  s'étant  fait  Chrétien,  fc  joignit  aux  Ebionites.  On  ne  fait 
point  pofirivernent  quelle  année  il  fit  fa  Verfion  : quelques- 
uns  cependant  la  mettent  ayant  celle  de  Theodotion. 
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Latins  ne  devroient  pas  être  peu  fenfibles 
au  plaifir  de  voir  les  Grecs  emprunter  quel-' 
que  chofe  de  leurs  livres  i d’ailleurs , ou- 
tre la  difficulté  qu’il  y au  roi  t à raflemblec 
tous  les  exemplaires  , (ans  parler  de  la  dé- 
penfe,  quand  même  on  pourroit  y parvenir,’ 
on  ne  fe  feroit  point  encore  garanti  de  l’er- 
reur ; puifque  ceux  qui  n’entendent  point 
FHebreu  ne  pourroient  difcerner  qui  de 
plufieurslnterpretes  auroit  le  mieux  rencon-‘ 
tré.  Cela  eft  arrivé  depuis  peu  à un  illuftre 
Grec  , qui  s’étant  écarté  du  véritable  fen$; 
de  l’Ecriture  , eft  tombé  dans  les  erreurs 
de  chaque  Interprète.  Pour  moi  qui  ai' 
quelque  connoiffance  de  la  langue  hébraï- 
que & à qui  la  latine^ft  affez  familière  , je' 
puis  juger  des  ouvrages  des  autres  , & tra- 
duire en  ma  langue  ce  que  j’entens  bien 
dans  la  leur  -,  ainfi  que  l’envie  & la  mali- 
gnité redoublent  leurs  efforts  , je  ne  me' 
tairai  jamais  par  la  gface  de  Dieu  , & quand 
on  m’auroit  coupé  la  langue  , il  m’en  re- 
fteroit  encore  affez  pour  balbutier  & me 
faire  entendre.  Qu’on  me  life  ou  qu’on  ne 
me  life  pas  , que  l’on  critique  jufqu’à  mes 
caraétcres  , 1 «nalice  de  mes  ennemis  au-- 
rà  moins  de  force  pour  m’obliger  à aban- 
donner mon  travail  que  n’en  aura  votre' 
piété  pour  me  déterminer  à le  continuer.  ■ 

Aiiij 
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E S D RAS 

LIVRE  PREMIER. 

Ce  Line  fuit  naturellement  le  dernier  det 
Paralipomcnes  ; l'Auteur  meme  en  a répété 
les  deux  derniers  ver  fat  s pour  reprendre  le  fil 
de  l'hifloire  où  (on  prédecejfeur  6"  peutetre  lui- 
meme  l’avoit  laijfée.  On  lui  a donné  le  fur- 
nom  r/EsDRAs  5 ou  parce  qu'on  a cru  que  ce 
favant  homme  en  étoit  l'Auteur  , ou  parce- 
qu'il y ejl  peuvent  parlé  de  lui  en  première  & 
en  tierce  perforine , ftile  néanmoins  atfez.  ordi- 
naire a l’Ecriture  défaire  parler  ainfi  ceux  de 
qui  elk  rapporte  les  difeourrou  les  allions . Le 
cinquième  chapitre  napu  être  écrit  par  Efdras 
que  fur  le  récit  d'autrui , puifqu’il  n' étoit  pas 
alors  a ferufalem , où  il  nefi  venu  que  fous  le 
régné  d"  Art  axer  ces.  Quelques-uns  ont  de  la 
peine  a comprendre  comment  au  chapitre  fécond 
E fdras  a pu  décrire  la  même  généalogie  & le 
même  dénombrement , a quelques- différences 
près  , que  celui  qui  efl  rapporté  au  chapitre  7- 
de  Nehemie  , d'où  ils  ont  eonjeRuré , que  ce  ' 
Livre  néfcit  pas  abfolttment  l'ouvrage  de  ce- 
lui dont  il  port  oit  le  nom  -,  mais  fort  qu' Efdras 
fait  l'Auteur  de  ce  Livre  ou  qu'il  ne  le  faits 

Av 
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pas  y an  lui  eft  toujours  très-redevable  d'avoir 
corrige  & remis  dans  leur  pureté  originale  les 
Livres  faints  , dans  lefquels  par  la  négligence 
des  Prêtres  , l'erreur  des  copifies  & la  fuite  des 
tems  , s' était  gliffé  beaucoup  de  fautes.  C'ejl 
lui  au(fi  qui  changea  les  car  altérés  Samaritains 
dont  les  Juifs  fe  fers  oient  auparavant , en  leur 
fubjlituant  les  car  aller  es  Cbaldéens  ,foit  par-' 
cequils  s'y  ét oient  accoutumés  durant  leur  cap- 
tivité , fçit  afin  de  leur  donner  par  la  plus  d’é- 
loignement des  Samaritains  fehifmatiques  & 
idolâtres.  Ce  premier  Livre  contient  l'hijloire 
de  % i.  ans  , c'èft  a f avoir  depuis  la  première 
année  du  régné  de  Cyrus , lorfqu  après  la  mort 
de  Cambyfes [on pere  Roi  de  Perfe , & de  Cya- 
xarès  Roi  de  Medie  fon  beau-pere , il  réunit' 
feul  en  fa  perfonne  l’Empire  d’Orient  jufques 
en  la  vingtième  année  du  régné  d’^drtaxercès  • 
furnommé  Longuemain  , c’eft-à-dire  , depuis 
l'année  du  monde  3468.  jufques  en  l'année * 

555°' 

Ces  quatre-vingt-deux  annnets  fe  peuvent' 
compter  aitifi , 


Cyrus  régna 

Cambyfes 

Magus 

Darius  fils  d’Hyftafpès 

Xercès 

Arta.xerccs 


7.  ans. 
7.  ans  8c 
o 

’ jtf*  ans 
1 1.  ans 
>9.  ans 
Le  roue  8t.  ans. 

Voyez  notre  Table  chronologique. 


f.  mois. 
7.  mois. 
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LIVRE  PREMIER. 


CHAPITRE  PREMIER, 

J.  I.  Cyrus  ordonne  que  l’en  rebàtijfe  le  Temple. 


li  Tn  anno  primo 
J_  Cyri  regis  Per- 
famm,  ut  ceni- 
fleretur  verbnm  Do- 
mini  ex  ore  J trémie., 
fufcitavit  Dominus 
Jptritum  Cyri  regis 
Per  forum  : & tradu- 
xit  vocem  in  omni  ré- 
gna fuo  , etiam  fer 
fcripturam , dicens  : 
i.  H et  dictt  Cyfus 
rex  Per  [arum  : O ro- 
uie régna  terre  dédit 
toihi  Damions  Deus 
««li  , dpipfe  preeepit 


I. 


LA  première  année  L’an  «faJ 
H de  Cyrus  roi  de  monde 
Perfe,le  Seigneur , 

f 1 " -('.Avant- 

pour  accomplir  la  parole  j c 
qu’il  avoit  prononcée  par  j 
la  bouche  de  Jeremie  " , 
fufeita  l’elprit  de  Cyrus 
roi  de  Petfc  , qui  fit  pu- 
blier dans  tout  Ton  royau- 
me cette  ordonnance  mê- 
me par  écrit  : 

t.  Voici  ce  qtie  dit  Cy- 
rirs  roi  de  Perfe  : I.e  Sei- 
gneur le  Dieu  du  ciel  m’a r 
donné1- tous  les  royaume*  - 
de  la  terre  " , & m’â  cotn-  • 


V.  1.  expi.  La  première  de  fon  reçue  en  Babylotie  1 • 
car  il  y avoit  déjà  vingt-huit  ans  qu’il  regnoit  en  Porfc.  ■ 
Synepf. 

Ibid.  Jeremie  îy.  rt.ôc  1?.  10. 

♦.1.  expi.  hyperbole . au -lieu  de  dire  les  royaumes  d>- 

m 0. 

. - Av], 
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ïi  I.  L I V.  D’ESDRAS. 
mandé  de  lui  bâtir  une  mihi  ut  idificarem  ei' 
maifon  11  dans  la  ville  de  domum  injerufalem, 
Jerufalem  qui  cft  en  Ju-  ati*.  efi  injudt a. 
dée. 

}.  Qui  d’entre  vous  eft  3 . Quis  eft  in  vo- 
ie fon  peuple  ? Que  fon  bis  de  umvtrfo  po - 
Dieu  foie  avec  lui.  Qu’il  pulo  ejus  i Sit  DettJ’ 
aille  à Jerufalem  qui  eft  illius  cum  ipfo.  A[- 
en  Judée  , & qu’il  rebâ-  cend.u  in  Jerufalem  , 
tifTc  -la  maifon  du  Sei-  qui,  efi  in  Jtldaa , & 
gneur  Dieu  d’ifrael.  Ce-  idificet  domum  Do- 
lui  qui  eft  à Jerufalem  , mini  Dei  lfrael , ipfe 
cft  le  vrai  Dieu.  eJlDeus  qui  efi  injf- 

rufalem. 

4.  Et  que  tous  les  au-  4.  Et  omnes  reliqui 
très  " , en  quelques  lieux  in  cunftis  locis  ubi-r 

3u’ils  habitent , l’affiftent  cumque  habitant,  ad- 
u lieu  où  ils  font , foit  en  juvent  eum  viri  de 
argent  & en  or  , foit  de  loco  fuo  , argente  & 
tous  leurs  autres  biens  , & aura  , & fubfiantiâ , 
,d«js:ursbeftiaux  , outre  ce  & pecor  bus  , excepta 
qu’ils  offrent  H volontai-  quod  voluntane  cjfe- 
rement  au  temple  de  Dieu  runt  templo  Dit,  quoi 
qui  eft  à Jerufalem.  e/l  injerufalem. 


ir.  i.  expi.  un  temple,  expi.  Les  Interprètes  ne  croyent 
pas  que  Cyrus  ait  eu  une  révélation  particulière  de  Dieu  fur 
cela  ; mais  qu’il  avoir  appris  fans  doute  des  Juifs  qui  étoienc 
captifs  à Babylone  . lorfqu’il  devint  maître  de  ce  grand- 
empire  , que  le  prophète  Ifaïe  avoit  prédit  expreilïmenc 
deux  cens  ans  auparavant , 6c  les  vi&oires  qu'il  devoir  rem- 
porter fur  les  Medes  6c  fur  les  Ciialdécns , 6c  le  retour  des 
Juifs  à Jerufalem.  ch.  45.  1.  &"  1$.  Eflms. 

Ÿ.  4 expi.  Selon  quelques-uns  . Cyrus  parle  ici  à ceux 
d’entre  les  Juifs  , qui  ne  pourroient  ou  ne  voudroient  pas 
retourner  à Jeruiàlem.  Selon  d’autres , il  exhorte  même, 
tous  fes  fujets  à aider  les  Juifs  chacun  félon  fon  pouvoir  , 
voulant  même  dans  la  fuite  qu’on  prenne  fur  fes  propres 
revenus  ce  qui  feroit  néceflaire  pour  le  rétablilTement  du- 
«cmple. 

Ibid.  expi.  les  dons  volontaires  qu’ils  ofFroicnt  pour  les 
kelocaulks  iesautres  facriüces.  Sj/nopf. 
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S-  ».  Les  Juifs  fe  préparent  a s’en  retourner.  Cyrus 


leur  fait  rendre  i 

J.  Et  Jurrexerunt 
principes  palrum  de 
Juda, & Benjamin, & 
facerdotes,  fy  Ltvite, 
& omnis  eu  jus  De  us 
fufeitavit  jpiritum , ut 
afeenderent  ad  edifi- 
candum  templum  Do- 
mini  , quoi  erat  in 
Jerufalem. 

6.  'Vniverjtque  qui 
erant  in  circuit u , ad- 
juverunt  manus  eo- 
rum  in  vajts  argenteis 
& aureis , in  fubftan- 
tia  & jumentis,  infu- 
pelleciili,  excep tis  bis, 
que.  fponte  obtulerant. 

7.  Rex  qttoque  Cyr 
rus  protulit  vafa  tem- 
fli  Dtmini  , que.  tu- 
lerat  Nabuchodonofor 
de  Jerufalem  , fy  po- 
fuerat  ea  in  templa 
dei  fui. 

8 . Protulit  autem  ea 
Cyr  us  rex  Perfarum 
per  manum  Mifhrida- 
, tis  filii  Gazabar , çy 
annumeravit  eaSa.fa- 
bafar  principi  Juda. 


s vafes  dm  Temple. 

S-  Albrs  les  chefs  des 
familles  paternelles-  de 
Juda  & de  Benjamin  , les 
prêtres  & les  Lcvites  , & 
tous  ceux  dont  Dieu  fuf- 
cira  l’efprit , fe  préparè- 
rent à s’tn  retourner  pour 
bâtir  le  temple  du  Sei- 
gneur, qui  étoit  à Jc- 
rufalem, 

6.  Et  tous  ceux  qui  de- 
meuroient  aux  environs'6 7, 
les  afTifterent  de  vaifTelle 
d’argent  & d'or  , de  leurs 
biens , de  leurs  bêtes  &.  de 
leurs  meubles  ; outre  ce 
qu’ils  avoient  offert  vo- 
lontairement. 

7-  Le  roi  Cyrus  leur  ' - 
remit  auffi  entre  les  mains  ■ 
les  vafes  du  temple  da 
Se  gneur  que  Nabucho- 
donofor avoit  emportés 
de  Jerufalem  , & qu’il 
avoit  mis  dans  le  temple 
de  fon  dieu. 

8.  Cyrus  roi  de.Perfe 
les  leur  fit  rendre  par  Mi- 
thridates  fils  de  Gazabar, 
qui  les  donna  par  compte- 
à Saflàbafar  " prince  de 
Juda. 


6.  expl.  tant  lès  Juifs  que  les  Chaldécns  , qui  voulu- 
rent plaire  à Cyrus.  Synobf. 

f . -8.  expl.  Zorobabel  Les  Chaldcens  changeoicnc  ainfi. 
fax  fouveat  le  nom  des  captifs,  Sjnogf. 
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9.  Voici  le  nombre  de 
ces  vafes  : Tremc  coupes 
d’or,  mille  coupes  d’ar- 
gent , vingt  - neuf  cou- 
teaux , trente  taffes  d’or. 

10.  quatre  cens  dix 
tàfles  d’argent  pour  de 
moindres  ufages  , & mille 
autres  vafes. 

1 1 . Il  y avoit  cinq  tnil- 
*•  lé  quatre  cens  vafes  tant 

d’or  que  d’argent  : Safla- 
bafar  les  emporta  tous  en 
même  tems  que  ceux  qui 
«voient  été  emmenés  cap- 
tifs en  fabyione  , retour- 
nèrent à Jerufalem. 


D R A S. 

9.  Et  hic  ejl  numt~ 
rus  eorum  : Thiale. 
Muret  trigintu  , phiu- 
le  urgent  eu  mille,  cul- 
tri  vigirtti  nevem.fcy- 
phi  surei  trigintu  , 

J o.  feyphi  argentei 
fecundi  quudringenti 
decetn  : vufu  aliu 
mille. 

II.  Omni  a,  vufu 
uureu  & urgenteu  , 
quinque  milliu  quu- 
dringenta  : univerfu 
tulit  Sajfabafar , cum 
his  qui  ufeendebunt  de 
tranfmigratione  Buby- 
lonis  in  Jerufalem. 


CHAPITRE  II. 

$.  1.  Nembre  de  fer [ornes  qui  reteument  en  Judée. 

li  TT-  Oici  le  dénombre-  1.  TTl  funt  autem 
V ment  des  enfans  xx  prevmcit  fi- 
d’Ifrael  " , qui  ayant  été  lii  , qui  afcer.derunt  ( 
emmenés  captifs  à Baby-  de  capiivitate  , quam 
lonc  par  Nabuchodono-  tranJlulerut'Sabuche- 
for  roi  de  Babylone  , re-  donofor  rtx  Babylonis 
vinrent  à Jerufalem  & in  Bubylonem  , & re - 
dans  le  payis  de  Juda  , verji  funt  in  Jerufu - 
chacun  en  fa  ville.  lem  fajudtun  , unuf-~ 

quifque  in  civitutem 
JuattK 

ir.  1.  leur.  Voici  lcr  fils  de  U province  , favoir  de  Judce  » 

ftduitc  en  province  fous  la  puàdaMec  des  Cliaidcens  & des 
FciTes.  Ttrin. 


I 
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§jui  venerunt  1.  Ceux  qui  vinrent 
eum  Zerobubel  , Jo-  avec  Zorobabel  11  furent 
fue  , Nehemia  , Sa-  Jofué  , Nehemias  " , Sa- 
raia,  Ra  hélai  a,  Mar-  rara  , Rahelaïa  , Mardo— 
doc  b ai , Bel  fan  , Mef-  chai , Bel  fan  , Mcfphar  , , 
phar  , Beguai  , Re-  Beguaï , Rehum -&  Baana. 
bum.Baana.  Nume-  Voici  le  nombre  des  hom-- 
rus  virorum  populi  mes  du  peuple  d’Ifrael  : 
ifrael  : 

J.  Tilii  Pharos  , j . Les enfans de Pharos' 
duo  mitlia  centum  étoient  deux  mille  cent: 
feptuaginta  duo.  foixante  & douze. 

• 4 .Tilii  Sephatia  , 4.  Les  enfans  de  Sepha-  - 

trecenti  feptuaginta  tia  éroient  trois  cens  foi— 
duo.  xante  & douze. 

J.  Tilii  Area  , fep-  y.  Les  enfans  d’Atea , . 
tingenti  feptuagmta  fept  cens  foixante  & quin— 
quin  que.  Zc. 

6.  Tilii  Phahath  6.  Les  enfans  de  Pha- 

Moab  , filiorum  Jo - hath  Moab  fils  de  Jofué'', . 
fue  : Joab , duo  mil-  & ceux  de  Joab  # étoient 
lia  ottingenti  duode-  deux  mille  huit  cens  dou- 
er;». ze. 

7.  Tilii  Ælam  , 7.  Les  enfans  d'Elam  , . 

mille  ducenti  quin-  mille  deux  cens  cinquan- 

quaginta  quatuor.  te-quatre  " . 

ir.  x.  expi.  Ceux-ci  étant  les  plus  illuftres , il  les  nom- 
me (eparément  , & va  enfuite  nommer  tous  les  autres  , 
Synoff. 

Ibid.  expi.  C’eft  le  même  qui  a écrit  le  fécond  livre  , 8c 
qui  ayant  fait  un  tour  à Jerufalcm  avec  Zorobabel  , re- 
tourna à Babylonc  , d’où  il  revint  plufïeurs  années  après 
pour  faire  rebâtir  les  murs  de  la  ville.  Synopf. 

f.  6.Uttr.  filiorum  Jofué  , ».  e.  qui  erant  ex  filiis  five 
nepotibus  Jofué:  V*tab. 

Ibid.  eurr.  les  enfans  de  Phahath  Moab , avec  les  enfans 
de  Jofué  6 c de  Joab.  Syrrepf. 

4.  7.  expi.  Ce  qui  fe  doit  entendre  de  ceux  qui  fe  dif- 
poferent  â partir  pour  retourner  à Jerufalem  , puifau’ils 

p'y  irritèrent  qu'au  nombre  de  lu  cens  cinquante  deux. 
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8.  Les  enfans  de  Ze-  8.  Filii  Zethu*  , 

thua  , neuf  ce.’ s quaran-  nengentt  quadraginta 
te- cinq.  quinque. 

9.  Les  enfans  de  Za-  y.  Filii  Zachai  ,/ep- 
chaï  , fept  cens  foixante.  tingenti  fexagint a. 

i g.  Les  enfans  de  Bani,  I o.  Filii  Bani , fex- 
fix  cens  quarante-deux.  centiquadragmtaduo. 

il.  Les  enfans  de  l>e-  II . Filii  Bebai,  fex- 
baï,  fix  cens  vingt-trois,  centi  viginti  très. 

ix.  Les  enfans  -d’Az-  ' ix.  Filii  Axgad  , 
gad  , mille  deux  cens  mille  duetnti  viginti 

vingt-deux.  duo. 

1 }.  Les  enfans  d’Adoni-  13.  Filii  Adonicam, 
cam,  fix  cens  (oixante-fix.  fexcenti fexagintafex. 

14.  Les  enfans  de  Bc-  14.  Filii  Beguai  , 

guaï , deux  mille  cinqüan-  duo  millia  quinqua- 
tc-fix.  ginta  fex. 

1 5 . Les  enfans  d’Adin,  1 5.  Filii  Adin,  qua- 

quatre  cens  cinquante-  dnngenti  quinquagin- 
quatre.  ta  quatuor. 

1 6.  Les  enfans  d’Ather>  1 6.  Ftlii  Ather.  qui 
qui  venoient  d’Ezechia  , erant  ex  Ez.echia  , 
quatre-vingt-dix-huit.  nonaginta  oclo. 

1 7.  Les  enfans  de  Befaï,  1 7.  Filii  Befai,  Jre- 
trois  cens  vingt-trois.  centi  viginti  très. 

18.  Les  enfans  de  Jora,  18.  Filii  Jora  , cen - 

cent  douze.  tum  duodecim. 

19.  Les  enfans  d’Hafum,  19.  Ftlii  Hafun  , 
deux  cens  vingt-trois.  ducenti  viginti  très. 

xo.  Les  enfans  de  Gcb-  xo.  Ftlii  Gebbar  , 
bar,  quatre-vingt-quinze,  nonaginta  quinque. 

x 1 . Les  enfans  de  Beth-  x 1 . Filii  Bethlebem 
lehem  , cent-vingt-trois.  centum  viginti  très. 

x.  Efdr.  7.  10.  les  autres  étant  morts  en  chemin,  ou  mê- 
me ayant  changé  de  volonté  : & étant  reltés  en  Chaldéç. 
Cette  explication  Ce  doit  étendre  auflî  à toutes  les  autres 
différences  qui  fe  trous  ent  entre  ce  dénombrement  Sc  celui 
qui  felit  au  x.  liv.  d'Lfdras  ch.  7, 10.  Cf  fniv.  Sjnopf. . 
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il.  Viri  Netupha , 
quinquaginta  [ex. 

z J . Virt  Anathoth, 
cent u m viginti  oclo. 

24.  Filii  Azmaveth, 
quadragint a duo. 

z$.  Ftlit  Cariathia- 
rim  , Cephira , & Be- 
roth , [eptingenti  qita- 
dr  a gin  tu  très. 

z 6.  Filii  Rama.  & 
Gabaa  , [excenti  vi- 
ginti unus. 

z 7.  Viri  Ûachmas, 
centum  viginti  duo. 

28.  Viri  Bethel  & 
Hat , ducenti  viginti 
très. 

29.  Filii  Nebo,  quin- 
quaginta duo. 

30.  Filii  Megbis  , 
tentum  quinquaginta 
[ex. 

3 I.  Filii  Ælam  al- 
terius  , mille  ducenti 
quinquaginta  qua- 
tuor. 

3 z.  Filti  Harim  , 
trecenti  viginti. 

3 3 . Filii  Lod  , H~a- 
did  , & Ono  feptin- 
genti  viginti  quinque. 

34,  Filii  Jéricho  , 
trecemi  quadraginta 
quinque. 

3 J.  Filii  Senaa  , 
tria  millia  [excenti 
ttiginta. 


itre  rr.  ir 

zz.  Les  hommes  de  Ne- 
tupha , cinquantc-fix; 

z 3 . Les  hommes  d’Ana«- 
thorh  , cent  vingt-huit. 

2:4.  Les  enfans  d‘ Azma- 
veth  , quarante-deux. 

15.  Les  enfans  de  Ca* 
riathiarim  , de  Cephira  , 

& de  Beroth  , fept  cens 
quarante-trois. 

z6.  Les  enfans  de  Ra- 
ma & de  Gabaa  , fix  cens 
vingt  Sc  un. 

27.  Les  hommes  de  Ma- 
ciimas  , cent  vingt- deux. 

1 8 . Les  hommes  de  Be- 
thel & de  Haï  , deux  cens 
vingt- trois; 

19.  Les  enfans  de  Ne* 
bo , cinquante-deux. 

3 o.  Les  enfans  de  Meg- 
bis , cinquante-fix. 

31.  Les  enfans  de  l’au* 
tre  Elam , douze  cens  cin- 
quante-quatre. 

31.  Les  enfans  d’Hai 
rim  , trois  cens  vingt. 

3 3 . Les  enfans  de  Lodi 
d’Hadid  Sc  d’Ono , fept 
cens  vingt-cinq. 

3 4.  Les  enfans  de  Jcri-  ' 
cho , trois  cens  quarante- 
cinq. 

3 j.  Les  enfans  de  Se- 
naa , trois  mille  fix  cens 
trente. 


*t  i!  LIV.  D’ESD  RA  S. 

§.  i.  Nombre  des  Prêtres. 

3 6.  Les  Prêtres  : Les  36.  Sacerdotts  : Pi- 
enfans  de  Jadaia  dans  la  lii  J ad  ata  in  dotno 
mai  Ton  de  Jofué  , Dcuf  Jofue  , nongenti  ftp 
cens  foixante  & treize.  tuagtnta  très. 

37.  Les  enfans  d’Em-  37.  P ilii  Emmtr  » 
mer  , mille  cinquante-  mille  quinquaginta 
deux.  duo. 

3 8 . Les  enfans  de  Phef-  3 8.  Tilii  Phesbur  , 
hur  , douze  cens  quaran-  mille  dutenti  q.tadra- 
tc-fept.  gmt  a feptem. 

39 . Les  enfans  d’Ha-  39.  F ilii  Harhn  , 

rim  , mille  dix-fept.  mille  decem  & feptem. 

40.  Les  Levites  ••  Les  40.  Ltvttt  : P ilii 
, enfans  de  Jofué  & de  Ced-  Jofue  Cedmihtl  fi~ 

rnihel  fils  d’Odovia,  foi-  horum  Odoviu  , /ép- 
iante & quatorze.  tuaginta  quatuor. 

4 1 ; Les  chantres  : Les  4 1 ; Cantores  : Pilii  ' 
enfans  d’Afaph  , cent  jifaph  , eerrtum  vr-' 
vingt-huh.  giutt  oflo. 

41.  Les  enfansdes por-  4 a.  pilii  Janito- 
tiers  : Les  enfans  de  Sel-  rum  : Pihi  Sellum  , 
Ihri,  les  enfans  d’Ater filii  Ater  . filii  Tel* 
les  enfans  de  Telmon  , les  mon , filii  Accub  , filii 
enfans  d’Accobjles 'enfans  Harita  , filii  Sebai 
d’Hatita  , les  enfans  de  tmivtrji  etntum  tri- 
Sobaï  i qui  tous  enfemble  gin  ta  novem. 

, font  cent  trente-neuf. 

43 . Les  Nathinéens  " : 43.  Nathinri  : Pilii 

Les  enfans  de  Sïha  , les  siba  , filii  Hafupha, 
enfans  d’Hafopba , les  en-  filii  Tabbaorb  , 
fans  de  Tabbaoth , • 

44.  les  enfans  de  Ce-  44.  filii  Ceros  , filii 
ros  , les  enfans  de  Siaa  , 8ht*  . filii  Phadtm  , 
les  enfans  de  Phadon  , 

y.  4 j.  rxfd.  Ce  mot  de  Nathmcen  fignifîe  proprement 
ceux  qui  font  donnés.  Ces  peuples  ctoient  originaire  meut 
Cibaonitcs. 
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4jr.  filii  Lebana , 4J.  les  enfans  de  Le- 

filii  Hagaba , filii  Ac-  bana  , les  enfans  d’Haga- 
tub  , ba , les  enfans  d’Accub , 

4 €.  filii  Hagab , fi-  46.  les  enfans  d’Ha- 

lii  Semlai  , filii  Ha-  gab  , les  enfans  de  Sem- 
naît , laï , les  enfans  de  Hanan 

47. filii  G addel  .filii  47.  les  enfans  de  Gad- 
Caher  , filii  Raaia  , dèl  , les  enfans  de  Gaher, 
les  enfans  de  Raaïa  , 

48.  filii  Ra fin , filii  48.  les  enfans  de  Rafin, , 

Necoda , filii  Gazai»,  les  enfans  de  Necoda  , les 

enfans  de  Gaaem , 

49.  filii  Aza  , filii  44.  les  enfans  d'Aza  , 
Fhafea  , filii  Befiet , les  enfans  de  Phafea  , le» 

enfans  de  Befée , 

50.  filii  A fena  , filii  50.  les  enfans  d’Afena, 

Munir»  , filii  Nepbu-  les  enfans  de  Munim  , les 
fit»  , enfans  de  Nepbuftm  , 

j-t.  fiHi  Bacbuc  , 51.  les  enfans  dé  Bac- 

filii  Hacupha  filii  bue  , les  enfans  de  Hacu-1 
Harbur  , -phases  enfans  de  Harbtrr,  ■ 

j 1.  filii  Befinrb  , fz.  les  enfans  de  Be£» 
filii  Mabida  , filii  luth  , les  enfans  de  Ma- 
Karfa  , hida,  les  enfans  de  Harfaÿ 

5 3,  filii  Bércos  JJ.  les  enfans  de  Bcr- 
fihi  Sifara  , filii  The-  cos  , les  enfans  de  Sifara  > ■ 
ma  , les  enfans  de  Thema  , 

y 4.  filii  N a fia  , fi-  54.  les  enfans  de  Nafia, 

lii  Hatipba  , les  enfans  d’Hatipha  , 

5 y.  filii  fervo-  y y.  les  enfans  des  ftr- 
rum  Salomon h , filii  vrteursde  Salomon 11  , les 
Soi  ai  , filii  Sophereth,  enfans  de  Sotaï  , les  en- 

p.  . expi.  Ceux  qui  étoien:  dz 'cendus  des  profelyres  , • 
c’efl-àdire  , des  infidclles  convertis  à la  religion  des  juifs  \ 
que  Salomon  avoir  employés  au  bâtiment  du  temple  , Sc 
qu’il  avoit  chargés  de  taire  dans  la  fuite  les  réparation* 
qui  y feroient  néceffàites.  Ou  bien  ceux  d’entre  les  Cha- 
sanéens  qui  s’etoieue  rendus  voloftwiccincw  à Salomon, 
SjnopJ. . 
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fans  , de  Sophereth  , les  filii  Pharuda  ,■ 
enfans  de  Pharuda  , . . 

y6.  les  enfans  dejala,  56.  filii  Jala  , filii 
les  enfans  de  Dercon  , les  Dercon , filii  Geddel , 
enfans  de  Geddel , 

j 7.  les  enfans  de  Sapha-  57.  filii  Saphatia  , 
tia  , les  enfans  de  Hatil  , filii  Hatil , filii  Fho- 
les  enfans  de  Phochereth,  chereth , qui  erant  dt 
qui  étoient  d’Afebaïm  , Afebaim  , filii  Ami  : 
Jes  enfans  d'Ami  : 

58.  tous  les  Nathinécns,  58.  omnts  Nathi*- 
te  les  enfans  des  fervi-  nti , & filii  fervorum 
teurs  de  Salomon,  étoient  Salomonts  , trecenti 
au  nombre  de  trois  cens  nonagint a duo. 
quatre-vingt-douze. 

J9.  Voici  ceux  qui  59.  Et  hi  qui- af- 
vinrent  de  Thelmala  , dé  cendcrunt  de  Tktl- 
Thelharfa , de  Cherub,  mala  , Thelharfa  , 
xl’Adon  , & d’Emer  " ^ & Cberub,  &Ado»  , & 
qui  ne  purent  faire  con-  Emer  : &nonpotue~ 
noître  la  maifon  de  leurs  runt  indicare  demum 
peres,  ni  s’ils  étoient  de  patrum  fuerum  &fe- 
la  maifon  d’ifrael  " ' men  fuum , utritm  ex 

Ifrael  ejfent. 

60.  Les  enfans  de  Da-  60.  Filii  Dalaia  , 
laïa  , les  enfans  de  To-  filii  Tobi a , filii  Ne~ 
bie  , les  enfans  de  Ne-  coda  , fexetnti  qum~ 
Ooda  , étoient  fix  cens  quaginta  duo. 
cinquante  & deux. 

§.  3.  Prêtres  qui  font  rejettes. 

61.  Et  des  enfans  des  61.  Et  de  filiis  fa - 
prêtres  : Les  enfans  d’Ho-  cerdotum  : Filii  Ho* 
bie  , les  enfans  d’Accos  , bia  , filii  Accos  , filii 
les  enfans  de  Berzellaï  , Bcrzellai  , qui  acce-r- 

ir.  ï?.  expi.  noms  propres  des  lieux  oü  ils  étoient  exi- 
lés pendant  letjr  captivité.  Synopf. 

Ibid,  expl  à caufe  de  la  grande  confufion  qu’avoit  ap- 
portée dans  p lu  fleurs  familles  la  captivité  du  peuple  Juif  Us 
, la  dcitruüiou  de  la  Judée. 


M 
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fit  de  filiabus  Berzel-  qui  époufa  l’une  des  filles 
lai  GaUaditis  , uxo - de  Berzellaï  de  Galaad  , 
rem  , vocatns  eft  & qui  fut  appel  lé  de  leur 
nomine  eorum  : nom  : 

6x.  ht  quafierunt  6x.  ceux-ci  cherchèrent 
fcripturam  genealo gis.  l’écrit  où  étoit  leur  ge- 
fu * , & non  invene-  nealogie  , & ne  Tayaut 
runt , (ÿ>  ejtcii  funt  point  crouvé , ils  furent 
de  facerdotio.  ' rejet  tés  du  facerdoce  : 

65 . Et  dixit  Ather-  6 3.  Et  Atherfatha  v 

fatha  eis  , ut  non  ce-  leur  dit  de  ne  point  man- 
mederent  de  fanSlo  ger  des  viandes  lacrées , 
fanchrvm  , donec  fur-  jufqu’à  ce  qu’il  s’élevât 
geret  facerdos  doclus  ■ un  pontife  doéte  & par- 
atque  perfeftus.  fait 11 . 

6 \.  Omnis  multi-  64.  Toute  cette  multi- 
tudo  quafi  un  us,  qua-  tude  étoit  comme  un  feul 
dragintt  duo  millia  homme  , & comprcnoit 
trecenti  fexaginta  j quarante-deux  mille  trois 
cens  foixante  perfonnes  % 

6j.  exceptis  fervis  6f.  fans  les  fervireurs 
eorum , & ancillis  , & les  fervantes  , qui  é- 
qui  erant  feptem  mil - toient  fept  mille  trois 
lia  trecenti  triginta  cens  trente- fept  : & par- 
foptem  : & in  ipfis  mi  eux  il  y avoir  deux 
cantores  atque  canta-  cens  chantres  hommes  8c 
trices  ducenii.  femmes. 

66.  Eqtti  eorum  fep - 66.  Ils  menoient  avec 

tingenti  triginta  Jex  , eux  fept  cens  trente  - fix 
muli  eorum  , ducenti  chevaux  , deux  cens  qua- 
quadraginla  quinque.  rante-cinq  mulets. 

67.  cameli  eorum  , 6y.  quatre  cens  trenre- 

quqdringenti  triginta  cinq  chameaux,  fix  mille 
quinque,  afini  eorum,  fept  cens  vingt  ânes. 

Jex  millia  fep  tingenti  ' ' 

viginti. 

■jr.  6 5.  expi.  ».  e.  præfeiftus  feil.  Zorobabçl. 

Ibid.  expl.  qui  put  éclaircir  cette  difficulté  par  fa  f te 
geflê , ou  eu  confultont  les  anciens  regiftres.  EJlun. 
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6 8.  Quelques  - uns  des  68.  Et  de  principe 
■ chefs  des  familles  étant  buspatrum  , dan  m - 

entrés  dans  Jerulàlem  " grederentur  templum 
au  lieu  où  avoit  été  le  D omini , qmd  eft  in 
temple  du  Seigneur , of-  JerufaUm  ,fponte  ob- 
frirent  d’eux-mêmes  de  tulerunt  in  domum 
quoi  rebâtir  la  maifon  de  Dei  ad  extrnendam 
Dieu  au  lieu  où  elle  écoit  eam  in  leco  fa». 

.autrefois. 

69.  Ils  donnèrent  félon  69.  Secundicm  vires 

'leurs  forces  , pour  faite  fuas  dederunt  impen- 
:1a  dépenfe  de  cet  ouvrage,  fus  operis,  auri  folidos 
foizante  & un  mille  drag-  fexagint a milita  à» 
mes  d’or  , cinq  mille  .mi-  mille,  argenti  mnas 
mes  d’argent , & cent  vê-  quinquemillia.&vef- 
t£mens  facerdotaux.  tes  facer  dotale  s citum. 

70.  Les  prêtres  & les  70.  Uabitaverunt 
Levites  , & ceux  d’entre  ergo  facerdotes  , & 
le  peuple,  les  chantres,  Levita  de  populo  , 
les  portiers , & les  Nathi-  cantores  , & jani - 
néens  s’établirent  donc  tares  , & Nathmai  , 
dans  leurs  villes  , & tout  in  urbibus  fais  , uni~ 
le  peuple  d’Ifracldemeu-  verfufque  lfrael  in  ci- 
ra  chacun  dans  fa  ville.  vitatibus  fuis. 

ir.  <8.  lettr.  dans  le  temple  du  Seigneur  qui  eft  dans  Je* 
tu  l'a  le  m. 

CHAPITRE  III. 

$.  1.  On  commence  à rebâtir  le  Temple. 

1,  T E feptiéme  mois  a.  ï Amque  venernt 

JL  étant  venu  " , les  J menfts  feptimus . 
en  fans  d’ifrael  qui  étoient  & erant  filii  1 rael  in 
dans  leurs  villes , s’affem-  civïtatibus  fuis  : con- 

p.  i . autr.  approchant  ; puifqu’ils  commencèrent  des  le 
premier  jour  du  mois  la  fête  des  tabernacles,  fnfr.  6. 

Jiyriopf.  I 
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ST*g*tUS  eft  ergo  popu-  blerent  toits  comme  un 
* tus  quafi  vir  anus  in  feul  homme  " dans  Je- 
Jeruf nient.  rufâlem. 

i.  Et  furrexit  Jo-  a.  Et  Jofué  fils  de  Jo- 
fue  films  Jofedee  , & fedec  , lit  fes  freres  qui 
firutres  ejus  facerdo-  étoient  prêtres , avec  Zo- 
tes,  & Zorobnbel films  robabel  fils  de  Salachiel  , 
Saint  ht  el  , & fratres  & fes  freres , commence» 
ejus  • & edificaverunt  rent  à bâtir  l'autel  du 
ultare  Dei  Ifirael , ut  Dieu  d'Ifrael , pour  y of- 
off errent  in  eo  holo-  frir  des  holocauftes  , fe- 
canto  mata, fient  ferip-  Ion  qu'il  eft  écrit  dans  la 
tum  eft  in  lege  Moyfi  loi  de  Moïfe  homme  ds? 
njiri  Dei.  Dieu. 

J.  Collocaverunt  }.  Ils  poferent  l'autçl 
autem  ait  are  Dei  fit-  de  Dieu  fur  fes  bafes  " 
fer  bafes  fitas  , deter - pendant  que  tous  les  peu- 
renttbus  eos  fer  cir-  pics  dont  ils  étoient  en- 
cuitum  fopulis  terra-  vironnés  s’efforçoient  de 
rum  , & obtulerunt  les  en  empêcher.  Et  ils 
fitper  illud  holocau-  offrirent  au  Seigneur  fur 
ftum  Domino  mani  & cet  autel  l'holocauffe  le 
vejpere.  matin  & le  foir. 

4.  Feceruntque  fio-  4.  Ils  célébrèrent  U 
Jemmtatem  taberna-  fête  des  tabernacles  , fc- 
tulorum  , fient  ferip-  Ion  qu’il  eft  écrit  " , 8c 
tum  eft  , & holocau-  ils  offrirent  l'holocauffe 
fi um  diebus  fingulis  chaque  jour  , félon  l’or- 
per  ordinem  fecunditm  dre  qui  en  avoit  été  preC- 
fraceptum , opus  diei  crit  pour  être  oblervc 
in  die  fito.  jour  a jour. 

.J.  Et  poft  hoc  ho-  j.  Ils  offrirent  encore  * 

Ibid.  expi.  tous  d’un  commun  accord , ou  (ans  exception 
d’un  feul.  Synopf. 

+.  3 . expi.  au  même  endroit  où. il  avoic  été  avant  la  dc- 
.ftru&ion  du  temple.  Synopf. 

ir.  4.  expi.  comme  fordonae  la  loi. 

■*.  f.  expi.  depuif  ce  tems-li  , on  continua  toujours  à 
pftlir  tous  les  facrifices  prescrits  par  la  loi.  Mtrmk. 
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CHAPITRE  IIT.'  iT 
net  qui  vénérant  nus  du  lieu  de  leur  capti- 
captivitnie  in  Je-  vite  à J rufalcm  , com- 
"alem  , (fi>  confit.  mencerent  a prefler  l’œu- 
~runt  Lev/tas  à vi-  vre  du  Seigneur  , & ils 
ti  anrus , (fi>  Capta,  établirent  pour  cela  des 
urgerent  opus  Do-  Levites  depuis  vingt  ans 
ni.  ' & au -défias. 

9.  Stetitque  Jofuts  1 -9  Et  Jofué avec  Tes  fils 
fiiti  ejus  , & fui-  &*fes  frères  , Cedmihel  SC 
s e/us  , Cedmihel  fes  enfans  , & tous  les  en- 

filri  e/us  , (fi>  filii  fans  de  Juda  , comme  un 
da,  quafi  vir  unus,  feul  homme  , furent  tou- 
infiarent  fuper  eos  jours  préfens  pour  prefler 
i fackbant  opus  in  ceux  qui  rravailloient  au 
nplo  Dei  : fin  He-  temple  de  Dieu  •.comme 
dad  , (fi>  filii  eo-  aufli  les  enfans  de  Hena- 
m , & fratres  eo-  dad  , avec  leurs  fils  , & 
m Leviu.  leurs  freres  qui  écoient 

Levites. 

10 . Fundato  igitur  10.  Les  fondemens  du 

cAmentariis  templo  temple  du  Seigneur  ayant 
omtm  .fteterunt  fin-  donc  été  établis  par  les 
rdotes  in  ornatu  maflons  , les  prêtres  re- 
<0  cum  tubis  : (fi>  Le-  vêtus  de  leurs  ornemens 
ItA  filii  Afaph  in  fe  préfenterent  avec  leurs 
■mbalis  , ut  lauda-  trompettes  ; & les  Levites 
•nt  Deutn  per  mu-  fils  d’Afaph  avec  leurs 
us  David  regis  lf-  tymbalcs  , -pour  louer 
tel.  5.  . Dieu  avec  les  paroles  de 

.'ii  : \\  -\.t . David  " roi  d’Ifrael. 

1 1.  £t  concinebant  1 x.  Ils  chantoient  tous 
t bymnis  (fi'  confef-  enfemble  des  hymnes , & 
one  Domino  : §Juo-  publioient  la  gloire  du 
iam  bonus  , quoniam  Seigneur, en  difant  : Qu’il 
n eternum  miferi-  eft  bon  ; & que  fa  miferi- 
ordia  ejus  fuper  lf-  corde  s’eft  répandue  pour 

ir.  10.  lettr.  per  manu  s David,  i.e.  recitant  &c  chantant 
e*  Pfeaumes  de  David.  V et *b. 

Tome  VI II.  B 


U I.  l.-ÎV.  D'E  S D R AB. 

8.  Les  enfans  de  Ze-  8.  Filii  Z et  bu*  , 

thua , neuf  cens  quaran-  nengentt  quadragmt* 
te- cinq.  quinque. 

9.  Les  enfans  de  Za-  9.  Filii  Zachai  ,/ep- 
chaï  , fept  cens  foixante.  ttrtgenti  fexaginta. 

1 o.  Les  enfans  de  Bani,  1 o.  Filii  B uni , fex - 

fix  cens  quarante-deux.  centiquadragintaduo. 

1 x . Les  enfans  de  13e-  I l . Filii  Bebai,  fex- 
baï , fix  cens  vingt-trois,  centi  viginti  très. 

il.  Les  enfans -d’Az-  ' 11.  Filii  Azgad  , 
gad  , mille  deux  cens  mille  ducenti  viginti 
vingt-deux.  duo. 

1 3 . Les  enfans  d’ Adoni-  1 } . Filii  Adonicam, 
cam,  fix  cens  loixante-fix.  fexcenti fexagintafex. 

14.  Les  enfans  de  Be-  14.  Filii  Beguai  , 

gnai , deux  mille  cinqüan-  due  milita  quinqua- 
te-fix.  gin  ta  fex. 

1 5 . Les  enfans  d’ Adin , 1 5 . Filii  Adin,  qua- 

quatre  cens  cinquante-  dringenti  qutnquagin- 
quatre.  ta  quatuor. 

1 6.  Les  enfans  d’ Ather,  1 6.  Filii  Ather,  qui 
qui  venoienc  d’Ezechia  , erant  ex  Ezechia  , 
quatre-vingt-dix-huit.  nonaginta  oclo. 

1 7.  Les  enfans  de  Befaï,  17.  Filii  Befai.jre- 
trois  cens  vingt- trois.  centi  viginti  très . 

18.  Les  enfans  de  Jora,  18.  Filii  fora  , cen* 

cent  dotue.  tum  duodccim. 

1 9.  Les  enfans  d’Hafum,  19.  Filii  Hafuto  , 
deux  cens  vingt-trois.  ducenti  viginti  très. 

îo.  Les  enfans  de  Geb-  io.  Ftlit  Gebbar , 
bar,  quatre-vingt-quinze,  nonaginta  quinque. 

1 x . Les  enfans  de  Beth-  1 1 . Filii  Bethleheru, 

lehem  , cent-vingt-ttois.  centum  viginti  très. 

1.  Efdr.  7.  10.  Les  autres  étant  morts  en  chemin,  ou  mê- 
me ayant  changé  de  volonté  : & étant  reités  en  Chaldéç. 
Cette  explication  fe  doit  étendre  aufli  à toutes  les  autres 
différences  qui  fe  trouvent  entre  ce  dénombrement  & celui 
gui  felit  au  z.  liy.  i’ifdras  ch.  7, 10.  V fuiv.  Sjnogf. . 
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12.  Viri  Netupha , 
quinquaginta  fex. 

x 3 . Viri  Anatkoth, 
cent u m viginti  0H0. 

24.  Filii  Ammaveth, 
quadraginta  duo . 

xf . Filit  Cariai  hia- 
rim  , Cephira , & Be- 
roth , feptingentt  qua- 
draginta  très. 

1 6.  Filii  Rama  & 
Gabaa  , fexcenti  vi- 
ginti unus. 

27.  Viri  Aiachmas, 
ccntum  viginti  duo. 

28.  Viri  Bethel  & 
Rai , ducenti  viginti 
très. 

Filii  Nebo , quin- 
quagmta  duo. 

30.  Filii  Megbis  , 
ttntum  quinquaginta 
fex. 

3 1 . Filii  Ælam  al- 
terius  , mille  ducenti 
quinquaginta  qua- 
tuor. 

3 2.  Filii  Harim  , 
trecenti  viginti. 

3 3 . Filii  Lod  . Ra- 
did  , & Ono  feptin- 
genti  viginti  quinque. 

34,  Filii  Jéricho  , 
trecemi  quadraginta 
quinque. 

3 j . Filii  Senaa  , 
tria  millia  fexcenti 
Itiginta. 


itre  rr.  ir 

22.  Les  hommes  de  Ne- 
tupha , cinquante-fix.- 

x 3 . Les  hommes  d'Ana*- 
thorh  , cent  vingt-huit. 

24.  Les  enfans  d’Azma- 
vcth  , quarante-deux. 

2 j.  Les  enfans  de  Ca- 
riathiarim  , de  Cephira  , 
& de  Bcroth  , fept  cens 
quarante-trois. 

2 6.  Les  enfans  de  Rai- 
ma & de  Gabaa  , fix  cens 
vingt  & un. 

27.  Les  hommes  deMa- 
chmas,  cent  vingt-deux. 

28.  Les  hommes  de  Be- 
thel & de  Haï , deux  cens 
vingt- trois; 

29.  Les  enfans  de  Ne* 
bo , cinquante-deux. 

3 o.  Les  enfans  de  Meg- 
bis , cinquante-lïx. 

31.  Les  enfans  de  l’au* 
tre  Elam , douze  cens  cin- 
quante-quatre. 

3 2.  Les  enfans  d’Hax 
rim  , trois  cens  vingt. 

3 3 . Les  enfans  de  Lod; 
d’Hadid  & d’Ono , feps 
cens  vingt-cinq. 

34.  Les  enfans  de  Jéri- 
cho , trois  cens  quarante- 
cinq. 

35.  Les  enfans  de  Se- 
naa , trois  mille  fîx-  cens 
trente. 


it  I.  LIV.  D’E'SDRAS. 

$.  x.  Nombre  des  Prêtres. 

3 6.  Les  Prêtres  : Les  36.  Sacerdotts  : Ft- 
ctifans  de  Jadaïa  dans  la  lii  Judas»  in  domo 
rfiaifcm  de  Jofué  , neuf  Jofue  , nongenù  ftp-' 
cens  foixante  & treize.  tuaginta  très. 

37.  Les  enfans  d’Em-  37.  Filii  Emmer  , 
mer  , mille  cinquante-  mille  qutnquagintet 
deux.  duo. 

3 8.  Les  enfans  dcPhef-  3 8.  Filii  Pheshur  , 
kur  , douze  cens  quaran-  mille  ducenti  quair  a- 
te-fept.  gin  ta  feptem. 

35>.  Les  enfans  d’Ha-  39.  Tilii  Harim  , 
rim  , mille  dix-fept.  mille  decem  & feptem. 

40.  Les  Lévites  : Les  4b.  Levin  : Filii 
enfans  de  Jofué  & de  Ced-  Jofue  & Cedmihel  fi- 
mihel  fils  d’Odorvia,  foi-  Itorrnn  Odovra  , fep- 
*ante  & quatorze.  tuaginta  quatuor. 

41;  Les  chantres  : Les  ' 4 1 ; Cantores  : Filii  ' 

enfans  d’Afaph  , cent  Afaph , cernsm  vi-* 
vingt-huit.  gintt  otle. 

42,.  Les  enfans  des  por-  4a.  Tilii  Janito- 
tiers  : Les  enfans  de  Sel-  rum  : Filii  Sellum  , 
Juin  , les  enfans  d’Ater  > filii  Ater  , filii  Tel- 
les enfans  de  Telmon  , les  mon , filii  Accub  , filii 
enfans  d’Accub, les  enfans  H mit  a , filii  Stbai':' 
d’Hatita  , les  enfans  de  untverfi  centum  tri- 
Sobai  ; qui  tous  enfemble  gmt  a rtovem. 
font  cent  trente-neuf.  « 

43 . Les  Nathinéens  " : 43.  Nathimi  : F Uii 

Les  enfans  de  Sïha  , les  siba  , fiUi  Hafupha  , 
enfans  d’HafupUa , les  en-  filii  Tabbaoth  , 
fans  de  Tabbaoth , 

44.  les  enfans  de  Ce-  44.  filii  Ceros  , filii  ' 
ras  , les  enfans  de  Siaa  , S 'taa  . filii  Pbadon  , 
les  enfans  de  Phadon  , 

yr.  43.  txfd.  Ce  mot  de  Nathhtéen  /îgnifie  proprement 
ceux  qui  font  donnés.  Cet  peuples  et  oient  originairement 
Oibacmtes. 
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4 J'.  filii  Lebana  , 
filii  Hagtba , filii  Ac- 

cub  , 

4<>.  Jî/»i  Hagnb  . fi- 
lii Semlai  , filii  Ha- 
nan  , 

Af-J.  filii  Gttddel  .filii 
Gaher  , filii  Ruai»  , 

48.  filii  R afin . filii 
Necoda.  filii  Gazam, 

47.  filii  Aza  , filH 
JPhafea  . filii  Befire  , 

j o.  filii  Afentt , filii 
Mtmim  .filii  Ntpbu- 
fim  , 

J-I.  filii  Bacbuc  . 
filii  H acupha  filH 
Harbur  , 

Ji.  filii  Befiuth  , 

filii  Mahid*  , filii 
Harfa  , 

jî.  filii  Betcos  , 
filii  Sifar a , filii  The- 

pta  , 

j 4.  filii  N* fi*  ..fi- 
lii Haiipha  . 

jj.  filii  fervo- 
rum  Salomonn  , filii 
Soi  ni  , filii  Sophereth, 


ITRÉ  Ii:  tf 

4j.  les  enfans  de  Le- 
bana  , les  cnfans  d’Haga- 
ba  , les  enfans  d'Accub, 

46. -  les  enfans  d’Ha- 
gab  , les  enfans  de  Senv 
laï , les  enfans  de  Hanan  y. 

47.  les  enfans  de  Gad- 
dèl  , les  enfans  de  Gaher, 
les  enfans  de  Raaïa , 

48.  les  enfans  de  Rafla, . 
les  enfans  de  Necoda  , le* 
enfans  de  Gawtm  , 

44*  les  enfans  d’Aza  , 
les  enfans  de  Phafea  , le» 
enfans  de  Befée , 

jo.  les  enfans  d’Afcna, 
les  enfans  de  Munim  , les 
enfans  de  Nephulim  , 
j i.  les  enfans  de  Bac- 
f>uc , les  enfans  de  Hacu-4 
pha, les  enfans  de  Harbur,  • 
jx.  les  enfans  de  Bef~ 
luth  , les  enfans  de  Ma- 
hida,  les  enfans  de  Harfa* 
jj.  les  enfans  de  Ber- 
cos , les  enfans  de  Sifara  > . 
les  enfans  de  Thema  , 

54.  les  enfans  de  Nafia, 
les  enfans  d’Hadpha  , 
jj.  les  enfans  des  fer- 
viteurs  de  Salomon 11  , les 
enfans  de  Sotaï , les  en- 


•p.  ç f . cxpl.  Ceux  qui  étoieur  descendus  des  profelyres  , - 
c'efl-à  dire  , des  inndclîes  convertis  à la  religion  des  juifs 
que  Salomon  avoir  employés  au  bâtiment  du  temple  , ÔC 
qu’il  avoit  chargés  de  taire  dans  la  fuite  les  réparation» 
qui  y feroient  nécefTaires.  Ou  bien  ceux  d’entre  les  Cha- 
aanéens  qui  s’éuiieat  rendue  volontairement  à Salomon. 
SjnopJ. . 
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fans,  de  Sophereth  , les  filii  Pharuda 
enlans  de  Pharuda , 

f 6 . les  enfans  deJala,  j 6.  filii  J nia  , filii 

les  enfans  de  Dercon  , les  Dercon , filii  Geddel , 
enfans  de  Geddel , 

5 7.  les  enfans  de  Sapha-  5 7.  filii  Saphatia  -, 
tia  , les  enfans  de  Hatil  , filii  Hatil , filii  pho- 
les  enfans  de  Phochereth,  chereth , qui  erant  de 
qui  étoient  d’Afebaïm  , Afebaim  , filii  Ami  : 
les  enfans  d’Ami  : 

58.  tous  les  Nathinécns,  j8.  emnes  Nathin- 
te  les  enfans  des  fervi-  ntt , & filii  fervorum 
leurs  de  Salomon,  étoient  Salomonis  , trecenti 
au  nombre  de  trois  cens  nonaginta  duo. 
quatre-vingt-douze. 

59.  Voici  ceux  qui  59.  Et  hi  qui- af~ 
viment  de  Thclmala  , dé  cendcrunt  de  Thtl- 
Thelharfa , de  Cherub,  mala  , Thelharfa  , 
d’Adon  , & d’Emer  " -,  & Cberuf,  &Adon  , 
qui  ne  purent  faire  con-  Emcr  : &nonpotue*. 
noître  la  maifon  de  leurs  runt  indicare  demum 
peres,  ni  s’ils  étoient  de  patrum  futrum  & fê- 
la. maifon  d’ifrael  " ' men  fuum , utrum  ex 

Ifrael  ejfent. 

60.  Les  enfans  de  Da-  60.  Filii  Dalaia  , 
laïa  , les  enfans  de  To-  filii  Tobin , filii  Nt- 
bie  , les  enfans  de  Ne-  coda  , fexetnti  quin - 
coda  , étoient  fsx  cens  quaginta  duo. 
cinquante  & deux. 

§.  J.  Prêtres  qui  font  rejettes. 

61.  Et  des  enfans  des  61.  Et  de  filiis  fa - 
prêtres  : Les  enfans  d’Ho-  cerdotum  : Filii  Ho - 
bie,  les  enfans  d’Accos,  bia  , filii  Accos  , filii 
les  enfans  de  Berzellaï  , Bcrzellai  , qui  acce - 

ir.  <;?.  expi.  noms  propres  des  lieux  où  ils  étoient  éxi- 
lés  pendant  leur  captivité.  Synopf. 

Ibid,  ex pL  à caufe  de  ia  grande  confufion  qu’avoit  ap- 
portée dans  plu ficurs  familles  la  captivité  du  peuple  Juif  ëc 
judclliuâioa  de  la  Judée. 
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fit  de  filiabus  B arzel-  qui  époufa  l’une  des  filles 
lai  Gxlaaditis  , uxo - de  Berzellaï  de  Galaad , 
rem  , vocatus  ejl  &c  qui  fut  appel  lé  de  leur 
nomme  eorum  : nom  : 

6z.  ht  quafierunt  61.  ceux-ci  cherchèrent 
feripturam  genealogis.  l’écrit  on  étoit  leur  ge- 
fua , & non  vrvene-  nealogie  , & ne  l’ayant 
runt , (j>  ejecli  funt  point  crouvé , ils  furent 
de  facerdotio.  ' rejettés  du  facerdoce  : 
C}.Et  dixit  Ather-  6 3.  Et  Atherfatha  u 
fatha  eis  , ut  non  co-  leur  dit  de  ne  point  man- 
mederent  de  fanSlo  ger  des  viandes  lacrées , 
fanclorum  , dortec  fur-  jufqu’à  ce  qu’il  s’élevât 
ger  et  facerdos  do  cl  us  ■ un  pontife  doéte  & par- 
atque  perfeftus.  fait 11 . 

6\.  Omnis  multi-  6 4.  Toute  cette  multi- 

tudo  quaft  umts,  qua-  tude  étoit  comme  un  feul 
draginta  duo  milita  homme  , & comprenoit 
trecenti  fexaginta  ; quarante-deux  mille  trois 
cens  foixante  perfonnes, 
6 exceptis  fervis  65.  fans  les  ferviteurs 
eorum , gj*  ancillis  , & les  fervantes  , qui  é- 
qui  erant  feptem  mil-  toient  fept  mille  trois 
lia  trecenti  triginta  cens  trente-fept  : & par- 
feptem  : & in  ipjis  mi  eux  il  y avoit  deux 
cantores  atque  canta-  cens  chantres  hommes  & 
trices  ducenii.  femmes. 

66.  Equi  eorum  fep - 66.  Ils  menoient  avec 

tingenti  triginta  fex  , eux  fept  cens  trente  - fix 
muli  eorum  , ducenti  chevaux  , deux  cens  qua- 
quadraginia  quinque.  rante-cinq  mulets. 

67.  cameli  eorum  , 67.  quatre  cens  trente- 

quqdringenti  triginta  cinq  chameaux,  fix  mille 
qurnque,  afini  eorum,  fept  cens  .vingt  ânes. 
fex  millia  feptingenti  • 
viginti. 

ir.  6 5.  expi.  i.  f . præfc&us  feil.  Zorobabet. 

Ibid.  expl.  qui  pùc  éclaircir  cette  difficulté  par  fa  fa- 
geflè , ou  en  confultont  les  anciens  regiftres.  EJltthf, 


X’m  J» 

monde 

Î4<9. 

Avant 

,i.  c. 
ni* 
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68.  Quelques  - uns  des  68.  Et  de  primipt» 
• chefs  des  familles  étant  buspatrum  , c ùm  in - 

entrés  dans  Jerulàlcm  " grederentur  templutn 
au  lieu  où  avoit  été  le  Dortnni , quoi  eft  in 
temple  du  Seigneur  , of-  Jerufalem  .Jponte  ob - 
frirent  d’eux-mêmes  de  tulerunt  in  domum 
.quoi  rebâtir  la  maifon  de  D«  ad  extrutndam 
Dieu  au  lieu  où  elle  étoit  eam  in  loco  fut. 
.autrefois. 

69.  Ils  donnèrent  félon  69.  Seeundum  vires 

•leurs  forces  , pour  faite  fuas  dederunt  impen- 
la  dépenfe  de  cet  ouvrage,  fas  operis,  auri  folidos 
foirante  & un  mille  drag-  fexaginta  millia  & 
.mes  d’or  , cinq  mille  .mi-  mille,  argenti  mnas 
,ncs  d'argent , & cent  vc-  quinque  millia, &ve f 
temens  facerdotaux.  tesfacerdatalescetum. 

70.  Les  prêtres  & les  70.  Uabitaverunt 

Levites  , & ceux  d’entre  ergo  facerdotes  , & 
le  peuple , les  chantres  , Levita , & de  populo  , 
les  portiers , & les  Nathi-  cantores  , & jani - 
néens  s’établirent  donc  tares  , & Nathtnsi  . 
dans  leurs  villes  , & tout  in  urbibus  fuis  , unif- 
ie peuple  d’Ifracldemeu-  verfufque  îfrael  in  ci- 
ra  chacun  dans  fa  ville.  vitatibus  fuis . 

it.  68.  lettr.  dans  le  temple  du  Seigneur  qui  eft  dans  Je* 
ctifalem. 

CHAPITRE  III. 

$.  I.  On  commence  à rebâtir  le  Temple. 

X,  T E feptiéme  mois  1.  'lAmque  venerat 
JL»  étant  venu  " , les  J menfis  feptimus. 
enfans  d’ifrael  qui  étoient  & erant  filii  I rael  in 
dans  leurs  villes , s’affem-  civitatibus  fuis  : con~ 

•p.  ».  autr.  approchant  ; puifqu'ils  commencèrent  dès  le 
premier  jour  du  mois  la  fête  des  tabernacles,  tafr.  6. 

' JÎyriopf. 
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ir*£*tns  efi  ergo  fefn-  blerent  tous  comme  un 
lus  quafi  vir  unus  tu  feul  homme  " dans  Je- 
Jerufialem.  rufalem. 

x.  Et  furrexit  fio-  t.  Et  Jofué  fils  de  Jo- 
fue  filins  Jofiedec , & fedec  , fit  Tes  freres  qui 
f mtr  es  ejus  fiacerdo - écoient  prêtres,  avec  Zo- 
tes,  Zorobabel  filins  robabel  fils  de  Salathiel , 

Saint  h tel  , fr  fr  tttres  & Tes  freres  , commence- 
ejus , & edificaverunt  rent  à bâtir  l'autel  du 
ait  are  Dei  Ifrael , ut  Dieu  d’ifrael , pour  y of- 
offerrent  in  eo  holo-  frir  des  holocauftes  , fc- 
cautomata, fient  fictif-  Ion  qu’il,  efi:  écrit  dans  la 
tum  efi  in  lege  Moyfi  loi  de  Moïfe  homme  dtf 
•viri  J)ei.  Dieu. 

) . Cellocaverunt  J . Ils  poferent  l'autel 
autem  ait  are  Dei  fin-  de  Dieu  fur  fes  bafes  " 
fer  bttfies  fiuas  , deter-  pendant  que  tous  les  peu- 
rentibus  eos  fer  cir-  pics  dont  ils  étoient  en- 
cuitnm  fofulis  terra-  rironnés  s’efforçoient  de 
mm  , & obtulerunt  les  en  empêcher.  Et  ils 
fiufer  illud  holocau-  offrirent  au  Seigneur  fur 
ftum  Domino  mane  & cet  autel  l’holocaufte  le 
‘.vejpere.  matin  & le  foir. 

4.  Feceruntque  fio-  4.  Ils  célébrèrent  U 
lemmtatem  taberna-  fête  des  tabernacles  , fe- 
cnlorum  , fient  ficrif-  Ion  qu’il  eft  écrit  " , 8c 
tum  efi , è*  holocan-  ils  offrirent  l'holocaufte 
fium  diebus  fingulis  chaque  jour , félon  l'or- 
fer  ordinem  fiecundum  dre  qui  en  avoir  été  prcC- 
fraceftum , ofus  diei  crit  j>our  être  oblervé 
fin  die  fine.  jour  a jour. 

.y.  Et  fofit  hoc  ho-  5.  Ils  offrirent  encore u 

Ibid.  expi.  tous  d'un  commun  accord , ou  {ans  exception 
d’un  feul.  Synopf. 

jp.  3.  (xpl.  au  même  endroit  où  il  avoir  été  avant  la  de- 
.ftruâion  du  temple.  Synopf. 

ÿ.  4.  expi.  comme  l’ordonne  la  loi. 

V.  y.  ex fl.  depuifee  tems-lâ  , on  continua  toujours  à 
oftiir  tous  les  facrifices  preferiu  par  la  loi.  Menoch. 


*4  I.riV.  D’ESDRAS. 
l’holocauftc  perpctuel  , locaufium  juge  , MH* 
tant  au  premier  jour  des  in  calendis  quàm  im 
mois , que  dans  les  fêtes  univerfis  folemnitati — 
folcnnelles  confacrées  au  bus  Domini,  qui.  erant 
.Seigneur  , & dans  toutes  confitcrate , è*  *”  orry~ 
celles  aufquelles  on  df-  nibus  in  quibus  ultra 
froit  volontairement  des  offerebatur  munusDo- 
préfens  au  Seigneur.  tnino. 

<6.  Ils  commencèrent  6.  A primo  die  men~ 

au  premier  jour  du  feptié-  fis  feptimi  cœperurrt 
me  mois  à offrir  des  lio-  offerre  holocaufiurrr 
llocauftcs  au  Seigneur.  Or  Domino  : porro  tem- 
ton  n’avoit  pas  encore  jet-  plum  Dei  nondum 
té  les  fondemens  du  tem-  fundatum  erat. 
pie  de  Dieu. 

7.  Ils  diftribuerent  donc  7.  D edtrunl  au- 
de  l’argent  aux  tailleurs  tem  pecunias  latomis 
de  pierres  & aux  maffons  ; & etmentaris  : cibum 
& ils  donnèrent  à manger  quoque  , & potum  , 
& à boire , avec  de  l'huile  & oleum  , S i dont i s 
aux  Sidonicns  & aux  Ty-  Tyriifque  , ut  defer- 
riens,afin  qu’ils  portaient  rent  ligna  cedrina  de 
des  bois  de  cedre  du  Liban  Libano  ad  mure  J op- 
à la  mer  de  Joppé  , félon  pe  , juxta  quod  pr&- 
I’ordre  que  Cyrus  roi  de  ceperat  Cyrus  rex  Per - 
Perfe  leur  en  avoir  donné,  farum  eis. 

§.  i.  On  continue  de  bâtir  le  Temple. 

La  même  -8.  La  fcconde.année  de  8.  Anno  au  tem  fie- 
année  l’arrivée  du  peuple  en  la  cundo  adventùs  eo- 
i*c?’  ville  de  Jerufalcm  " où  rum  ad  templum  Del 
avoir  été  le  temple  de  in  Jerufalem  , menfit 
Dieu  , au  fécond  mois  , fiecundo,  coeperunt  Zo- 
Zorobabel  fils  de  Sala-  robabel  filius  Sala - 
thiel  ,,  Jofué  fils  de  Jofe-  thiel , & Jofue  filius 
dec,  8c  leurs  autres  freres,  Jofiedec  , & reliqui  de 
prêt  es,  & Levites,  avec  fratribus  eorum  facer- 
rous  ceux  qui  écoient  ve-  dot(s  , & Levite  , & 
ir.  S.lettr, au  temple  de  Dieu  dans  Jcrul'alem. 

otnnos 
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tmnes  qui  vénérant  nus  du  lieu  de  leur  capti- 
de  capttvitate  in  Je-  vite  à J rufalem  , com- 
rufolem  , (fie  cenfli-  mencerent  a prefTer  l’œu- 
tuerunt  Levitas  à vi-  vre  du  Seigneur  , & ils 
ginti  annis  , & faprx,  établirent  pour  cela  des 
ut  urgerent  optes  Do-  Levites  depuis  vingt  ans 
mmi.  ' \ & au-deflus. 

9.  Stetitque  Jofuts  * 9 Et  JofuéaveC  Tes  fils 

(fi  fiiti  e/us  , (fifres-  &*fes  frères  , Cedmihel  & 
très  e/us  , Cedmihel  fes  enfans  , & tous  les  en- 
(fi  filii  ejus  , (fi  filii  fans  de  Juda  , comme  un 
Juda,  quafi  vir  unus,  feul  homme  , furent  tou- 
ut  infiarent  fuper  eos  jours  préfens  pourprefier 
qui  faciebant  opus  in  ceux  qui  travaiiloient  au 
templo  Dei  : filii  He~.  temple  de  Dieu  ; comme 
ttadad  , (fi  filii  ee—  aulfi  les  enfans  de  Hena- 
rum  , (fi  fratres  eo-  dad  , avec  leuTS  fils , & 
r/tm  Leviu.  ...  leurs  freres  qui  étoieuc 

Lévites. 

10.  Tundate  igitur  10 - Les  fondemens  du 

À cs.menta.rus  templo  temple  du  Seigneur  ayant 
Domim  , fteterunt  fa-  donc  été  établis  par  les 
oer dotes  in  ornatu  maflons  , les  prêtres  re- 
fuo  cum  tubis  : (fi  Le-  vêtus  de  leurs  ornemens 
vite,  filii  Afaph  in  fe  préfenterent  avec  leurs 
tymbalis  , ut  lauda-  trompettes  ; & les  Levites 
rent  Deum  per  ma-  fils  d’Afaph  avec  leurs 
nus  David  regis  if-  tymbales  , pour  louer 
rael.  1.  -i  ; . ; Dieu  avec  les  paroles  de 

\\  4.'..  David  " roi  d’ifrael. 

11  .Et  cencinebant  1 1.  Ils  chantoient  tous 
in  hyrnnis  (fie  confef-  enfèmble  des  hymnes , & 
fione  Domino  : Que-  publioient  la  gloire  du 
niatn  bonus  , quoniam  Seigneur,  en  difant  : Qu’il 
in  aternum  miferi-  eft  bon  ; & que  fa  miferi- 
cordiet  ejus  fuper  if  ■ corde  s’eft  répandue  pour 

ÿ.  1 o.  lettr.  per  manus  David , ».  e.  récitant  A:  chantant 
les  l’feaumes  de  David.  V* t*b. 

Tome  VI II,  B 
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-jamais  fur  Ifrael.  Tout  le  ratl.  Omnis  que  que 
peuple  poulToit  aufli  de  populus  vociferaba- 
grauds  cris  en  louant  le  tur  clamore  magno 
Seigneur  , parceque  les  in  laudando  Domi - 
fondemens  du  temple  du  nam  , eo  quoi  fun~ 
Seigneur  -croient  établi?,  datum  tjfet  tempium 

Domini. 

il.  Et  plufieurs  des  pre-  ix . Plurimi  etiam 
très  & des  Levites  , des  de  facerdotibas  fr 
chefs  des  familles,  &des  Levitis  , & principes 
anciens , qui  avoient  vu  le  patrum  , & jeniores  , 
premier  temple'7,  lorfquil  qui  videraut  tem- 
fubfifioit  encore  , connde-  plum  priât  cum  fun- 
rant  les  fondemens  de  ce-  datum  effet , & hoc 
lui-ci  qui  étoit  devant  tempium  in  oculis  va- 
leurs yeux  , jettoieht  de  rum  •,  fiebant  voce 
grands  cris  mêlés  de  lar-  magna  : & multi  ve- 
ines " : & plufieurs  aufli  ciferantes  in  Utitia , 
élevant  leurs  voix,  pouf-  elevabant  vocem. 
foient  des  cris  de  ré  joui  f-  i 

fance. 

'ij.  Et  on  ne  pouvait,  i } . Necpoterat  quifi 
.difeerner  les  cris  de  joie  quam  agnofeere  vo-* 

, d'avec  les  plaintes  de  ceux  cem  clamons  letan- 
qui  pleuroient  -,  parceque  tium , & vocem  fle- 
tout  étoit  confus  dans  tût  populi  : commix- 
cette  grande  clameur  du  tim  ensm  populus  vo- 
peuple  , St  le  bruit  en  rc-  ctferabatur  clamore 
{Cmifloit  bien  loin*  m*gno , £5?  vox  au- 

diebatur  procul. 

ir.  ii.  expi.  L’Hebreu  fine  voir  qu’il  faut  écrire  la  Vulg** 
te  de  cette  forte  : Qui  viderant  tempium  priùs  -,  cùm  fitnda- 
tum  eflèt  & hoc  tempium  in  oculis  corum.  Il  n’y  aurok 
pas  de  fens  autrement-  Synopf. 

Ibid.  expi.  parcequ’ils  voyoient  que  ces  fondemens  ne 

f romettpient  pas  un  bâtiment  au.'fi  magnifique  quel’avoic 
té  celui  du  temple  bâti  par  Salomon  : & qu’il  paroiiloic 
encore  de  tous  côtés  des  marques  des  mifercs  paflecs.  Veye\ 
yiggée.  z.  4.  EJiinj,  Tirin. 


Digitized  by  Googl 


8HAPITRE  IV.  * if 


CHAPITRE  IV. 

5-  1.  Les  Juifs  font  traverfés  pur  leurs  ennemis. 

1,  / iU'Uerunt  au-  I . /^R  les  ennemis  de  l a même 
al  tem  hoftes  Ju-  Juda  & de  Benja-  aunéc 

rf&&Berïamin,  quia  min  apprirent  que  les  If-  î46?* 
filit  captant  atis  &di-  raclites  revenus  de  leur 
fi curent  templttm  Do-  captivité , bâtifloieut  un 
mino  Deo  lfrael  : temple  au  Seigneur  le 

Dieu  d’ lfrael  , 

i.  & accèdent  es  ad  1 Si  étant  venu  trouver 
Zorob  shel  , & ad  Zc  obabel  & les  chefs  des 

principes  patrum  . di-  familles  , ils  leur  dirent: 
itérant  eis  : Ædifice-  -LailTez  nous  bâtir  avec 
mus  vàbtfctttrt  , quia  vous,  pareeque  nous  cher- 
ita  ut  vos  , quarimus  clions  vorre  Dieu  comme 
Xfeum  vefirum  : ecce  vous  ; & nous  lui  avons 
êtes  immolavimus  vi~  toujours  immolé  des  vr- 
élimas  d diebus  Afor,  élimés  depuis  cjn'A  for 
-Haddan  regis  Ajfur  , Haddan  roi  d’Alfyric  nous 
qui  adduxit  nos  hue.  a envoyés  en  ce  lieu. 

3 . Et  dixit  eis  Zo-  3 . Zorobabel , Jofué  & 
robabel , fajofue , çÿ»  les  autres  chefs  des  fa- 
> reliqtti  principes  pa-  railles  d’ifrael  leur  ré- 
trum  lfrael  : Non  eft  pondirent  : Nous  ne  pou- 
<vobis  & nobis  ut  &di-  vous  bâtir  avec  vous  une 
ficemus  domttm  Dec  mai  Ion  à notre  Dieu  u j 
noflro  , fed  nos  ipfi  mais  nous  bâtirons  nous 
foli  ttdificabimus  Do - feuls  un  temple  au  Sei- 
mino  Deo  nojlro  , fi-  gneur  notre  Dieu , cora- 

. •f.  5.  expi.  Ils  connurent  le  defTctn  qu’ils  avoient  de  les 

troubler , & ils  ne  voulurent  pas  s’allier  avec  des  peuples 
idolâtres,  qui  ne  fetvoient  le  vrai  Dieu  quepar  la  crainte 
des  lions  dont  il  les  avoir  affligés  , & qui  mêloietrt  le 
culte  impie  de  leurs  anciennes  idoles  à celui  du  vrai  Dieu. 

Sjnopf  -*• 
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;me  Cyrus  roi  des  Perfes  eut  pracepit  nobis  Cy- 
nous  l'a  ordonné.  rus  rex  Perfarum. 

4.  Ainli  tout  le  peuple  4.  Fattum  efi  igi- 
4u  payis  empêcha  , autant  tur  . ut  populus  ter - 
qu’il  put , le  peuple  de  r&  impediret  marais 
Jtida  de  bâtir  le  temple , populi  Jade.  , & tur- 
&.  il  le  troubla  dans  fop  bar  et  cos  in  adtfi- 
.ouvrage.  cando. 

j.  Ils  gagnèrent  a qifi  j . Conduxerunt  aur 

.par  argent  des  jniniftrcg  tem  adverfus  eos  con- 
" du  roi  pour  ruiner  leur  filiatores  , ut  dejlrue- 
•deflcin  pendant  tout  le  rent  confilium  eorum 
régné  de  Cyrus  roi  de  omnibus  diebus  Cyri 
Perfe  , jufqu’au  régné  de  regis  Perfarum,  (y  uf~ 
Darius  11  roi  de  P.er(c.  que  ad  regnum  Darii 

regis  Perfarum. 

6.  Au  commencement  6.  In  regno  autem 

.du  régné  d’AlTuerus  " ils  Affueri  , in  prmapip 
-préfenterent  par  écrit  une  regni  /e/us,  fetipferunt 
^ccufation  contre  ceux  accufationem  adver- 
qui  habitoient  en  Juda  & fus  habitatores  Judf 
-dans  Jçrufalcm,  & Jerufalem. 

7.  Et  Tous  le  régné  7.  Et  in  diebus  Ar- 
d’Attaxerccs  11  , Befelam,  taxer xis  fcripfit  Befer 
Mithridatcs  , Tabéel  , & lam  , Mithridates,  & 
Jcs  autres  qui  étoient  de  Thabcel , 0>  rtliqui  , 
leur  confeil  , écrivirent  à qui  erant  in  conjilip 
Artaxercès  roi  de  PeiTe.  eorum , ad  Art  axer r 
Leur  lettre  par  laquelle  xem  regem  Perfarum. 
ils  accufoient  les  Ifraéli-  Epiflela  autem  accu- 


ir.  5 . expi.  n’ofant  s’adreflèr  à Cyrus  même , qui  avoir 
'ordonné  le  rétablifïèrnent  du  temple  de  Jerufalem  ; ils  ga- 
gnent ceux  qui  avoient  la  charge' de  fournir  aux  frais  né- 
areffaires  , pour  retarder  malicieufemcnt  cet  ouvrage.  Tirin. 
Ibid.  txpl.  fils  d’Hyftafpes. 
ir.  6.  expi.  de  Cambyièsfilsaînéde  Cyrus. 

, ; -p.  7.  expi.  Il  femblc  que  c’eft  Oropaftes  , ce  Mage  de  Pec,- 
Çe  , qui  feignit  d'être  le  fils  de  Cambyfes.ôy  qui  jouit  d? 
J' empire  par  ufurpaiion  pendant  quelques  mois.  ; 
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fàtitnis  fcripta  erat  tes  , étoit  écrite  en  Syria- 
Syriace , &legebatur  que , & fe  lifoit  en  lan- 
gue des  Syriens. 

8.  Reum  Béetléem , 5C 
Samfaï  fecretaire  , écri-' 
virent'  de  Jerufalcrp  une5 
lettre  au  roi  Artaxercès 
eu- ces  termes  : 


fermone  Syro. 

8.  Reum  Beelteem, 
(£•  Sam  fai  feriba  , 
Jiripferunt  eptflolam 
unam  de  Jerufalem 
Artaxerxi  régi  , htt- 
j-tt feemodi  : 

9.  Reum  Bteltèem 
& Samfai  feriba  , & 


9.  Reum  Béeltécm  " 
Samfaï  fecretaire,  & leurs- 
reliqui  confiliatoreseo-  autres  confeillers  , les  Di- 
rum,Dirui,&  Aphar-  néens  , les  Apharfatha-1 
fiathachei  , Terpha-  chéens  , les  Terphaléens  ,• 
Ui  , Apbarfti  , Er - les  Arphaféens  , les  Er- 
ehtmi , Babylonii , Su-  chuéens,  les  Babyloniens, 
fanech&i , Dievi  , & les  Sufanechéens,  les  Die- 
JElamiu  i véens  & les  Elamitcs  ; 

i~o.  & ccteri  de  10.  & les  autres  d’entre 
gentibus  , quas  tranf-  les  peuples  , que  le  grand 
tulit  Afnapbar  ma-  & le  ^glorieux  Afcnaphar- 
gnus  & gloriofus  : & a transférés  d' Affyrie  , & 
habitare  eus  fecit  in  qu’il  a fait  demeurer  en 
eivttatibus  SamarU  , paix  dans  les  villes  de  Sa- 
ç^>  in  reliquis  regio - marie  , & dans  les  autres 
ni  b us  trans  fiumen  in  provinces  au  -delà  du 
face  :■  fleuve. 

§.  i.  Lettre  des  ennemis  des  Juifs  au  Roi. 

11.  ( Hoc  ejî  exem-  1-1.  Voici  la  copie  dé 
plar  epifiola-,  quam  la-lettre  qu’ils  lui  envoye- 
miferunt  ad  eum  ) rent  : Les  ferviteurs  du 
Artaxerxi  régi  .fervi  roi  Artaxercès  , -qui  fonc 
tui  , viri  qui  fiant  au-delà  du  fleuve  , fouhai- 
trans  fluvium  , falu-  tent  au  roi  toute  forte  de 
tem  dicunt.  profperité. 

11.  Notum  fit  régi  , 1 1.  Nous  avons  cru  de- 

ir.  t).  cxpl.  Ceci  jufqu’au  v.  1 1.  parole  être  le  deffus  de  U 
Imuc.Sjnopf. 
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voir  avertir  le  roi,  que  les 
Juifs  qui  font  retournés 
d’Alfyrieen  ce payis, étant 
venus  a Jerufalem , qui  eft 
une  ville  rebelle  & muti- 
ac  vla  rehârifftr.c  , & tra- 
vaillent à en  rétablir  les 
murailles  & les  maifons. 

13.  Nous  fupplions 
donc  le  roi  de  confiderer 
que  fi  cette  ville  fie  rebâ- 
tit , & qu’on  en  releve  les 
murailles  , on  ne  payera 
plus  les  tributs  , les  im- 
pôts , & les  revenus  an- 
nuels , & cette  perte  re- 
tombera jufques  fur  les 
rois. 

14.  Et  comme  nous 
nous  fouvenons  que  nous 
avons  été  nourris  " autre- 
fois au  palais  du  roi  , & 
que  nous  ne  pouvons  fouf- 
frir  " qu’on  blcfle  fes  inté- 
rêts en  la  moindre  chofe  , 
nous  avons  cru  vous  de- 
voir donner  cet  avis, 

i j.  8c  vous  fupplier 
d’ordonner  que  l’on  cèn- 
fulce  les  livres  de  l’hiftoi- 
re  des  rois  vos  prédecef- 
feurs  " où  vous  trouverez 


quia  Judti  , qui  af“ 
cendcrunt  à te  ad  nos, 
venerunt  in  J eru fu- 
ient civil  al  cm  rebellent 
& , quant 

edtficant  , extruentes 
muros  e/us  , & parie- 
tes  cûû.p orientes. 

1 3 . Nunc  igitur  no- 

tum  fit  régi , quia  fi 
civitas  tlia  edificatre 
fuerit  , mari  e/us- 

infiaurati , tributum , 
faveiligal,  & annuos 
reditus  non  dabnnt 
<^>  ufque  ad  reges  ht» 
noxa  perveniet. 

1 4.  Nos  autan  me- 
mores  falis  , qitod  in 
palatio  comedimus 
& quia  Ufiones  ré- 
gis videre  nefas  du - 
cimus  , ideireb  mi  fi- 
mus  & nanti avttnut 
régi  , 

rj.  ut  rtc  en  fie  a s in 
Itbris  hifiortarum  pa- 
ir um  tuorum  , & in* 
venits  firiptum  in 
commentants  : (jp>  feies 


ir  14.  lettr.  du  fri  que  nous  avons  mangé.  Ce  qui  marque 
les  appoincemens  que  reçoivent  bs  officiers  des  princes  ; SC 
c’e/l  de  I4  que  vient  b mot  de  jdla.re.  Tirin. 

Ibid.  autr.  Nous  croyons  que  ce  lcroit  pour  nous  un  cri- 
me , de  voir  avec  indifférence  qu’on  bleile  les  droits  du 
toi. 

ir.  1 f • expi.  des  rois  de  Chaldée  à.  qui  ceux  de  Perfe  ont 
iùccedé  par  droit  de  conquête.  Synopf. 
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quoniam  Hrbs  ilia  , écrit , & où  vous  recon- 
urbs  rebeliis  efl  , & noterez  que  cette  ville  cflf 
nocens  regïbtts  &pro-  une  ville  rebelle  , enne- 
vinciis  , & btlla  con-  mie  des  rois  8c  des  provin- 
citantur  in  ea  ex  die-  ces  rqui  a excite  des  guer- 
bus  antiquis  : quant  res  depuis  plufteurs  fic- 
ob  rem  & civitas  ipfa  clés  ; & que  c’eft  pour  cela 
dtflruBa  efl.  même  qu’elle  a été  ruinée. 

1 6.  Nnntiamus  nos  1 6.  Nous  vous  decla- 
regi  , quoniam  fi  ci-  rons  donc  , ô roi  ; que  fi1 
•Vit as  ilia  édifient  a cette  ville  cft  rétablie , 8c 
fuerit  , <3*  mûri  ip-  qu’on  en  rebàtilîe  les  mu- 
fius  infl aurait  , poffef-  railles',  vous  perdrez  tou- 
fionem  trans  fluvitim  tes  les  terres  que  vous  pof- 
ntn  habtbis.  fedez  au-delà  du  fleuve. 

§.3.  Le  Roi  défend  aux  Juifs  de  continuer 
leur  bâtiment. 

17.  Vcrbum  mifit  17.  Le  roi  répondit  à 
T( !.x  ad  Rtum  Beel-  Rcum  Béeltéem  & àSanv- 
item  , & Samfai  feri-  faï  fecrctairc,  aux  autres 
bam  , & ad  reliquos  habitans  de  Samarie  qui 
qui  erant,  in  confit  étoient  de  leur  confeil  , 
.lio  coram  habit atores  & à.  tous  ceux  qui  demeu- 
Samaris.  , & cetcris  roient  au-delà  du  fleuve. 
trans  fluvium  , falu-  Il  leur  fouhaita<premie- 
um  dicens  & pa~  renient  le  laine  & la  paix; 
cens  : & il  leur  écrivit  en  ces 

termes  : 

r8.  Accufatio , quam  18.  La  lettre  d’acculâ- 

mififlie  ad  nos  . ma-  tion  que  vous  m’avez  en- 
nifefié  lecla  efl  coram  voyée , a été  lue  11  devanc- 
ée. moi. 

1 9.  Et  à me  prace-  19.  J’ai  commandé  que 
ftum  efl  : & recen-  l’on  confultât  les  hiftoi- 
fuerunt , invenerunt - res.  On  l’a  fait , & il  s’eft 
que  , quoniam  civitas  trouvé  que  cette  ville  dc- 

f.i  8-  Uttr.  manifeAè  Ie&a  efl. 
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puis  plufieurs  ficelés  s’eft 
révoltée  contre  les  rois , 
& qu’il  s’y  eft  excité  des 
fedicions  & des  troubles  : 

10.  car  ils  y a eu  dans 
Jerufalem  des  rois  très- 
vaillans  , qui  ont  été  maî- 
tres de  tous  les  payis  qui 
lont  au-delà  du  fleuve  11  , 
Si  ils  recevoient  d’eux  des 
tributs  , des  tailles  &i  des 
impôts. 

11.  Voici  donc  ce  que 
j’ai  ordonné  fur  ce  que 
vous  propofez:Empêchcz 
ces  gens- là  de  rebâtir  cet- 
te ville  julqu’à  nouvel-or- 
dre  de  ma  part. 

ix.  Prenez  garde  de 

» A ‘l.  N 

netre  pas  negngens  a 
faire  exécuter  cette  or- 
donnance , de-peur  que  ce 
mal  ne  croilïe  peu-à-peu 
contre  ^intérêt  des  rois. 

x } . La  copie  de  cet  édit 
du  roi  Artaxercès  fut  lue 
devant  Reum  Béeltéem , 
Samfaï  fecretaire,  & leurs 
confeillers.  Ils  allèrent 
enfuite  en  grande  hâte  la 
porter  aux  Juifs  dans  Je- 
mfalcm  , & ils  les  empê- 
chèrent par  force  de  con- 
tinuer à bâtir. 


ilU  à diebus  antiquip 
adverfum  reges  re- 
bellât , & feditiones  , 
& prsUm  concitantur 
in  en  : 

xo.  nam  reges 
fonijjimi  fuerunt  tn 
Jerufalem,  qui  & do- 
min  ati  funt  omni  ré- 
gions, que.  tram  fin - 
vium  efi  : tribmum 
quoque  veHigal,  & 
reditus  accipiebant. 

x i . U une  ergo  au- 
dire  fententiam  : Pro - 
hibeatts  vires  illos  , 
ut  urbs  ilia  non  edi - 
ficetur,  donec  fi  forte 
» me  juffum  fuerit. 

xx.  Videte  ne  ne- 
gligenter  hoc  implea- 
tis  , & paulatim  cref- 
cat  malum  contra  re-. 
ges. 

X3.  Itaque  exem- 
plum  edtcii  Artaxer- 
xis  regis  leclum  efi 
coram  Reum  Beel- 
teem  , &Samfn  feri- 
bâ , & confiliariis  eo- 
rum  : & abierunt  fe- 
fiini  in  Jerufalem  ad 
Judeos  , & prohibue- 
runt  eos  in  brachia. 
& robore. 


ir.  10.  ex  fi.  David  & Salomon.  Mcnech. 
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i 4 . Tune  intermif-  14.  Alors  l'ouvrage  de 
fom  eft  opus  domûs  la  maifon  du  Seigneur  fut 
Do  mini  in  Jerufalem,  interrompu  à Jerufalem  ; 

non  fiebat  ufque  & on  n'y  travailla  point 
atd  annum  fecundum  jufqu’à  la  féconde  année 
regni  Darii  regis  Per-  du  régné  de  Darius  roi  d* 
forum.  Perfe.  r;  iw 


CHAPITRE  V. 

§.  1.  On  recommence  a bâtit. 


t.  T)  Rofhetavcrunt 
£ autem  Agg&us 
prophètes  Z.uhotrias 
filtus  Addo  , propbe- 
t antes  ad  Judée  s , qui 
erant  in  Jud&.s  & Je- 
rufalem . in  nomme 
Dei  lfrael. 

I.  Tune  fitrrexe- 
runt  Zorobabcl  filiut 
Salathtel  , & Jofue 
Jilius  Jofedec  , Qr  ctx- 
perunt  edi  de  are  tem- 
plum  Dei  in  Jerufa- 
lem , & cum  eis  pro- 
phète. Dei  adjuvaru- 
tes  eos. 

J.  In  ipfo  autem 
tempore  njenit  ad  eos 
Thathanai , qui  erat 


1.  Ependant  le  pro-  L>an  ^ 
V_>  phete  Aggéc  & monde 
Zacharie  fils  11  d'Addo , 3485-' 
furent  envoyés  aux  Juifs 
qui  étoient  en  Judée  Sc 
dans  Jerufalem:  & ils  pro- 
phetiferent  au  Nom  du 
Dieu  d’ifrael. 

z.  Alors  Zorobabel  fils 
deSaiathicl,  & Jofué  fils 
de  Jofedec  commencè- 
rent à bâtir  le  temple  dî: 

Dieu  à Jerufalem.  Les 
prophètes  de  Dieu  étoient 
avec  eux  , U les  alli- 
floient  " . 

■>  > ■. 

J.  En'mêmetemsTh»- 
thanaï  chef  de  ceux  cmv 
étoient  au-delà  du  fie u- 


ir.  t.  expi.  petit-fils  d*Addo , & fils  de  Barachi  •.  Voyus, 
Zacharie  i.  i.  Synopf. 

ir.  1.  expi.  foit  par  leurs  fages  confeils  , foie  par  la  force 
de*  exhortations- qu'ils  employèrent  pour  les  foutenir  con- 
ttc  tous  Leurs  ennemis.  . 
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•ye  " , Stharbuzanai  , & dtex  trans  ftumen , & 
leurs  confeillers  , les  vin-  Stharbuxanai con- 
rent  trouver  , & leur  di-  filiarii  torum  : fichue 
renr  : Qui  vous  a con-  dixerunt  eis  : Qui* 
feillé  de  rebâtir  ce  tem-  dédit  vobis  confiltum- 
' pie  , Sc  de  rétablir  Tes  ut  domum  hune  adifi- 
murailles  ? taretis  , & muros  ejut 

infiauraretisî 

4.  Nous  leur  répondî-  4.  Ad  quod  ref- 
mes , en  leur  déclarant  les  pondimus  tis  , qu+ 
noms  de  ceux  qui  nous  effent  notnina  hemi - 
avoient  confeillé  de  tra-  num‘  auHormn  adifi- 
vailler  à ce  bâtiment.  cationis  tllius. 

j.  Or  l’œil  de  Dieu  re-  5.  Oculus  autem 
garda  favorablement  les  Dei  eorum  faftus  ejt 
anciens  des  Juifs"  ,&  ces  fuper  fines  Judith 
gens  ne  purent  les  empê-  rum  , & non  potue- 
cher  de  bâtir.  Il  fut  arrêté  runt  inhibert  e os. 
que  l’affaire  feroit  rappor-  Placuitque  ut  res  ad 
tée  à Darius,  & que  les  Darium  referretur,& 
Juifs  répondroient  devant  tune  fatisfacerent  ad~ 
lui  à l’accufation  qu’on  vtrfus  aceufationem 
formoit  contre  eux.  illam. 

6.  Voici  la  lettre  que  6.  Exempta  epifto- 
Thathanaï  chef  des  pro-  U quam  mifit  Tha- 
vinces  d’au-delà  du  lieu-  thatsai  dux  regionis 
ve  , & Stharbuzanai  & trans  flumen.&Stbar- 
leurs  confeillers  les  Ar-  buxanai , & confilia - 
phafachéens  qui  étoient  tores  ejus  Arphafa- 
au  - delà  du  fleuve  , en-  chai , qui  erant  trans 
voyerent  au  roi  Darius.  flumen  , ad  Danurry 

rtgenr. 

1r.  }.  expi.  de  l'Euphrate. 

ir.  expi.  La  prote&ion  de  Dieu-pariu  particulierement" 
en  empêchant  que  ces  officiers  n’ufaiTentde  la  même  vio- 
lence dont  avoient  ufé  ceux  du  tems  de  Cambyfes  -,  don- 
nant aux  Juifs  le  courage  de  continuer  ce  qu'ils  avoient 
commencé  , & leur  procurant  dans  la  lune  une  répoulc  fa- 
vorable de  Darius. 
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§.  1.  Les  officiers  du  Roi  Darius  l'informent 
des  raifons  des  Juifs. 


7.  Sermo  quem  mi- 
fer  an  t ei  , fie  feriptus 
trat  : Darto  régi  pax 
emnis. 

8.  Notum  fit  régi , 
iffe  nos  ad  J udaam 
frovinciam  , ad  do- 
mum  Dei  magni , que, 
adificatur  lapide  im- 
polito  , & ligna  po- 
mtntur  in  partetibus  : 
epufque  illud  diligen- 
ter extruitur , & cref- 
eit  in  mantbus  eorum. 


9*  Interroga-vimus 
ergo  fenes  illos , & ita 
dixtmus  eis  : Ghiis  de- 
dit  vobis  poteflatem  ut 
domum  banc  edifica- 
retis  , & muros  hos 
inflauraretis  ? 

10.  Sed  & nomina 
eorum  quefivimus  ab 
eis  , ut  nuntiarermts 


7.  La  lettre  qu’ils  lui 
envoyèrent étoit écrite  en 
ces  termes  : Au  roi  Da- 
rius , paix  & toute  fort* 
de  profperité. 

8.  Nous  avons  cru  de- 
voir donner  avis  au  roi u , 
que  nous  avons  été  en  la 
province  de  Judée  , à la 
maifon  du  grand  Dieu  'v, 
qui  Te  bâtit  de  pierres  non 
polies 11 , ou  la  cliarpente-r 
ric  fe  pofedéja  fur  les  mur 
railles  : & cet  ouvrage  fc 
fait  avec  grand  foin , Se 
s’avance  entre  leurs  mains 
de  jour  en  jour. 

9.  Nous  nous  fommes 
informés  des  anciens  , & 
nous  leur  avons  dit  : Qui 
vous  a donné  le  pouvoiç 
de  bâtir  cette  maifon  & 
de  rétablir  ces  murailles  ? 

ro.  Nous  leut  avons 
aufli  demandé  leurs  noms 
pour  vous  les  pouvoir  rap- 


•jr.  8.  leur.  Que  le  roi  fçaehe. 

Ibid.  expi.  Il  parole  que  ces  officiers  du  roi  de  Perfc  ' 
avoientdc  la  vénération  pour  le  Seigneur  le  Dieu  d'Ilracl, 
comme  Cyrus  en  avoir  eu. 

Ibid.  expt.  ou  de  pienes  neuves  , ou  de  pierres  aufquclles* 
en  ne  raifoit  aucunes  lculptures.  Le  mot  hebreu  (igni  ic  pro* 

Î «renient  de  grandes  pierres  : ce  qui  peut  s'entendre  , ou  de 
a grandeur  . ou  du  prix  , comme  eft  le  marbre  : & ce  der- 
nier fens  revient  à celui  des  Septante  , qui  porte  : De  lapi-- 
débits  clcliis.  Eüiut. 
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porter  , & nous  avons  tibi  : fcripfmujqut 
écrit  le  nom  de  ceux  qui  nominal  eorum  viro- 
font  les  premiers  entre  rum  , qui  funt  princi- 
eux.  pu  in  eis. 

il.  Ils  nous  ont  ré-  il.  Hujufcemodi 
pondu  en  ces  termes  à la  autem  fermonem  ref- 
demande  que  nous  leur  fonderunt  nobts  , di- 
avons  faite  : Nous  fom-  cernes  : Nés  fumus 
mes  ferviteurs  du  Dieu  ftrvi  Dei  cceh  & ter- 
<Iu  ciel  & de  la  terre  : nous  re,  , & edificamus 
rebâtilïons  le  temple  qui  templum  , quod  erat 
fubfiftoit  il  y a plufieurs  extruclum  ante  hos 
années  , ayant  été  fondé  annos  multos , quod - 
& bâti  par  un  grand  roi  que  rex  ifrael  ma- 
d’ifrael  . gnu  s cdtficaverat , Çr 

extruxerat. 

il.  Mais  nos  peres  n.  Toflquàm  au* 
ayant  attiré  iur  eux  la  tem  ad  iracundïam 
colere  du  Dieu  du  ciel , provocaverunt  patres 
Dieu  les  livra  entre  les  noftri  Deum  cœlt,  tra~ 
mains  de  Nabuchodono-  didit  eos  in  manut 
for  roi  de  Babylene  , qui  Nabuchodonofor  regis 
regnoit  en  Chaldée  " . Ce  Babylonis  Chaldci  , 
Frince  détruifit  cette  mai-  domum  quoque  banc 
fon  , & transfera  à Baby-  deflruxit , & populnm 
ione  le  peuple  de  cette  ejus  tranftultt  in  B«- 
•yille.  bylonem. 

13.  Mais  Cyms  roi  de  13.  Anno  au  tem 
Babylone  , la  première  primo  Cyri  regis  Babjy- 
année  de  fon  régné  , fit  lonis , Cyrus  rex  pro- 
un  édit  pour  rétablir  cet-  pofuit  ediBum  ut  do- 
xc  maifon  dé  Dieu  ; mus  Dei  hcc  cdtjica - 

retur. 

14.  & il  ordonna  qu’on  14.  Nam  & vafa 
xetireroit  du  temple  de  templi  Dei  at/rea 
Babylone  les  vafes  d’or  argentea  , que  Nab:t~ 

11.  expi.  Sak>rtv>m 

•ÿ,  ixJeUr.  Càaldéen , i.  e.  <jui  rejnoit  en  Chaldée.  Ka*. 
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stbodonofor  ttilerett  de  & d’argent  du  temple  do 
templo  , cji'.cd  erat  in  Dieu  , que  Nabuchodo- 
Jerufaltm  , & xjpcr-  nofor  avoir  fait  tranfpor- 
taverat  ea  in  tem-  ter  du  temple  de  Jerufa- 
phtm  B*bylonis  , pro-  Iein  au  temple  de  Baby- 
tmUt  Cyrus  rcx  de  lone  : & ces  vafes  furent 
templo  Babylemts- , ç?  donnés  à Salfabafar  que 
data  funt  Sxjfabafar  le  roi  établie  chef  des 
mocabulo  , quem  0»  Ifiraélitcs  , 
principem  conflit  uit , 

ij.  dixrtque  ei  : rj.  & illurditr  Prcne* 

Hic  vafa  toile,  0*  ces  vafes,  allez  en  Judée , 
vnde  , 0*  pone  ea  in  & mcctez-les  dans  le  tem- 
templo  , quod  efl  in  pic  qui  étoic  à Jerufalem, 
Jerufalem  , & domus  & que  la  maifon  de  Dieu 
Dei  idifiectur  in  la*  foit  rebâtie  au  lieu  où  elle 
co  fuo.  droit  autrefois. 

16.  Tune  itaqne  1 6.  Alors  Safiabafar 
Sajfabafar  Me  venit,  vint  à Jer  ufalem  , & il  y 
f^pofuit  fundament a jetta  les  fondemens  du 
templi  Dei  in  Jerufa - temple  de  Dieu.  Depuis 
lem , &ex  eotempore  ce  tems-là  on  a toujours 
ufque  nunc  idiflca-  travaillé  à cet  édifice  " , 
tur , 0»  needum  com~  & il  n’elVpas  encore  achev 
pletum  efl.  vé. 

17.  Nunc  ergo  , fi  1 7. Nous  fupplions  donc 
videtur  régi  bonum  -,  le  roi  d'agréer  , fi  c’eft  la 
recenfeat  in  btllte-  volonté , qu’on  voye  en  la 
tbeca  régis  , qui  efl  bibliothèque  du  roi  qui 

ir:  i(î.  expi.  Tl  paroîtpnr  Iév.  du  ch.  4.  que  le  bâtr- 
Inent  du  temple  avoic  écé  interrompu  : mais  ces  officiers 
parlent  ainiî  , ôc  partent  fous  fiicnce  la  défenfe  que  Camby- 
fes  avait  faite  de  continuer  , pour  faire  plaifir  aux  Juifs 
& les  favorifer  dans  leur  entreprife.  Car  il  étoit  plus  aifé 
■d'obtenir  de  Darius  la  -permidiun  de  continuer  un  ouvrage 
qu’ils  fuppofent  n’avoir  point  etc  difeontinué , & être  pres- 
que achevé.  Menoch. 

f.  17.  Sept.  & Chai,  dans  la  ma jjpn  des  tréfiHS.  Ou 
doit  peutêcre  entendre  ici  Ica  archives. 
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eft  à Babylonc,  s’il  eft  vrai  in  Babylone  , utrkni* 

3 uc  le  roi  Cyrus  aie  or-  nam  à Cyro  rege  juf- 
onné  par  fon  édit , que  la  fumfuent  ut  tdifica- 
maifon  de  Dieu  fût  rebâ-  retur  domus  Det  in 
tie  à Jerufalem  -,  8c  qu’il  Jerufalem ; & volun- 
plaife  au  roi  de  nous  en-  tatem  regis  fuper  hue 
voyer  fur  cela  foiv  ordre  rr  mittat  ad  nos. 

& fa  volonté. 


CHAPITRE  VI. 

$,  i.  Darius  ordonne  que  l’en  continsse  de  bâtir 
le  Temple.- 

I.  \ Lors  le  roi  Darius  ».  rj'  Une  Darius' 
jTi.  commanda  qu’on  A rex  pracepit  s 
allât  confultcr  les  livres  & recenfuermt  in  bi~ 
de  la  bibliothèque  qui  bliotheca  librorum  , 
étoit  à Babylonc  ".-  qui  erant  repoftti  m 

Babylone  , 

x.  8c  il  fe  trouva  à Ec-  x.  & inventum  eft 
batanes  , qui  eft  un  châ-  in  Ecbatanis  , qued 
teau  de  la  province  de  eft  caftrum  in  Mede- 
Mede  " , un  livre  où  étoit  na  provincia  , W«- 
écrit  ce  qui  fuit  u : tnen  untttn  , talifque- 

, firiptus  erat  in  te 

commentarius  it 

j . La  première  année  du  ; . Anno  prime  Cyri 
régné  du  roi  Cyrus  : Le  roi  regis  : Cyrus  rex  de- 
Cyrus  a ordonné , que  la  crevit  ut  domus  Dei 
maifon  de  Dieu  , qui  eft  tdiftearetur , qui  eft 
à Jerufalem  , fut  rebâtie  in  Jerufalem  , tn  loco 
dans  le  lieu  où  elle  étoit , ubi  immolent  heftias, 
pour  y offrir  des  hofties , **t  ponant  funda -- 

•jr.  i . expi.  Ce  n’eft  pas  la  ville  s mais  le  royaume, 

qr.  i.  lettr.  Medfpa. 

jLbid.  Lettr.  un  tel  mémoire. 
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fntnta.  fupportmtiu  & qu'on  en  pofat  les  fon- 
ultitudinem  cnbito - démens  qui  pu  tient  porter 
rum  fexagiuta  , un  édifice  de  ioixantecou- 
Utitudinem  cubito-  déesde-haut,  & de  foi- 
rum  fexstginta  . . Xante  coudées  de  large  " : 

4.  ordtnes  de  Upi-  4.  Qu'il  y eût  trois  éta- 
dibus  impolitis  très  , ges  de  pierres  non  polies, 
& fie  ordints  de  li~  & que  l’on  mît  demis  une 
gnis  novis  : fnmptus  charpenterie  de  bois  tour 
autem  de  domo  regis  neuf  , & que  l’argent  pour 
dabuntur . cette  dépenfc  fut  fourni 

de  la  maifon  du  roi. 

J.  Sed  &v*fa  tem-  J.  Que  l’on  rendît  auffi 
& Des  aurets  & *r~  les  vafes  d’or  & d’argent 
gentea  , <jua  Nabu-  du  temple  de  Dieu  , que 
ebodonofor  tulerat  de  Nabuchodonofor  avoir 
templo  Jerufalem  , rranfportés  du  temple  de 
stttulerat  eu  in  Bxby-  Jerufalem  à Babylone  , . 
lenem  .reddantur , & qu’ils  fuflent  reportés 

rtferantur  in  templum  dans  ce  temple  au  même 
in  Jerufalem  in  locum  lieu  où  ils  avoient  éré 
fuum  que  & pofita  autrefois  places  dans  le 
feint  in  temple  Dti.  temple  de  Dieu. 

6.  Nunc  ergo  Tha - 6.  Maintenant  donc  , , 

tbanai  dux  regtonis  , vous  Thathanaï  , chef  du 
que  ejl  trans  flumen  . payis  qui  eft  au-delà  du 
$tharbux.anai,&  con-  fleuve,  Stharbuzanat , & 
filiant  veflri  Arpba-  vous  Arphafacliéeus  qui 
fachai , ejui  eftis  trans  êtes  leurs  confeillers,  & 
flumen  , procul  rece-  qui  demeurez  au-delà  du 
dite  ab  illis  , fleuve  retirez-vous  loin- 

dès  Juifs  , 

7.  dimittite  fieri  7.  & n’empêchez  point 

templum  Dti  jllstd  à le  chef  de  ces  Juifs  & leurs 

■#’.  3.  expi.  On  prend  ici  la  largeur  pour  la  longueur.  Et 
Jfe  mot  hebreu  lignifie  étendue , &c  eft  diticrent  de  celui  qui 
dans  le  3.  livre  des  Rois  chap.  6.  & dans  le  1 . des  Patalipo. 
mena  chap.  3.  CgniHc  largeur.  Ejhus.  & Au.  » 
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anciens  de  travailler  au  duce  Judiorum , 
temple  de  Dieu,  & debâ-  feniortbus  eorum  , ut 
tir  la  mai  l'on  dans  le  mê-  domum  Dei  illam  adi- 
mc  lieu  où  elle  étoit.  ficent  in  Uct  fuo. 

8.  J’ai  ordonné aufïi  d«  .8,  Sed  & à mt 
quelle  maniéré  on  doit  praceptum  tft  , quid 
en  ufer  envers  les  anciens  oporteat  fitri  à prejby* 
des  Juifs  , pour  rebâtir  teris  Jndtorum  illis  . 
eette  maifon  de  Dieu , Sc  ut  adificetur  domut 
je  veux  que  de  l'épargne  Dei  , fcilicet  ut  de 
du  roi  & des  tributs  qui  fe  area  regis , id  ejl , de 
lèvent  fur  le  payi s au-delà  tnbutis  , que.  dantur 
du  fleuve  , on  leur  four-  de  regione  trans  fiu - 
Jiifle  avec  foin  tout  ce  qui  men  , ftudiose  fum- 
fera  néceflaire  pour  les  ptus  dentur  viris  il - 
frais  de  cet  édifice  , afin  Us  , ne  isnpediatur 
que  rien  «'empêche  qu’il  epus. 

ne  continue  à le  bâtit. 

9 . Nous  voulons  de  plus , 9 . Qu'od  fi  necefie 

que  , s’il  cft  néceflaire,  on  fuent , & vitulos  , (j? 
Jcur  donne  chaque  jour  agnes  , & hcedos  in 
les  veaux,  les  agneaux  & bolocaufiumDeo  coclè. 
Tes  chevreaux  pour  les  ofi-  frumentum  , fiai , vi - 
irir  en  holocaafteau  Dieu  num , &~oleum  fecun- 
du  ciel , le  froment,  le  fel,  dum  rhum  factrdo- 
Je  vin  & l'huile,  félon  les  tum  , qui  funt  in  Je- 
cérémonies  des  prêtres  rufalem  , detur  ois  per 
ouï  font  à Jcrulalcm  , fingulos  dits  , ne  fit 
fans  qu’on  leur  lailTe  au-  in  alsquo  querimo- 
cun  fujetde  fe  plaindre'7  -,  ma; 

10.  afifi  qu'ils  otfrent  10.  Et  0 fier ant  oblju- 

des  facrificcs  au  Dieu  du  tionesDeo  coeü.orent- 
ciel  , & qu’ils  prient  pdlur  que  pro  vita  regis z (3* 
la  vie  du  roi  & de  fes  en-  jiliorum  ejus. 

fans. 

1 1.  C’cftpourquoi  nous  si.  A me  ergo  p'ofi- 

•ir.  9.  Heir.  ut  non  lit  etror.  Sept,  mutatio  , i.  e.  fan S 
•mettre  ou  changer  rien  à ce  que  j 'ordonne,  Altncdt. 
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tum  ejt  decretum'.TJt  ordonnons  que  fi  quel- 
emnis  homo  qui  hanc  qu'un  , de  quelque  qualité 
mutaverit  jujfitmem  , qu’il  Coït  , contrevient  à; 
tàllatur  lignum  de  do-  cct  édit , on  tire  une  piece 
mo  i f> fins,  &erigatur,  de  bois  de  fa  maifon  r 
& configatur  in  eo  , qu'on  lap'ante  en  terre  ,■ 
domus  autem  ejus  pu-  qu’on  l’y  attache  } & que 
biieetur.  (V maifon  foit  confifquée. 

11.  Deus  autem  II.  Que  le  Dieu  qui  a- 
qui  habitare  fecit  no-  établi  fon  Norn  en  ce 
men  fuum  ibi , di0-  lieu-ci-,  diffipc  tous  les- 
pet  omnia  régna  , royaumes  , 8c.  extermine 
populum  qui  exten-  le  peuple  qui  étendra  fa- 
derit  manum  fuum  main  pour  lui  contredire,. 
nt  repugnet , & dif-  & pour  ruiner  cette  mai— 
fipet  domum  Dei  il-  fou  qu’il  a dans  Jcrufa- 
lam  , que.  eft  in  Je-  lern.  Moi  Darius  j’ai  fait. 
rufalem.  Ego  Darius  cet  édit  , 8c  je  veux  qu’il 
fiatui  detretum,  quod  foit  exécuté  très-exaéte— 
fiudiosé  impleri  volo.  ment. 

13.  Igitur  Thatba-  1 3.  Thathanai  gouver- 
nui  dux  regionis  truns  neur  des  provinces  au- 
flumen.f? Stharbuza-  delà- du  fleuve  , Stharbu- 
nai,& conflit arii  ejus,  zanai  8c  leurs  confeillers1 
fecundum  quod  pre-  executercut  donc  avec  uni 
ceperat  Darius  rex  , grand  foin  tout  ce  que  le 
fie  diligenter  executi  roi  Darius  avoit  ordon* 
fient.  né. 

$ • 1 . On  fait  la  Dédicace  du  nouveau  Temple. 
14.  Seniores  au-  14.  Cependant  les  an- 
tem  Judeorum  edtfi-  ciens  des  Juifs  bâtifloient 
cubant  , & proffera-  le  temple , 8c  tout  leur  fuc- 
bantur  juxta  prophe-  ccdoit  heureufement  , fc~ 
tiam  Aggei  prophète  , Ion  la  prophétie  d’Aggéc 
Zacharie  filti  Ad-  8c  de  Zacharie  fils  d’Ad- 
do  : & edificaverunt  do.  Us  travailloient  à cet 
& conftruxerunt , ju-  édifice  par  le  commande- 
if#/*  Deo  l/racl . & ment  du  Dieu  d'Ifrael , SC. 
y ‘ 
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far  l’ordre  de  Cyrus , de  jubente  Cyro  , D& 
Darius  & d’Artaxcrcès  " rio  , ô>  Artaxerxé  ? 
rois  de  Pcrfe.  regibus  Fer  fur  um  : 

15.  Et  la-  mai  Ton  de  ij  . & compleverstnt 

Dieu  fut  achevée  de  bâtir  domum  Dei  iflam  »■ 
le  troifiéme  jour  du  mois  ufque  ad  dtem  tertiusrr 
d’Adar  " , la  fixiéme  an-  menfis  Adar  , qui  ejt 
née  du  règne  du  roi  Da-  annus  fextus  regnï, 
r. us  " . Dam  regis. 

16.  Alors  les  enfaas  1 6.  Feccrunt  xutetm 
d’ifrael  , les  prêtres  & les  filii  ifrael  , facerdo - 
Lévites , 8c  tous  les  autres  tes  & Levtta , & rcli~‘ 
qui  étoient  revenus  de  qui  filiorum  tranfmi - 
captivité,  firent  la dedica-  grationis  , dcdicatio - 
ce  de  la  mailon  de  Dieu  nem  domüs  Dei  i» 
avec  de  grandes  réjouil-  gaudio. 

fànçcs. 

17.  Et  ils  offrirent  pour  17.  Et  oliulcrnnt 
cette  dédicacé  de  la  mai-  in  dedicationem  do 
fon  de  Dieu  , cent  veaux*  mits  Dei  . vttulos  cen- 
deux  cens  beliers  , qua-  tum  , arietes  ducen- 
tre  cens  agneaux  , douze  tos  , agnos  quadrin — 
boucs  pour  le  péché  de  gentos  , hircos  capra- 
tout  Ifrael , fe-lon  le  nom-  mm  pro  peceato  to— 
bre  des  tribus  d’ ifrael.  tins  ifrael  duodecim  , 

juxta  numertim  tri-< 
. buum  ifrael. 

ir.  14.  expi.  Quelques  uns  croyent  que  ce  dernier  eft  le 
même  que  le  fils  de  Darius , nommé  Xcrcès.  Synopf. 

D’autres  , que  c’étoit  un  des  fept  Grands  d - Perfe  , qui  s'é- 
levèrent contre  le  mage  Oropafte  ufurpaieurde  l’empire  , 
* & qui  ayant  élu  Darius  pour  être  roi  , fc  referverent  une 

partie  de  la  fouveraine  autorité.  Bible  de  ntré.  D’autre* 
enfin  , que  ce  priuoe  étoit  celui  qui  fut  furnommé  ton- 
gimamu.  Et  c’elt  de  lui  cn  eifet  qu’il  cft  parlé  au  conv.ncn- 
cement  du  chapitre  fuirent: 

ir  r t . expi.  du  douzième  mois  , qui  répond  en  partie  b 
Février , & en  parti*  à Mars.  P'atap 

Ibid.  expi.  Le  bâtiment  du  temple  fut  achevé  la  fixiéme 
année  de  Darius  -,  les  portiques  & le  refte  ne  le  furent  que 
là  neuvième  , & la  ville  même  que  fous  le  règne  d’Arta- 
xcrcès.  Tain.  SjnopJ.. 
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ïi.  Et  ftatuerunt 
facerdotes  in  ordini- 
tus  fuis  , Lévites 
in  victbus  fuis  , fuper 
opéra  Dei  in  ]eru  fd- 
üm,  ficut  fcriptum  ejt 
in  libro  Moyji. 

1 9.  Fecerunt  autan 
filti  ifrael  tranfmigra- 
tionis  , Pafcha  , quar- 
tadecimâ  die  menfis 
frirni. 

xo.  Purificati  enim 
fuerant  facerdotes  & 
Levita  quafi  unus  : 
omnes  mundi  ad  im- 
molandum  Pafcha  «- 
niverjis  fihis  tranfmi- 
gratioms , (y>  fratri- 
bus  fuis  facerdottbus , 
©»  fibii 
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18.  Er  les  prêtres  fu- 
rent établis  en  leurs  or- 
dres , & les  Lévites  en 
leur  rang,  pour  faire  l’œu- 
vre de  Dieu  dans  Jeru  la-.  }i. 
lem  , félon  qu’il  eft  écrit'  6.  8.  %. 
dans  le  livre  de  Moïfe. 

19.  Les  enfans  d’iirael  L’an  du 

qui  étoient  revenus  de  nion^c 
captivité,  célébrèrent  la  ^vanr 
Pâque  le  quatorzième  J.  c. 
jour  du  préfent  mois.  s 1 î- 

10.  Car  les  Prêtres  & 
les  Levites  avoient  été 


tous  purifiés  comme  s’ils 
n’eunent  été  qu’un  feul 
homme  " : & étant  tous 
purs,  ils  immolèrent  la 
Pâque  pour  tons  îcs  îfrae- 
lites  revenus  de  captivité, 
pour  les  prêtres  leurs  frè- 
res , & pour  eux- mêmes. 

xx.  Les  enfans  d’Ifrael 
qui  étoient  retournés  au- 
près la  captivité , mangè- 
rent la  Paque  avec  tour 
ceux  qui.  s’étant  feparés 
de  la  corruption  des  peu- 
ples du  payis  , s’étoient 
joints  à eux  11  , afin  de 
chercher  le  Seigneur  le 
Dieu  d:Ifrarl. 

xi.  Et  ils  célébrèrent  la1 
fête  folennellc  des  pains- 


xi.  Et  comederunt 
jilii  lfrael , qui  rever- 
$ fuerant  de  tranf- 
migratione  , & om- 
îtes qui  fe  feparave- 
rant  à coinquinatio- 
ne  gentium  terra  , 
ad  eos  , ut  quarerent 
Dominum  Deum  if- 
tael. 

xx.  Et  fecerunt 
folemnitatem  az.y mo- 


de. 10.  expi.  d'un  commun  contentement , oh  tous  en- 
fctnble.  Synopf. 

#ai.  txpl.  les  profelytes  qui  s’éroient  fournis  à la  loi;. 
%»opf. 


Digitized  by  Google 


M I.  LI  V.  D*’  Ê S D R A'  S. 
jtâns  levain  pendant  fept  rtim  feptem  diebuf  iti 
jours  avec  grande  réjouif-'  Utitia  , ejuoniam  l a- 
lance  , parceque  le  Sei—  tificavarat  eos  Domi- 

fneur  les  avoit  comblés  nus  , & convertcrat 
e joie  , & avoit  tour-  cor  regis  Ajfur  ad  eos, 
né  le  cœur  du  roi  d’Afly-  ut  adjuvaret  manus' 
rie  " , afin  qu’il  les  favo-  eorum  in  opéré  do-* 
rifat  de  fon  aflîftancc  mus  Domim  Dei  if- 
pour  pouvoir  rebâtir  læ  rael. 
maifon  du  Seigneur  le 
Dieu  dTfrael. 

■jr.  il.  expi.  de  Dariüs  fils  d’Hyftafpes , lequel  ayant  re-’ 
couvre  Babylone  , qui  s’étoit  révoltée  contre  lui  , avoir 
^empire  des  A Syriens , aullibien  que  celui  des  Perles. 


CHAPITRE  VI  I. 


f . r.  Efdras  obtient  une  ordonnance  favorable 
aux  Juifs. 


fin  du  I*  À Près  ces  chofes 
monde  fous  le  régné  de 

V*1"  Artaxercès  " roi  de  Per- 

j fe  , Efdras  fils  de  Saraïas, 

fp}.  fils  d’Azarias , fils  d’Hel- 
cias , 

î.  fils  de  Sellom  ,-fils 
de  Sadoc,  fils  d’Acliitob, 
j.  fils  d'Amârias  , fils 
d’Azarias  , fils  de  Ma- 
raïoth  " , 

4.  fils  de  Zarahias  , fils 
d'Ozi , fils  de  Bocci  r 


r.  T)  Ofl  hic  antem 
/ verba,  in  regnoJ 
AYtaxerxis  regis  Fer-" 
farum  , Efdras  filins 
SnraiA , filii  Avaria  , 
filii  H e Ici  a , 

i.  filii  Sellum,  filii 
Sadoc  , filii  Achitob  , 

J . filii  Amarie  , fi- 
lii A z.  art  & , filii  Ma-1 
raioth  , 

4.  filii  ZarabiA  , fi ■* 
tii  0«l«  , filii  Bocei  , 


ir.  1 . expi.  furnomnié  I ongim.mus  , environ  foirante  fi C 
dix  ans  après  br retour  de  Zorobabel.  Menoch. 

ir.  expi.  Il  marque  ici  quelques  noms  , qu'on  peut  fupi 
pléerdu  livre  1.  des  Paralipomenes  ch.  6.  xi.  Efdras  ayant 
voulu  abréger  ici  fa  généalogie.  Sjnepfi . 
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■f  . fiUi  Abifue , filii 
ïhinees , filit  Elenz.nr, 
•dit  A tir  on  facerdotis 
nb  initie. 

(.  Ipfe  Efdrxs  af- 
(’.ndit  de  B tbylone  , 
ÿ ipfe  fcnbx  velox 
n lege  Moyfi  , quant 
dominas  Doits  dédit 
ifrxel  ; dédit  ei 
rex  , fecundùin  mx- 
ixm  Domini  Dei  ejus 
iiper  eum  , ornnem 
j etitionem  ejus. 

7.  Et  a/ceuderunt 
de  film  Israël , & de 
i'-'iis  factrdotum  . 
ne  filiis  Levitxrum  , 
f.*  de  cxntoribas  , & 
de  ] mitonbus  , de 
Nxthinxis  , in  Jeru- 
alem  , anno  feptimo 
Artxxerxis  regis. 

8.  Et  vénérant  in  Je- 
rafxlem  menfe  quin- 
io  , ipfe  efi  xnnus  fefi- 
limus  regis. 
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y.  fils  d'Abifué  , fils  de 
Phinées  , fils  d’Elcazar , 
fils  d’ Aaron  qui  fut  le  pre- 
raier  pontife. 

6.  Efdras  , dis-je , vint 
de  Babylone  ; il  étoic  do- 
reur " 4c  fort  habile  dans 
la  loi  de  Moife  , que  le 
Seigneur  notre  Dieu  avoit 
donnée  à Ifrael  ; & le  roi 
lui  accorda  coût  ce  qu’il 
lui  avoit  demandé  , par- 
reque  la  main  favorable 
du  Seigneur  fon  Dieu 
étoit  fur  lui.. 

7.  Plnfie'trs  des  enfans 
d’Ifrael,des  enfans  des 
prêtres  , des  enfans  des 
Lévites  , des  chantres  , 

des  portiers  , ic  des  Na-r  L,an  ^ ■ 
chinéens  , vinrent  avec  monde 
iui  à Jerufalem  , en  la  3 >37- 
feptiéme  année  du  roi  Ar-  ^Vpnt 
taxerces  . 46^ 

8.  Et  ils  arrivèrent  à 
Jerufalem  au  cinquième 
mois,  la  feptiéme  année 
du  régné  de  ce  roi. 


ir.  6.  lettr.  Scribe  , ».  e.  doflcur  de  la  loi.  Ainfï  ceux  qui 
ont  nommés  Scriket  dans  faint  Matthieu  8c  dans  fa/nr 
Marc  , font  nommésdans  faint  Luc  c.  10.  20  levis  doit  or , 
ou  It'fii  périt  ut.  Fftiiit.  £ Tira  s mérita  particulièrement  ce 
itre  pour  avoir  rétabli  les  faints  Livres  dans  leur  ancienne 
pureté  , en  corrigeant  les  fautes  qui  s’y  étoient  gli  fiées  par 
■a  négligence  des  prêtres  fous  les  derniers  règnes  ; 8c  pour 
avoir  fubtlitué  de  nouveaux  caraüeres  aux  anciens  , qu’il 
laifia  aux  Samaritains  : afin  d’éloigner  davantage  les  Juifs 
J;  sou  te  alliance  avec  ces  peuples  fehifmatiques  8c  idolâ- 
tres. Tïrin. 

f.  y.  expl.  Voyez  la  not*  du  chap.  z,  r.  4$. 
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j.  Il  partit  de  Baby- 
lone  le  premier  jour  du 
premier  mois  , & il  arri- 
va à Jerufalcm  le  pre- 
mier jour  du  cinquième 
■mois , pareeque  la  main 
/avorablc  de  l'on  Dieu 
étoit  fur  lui. 

10.  Car  Efdras  avoit 
préparé  fon  coeur  " pour 
rechercher  la  loi  du  Sei- 
gneur , & pour  exécuter 
& enfeigner  dans  Ifracl 
fes  préceptes  & fes  or- 
donnances. 

Ça.  Ordonnance 
ir.  Voici  la  copie  de 
la  lettre  eu  forme  d’édit  ", 
ue  le  roi  Artaxercès 
onna  à Efdras  prêtre  & 
dodeur  , inftruit  dans  la 
parole  & dans  les  précep- 
tes du  Seigneur  , & dans 
les  cérémonies  qu’il  a 
.données  à Ifracl. 

n.  Artaxercès  roi  des 
•rois  " , à Efdras  prêtre  & 
dodeur  rrès-favant  dans 
la  loi  du  Dieu  du  ciel  -, 
falut. 

i y Nous  avons  or- 
donné , que  quiconque  fe 
trouvera  dans  mon  royau- 


9.  Qui*  in  prima 
die  menfis  primé  cœpit 
aftendere  de  B*bylo~ 
ne  , & in  primo  die 
menfis  cjuinti  venit 
in  JeruJalem  , juxt* 
menum  Dei  fut  be~ 
nsim  fuper  fe. 

10.  Efdras  enim 
paravit  cor  futtm  , 
ut  inveftigaret  legem 
Domini  , & faceret 
& doceret  in  ljrael 
pre'tptum  & judi- 
ct'im. 

d‘  Artaxercis. 

r 1 . Hoc  eft  autem 
exemplar  epifio! a edi- 
cit , ejuod  dédit  rex 
Artaxerxes  Efdra  fx- 
cerdoti  feribe.  erudite 
in  fermonibus  & pra- 
ceptis  Domini  , & ca- 
remoniis  ejus  in  Jf- 
rael. 

1 1.  Artaxerxes  rex 
regum  Efdre.  fteerdo- 
ti  , feribe  legis  Dei 
coch  doclijftmo  i falu- 
tem. 

1 f.  A me  decretum 
eft,  ut  cuicumtjue  pla- 
cuerit  in  regno  meo  de 


ir.  to.  expi.  non  pas  néanmoins  fans  le  freours  de  la 
jgracede  Dieu  , qui  touche  le  coeurde  l’homme  en  le  prépa- 
rant. Auguft  contr,  i.  Epift.  Pelag.  e.  9. 

ir.  1 1 . lettr.  de  la  lettre  de  l’édit.  Hebr.  de  la  lettre.  V nt. 
ir.  11.  expi.  Le  plus  grand  des  rois , & qui  ad’autres  rois 
fous  toa  empire,  ojnopf. 
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ftyulo  lfrael , & de  me  du  peuple  d’Ifrael , de 
facerdattbus  ejus  , & Tes  prêtres  , & de  fes  Le- 
de  Levitis , ire  in  Je-  vites  , qui  voudra  aller  è 
rufalem , tecum  va-  Jerufalem  , y aille  avec 
dat.  vous. 

J 4.  A facie  enim  .14.  Car  vous  êtes  en- 
tegis , & feptem  cenft-  voyé  par  le  roi  & par  fes 
liaiorum  ejus  , mi  fus  fept  confei  11ers  11  , pour 
vifiter  la  Judée  & Jerufa- 
lem félon  la  loi  de  votre 
Dieu  " , dont  vous  êtes 
très-inftruits  " ; 

ij.  & pour  porter  l’ar- 
gent & 1 or  que  le  roi  & 
fes  confeillers  offrent  vo- 
lontairement au.  Dieu 
d’Ifrael,  qui  a établi  foo. 
tabernacle  à Jerufalem. 


es  , ut  vifites  Jud&im 
& Jerufalem  iu  lege 
Dei  tui  , que.  eft  in 
manu  tua  : 

IJ . & ut  feras  ar- 
gent um  & a arum  , 
quod  rex  çj»  eonftlia- 
tores  ejus  fponte  ok- 
tulerunt  Deo  lfrael  , 
ch  jus  in  Jerufalem  ta- 
bernaculum  eft. 

1 6.  Et  omne  argen- 
tum  & aurum  quod- 
eùmque  tnveneris  in 
ttniverfa  provincia 
Babylonis , & populus 
ejferre  voluent , fy>  de 
facerdoiibus  que.  Jpon- 
te  obtulerint  domui 
Dei  fui  , qua  eft  in 
Jerufalem  ; 

17.  libéré  acctpe,  & 
ftudiose  eme  de  hac 
fecunia  vitulos , arie- 
tes , agnos  , ér  facri- 


16.  Prenez  avec  toute 
liberté  tout  i’or  & t’ar- 
genc  que  vous  trouverez 
dans  toute  la  province  de 
Babybnc  , que  le  peuple 
aura  voulu  offrir  , & que 
les  prêtres  auront  offert 
d'èux-mêmes  au  temple 
de  leur  Dieu  , qui  eft  dans 
Jerufalem  ; 

17.  & ayez  foin  d’a- 
cheter de  cet  argent  des 
veaux  , des  beliers  , des 


agneaux  , & des  hofiies, 

ÿ.  14 .expi.  c’écoieni  les  principaux  miniftres de  l’empi- 
re , qui  écoient  toujours  près  de  la  pcrfoanc  du  roi , comme 
il  paraît  par  le  Livre  d’Efjlier  ch.  i.  14. 

Ibid,  rxp/.'pouc  examiner  li  les  Juifs  obfetveat  la  lai  if 
leur  Dieu.  Vatah. 

JbI4-  autr,  dont  vous  êtes  le  dépo  (î  taire. 
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avec  des  oblations  de  li-  ficia  & Itbamin a et* 
qucurs  , pour  les  offrir  fur  rum  , Croffer  ea  (uper 
l’autcl  du  temple  de  vo-  altare  t empli  Del  ve- 
tre  Dieu  -,  qui  eft  à Jeru-  firi , quod  tjl  in  Jeru- 
falem.  falem. 

§.3.  Suite  de  l'ordonnance. 

1 8.  Que  fi  vous  trouyez  1 8.  Sed  quid 
bon, vous  5c  vos  freres,  de  tibi  & fratnbus  tuis 
difpofer  .en  quclqu'autre  placticrit  , de  reltquo 
•foret  du  refte  de  l’argent  argento  & auro  ut  fa- 
/&  de  l’or  qui  vous  aura  citi’is  , ]uxta  uolun- 
été  donné,  ufez-en  félon  tatem  Dei  veftri  far 
toi  dormance  & la  volonté  cite. 

de  votre  Dieu. 

19.  Portez  au.flî  à le-  19.  Vafa  qttoque  , 
ru  falem  , & expofez  de-  qua  dantur  tibt  in  mi- 
vant  votre  Dieu  , les  va-  niftertttm  domüs  Dei 
fes  qui  vous  ont  été  don-  tui  , tra.de  in  conjpe- 
nés  pour  (erv  r au  mini-  ftu  Dei  tn  ]erufa- 
ftere  du  temple  de  votre  lem. 

Dieu. 

iq.  S’il  eft  néceffairede  . zo.  Sed  & cetera  , 
faire  quelqu’autre  dépenfe  quibus  opus  fuerit 
pour  la  maifon  de  votre  in  domum  Dei  tui  , 
Dieu  , quelque  grande  quant umeumque  ne- 
qu’elle  puifleêtre.on  vous  cetfe  eft  ut  expen- 
fournira  de  quoi  la  faire  .das  , dabitur  de  tht- 
du  tréfor  & de  l’épargne  frtttro  , & de  fifc0 
du  roi,  üc  de  ce  que  je  vous  régis  , 

.donnerai  en  particulier. 

xi.  Moi  Artaxercèî  - xi . & si  me.  Eg» 
•roi  , j’ordonne  & je  com-  Art  axer  xes  rex  ,fta- 
mande  à tous  les  t-réfo-  tui  atque  decrevi  om- 
riers  de  mon  épargne  , mbus  cuftodtbus  area 
qui  font  au-delà  du  fleuve,  publica,  qui  funt  trans 
qu’il»  donnent  fans  aucu-  ftumen , ut  quodeum- 
iie  difficulté  à Efdras  pré-  que  peticrit  à vobis 
ire  & dotftcur  de  la  loi  Efdras  facerdos.fcrib* 
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CHAPÏ 
ttgis  Dei  cæli , abfque 
tnora  detis  , 

1 z.  u/que  ad  argent i 
talent  a centum , & uf- 
que ad  frumenti  coros 
centum  , & ufque  ad 
'vint  batos  centum  , 
& ufque  ad  batos  ole't 
centum  ,fal  vero  abf- 
que  menfura 
i J . Omne , quod  ad 
ritum  Dei  cæli  perti- 
net  , tribuatur  dili- 
genter in  domo  Dei 
cæli  : ne  forte  irafca- 
tur  contra  regum  ré- 
gis . & filtorum  ejus. 

z 4,  Vobis  quoque  no- 
tum  facimus  de  uni- 
verjts  facerdotibus,  & 
Levitis,  & cantoribus, 
& janitoribus  , Na- 
thinais  , & miniftris 
dort  jus  Dei  bujus  , ut 
•vettigal,  & tributum, 
& annonas  , non  ha- 
beatis  potejlatem  im- 
ponendi  Juper  eos- 
z 5 . Tu  autem  , Ef- 
dr.r,  fecundutn  fapien- 
ttam  Dei  tui , que,  ejl 
in  manu  tua  , conjli- 
tue  jttdices  & pre.fi- 
des  , ut  t u di cent  omni 
populo  qui  ejl  tram 


TRE  VII.  4* 

du  Dieu  du  ciel , tout  ce 
qu’il  leur  demandera  j 
z z.  jufqu’à  cent  talens 
d’argent  , cent  muids  de 
froment , cent  tonneaux 
de  vin  , cent  barils  d’hui- 
le , & du  fel  fans  mefure. 


Z3-  Qu’on  ait  grand 
foin  de  fournir  au  temple 
du  Dieu  du  ciel  tout  ce 
qui  fert  à fon  culte  , de- 
peur  que  fa  colere  ne  s’al- 
lume contre  le  royaume 
du  roi  8c  de  fes  enfans 

14.  Nous  vous  décla- 
rons auflî , que  vous  n’au- 
rez point  le  pouvoir  d’irn- 
pofer  ni  taille , ni  tribut , 
ni  d'autre  charge  fur  au- 
cun des  " prêtres , des  Lé- 
vites , des  chantres  , des 
portiers , des  Narhinéens, 
8c  des  miniftres  du  tem- 
ple du  Dieu  d’Ifrael. 

z y.  Et  vous,Efdras,éta- 
blilfez  des  juges  8c  des  ma- 
gistrats , félon  la  fagefie 
que  votre  Dieu  vous  a 
donnée  ; afin  qu’ils  jugent 
tout  le  peuple  qui  eft  au- 
delà  du  deuve,c’eft-à-dire, 


V.  z;.  au.tr.  contre  le  roi  & contre  fes  enfans.  Plutarque 
le  nomme  Darius  , Oclius , Ariaipès  , 8c  Arlamès. 
jt.  Z4.  leur,  fur  tous  les  piètres,  &c. 

Tome  VI  II. 
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tous  ceux  qui  connoiflent  flumen  , bis  videlicet 
la  loi  de  votre  Dieu  ; & qui  noverunt  legem 
tnfeigne»  aulli  avec  li-  Dei  tui  , fed  jy  im- 
berté  ceux  qui  auront  bc-  peritos  decete  libéré. 
Coin  d’ètre  inftruits. 

z 6.  Quicouque  n’ob-  i6.  Et  omnis  qui 
Cçrvera  pas  exa&emenc  non  fecerit  legem  Dei 
la  loi  de  votre  Dieu  , & tui , & legem  regis  di- 
cette  ordonnance  du  roi , ligenter,  judicium  erit 
il  fera  condanné,  ou  à la  de  eo,  ftve  in  tnortem, 
ünort , ou  à l’exil,  ou  à five  in  exilium  , five 
une  amende  fur  fon  bien,  in  condemnutionem 
ou  à la  prifon.  fubflantii.  ejus  , vel 

certé  in  carcerem. 

17.  Béni  foit  le  Sei-  17.  Bcncdicius  Do- 
gneur  le  Dieu  de  nos  pe-  minus  Dens  putrum 
res  11  , qui  a mis  au  cœur  noftrorum  , qui  dédit 
du  roi  cette  penfée  de  rc-  hoc  in  corde  regis  , 
lever  la  gloire  du  temple  ut  glorificaret  domnm 
du  Seigneur  , qui  cft  dans  Domini  , que.  eft  in 
Jerufalem  ; Jerufalem  , 

z 8.  & qui  par  fa  mile-  z8.  in  me  incli- 
ricorde  m’a  fait  trouver  navit  mifericordiam 
grâce  devant  le  roi  & lès  fuam  coram  rege  & 
confeillers,  & devant  tous  confilixtoribus  ejus  , 
les  plus  puiilans  princes  & untverfis  principe 
de  fa  Cour.  C’eupour-  bus  regis  potentibus  : 
quoi  étant  fortifié  par  la  ry  egç  confortatusma- 
rnain  du  Seigneur  mon  nu  Domini  Dei  mei . 
Dieu  qui  étoit  fur  moi  , qui  erat  in  me  , con- 
j’ai  afTemblé  les  premiers  gregavi  de  lfrael  prin- 
d’Ifrael  pour  venir  avec  cipes  qui  amendèrent 
moi  à Jerufalem.  mecum. 

ir.  17.  expi.  C'eft  Efdras  qui  parle , 8c  qui  loue  Dieu  d’a- 
voir agi  fur  le  cœur  de  ce  prince  infidelle  , pour  le  porter  à 
gendre  un  tel  honneur  à la  religion  du  vrai  Dieu. 
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'CHAPITRE  VIII. 


§•  I.  Familles  qui  'viennent  de  Babylone 
à Jerufalem, 


t.  T Jl  funt  ergo 
LL  principes  fa- 
miliarum  , & genea- 
legix  eorurn , qui  af- 
cenderunt  mecum  in 
regno  Artaxerxis  ré- 
gis de  Babylone. 

a.  De  filiis  Phi - 
nees  , Gerjom.  De  fi- 
liis Ithamxr , Daniel. 
De  fil  us  David , Hàt- 
ttts. 

3 . De  filiis  Sechenia, 
filiis  P haros  , Zacha- 
rixs  , & cnm  eo  nu~ 
merati  funt  viri  ccn- 
tum  quinquaginta. 

4.  De  filiis  Phahxth 
Moxb , Elioenai  filins 
Zarehe  , é>*  cum  eo 
ducenti  viri. 

5.  De  filiis  Seche~ 
ni  a , filins  Ezechiel , 
& cum  eo  ireccnti 
Viri. 

6.  De  filiis  Adan  , 
Ahed  filins  Jonathan, 


1.  T TOici  les  noms  des  La  mémo 
V chefs  de  familles , année 
& le  dénombrement  " de 
ceux  qui  font  venus  avec 
moi  de  Babylone  , fous 
le  régné  du  roi  Artaxer- 
ccs. 

ï.  Des  enfans  de  Phl- 
nécs,Gcrfom.  Des  enfans 
d’Ithamar , Daniel.  Des 
enfans  de  David , Hattus. 

3 . Des  enfans  de  Seche- 
nias  , qui  étoient  " enfans 
de  Pharos  , Zacharias  ; Sc 
on  compta  avec  lui  cent 
cinquante  hommes. 

4.  Des  enfans  de  Pha- 
hath  Moab  , Elioënaï  fils 
de  Zarché  , & avec  lui 
deux  cens  hommes. 

J.  Das  enfans  de  Se- 
chenias  , le  fils  d’Eze- 
chiel , & avec  lui  trois 
cens  hommes. 

6.  Des  enfans  d’Adan  , 

Abcd  fils  de  Jonathan  , &c 


ÿ-,  1 . lettr.  la  généalogie. 

•{r.  5.  cxpl.  Cela  eft  ajouté  , pour  diflingucr  Secheniai 
donc  il  eft  pailé  ici,  d’un  autre  Sechenias  qui  cil  nommé 
au  cinquième  verfet .Synopf. 
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Jï 

.avec  lui  cinquante  hom- 
mes. 

7.  Des  cnfans  d’Alam  , 
lfaïe  fils  d'Athalias  , St 
avec  lui  foixante  d.  dix 
hommes. 

8.  Des  enfans  de  Sa- 
phatias , Zebedia  fils  de 
Michael  , & avec  lui  qua- 
tre-vingt hommes. 

9.  Des  enfans  de  Joab, 
■Obedia  fils  de  Jahicl  , & 
avec  lui  deux  ceus  dix- 
huit  hommes. 

1 o.  Des  enfans  de  Selo- 
mith  , le  fils  de  Jofphias  -, 
$c  avec  lui  cent  foixante 
hommes. 

xi.  Des  enfans  de  Be- 
baï , Zacharie , fils  de  lie- 
bai  , & avec  lui  vingt- 
huit  hommes. 

11.  Des  enfans  d’Az- 
gad  , Johanan  fils  d’Ecce- 
tan  , St  avec  lui  cent  dix 
hommes. 

1 }.  Des  enfans  d’Ado- 
nicam  qui  étoient  les  der- 
niers",  veici  leurs  noms  : 
Elipheleth  , Jehicl  , Sa- 
maïas , St  avec  eux  foi- 
xante hommes. 

14.  Des  enfans  de  Be- 
gui  , Uthaï  , St  Zachur  , 
St  avec  eux  foixante  St 
dix  hommes. 


0»  cum  eo  quinqua - 
ginta  viri. 

7.  De  filiis  Alain  , 
1 fat  as  filins  Athalu  , 

cum  co  feftuagin- 
ta  viri. 

8.  De  filiis  Sapha- 
tii.  , Ztbcdia  filiuf 
Michael , & cum  eo 
oclogintct  viri. 

9.  De  filiis  Joab  , 
Obcdia  films  Jahicl  , 
& cum  eo  duccnti 
deeem  ZT  oclo  viri. 

10.  De  filiis  Selo- 
miih. , filins  J ojfihu  , 

cum  eo  cenlum 
fexaginta  viri. 

1 1 • De  filiis  Bebai  , 
Zacharias  films  Be- 
bai , & cum  eo  vigin - 
tt  a Ho  viri. 

11.  De  filiis  Azgad, 
Johanan  filins  Ecce- 
tan  j & cum  eo  cen- 
tum  & deeem  viri. 

1 J . De  filiis  Ado - 
nicam  . qui  erant  no- 
vijfnni  : & hic  no- 
mma eorum  : Ehphe- 
leth  , & Jehiel,  & Sa- 
mains  , & cum  eis 
fexaginta  viri. 

14.  De  filiis  Be- 
gui  , 'Vthai  & Za- 
chur , & cum  eis  fep- 
tuaginta  viri. 


-ir  iî.  par  rapport  à ceux  qui  accompagnèrent  Zo- 
ri  babel  : U pareequ'ils  fuivirent  Efdrai  les  diilliçrs,  fynopf. 
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CHAPITRE  V I I t.  y j 

§.  l.  Ce  que  Efdras  fuit  pendant  le  voyage. 

, 1 1 ■ Congregavi  au-  ry.  Je  les  aifcmblal 

, tem  eo  ad  fluvium  , près  du  fleuve  qui  coule' 
qui  decurrit  ad  Aha-  vers  celui  d’Ahava  , & 
va , fa  manjîmus  ihi  nous  demeurâmes  trois 
tribus  diebits  , qtufi-  jours  en  ce  lieu  : & ayant 
i vique  in  populo  fa  in  cherché  parmi  le  peuple 

i facerdotibus  de  filiis  & les  prêtres  , des  enfans 

Levi , fa  non  inverti  de  Levi , " je  n’y  en  trou- 
ibi.  vai  point. 

1 6.  Itaque  mifi  Elie-  x 6.  J’envoyai  donc  E- 

zer  , fa  Art  cl , fa  Se-  liczer  , Ariel  , Semeïa 
mciam.  fa  Elnathan,  Elnathan  , Jarib  , & un 
fa  Jarib,  fa  altcrum  autre  Elnathan  , Nathan, 

Elnathan, & Nathan,  Zacharie  & Mofolle  qui 
fa  Zachariam  .faMo-  étoient  les  chefs  , Joïa- 
follam  principes  : fa  rib  & Elnathan  qui  c- 
Joiarib  , fa  Elnathan  toient  pleins  de  lagcfle 
fapientes.  fa  de  fcience. 

17.  Et  mifit  eos  ad  1 7.  Je  les  envoyai,  dis- 
Eddo  , qui  efi  primas  je,versEddo  , qui  étoit  le 
in  Chajpkit  loco  , fa  chef  de  ceux  qui  demeu- 
fofiui  in  ore  eorum  rcient  au  lieu  nommé’ 
verba  , crus,  laquer  en-  Chafphia  , & je  leur  mar- 
tur  ad  Eddo  , fafra-  quai  les  propres  paroles''  / 

très  ejtis  Nathinsos  , qu’ils  y «revoient  dire  à 
in  loco  Chajphit  , ut  Eddo  , & aux  Nathinéens' 
adducerent  nobis  mi-  fes  freres , afin  qu’ils  nous 
riijlros  dor/tüs  Dei  no-  amenaflent  des  minières 
ftri.  du  temple  de  notre  Dieu. 

1 8.  Et  adduxerunt  18.  Et  comme  la  main' 
nobis  per  manum  Dei  favorable  de  notre  Dieu 
noftri  bonam  fuper  étoit  fur  nous  , ils  nous 
nos,  vtirum  doftijft-  amenèrent  un  homme  très 
mum  de  filiis  Moholi  favant  des  enfans  de  Mo- 
filii  Levi  .filii  ifrael , holi,  fils  de  Levi,  fils  d’if- 

Ÿ.  15.  expi.  qui fullènt  (impies  Levites,  & non  prêtres.- 
Efl tus. 
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racl , & Sarabia  " avec  fes  & Sarabiam  Q^filits 
fils  & Tes  frères  qui  étoient  e/us  & firatres  ejus 
dix-huit  perfonnes  , decem  & ocit  , 

19.  & Hafabia  &:  ifaïe  19-  & Hafiabiam  r 
des  enfans  de  Merari  avec  & cum  eo  ifiaiam  do 
fes  fteres  , & fes  fils  qui  fi  ht  s Merari , firatref- 
étoient  vingt  perfonnes  y que  ejus  &filios  eju* 

viginti  : 

xo.  & deux  cens  vingt  xo.  & de  Nathi- 
Nathinécns  de  ceux  que  nuis  , quos  dederat- 
David  & les  princes  a-  David  & principes 
voient  infticués  pour  fer-  ad  minifiteria  Levtta- 
vir  les  Le  vires.  Toutes  rum  , Sathiruos  du- 
ces perfonnes  écoient  di-  centos  viginti  : omnee 
ftinguées  ^nommées par  hi  fiuis  nomimbus  vo- 
leurs  noms  cabantur. 

x 1 . Etant  fur  le  bord  du  11.  Et  pndicavi  ibi 
t fleuve  Ahava  , je  publiai  jejunium  juxt a filu- 
un  jeûne  " pour  nous  affli-  vtum  Ahava  , ut  afi- 
ger  devant  le  Seigneur  no-  fiigeremur  coram  Do- 
tic  Dieu , &:  pour  lui  de-  mtno  Deo  noftro  . &- 
mander  qu'il  nous  con-  peteremus  ab  eo  viam 
duisît  heureufeinent  dans  reclam  nobis  & filtis 
notre  chemin  , nous  , nos  nefilris  , univerfitquo- 
enfans  , & tout  ce  que  fiubjlantia  nofitrs.. 
nous  portions  avec  nous. 

ix.  Car  j'eus  honte  de  xx.  Erubui  enim- 
demander  au  roi  une  ef-  petere  à rege  auxi- 
corte  de  cavaliers  pour  lium  fir  équités  , qui- 
ttons défendre  de  nos  en-  defenderent  nos  ab 
nemis  pendant  le  che-  inimico  in  via  : quia 
min  " ; pareeque  nous  dixeramtts  régi  : Ma- 

ir.  iS.  ai’tr.  fa-'oir  Sarabia  , 8cc.  Syoapfi 
ir.  10.  e.xf>l.  Tous  ceux-ci  étoient  les  principaux  d’entre 
les  Narhinéens.  Menoth. 

f.  n.  Selon  un  Interprète  ce  jeûne  dura  huit  jours;  & 
ne  commenta  qu’après  les  trois  jours  marqués  au  v.  15. 
Menoib, 

ir.  iî  . ex  fi.  craignant  que  le  roi  ne  crût  que  nous  man-- 
quions  de  confiance  eu  notre  Dieu.  Menocb. 
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chapitre  viii  : )T 

»*î  DVi  noftri  efl  fit-  avions  dit  au  roi  : La’ 
per  omîtes  , qui  qu&-  main  favorable  de  notre' 
runt  eum  in  bonita-  Dieu  cft  fur  tous  ceux 
te  : & imperium  ejus , qui  le  cherchent  linccre- 
Ô»  fortitudo  ejus , çfi  nient  : & fon  empire  , fa' 
furor  fuper  ovines,  qui  puilfance  & fa  fureur  écla- 
derelinquunt  eum.  tent  fur  tous  ceux  qui  l'a- 
bandonnent. 

13.  Nous  jeûnâmes* 
donc  , & nous  fîmes  dans 
ce  dclfein  11  notre  prière  à' 
notre  Dieu  , & tout  nous’ 
fucccda  heureufement. 

§.  3.  Va  fi  s rapportés  de  Babylone. 

14.  Et  feparavi  de  14*  Et  je  choilis  douze’ 
principibus  facerdo-  d’entre  les  premiers  des- 
tum  duodecim  . Sa-  prêtres  que  je  feparai  des 
rabiam  , (fi  Hafa-  autres  , Sarabias  , Hafa- 
biam  , (fi  cum  fis  de  bias  , St  dix  d'entre  leurs" 
fratribus  eorum  de-  frères , 
crm  , 


13.  Jejunavimus 
autan  , (fi  rogavi- 
mus  Deum  noflrum 
per  hoc  : (fi  evenit ; 
nobis  profiter  e. 


1 3 . appeudique  eis 
argentin»  (fi  aurum  , 
(fi  va  fa  confiera  ta 
domûs  Dei  nofiri  , 
qua  obtulerat  rex  (fi 
cor.filiatores  ejus  , (fi 
principes  ejus  , uni- 
verj~ujque  ifiael  et- 
rum  qui  invent i fue- 
rant  : 

7.6.  (fi  appendi  in 
mantbus  eorum  argen- 
ti  talent  a fexcenta 


a 5-.  & je  pefai  devant* 
eux  l’argent  St  l’or , & les- 
vafes  con faciès  " de  la 
maifon  de  notre  Dieu 
que  le  roi , les  confei  11ers 
& les  princes,  & tous  ceux? 
qui  s’etoient  trouvés  dans 
Ifrael  avoient  offerts  ait' 
Seigneur. 

1 6.  Je  pefai  entre  leurs 
mains  (îx  cens  cinquante 
talens  d'argent , cent  Ya- 


ir.  ii.Jcttr  per  hoc.  Sept,  de  hoc.  Menoch. 

(r.  if.  ex  pi.  Les  v.ifcs  offerts  Se  fcparés  pour  l’ufage  du 
temple  -,  c’cll-à  dire  , ceux  cpii  m'avoienc  été  confiés.- 

_ .... 
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fes  d'argent  11  , cent  ta-  quinquaginta , va* 
lens  d or  j fa  argcntea  centum  , 

ami  centum  talent  a : 

Z7.  vingt  taffes  d’or  du  17.  0»  cratères  au- 
poids  de  mille  drachmes  , reos  vtginti  , qui  ba- 
ie. de  deux  vafes  d’un  ai-  bêlant  folidos  tnille- 
rain  clair  & brillant , aulTi  nos , & vafa  tris  ful- 
bcaux  que  s’ils  euffent  été  gentis  optimi  duo  , 
d'or.  pulchra  ut  aurum. 

18.  Et  jeleurdis  : Vous  z8.  Et  dixi  eis  : 
êtes  les  faints  du  Sei-  Vos  fancli  Domini  , 
gneur  j &c  ces  Vàfes  font  vafa  fancla  , & 
laints  , comme  tout  cet  argentum  aurum 
or  & cet  argent  , qui  a qnod  {ponte  oblatnm 
été  offert  volontairement  efl  Domino  Deo  pa- 
au  Seigneur  au  Dieu  de  trum  nojlrorum  : 
nos  pe.es. 

19.  Gardez  donc  ce  dé-  19.  vigilate  & Cuf- 
pbt  avec  grand  foin  , juf-  todiie  , dtmec  appen- 

3u’à  ce  que  vous  le  rendiez  d.itis  coram  princi- 
ans  le  même  poids  a Je-  piltts  facerdotum , & 
rufalem  aux  princes  des  Lcvitarum  , 0>  duci- 
prêtres  , aux  Lcvites  & bus  familiarum  lf- 
aux  chefs  des  familles  rael  in  Jirujalem  , 
d’ifrael  , pour  êfre  con-  in  ihefaurum  domûs 
fervé  au  tréfor  de  la  mai-  Domini . 
fon  du  Seigneur.  ^ 

50.  Les  prêrres  & les  50.  Stifceperunt  au- 
Levjtes  reçurent  cet  ar-  tem  facerdotts  & Le- 
gent  , cet  or  , & ces  va-  vit  a pondus  argents  , 
fes  dans  le  même  poids  0>.j  t/ri  , & vaforum, 

?\ui  leur  fut  marqué  , pour  ut  de  ferrent  fera  fa- 
es  porter  à Jerufaîcm  lem  tn  domttm  Dei 
dans  la  mai  fon  de  notre  nojlri. 

Dieu. 

3 1 . Nous  partîmes  donc  3 1 . Promovimus  er- 
du  bord  du  fleuve  Ahava  go  à famine  Abava 
ir.  16.  Hebr.  pefant  cent  talens. 
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duodecimo  die  menfs  le  douzième  jour  du  prc- 
frimi , ut  pergeremtts  . mier  mois  v pour  aller  à 
Jerufalem  : & ma-  Jeruialem  , & la  main 
nus  Dei  nojlri  fuit  favorable  de  notre  Dieu 
fuper  nos  , & libéra-  fut  fur  nous,  & il  nous  dé- 
fi/ nos  de  manu  ini-  livra  des  mains  de  nos  en- 
tnici  & infidiatoris  in  nemis , & de  tous  ceux  qui 
via • ' ' nous  drefToient  des  embû- 

ches pendant  le  voyage. 

§•  4.  Arrivée  a Jerufalem. 

31.  Et  venimusje-  31.  Nous  arrivâmes  à 
rufalem  , & manfi-  Jerufalem  , & après  y 
mus  ibi  tribus  diebus.  avoir  demeuré  trois  jours, 

33.  Die  autem  3 3.  le  quatrième  jour' 

quart  â appenfum  e/l  l’argent  , l’or , & les  va- 
argentum,  & aurum,  fes  furent  portés  en  la1 
& vafa  in  domo  Dei  maifon  de  notre  Dieu  par 
nofiri  , per  manttm  Meremoth  fils  d’Urie  pré- 
Meremoth  filii  'Vris.  tre  , qui  étoit  accompa- 
facerdotis  , cum  gné  d’Eleazar  fils  de  Phi-- 
eo  Eleazar  finis  Phi-  nées  j & Jozabed  fils  de 
îtees , cumcjue  eis  Jo-  Jofué  , & Noadaïa  fils  de 
zabed  filius  Jofiie , Bennoï  Levites  étoient 

Noadaia  filins  Ben-  avec  eux. 

itoi  L évité.  , 

34.  juxta  nume-  34.  Tout  fut  livré  par 
rum  & pondus  om-  compte  & par  poids  , Sc 
rtitim  : deferiptumqut  on  écrivit  alors  ce  que 
efi  omne  pondus  in  pefoit  chaque  chofe. 
tempore  il'o. 

3 y.  Sed  & qui  ve-  35.  Les  enfans  d'Ifrael 
itérant  de  captivita-  qui  étoient  revenus  de 
le  filii  trànfmigra-  captivité , offrirent  auffi’ 
tionis  j obtulerunt  ho-  pour  holocaurte  au  Dieu- 
locautomata  Deo  if-  d’Ifrael  douze  veaux  pour 
rael  , vitulos  duede-  tout  le  peuple  d’Ifrael 

ir.  jt.  expi.  Nifan  , qui  répond  en  partie  au  mois  de ; 
Mau  , fie  en  partie  au  mois  d’ Avril. 

C V 
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quatre-vingt  feize  beliers,  cim  pro  omni  populo- 
ioixante  &.  dix-fcpt  a-  ifrael  , / irictes  n ona- 
gncaux  , & douze  boucs  ginta  fex  , agvos  fep- 
pour  le  péché  ; & le  tout  tuaginta  feptem  , bir - 
fut  offert  en  holocaultc  cos  pro  peccato  duo- 
au  Seigneur.  decim  : omnta  in  bo- 

lûc.tuflum  Domino. 

j 6.  Ils  donnèrent  hs  jé.  Dederunt  an - 
édits  du  roi  aux  fatrapes  lem  édicta  regis  fa- 
qui  étoient  de  fa  Cour  , trapis , qui  erant  de 

6 aux  gouverneurs  des  ccnfpeclu  regis,  & du- 
payis  au-delà  du  fleuve  , abus' trans  fiumen  , 
îefquels  commencèrent  a & elevaverunt  popu- 
favorifer  le  peuple  & la  lum  & domum  Dû. 
maifon  de  Dieu. 


CHAPITRE  IX. 

$.  I.  Douleur  d'Efdras  d eau  fe  des  mariages  faits 
avec  les  idolâtres. 


L’an  du 
monde 
3588. 
Avant 
J.  C. 

4 66. 


i,  A Près  que  cela  fut 
.zYfait , les  chefs  des 
tribus  me  vinrent  dire: 
Le  peuple  d'ifrael  , les 
prêtres  & les  Lévites  ne 
fe  font  point  feparés  des 
abominations  des  peuples 
de  ce  payis  , des  Chana- 
néens , des  Hcthéens , des 
Phcrezéens  , des  Jcbu- 
féens  , des  Ammonites  , 
des  Moabitcs , des  Egyp- 
tiens & des  Amorrhccns  : 


i.  car  ils  ont  pris  de 
leurs  filles, &.  les  ont  épou- 


i . Ty  Oftquàm  au- 
£ tem  bac  com- 
pléta funt , accejferunt 
ad  me  principes,  dicen- 
tes  : Non  efe  feparatus 
pop  h lus  I frael.facerdo <■ 
tes  Levita , à popu- 
lis  terrarum  . & abo- 
minationibus  eorum  , 
Çbananiividelicet 
H et  h ni , & Pherezai . 

Jebufni,  Ç?  Ammo- 
nitarum,  & Moabita- 
rum,  & Ægyptiorum, 
& Amorrhtorum  : 
î.  tulerunt  enim 
de  fliabus  eerum  fm 
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&filiis  fuis  , cr  com- 
mifcuerunt  femen  fan- 
ci  um  cum  popults  tcr- 
varum  : ma» us  ettam 
prtnctpum  Qr>  magt- 
flratuumfutt  in  tranf- 
grejftone  hac  prima. 

J . Cumtjue  audif- 
fem  fermonem  ijlum  , 
jctdr  pallium  meum  , 
& tunicam  , & evelli 
çapilUs  capitis  mci  & 
barba  , & ftdi  mœ~ 
rens.  . 

4.  Ccnvencrunt  au- 
tem  ad  me  omnes  , 
qui  timebant  verbttm 
T>ei  lfrael , pro  tranf- 
greffione  eorum  qui  de 
captivitate  •vt itérant , 
Çy  ego  fedcbam  trifus 
uftjue  ad  faaifuium 
vefpertinum'  : 


S* 

fées.  Ils  ont  donné  auiH 
de  ces  filles  à leurs  fils , & 
ils  ont  mêlé  la  race  faintc 
avec  les  nations  " : & le* 
chefs  des  familles  & les 
magillrats  font  entrés  les 
premiers  dans  ce  violc- 
rnent  de  la  loi. 

3.  Ldrfquc  je  les  eus 
entendu  parler  de  la  forte* 
je  déchirai  mon  manteau 
& ma  tunique , je  m'arra- 
chai les  cheveux  de  la 
tête  & les  poils  de  la  bar» 
be  " , & je  m’alTis  tout 
abbatu  de  triftefie  11 . 

4.  Tous  ceux  c]iii  crai» 
gnoient  la  paiolc  de  Dieu 
d’Ifracl  s’aflcmblercnr  au- 
près de  moi , pour  ce  vio- 
lemeut  de  la  loi  , qu’a- 
voient  commis  ceux  qui 
étoicnr  revenus  de  cap- 
tivité & je  demeurai 
a/fis  & tout  trifte  jufqu’au 
facrifice  du  fuir  //. 


ir.  1.  Voyez  Exod.  54.  n.  O"  ii. 

■f-,  3.  ex fl.  Ce  n’eft  point  ici  un  emportement  & une  r 
impatience;  mais  c’cft  l'effet  très-louable  de  lajufte  dou- 
leur dont  ce  faint  prêtre  fut  pénétré  en  confidcrant  l’aJ 
veuglement  fi  déplorable  de  fon  peuple  , que  les  châtimeni 
de  Dieu  n’avoient  pas  rendu  plus  fage  , & dont  le  cocuri' 
ne  lui  étoit  point  devenu  plus  fournis  après  les  tildes  épieu-  ' 
ves  d’une  fi  longue  captivité.' 

Ibid.  expi.  dans  le  parvis  du  temple,  ir.fr.  1 o’. 

■f.  4.  expi.  fous  les  régnés  de  Darius  & d'Artaxercès  scat-' 
ceux  qui  étoient  revenus  du  temsde  Cyrus  étoient  morts  , * 
pui-fqu’il  y avoit  déjà  quatre-vingt  ans  que  les  Iftaélit*»' 
étoient  en  liberté.  Menoch. 
y Ibid.  V-oyez  Exe  A.  x*>.  3 8. 
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I,  LIV.  D’ESDRAS. 

§.  1.  Prtere  d'Ejdras. 


5.  Et  lorfqu’on  oifroit 
le  facrifïce  du  foir,  je  me 
levai  de  l’affliétion  où 
j’avois  été  , & ayant  mon 
manteau  & mes  tuniques 
déchirées , je  me  mis  à ge- 
noux , & j’étendis  mes 
mains  • vers  le  Seigneur 
mon  Dieu , 

6.  & je  lui  dis  : Mon 
Dieu  , je  luis  dans  la  con- 
fufion  , & j’ai  honte  de  le- 
ver les  yeux  devant  vous  , 
pareequs  nos  iniquités  fe 
font  multipliées  par-def- 
fus  notre  tete  , 

7.  depuis  le  tems  de 
nos  peres , & que  nos  pé- 
chés fe  font  accrus  & font 
montés  jufques  au  ciel. 
Nous  fômes  tombés  auùi 
nous  - mêmes  jufqu’au- 
jourd'hui  dans  de  grands 
péchés  , & nos  iniquités 
ont  été  caufe  que  nous  a- 
vons  été  livrés , nous , nos 
rois  & nos  prêtres  , entre 
les  mains  des  rois  des  na- 
tions , & que  nous  avons 
été  abandonnés  , comme 
nous  le  fournies  encore 
aujourd’hui,  à l’épée  , à la 
fervitude,  au  pillage,  aux 
infultes  & à la  coufufion. 

4.  Et  maintenant  le  Sei- 


j.  & in  facrificio 
vejpertino  furrexi  de 
afjitciione  mea  & 
J'ci/fo  pallio  & t unie  à, 
curvavi  germa  tnea  , 
& expandi  manus 
meus  ad  Dominant 
Deum  mtum  , 

6.  & dixi  : D eus 
meus  , confundor  & 
trubefeo  levare  faciem 
meam  ad  te  : quoniam 
iniquitates  mftrs,  mul- 
tiplient a funt  fuper  ca- 
put  nofirum , & deli- 
fta  noftra  creverunt 
ufque  ad  eœlum  , 

7.  à diebus  pa - 
trum  nefirorum  : fed. 
& nos  tpÇt  peccavt- 
mus  graviter  u/que 
ad  diem  hanc  , & 
in  iniquitatibus  no - 
/Iris  traditi  fumus  ip - 
fi  » & treges  nofiri  r 
& facerdotes  nofiri  , 
in  manum  regum  ter- 
rarum  , & in  gla- 
ditim  , & in  captif 
vitatem  , & in  rapi - 
nam  , & in  confufio- 
nem  vultùs  , ficut  & 
die  hac. 


8.  Et  nunc  quafi  pa- 


Digitized  byGlSOgle 


CHAPI 

ad  momentum 
faciaejl  deprecatio  no- 
Jtra  apud  Dominum 
Deum  noflrum  , ut  di- 
mitterentur  nobis  reli- 
qui&  & daretur  nobis 
paxillus  in  loco  fan  cio 
ejus  , & illuminaret 
oculos  noftros  • Deus 
nofier  , & daret  ne- 
bis  vitam  modicam  in 
fervitute  noftra  { 

9.  quia  fervi  fu- 
mus  , & in  fervitute 
noftra  non  dereliquit 
nos  Deus  ntfter  > fed 
inchnavit  fuper  nos 
mifericordiam  coram 
rege  Perftrum  , ut 
daret  nobis  vitam  , 
& fublimaret  domum 
Dei  nofiri  , & extrue- 
ret  folitudines  ejus  , 
& daret  nobis  fepem 
in  Juda  (f  Jerufa- 
lem. 

10.  Et  nunc  quid 


T RH  IX.  éf 

gneur  notre  Dieu  a écouté 
un  peu  nos  prières  , 8c 
nous  fait  une  grâce  coin- 
me  d’un  moment  " pour 
nous  laifler  ce  qui  étoit 
demeuré  d'entre  nous  , 
pour  nous  donner  un  éta- 
bliflemenr  dans  Ton  lieu 
faint , pour  éclairer  nos 
yeux  " , & pour  nous 
laifTer  un  peu  de  vie  H 
dans  notre  efclavagc. 

9.  Car  nous  fo mines 
efclaves  , & notre  Dieu 
ne  nous  a pas  abandonnés 
dans  notre  captivité,  mais 
il  nous  a fait  trouver  gla- 
ce 8c  mifericorde  devant 
le  roi  des  Perfes,  afin  qu’il 
nous  donnât  la  vie  , qu’il 
élevât  la  maifon  de  notre 
Dieu,qu’il  la  rebâtît  après 
avoir  été  longtems  délo- 
lée,  8c  qu’il  nous  laifsât 
un  lieu  de  retraite  dans 
Juda  & dans  Jerufalem.  . 

10.  Et  maintenant , ô 


ir.  8.  expi.  E fdras  craignoit  peutctre  que  les  nouveaux 
crimes  de  fon  peuple  nepor  «lient  Dieu  à l'abandonner  de 
Bouveau.  Synopf. 

Ibid.  expi.  les  yeux  de  notre  efprit  : pour  nous  faire 
reconnoître  fa  juflice  & fa  mifericorde  ; afin  qu'avouant 
nos  péchés  nous  en  faifions  pénitence.  Oh  bien  par  cette 
lumière  il  entend  la  joie  & la  confolation  que  Dieu  leur 
avoir  procurée.  Synopf. 

Ibid,  expl  de  confolation  8c  de  foulagement  après  notre 
Captivité  palTec  , 8c  dans  raflujcttiirernentoùnousfornrnej 
encore  aux  rois  de  Pcrfe.  Car  les  Juifs  n’avoienr  pas  en- 
core fecoué  tout-  à-fait  le  joug , 8c  ne  jouiilbicnt  pas  encore 
«Tune  entière  liberté.  Synopf 
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x.  crv.  u'Esm  ti 

mon  Dieu  , que  dirons-  dicemus  , Veut  tiofler,* 
nous  après  tant  de  grâces;  pofi  hic  ? qui a de- 
puif^ue  nous  avons  violé  reliquimus  mandat* 
vos  commandemens  , tua  , 

1 1 . que  vous  nous  avez  1 1 . qui  pncepifii  i»- 

donnés  par  les  prophètes  manu  fervorum  tuo- 
vos  ferviteurs  , en  nous  rum  prophetarum , di- 
difant  : La  terre  que  vous  cens  : Terra,  ad  quant 
allez  polTedcr  , eft  une  vos  ingredtmini  ut  pof- 
terre  impure  , comme  le  fideatis  eam, terra  im- 
font  celles  de  tous  les  au-  munda  eft , juxta  im J 
très  peuples  , & elle  eft  müditiam  populorum, 
remplie  des  ordures  & des  ceterarumque  terra - 
abominations  dont  ils  rum,  abominationibus- 
l’ont  couverte  depuis  ua  eorum  qui  repleverunt 
bout  jufqu’à  l’autre.  eam  ab  ore  ufque  ad  os 

in  ceinquinatione  fua. 
meut,  7.  il.  C’eftpourquoi  ne-  n.Nunc  ergofilias 
i;  donnez  point  vos  filles  à vefiras  ne  detis  filiis- 
lcurs  fils , ne  prenez  point  eorum,  & filias-  eo- 
leurs  filles  pour  les  faire  rum  ne  accipiatis  filiis 
époufer  à vos  fils  , & ne  vejlris  , & non  qui- 
, recherchez  jamais  ni  leur  ratis  pacem  eorum  , 

paix  , ni  leur  profperité  -,  & projperitatem  ee- 
afin  que  vous  deveniez  rsttn , ufque  in  iter- 
puiflans , que  vous  man-  num  : ut  confortemi- 
giez  tn  repos  les  biens  de  ni  , & eomedatis  que. 
cette  terre  , & qu’après  bona  funt  terri  & 
vous  vos  enfans  en  héri-  beredes  habeatis  filios 
tent  & en  jouiffent  pour  veftrçs  ufque  in  fi- 
jamai^.  culum. . 

i j.  Après  tous  ces  maux  x j.  Et  pofi  omnia 
^ui  nous  font  arrivés  , à qui  vénérant  fupet 
caufc  de  nos  œuvres  très-*  nos  in  operibus  m- 
déreglées  8c  de  nos  grands  fris  pejftmis  , & m 
péchés  , vous  nous  avez  delttto  noftr»  magne  T 
délivrés  dé  nos  iniqui-  quia  tu  , Deus  nefter  ; 
scs , ô mon  Dieu , & vous  Uberafii  nos  de  tnt «3 
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CHAPITRE  IX  fil 

quitate  noftra  , <j>  de-  nous  avez  fauvés  , coiri- 
difti  tiobis  (alutem  fi-  me  nous  le  voyons  a«- 
cvt  efi  hodte  , jourd’hui  ; 

14.  ut  non  con^  f 4.  Vous  l’avez,  fait  afin 

verteremur  , & irri-  que  nous  ne  retournaf- 
ta  f Acer  émus  manda-  lions  point  en  arriéré,  que 
ta  tua  , neque  ma-  nous  ne  violations  point 
trimonia  jungeremus  vos  commandcmens  , & 
cum  populis  abomina-  que  nous  ne  dirions  point 
lionum  ifiartim.Num-  d’alliance  par  les  maria- 
quid  iratus  es  nobis  ges  avec  les  peuples  aban- 
ufque  ad  confumma-  donnés  à toutes  ces  abo- 
tionem  ne  dimttteres  minations.  O Seigneur,  fe- 
nobis  reliquias  ad  fa-  rez-vous  en  colere  contre 
lut  cm  ? nous  jufqu'à  nous  perdre 

entièrement  ",  fans  laifler' 
aucun  relie  de  votre  peu- 
ple pour  le  fauver  ? 

ij.  Domine  Deus  15.  O Seigneur  Dieu 
Jfrael , jufius  es  tu  : d’ifrael , vous  êtes  julte"- 
quontam  dcrelich  fu-  Nous fommes aujourd’hui 
mus  , qui  falvàre - les  fculs  relies  de  votre 
mur  ficut  dte  hac.'  peuple , qui  attendons  le 
Ecce  coram  te  fu-  falut  de  vous.  Vbus  nous 
mus  in  delîcte  no-  voyez  abbatus  devant  vos 
Jtro  , non  emm  flari  yeux  , dans  la  vue  de  no- 
potefi  coram  te  fuper  tre  péché  : car  après  cet 
hoc.  excès  on  ne  peut  pas  fub- 

fifter  " devant  votre  face. 

ir.  1 4.  expi.  Vondriez-vous  exterminer  tout  Ifracl  ! 
r f . expi.  Quelque  fraifon  que  vous  ayez  de  nous  per- 
dre entièrement  , vous  êtes  trop  jultc  pour  oublier  les 
promefies  que  vous  ayez  faites  à Abrahani  & à David  nos 
peres.  On  bien  , il  paroi:  combien  votre  jultice  ell  re- 
doutable , pûifque  nous  voici  les  feuls  relies  de  votre 
peuple. 

Ibid.  expi.  Il  ne  nous.refle  aucune  exeufe  pour  défendre 
notre  péché  : &:  fi  vous  nous  condanniez  félon  nos  mé- 
•rites  , nous  ferions  perdus  fans  reflource  : mais  l’unique 
-mpyen  d’cfpcrer  notre  falut , c’eü  ds  nous-anéantir  devant 
yous.  Sjnopf.  , 


CHAPITRE  X. 

$.  I.  Le  peuple  prend  la  rcfolution  de  renvoyer 
les  femmes  étrangères. 

ta  même  i. T Orfqu’Efdras  prioit  i.  Ç' le  ergo  orante 
année  .L«de  cette  forte  , qu’il  «3  Efdrâ  ; fy  im- 
imploroit  la  mifericorde  plorante  eo  , & fen- 
de Dieu  , qu’il  pleuroit , te  , & jacente  ante 
& qu’il  étoit  étendu  par  templum  Dei  , colle - 
terre  devant  le  temple  de  Hus  cfi  ad  eum  dé  * 
Dieu  , une  grande  foule  ifrael  cactus  gtandis 
du  peuple  d’ifrael,  d’hom-  ntmis  virorum  (y  mu- 
mes  & de  femmes  & de  lierum  & puerorum  , 
petits  enfans  , s’atfembla  dy  fievit  populus  fletu 
autour  de  lui , & le  peuple  multe. 

Vcrfa  une  grande  abon- 
dance de  larmes. 

z.  Alors  Sechenias  fils  z.  Et  reffiondii  Se - 
de  Jehiel  l'un  des  enfans  chenias  filins  ' Jebiel 
d’Elam  , dit  à Efdras  : de  filiis  Ælam  , & 
Nous  avons  violé  la  loi  dixit  Efdre  N oi 

de  notre  Dieu  " nous  pnvaricati  fumus  in 
avons  époufé  des  femmes  D eum  nofirum  , fy* 
des  nations  étrangères  : duximus  uxores  aliè- 
ne maintenant  fi  Ifracl  nigenas  de  populis  ter- 
fe  repent  " de  péché,  rx  : (y  nunc  , fi.  efl 

paenitentia  in  lfrael 
fuper  hoc  , i 

j.  faifons  alliance  avec  $.  percutiamus  fae- 
le  Seigneur  notre  Dieu  * dus  cum  Domino  De* 

ir.  i.  expi.  Il  parle  au  nom  du  peuple  : étant  peutêtrr 
txemt  de  faute  lui  même.  Synopf. 

Ibidi  Hcbr.  ZT  Sept,  s 'il  y a quelque  efperance  , i.  e.  d'ap- 
paifet  la  cotere  de  Dieu  , & d'obtenir  le  pardon  de  ce  pe- 
*ké.  Sa.  Menoch.  Tirin.  > J-  • •>  / 
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CHAPITRE  X.  if 

mfiro  , ut  projicia-  chalfons  toutes  ces  fcm- 
mus  univerfas  uxo-  mes  Sc  ceux  qiii  en  font 
fes,&eos  qui  de  his  nés  5 nous  conformant  à 
ttati  fiunt  juxta  vo-  la  volonté  du  Seigneur  , 
luntatem  Dominé , & & de  ceux  qui  revercnc 
eorum  qui  timent pr a-  les  préceptes  du  Seigneur 
teptum  Dominé  Dei  notre  Dieu  ; & que  tout 
noftri  : fiecundum  le-  fe  raife  félon  la  loi  H . 
gem  fiat. 

4.  Surge  , tuum  eft  4.  Levez-vous  -,  e’cft  ai 
decernere  , nofique  eri-  vous  à ordonner 11 . Nous- 
mus  teenm  : confier - ferons  avec  vous  " -,  reve- 
tare  , & fiac.  tcz  - vous  de  force  , & 

agiflez. 

I.Surrexit  trgo  Ef-  5.  Efdras  fe  leva,  & 
dras  , & adjuravit  obligea  les  princes  des 
principes  fiacerdotum  prêtres  & des  Levires  , Sc 
& Levitarum  & om-  tout  le  peuple  d’ifrael,. 
nem  ifirael , ut  face-  de  lui  promettre  avec  fer- 
rent  fecundum  ver-  ment  , qu'ils  feroient  ce 
bum  hoc , jurave-  qu’on  venoi:  de  dire  , & 
runt.  il*  le  lui  jurèrent. 

6.  Et  fiurrexit  Ef-  6.  Efdras  fe  leva  " de' 

•jr.  i-Un  favant  Inrerprete  prétend  qu’il  n’eft  pas  certain 
fi  le  peuple  tépudia  en  effet  ces  témnies  . ou  s'il  i'e  .cpara 
feulement  de  demeure  d'avec  elles.  N’ctanc  pas  confiant 
pai  mi  les  Interprétés  . que  ces  fortes  de  mariages  tuffènt 
nuis.  Il  cil  incertain au:li  lï  les  peres  éloignèrent  leurs  en- 
fans  nés  de  ces  mariiges  , ou  s’ils  le  contentèrent  de 
les  faire  circoncire  . & de  leur  faire  renoncer  au  culte  fu- 
peiftitieux  de  leurs  meres  j puifqu’il  n'en  eft  point  parlé' 
dans  la  fuite.  Ce  dernier  feutiment  eft  celui  de  Bede. 
Lji.us. 

ir.  4.  expi.  Sechenias  dit  à Efdras  que  c’étoit  à lui  à or- 
donner , tant  â caufe  qu'il  avoit  une  parfaite  connoiffance 
delà  loi,  que  pareequ’il  avoit  reçu  un  plein  pouvoir  du' 
roi  des  Perles  , de  taire  oblcrvet  aux  Juifs  la  loi  de  leur 
Dieu. 

Ibid.  expi.  nous  vous  aiderons  & vous  appuyerons  de 
tout  notre  pouvoir,  f^arab. 

if.  6.  expi.  forcit  -,  car  il  écoit  déjà  levé- 
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I.  L IV.  DrE  S D R iVS. 
devant  la  maifon  de  Dieu,  dras  ante  domnm  Dit.* 
& s’en  alla  à la  chambre  &abiit  ad  cubtculum 
de  Johanan  fils  d’Llia-  J ohanan  filii  Eliajib , 
fib  " , où  étant  entré  , il  & ingreffus  ejl  tlluc  , 
ne  mangea  point  de  pain,  paner»  non  comedit  , 
& ne  but  point  d’eau,  par-  aquam  non  bibit  : 
cequ'il  pleuroit  le  péché  lugebat  entm  tranf- 
de  ceux  qui  étoient  reve-  grefftonem  eorum  .qui' 
nus  de  captivité.  vénérant  de  captivi- 

t'ate. 

7.  Alors  on  fit  publier  7.  Et  mijfa  eft  vox ■ 

dans  Juda  8c  dans  Jerufa-  in  Juda  & in  Jeru- 
lem  : Que  tous  ceux  qui  falem  omnibus  filiis- 
étoient  revenus  de  capti-  tranfmigrationis  . ut 
vité  s’aflemblalfent  à Je-  congre garentur  in  Je- 
ru  falem  : rufalem  : 

8.  6c  que  quiconque  ne  8.  omnis  qui  non- 

s’y  trouveroit  pas  dans  venerit  in  tribus  die- 
trois  jours  , félon  l’ordre  bus  juxta  conjtl/um 
des  princes  8c  des  an-  principum  Qr  fenio- 
ciens  " , perdroit  tout  fon  rum  , auferetur  uni-’ 
bien  , 6c  feroit  chafié  de  verfa  [ubftantia  ejus , 
l’-afifemblée  de  ceux  qui  ipfe  abjicietur  de 
étoient  revenus  en  leur  ccctu  tranfmigratie- 
payis.  ni  s. 

§.  x.  On  renvoie  les  femmes  étrangères. 

9.  Ainfi  tous  ceux  de'  9.  Couvenerunt  igi- 
Juda  8c  de  Benjamin  H fu-  tur  omnes  viré  Juda- 
rent  allcmblés  en  trois  & Benjamin  in  Jeru- 
jours  à Jerufalem,  & y falem  tribus  diebus  , 

ir.  6.  expi.  peutêtre  pour  y tenir  confeil  fur  ce  qu’il  y, 
avoit  à faire.  Ce  Johanan  étoirautre  que  le  prêtre  de  ce 
nom  , ou  n’étoft  pas  l’aîné  d’Eiialîb.  Synopf. 

■fr.  8.  cxpl.  Efdras  , quoique  revêtu  de  toute  l’autorité 
du  roi , voulut  que  cette  ordonnance  lut  faite  par  les  priuces- 
& les  anciens.  Synopf. 

ÿ.  9.  expi.  avec  ceux  des  autres  tribus  , qui  avoient  pris 
le  nom  de  Juifs  de  celle  de  Juda  depuis  leur  retour  de  captif 
Vité.  Synopf.  ■ 
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tpfe  efl  menfis  nonus  , 
vigefimo  die  menfis  : 
& fedit  omnis  popu- 
lus  tn  plate»  domûs 
Dei  , trementes  pro 
peccato  & pluvtts. 

10.  Et  furrexitEf- 
dras  facerdos  , & di- 
xit  ad  eos:  Vos  tranf- 
grejfi  cftis  , & duxi- 
fiis  uxores  alienige- 
nas  , ut  adderitis  fit- 
per  delictum  l/rael. 

11.  Et  nunc  date 
confeffionem  Domino 
Deo  patrum  veflro- 
rum  , & facile  placi- 
tum  ejus  , & fepara- 
mini  à populis  terra  , 
& ab  uxoribus  alie- 
nigenis. 

il.  Et  rcjpondit  uni- 
verfa  multitude  di- 
xitque  voce  magna  : 
Jitxta  vcrbtim  tuum 
' ad  nos  , (le  fiat, 
i J . Ver  tint  amen  quia 
populus  malins  e/l , & 
tempus  phtvia  , & non 
fuftinemus  ftare  forts, 
& opus  non  efl  diei 


I T R E X.  df 

vinrent  le  vingtième  jour 
du  neuvième  mois  " : &' 
tout  le  peuple  fe  tint  dans- 
la  place  de  devant  le  tem- 
ple de  Dieu  , étant  tout 
tremblans  à caufe  de  leurs' 
péchés  , & des  grandes 
pluies  qu'il  faifott  alors. 

10.  EtEfdras  prêtre  fe 
levant  , leur  dit  : Vou& 
avez  violé  la  loi  du  Sei- 
gneur , & vous  avez  épou- 
fé  des  femmes  étrangères 
pour  ajouter  encore  ce  pé- 
ché à tous  ceux  d’Ifrael. 

11.  Maintenant  donc- 
rendez  gloire  " au  Sei- 
gneur le  Dieu  de  vos.pe- 
res  , faites  ce  qui  lui  ell 
agréable , & fcparez-vous 
des  nations  & des  femmes' 
étrangères. 

ii.  Tout  le  peuple  ré-- 
pondit  à haute  voix  : Que 
ce  que  vous  nous  ayez- 
d;t , loit  exécuté. 

1 3 . Mais  pareeque  l’af- 
femblée  du  peuple  eft 
grande  , & que  pendant 
cette  pluie  nous  ne  pou- 
vons demeurer  dehors  , * 


•ir.  9.  expi.  appelle  Cafleu,  & qui  répond  en  partie  au  mois 
de  Novembre. 

ir.  11.  expi.  Dieu  efl  glorifié  lorfque  l'homme  confeflè 
fés  péchés  tk  obfcrve  la  loi.  Efdras  demande  à fon  peuple  - 
ilia  ôc  l'autre.  Synopf. 
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ôutrc  que  ce  n’cft  pas  ici  unius  vel  dutrunf 
l’ouvrage  d’un  jour  ni  de  ( vehementer  quippe' 
deux  , le  péché  que  nous  ptccavtmus  in  Jermo- 
avons  commis  étant  très-  ne  ifio  ) 
grand  " , 

14.  qu’on  établifie  des  14.  eonfiituantur 
chef  dans  tout  le  peuple  ; principes  in  univerfa 
que  tous  ceux  d’entre  nous  multitudine  : & om - 
qui  ont  époufé  des  fem-  nés  in  civitatibus  no- 
mes étrangères  viennent  fris  qui  duxerunt ‘ 
au  jour  qu’on  leur  mar-  uxores  alienigenas  , 
quera  , & que  les  anciens  veniant  in  tempori- 
& les  magiftrats  de  cha-  bus  flatutis  , & cum 
que  ville  viennent  avec  bis  feniores  per  civi- 
eux  ",  jufqU’à  ce  que  nous  tatem  & civitatcm  , 
ayons  détourné  de  dell'us  & judices  ejus  do- 
nous  la  colère  de  notre  nec  avertatur  ira  Dei1 
Dieu",  que  nous  nous  nofiri  à nobis  Jupcr' 
fommes  attirée  par  ce  peccato  hoc. 
péché. 

if.  Jonathan  fils  d’ A-  - ij.  lgitur  Jona-’ 
zahcl  , & Jaafia  fils  de  tban  filius  Azahel  , 
Thecué  furent  donc  éta-  & Jaafia  filius  The 
blis  pour  cette  affaire  , & eue  , ficterunt  fuper 
Mcfollam  & Sebethaï  Le-  hoc  , & Mefollam  & 
vites  les  y aidèrent  Sebcthai  Lévites  ad-' 

juverunt  eos  : 

1 6.  Et  ceux  qui  étoient  1 6.  Feceruntque  fie’ 
revenus  de  captivité  firent  filii  tranfmigrationis. 
ce  qui  étoit  ordonné.  Ef-  Et  abierunt , Efdras 

T^.  ij.  expi.  c’eft-à-dire  , y en  ayant  un  très-grand  nom- 
bre qui  font  tombés  dans  ce  péché  : c’eftpourquoi  il  faut' 
du  tems  pour  executer  toutes  choies  avec  ordre. 

*■  1 4.  expl.  pour  atteftsr  leur  Icparation.  Synopf. 

Ibid.  expl.  nous  nous  foyons  rendu  digne  de  la  miferi- 
corJe  Je  Dieu  , en  nous  réparant  & renonçant  au  péché. 

Vr.  1 1.  expl.  Qui  éroient  des  plus  confidérables  entre  les 
prêtres  , fie  qui  peutêtre  feuls  entre  tous  les  piètres  n’é- 
loicnt  pas  coupables  du  crime  qu’il  falloir  punir.  Sjncpfi 
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fftcerdos , &viri  prin-  dras  prctre  , & les  chefs 
.ripes  familiarum  , in  des  familles  allèrent  dans 
domos  pairum  fuo - les  mailons  de  leurs  pères, 
mm  -,  0,  omnes  per  chacun  félon  fon  nom  , 
nomma  [ta  , & fc-  & ils  commencèrent  au 
jlerunt  in  die  primo  premier  jour  du  dixiéme 
menfis  deetmi  ut  qui-  mois  de  faire  leurs  infor- 
Ttrent  rem.  mations. 

' 1 7-  Et  confummati  1 7.  Et  le  dénombre- 
Junt  jmnes  viri  . qui  ment  de  ceux  qui  avoient 
xerant  uxores  alie-  époufé  des  femmes  étran- 
nigenas  , ufque  ad  gérés  , fut  achevé  le  pre- 
diem  primam  menfis  mier  jour  du  premier  mois 
primi.  de  l'année. 

18.  Et  inventi  funt  18.  Entre  les  enfans 
de  filiis  facerdotum  , des  prêtres  , on  trouva 
qui  duxerant  uxo-  ceux-ci  qui  avoient  épou- 
res  alieni gênas.  De  fi-  fé  des  femmes  étrangères. 
liis  Jofue  filii  Jefe-  Des  enfans  de  Jofu£  , les 
dec , & fmtres  ejus  , fils  de  Jofcdec  &.  fes  fre- 
M xafia  , & Eliezer  , res , Maalîa  & Eliezer  > 

& Jarib  , & Godo-  Jarib  & Godolia. 
lia. 

lp.  Et  dederttnt  ma-  19-  Et  ils  confcntirent 
n ts  [uns  ut  ejicercnt  à chaffer  leurs  femmes  , 
uxores  fuas  , & pro  & à offrir  un  bélier  du 
deliclo  fuo  arietem  troupeau  pour  leur  péché.  i- 

de  ovibus  ojferrent. 

§•  3 • Noms  de  ceux  qui  avoient  époufé 
des  étrangères. 

10.  Et  de  filiis  Em-  10.  Des  enfans  d’Ena- 
mer,  Hanani , & Ze-  mer , Hanani  & Zcbedia. 
bedia. 

11.  Et  de  filiis  Ha-  il.  Des  enfans  d’Ha- 
rim,  Maafia,  Elia,  rim  , Maafia  & Elia , Se- 
& Semeia  . & fehiel,  meïa  , Jehiel , & Ozias. 

& Ozî  -.s. 

%i.  Et  de  filiis  ïbef-  11,  Des  enfans  de  Phef-* 
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hur  , Elioenaï'i  Maalia , 
Ifmahel , Nathanaël , Jo- 
tzabed , & Elafa. 

Des  enfans  des  Lé- 
vites , Jozabed  , Semeï  , 
Cclaia  ; c’cft  le  même  qui 
e(l  appelle  Calita  , Pha- 
taia , Juda , 8c  Eliezer. 

14.  Des  chantres,  Elia- 
fîb  : des  portiers,  Scllum, 
Tclem , 8c  Uri. 

1 y . D’ifrael  " , des  en- 
fans  de  Phatos  , Remcïa, 
Jezla,  Melchia,  Miamin, 
Eliezer  , Melchia  & Ba- 
«ea. 

I 

16.  Des  enfans  d'Elam, 
Mathania,  Zacharias,  Jc- 
hiel,  Abdi  , Jerimoth  & 
Elia. 

17.  Des  enfans  de  Ze- 
thua , Elioenai  , Eliafib  , 
Mathania,  Jerimuth,  Za- 
bad  Sc  Aziza. 

« 

28.  Des  enfans  de  Bc- 
bai , Johanan  , Hanania, 
Zabbai  6c  Athalaï. 

19.  Des  enfans  de  Ba- 
ni , Mofollain , Mclluch  , 

Ÿ.  if.  e xpl,  tant  d’entre  ceux 
de.Levi , doutil  a fait  le  détail 


S DR  A S. 
hur  , Elioenai , 'Mail 
fia  , Ifmahel  , N«- 
thanael , Jozabed,  (fi 
Elafa. 

2 y . Et  de  filiis  Le~ 
•uitarum  , Jozabed  , 
(fi  Semei  , (fi  Ce - 
lata  , ipfe  efi  Calttha, 
Phataia  , Juda  , (fi 
Eliezer. 

14.  Et  de  cantorfi 
bus  , Eliafib.  Et  de 
janitonbus  , Scllum  , 
& Tclem  , (fi  rVri. 

2 y.  Et  ex  Ifirael , 
de  filiis  Pharos  , Re- 
meia  , (fi  Jezia  , (fi 
Melchia,  (fi  Miamin, 
& Eliezer  , (fi  Mel- 
chia  , (fi  Baxex. 

a.  6.  Et  de  filiis  Æ- 
lam  , Mathania  , Za ;■» 
charias  , (fi  Jchiel,  (fi 
Abdi  , (fi  Jerimoth  , 
(fi  Elia \ 

2 7 Et  de  filiis  Ze~ 
ihua  , Elioenai  , E- 
liafib  , Mathania  , £9» 
Jerimuth  , (fi  Z ah  ai, 
(fi  Aziza. 

28.  Et  de  filiis  Be- 
bai , Johanan,  Hana- 
nia  , Zabbai  , Atha- 
lai. 

19.  Et  de  filiis  Ba- 
ni  , Mofoliam  , (fi 

des  autres  tribus  cpie  de  csl- 
Tain. 
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itellueh  , & Adam  , Adaia , Jafub , Saal  & Ra- 
Jafttb  , ü>  Saal , & moch. 

Ramoth. 


JO.  Et  de  filiis 
Phahath  Moab , Ed- 
na,&Chalal,  Ba- 
naias  , & Ma* fias  , 
Mathanias  , Befe- 
leel , Bennui , & Ma- 
naffe. 

}i.Et  de  filiis  He^ 
rem , Eliez.er , Jofue  , 
Melchias  , Semeias  , 
Simeon  , 

.3 1.  Benjamin , Ma- 
l^ch  i Samarias. 

33.  Et  de  filiis  Ha- 
fom , Mathanai,  Ma - 
thatha  , Zabad , Eli- 
phelet , fermai , Ma- 
nafe  , Semei. 

3 +.  De  filiis  Bani  , 
Maaddi , Amram,  & 
Vel , 

3 3-  Baneas , & Ba- 
daias  , Cheliau  , 

3 6.  Vanta  Mari - 
muth  , & Eliafib  , 

37.  Mathanias  , 
Mathanai , & Jafi  , 

38. ^  Bani  , & 
Bennui , Semei  , 

3 9-  ér  Salmias , & 
Nathan  , & Adaias  , 

40.  & Mechnede- 
bai , Si  fai  , Sarai  , 

41.  Ex.rel,  ©»  Sele- 
miau , Semeria  , 


30.  Des  enfans  de'Pha- 
hach  Moab  , Edna , Cha- 
lal , Banaïas  , Maa(îas , 
Mâthanias,  Befeléel,  Ben- 
nui & Manalïe. 


31.  Des  enfans  deHc- 
rem  , Eliezcr  , Jofué , 
Melchias , Semeias  & Si- 
meon , 

31.  Benjamin  , Ma- 
loch  , Samarias. 

3 3 . Des  enfans  d’Ha.- 
fom  , Mathanai , Matha- 
tha  , Zabad  , Eliphclet , 
Jermaï , Manafle  , & Se- 
in ci. 

34.  Des  enfans  de  Ba- 
ni , Maaddi , Amram  8c 
Vel  , 

3 J.  Baneas,  Badaias  , 
Cheliau , 

3 6.  Vania , Marimuth, 
Eliafib  , 

37.  Mathanias  , Ma- 
thanai , Jafi  , 

38.  Bani,  Bennui,  Se- 
meï , 

39.  Salmias , Nathan  , 
Adaias , 

40.  Mechnedcbaï  , Si- 
fai  , Saraï , 

41.  Ezrcl , Selemiau  f 
Semeria , 


7i  I.  LIV.  D’ESDRAS.  CHAP.  X. 


6l.  Scllum  , Amaria  , 
& Jofeph. 

4} . Des  enfans  de  Ne- 
bo  , Jehiel , Mathathias  , 
Zabad  , Zabina  , Jcddu  , 
Joël  & Banaïa. 

44.  Toutes  ces  perfon- 
nes  avoient  pris  des  fem- 
mes étrangères  ; & il  y en 
avoit  quelques-unes  " qui 
avoient  eu  des  enfans. 


41.  Sellum  , Amar- 
rai , JoJph. 

4}.  De  filtis  Nebo, 
Jehiel , Mathathias , 
Zabad,  Zabina  , J tir 
du , & Joël , & Ba~ 
nata. 

44.  Qmnts  hi  ac- 
célérant uxores  alie- 
nigenas  , & fuerunt 
ex  eis  mulieres  , qui 
ptpererant  filios. 


ir.  44.  expi.  Il  femble  que  Dieu  par  une  providence  par- 
ticulière , avoir  permis  que  peu  de  ces  femmes  euiïcnt  des 
enfans,  pour  empêcher  que  la  trop  grande  attache  que  le* 
Ifraélitesauroientà  leurs  enfans  ne  fût  un  obllacle  â cette 
réparation.  Synopf 


Fin  du  premier  Livre  efEfdras. 
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livre 

DE  NEHEMIAS, 

QUI  EST  LE  SECOND 

. v 

D E S D R A S 

Ce  Livre  n en  fai  roit  autrefois  qu'un  feut 
avec  le  precedent  chez,  les  Hébreux , comme 
le  difent  les  anciens  Peres  ,&  fur-tout  faint 
Jerome , & cejl  par  cette  rai  fin  qu'ils  por- 
tent tous  deux  le  même  nom  dê  E-s  d r a s. 
Dans  les  exemplaires  Latins  , celut-ci  ejl 
appelle  a jujle titre  le  livre  de  Nehemii, 
puifque  Nebcmie  s'en  déclaré  lui-même  l'Au- 
teur au  commencement  , & que  ce  Livre 
-contient  fon  hiftoire . J^ue  Nehemie  y parle 
toujours  en  première  perfonne  ; il  la  com- 
mence ait  tems  où  Efdras  avoit  laijfé  la 
Jienne , depuis  la  vingt-uniéme  année  du  ré- 
gné (T  Artaxercès  - Longuemain  , l'an  du 
monde  3550,  & qu'il  la  continue  jufques 
au  régné  de  Darius-Nothus  , qui  commença 
a regner  vers  lan  3581.  Ce  Livre  contient 
Ihifloire  de  trente-une  années,  Nehemie  vint 
en  Judée  quatre-vingt-deux  ans  après  Z oro- 
babel^  & treize  ans  après  Efdras , auquel  il 
furvequit  » & qui  l'engagea , dit-on , écrire 
Tome  VUI,  Q 


cette  bifiotre  , qui  contient  rentier  rétÂlif 
J émeut  du  Temple  & du  culte  de  Dieu  > la 
pénitence  & la  converfton  des  Juifs. 

Ilejl  difficile  de  s'empêcher  de  douter  qu'on 
n’ait  ajouté  quelques  circonflances  a cette 
biftoire  , puifque  quelques-unes  font  pofté- 
rieures  de  beaucoup  au  tems  de  cet  Auteur  ; 
additions  dont  on  trouve  des  exemples  dans 
prefque  tous  les  autres  Livres , ce  qui  ri em- 
pêche point  que  ces  Livres  ne  [oient  en  effet 
i' ouvrage  de  ceux  dont  ils  portent  le  nom  ) 
f'eftee  qu'on  peut  dire  de  quelques  faits  rapr 
portés  au  chap.  i x.  depuis  le  premier  ver  [et 
iufques  au  *7  > & au  chap . 1 3 . V-  i8. 
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*•'  1/ fl **  Fehemu  i.  TT  Iftoire  de  Nehe-  L'an  J„ 
V filii  Helcbu.  Et  L 1 mias  fils  de  Hel-  monde 
factum  ejl  in  menfe  chias.  La  vingriéme  an-  a'*0, 
Cujlcu  , anno  vigeji-  née  du  régné  d'Artaxerces  j VcnC 
mo  & ego  erevn  in  au  mois  de  Cafleu  " , Iorf-  454,’ 
Sujis  cajlro.  que  j’ctois  dans  le  château 

de  Sufe  " . 

i.  Et  venit  Ha-  z.  Hanani  l’un  de  mes 
tiani  unus  de  fratri-  frères  " me  vint  trouver; 

t‘ ■ extl- le  ncuvi:’mc  mois , félon  le  compte  des  Juif*  . 
qu.  répond  en  partie  au  mois  de  Novembre  : mais  c’étoit  le 
îrcmier  du  régné  d'Artaxerces.^-  U,  c.  r. 

Ibid.  expi.  Suie  etoitle  fejour  des  rois  de  Perfe  pendant 
4M)e  parue  de  1 année.  Synopf.  r 

» S'ifi tX^1'  IU’!S  j °U  lrême  Levitcs  , qui  étoient  revenu* 
a Babylone  a caille des  miferes  qu’ils  éprouvoient  en  Judée. 

£jnopf  Or  Nehemias  etoit  de  la  tribu  de  Levi.  aWut 
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:ûvcc  quelques-uns  de  la  bus  mets  , ipfe  & lAii  '- 
tribu  de  Juda  ; &:  je  leur  ex  fuda  : & interne 
demandai  des  nouvelles  gavi  eos  de  fudais  » 
.des  Juifs  qui  étoient  de-  qui  remanferant  & 
.meurés  après  la  captivité,  fupprerant  de  capti- 
& qui  vivoient  encore,  vitate  , & Jerufa- 
& de  l’état  où  étoit  Jeru-  lem. 
falcm. 

$.  Ils  me  répondirent  : j.  Etdixerunt  mihi : 

Ceux  qui  font  reftés  après  Qui  remauferunt , & 
la  captivité  " , & qui  dp-  relifti  [uni de  captiv'tr- 
■meurent  en  la  province'7,  tate  ibi  in  provinci » , 
font  dans  une  grande  af-  in  affltciione  magna 
îflittion  & dans  l’oppro-  funt , & in  ofprobrio  c 
bre  ".  Les  murailles  de  & murus  Jerufalem 
Jerufalem  font  routes  dé-  dijjipaius  ejl , & por - 
tsuites  , & fes  portes  ont  ta  ejus  combufia  Junt 
.été  confumées  par  le  feu",  igni. 

4.  Ayant  entendu  ces  4.  Cùmque  audif- 
faroles,  je  m’aflis,  je  pieu-  fem  verba  hujufcemor 
rai , & je  demeurai  tout  di  ,fedi , &flevi , & 
trifte  pendant  pludeurs  luxi  diebus  multis  : 
jours.  Je  jeûnai  & je  priai  je/unabam  , & ora~ 
en  laprefenc.e  du  Dieu  du  bam  ante  faciem  Dep 
ciel.  coeli.  ' 

5 .Et  je  lui  dis  : Seigneur  5 . Et  dixi  : Qutfo, 
Dieu  du  ciel, qui  êtes  fort,  Domine  Deus  coeli  r 
grand  & terrible,  qui  gar-  fertis  , magne  atqut 
dez  votre  alliance,  & con-  terribilis , qui  eufiodit 

ÿ.  j.  expi.  qui  depuis  leur  captivité  étoient  retourné^ 
dans  la  Judée , que  les  Perles  avoient  réduite  en  province. 
Synopj. 

Ibid.  expi.  en  la  Judée. 

Ibid.  expi.  de  la  part  de.s  peuples  voilîns  qui  les  tout- 
.rnentoient.  Menoib. 

Ibid  expi.  par  leurs  ennemis.  On  peut  dire  aulfi  avec 

2uetques  Interprètes  , qu’elles  étoient  demeurées  en  cet  état 
epuis  que  Nabuehodonofor  avoit  détruit  Jerufalem  , 8c 
.que  les  rois  de  Perfe  n’avoient  pas  voulu  permettre  aux  Juift 
de  relever  leurs  murailles , crainte  de  révolte,  fynopf. 
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paBum  & mifericor-  fervez  votre  mifericorde 
diam  eum  his  qui  te  à ceux  qui  vous  aiment  , 
diltgunt.ry  cufiodiunt  8c  qui  obfervcnt  vos  comi- 
mandata  tua  : mandemcns  , 

6.  fiant  aures  tua  6\  ayez  , je  vous  prie  t> 

aufculantes  , &eculi  l’oreille  attentive  & les 
tut  aperti  : ut  audias  yeux  ouverts  pour  écouter 
crationem  fervi  tut , la  priere  de  votre  fervi* 
quant  ego  oro  coram  teur,  que  je  vous  offre 
te  hedie  nocle  & die , maintenant  pendant  le 
pro  filiis  lfrael  fervis  jour  & pendant  la  nuit  ,• 
tuis  : & confiteor  pro  pour  les  enfans  d’Ifrael 
peccatis  filiorum  if-  vos  ferviteurs.  Je  vous- 
rael  , quibus  pecca - confeffe  les  péchés  que  les 
•ùerunt  tibi  : ego  & enfans  d’Ifrael  ont  com- 
domus  patris  mei  pec-  nais  contie  vous.  Nous’ 
eavimus>  avons  péché  , moi  & Ht. 

maifon  de  mon  pere. 

$.  i.  Suite  de  la  Prière  de  Nehemias. 

7.  Vanitate  feduBi  7.  Nous  avons  été  fé-‘ 

Jumus  , & non  eufio - duits  par  la  vanité  & le 
di-vimus  mandatum  menfonge  -,  & rious  n’a- 
tuum  , & caremo-  vons  point  obfervé  vos 
nias , & judicia  , qua  commandemens , vos  ce4 
praeepifli  Moyfi  fa-  rémonies  & vos  ordon- 
rnulo  tue nances  que  vous  aviez 

. ...  . preferites  à Moïfe  votre: 

ferviteur. 

8.  Mémento  verbi , 8.  Souvenez-vous  de  la’ 

quod  mandafii  Moyfi  parole  que  vous  avez  dite-' 

Jerve  ttlo  , dicens  : a votre  ferviteur  Moïfe  : 

Cum  tranfgrcjfi  fue - Lorfque  vous  aurez  violé  Deut.i y 
ritis  , ego  dijpergam  ma  loi , je  vous  difperfe-  1®* 
wj  in  populos  rai  parmi  les  peuples  : 

9-  & fi  revtertami - 9 . 8c  alors  fi  vous  rêve- 

ni  ad  me  , & eufio-  nez  à moi  , G vous  obfer-  i * ' 5®' 
diatis  pracepta  mea  , vez  mes  préceptes  , & que 
{£?  fa  u au  s eu  -,  etium-  Yous  fafliez  ce  que  je  yous 

D iij 
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ai  commandé,  quand  vous  fi  abducli  fueritis  ad 
auriez  été  emmenés  juf-  exirema  cceli  , mit 
ques  aux  extrémités  du  congregabe  vos  , & 
monde  , je  vous  raflem-  reducam  in  locum  t 
bJerai  de  ces  payis-là  , & quem  t legi  ut  hnbi- 
je  vous  reraenerai  au  lieu  tant  nomtu  mtum 

Sie  j’ai  choiii  pour  y éta-  ibi. 
ir  mon  Nom. 

io.  Ceux-ci,  Soigneur,  le.  Et  ipfi  fiervi- 
font  vos  ferviteurs  , & tut , fr  popttlus  turts  r 
votre  peuple  que  vous  quos  redemifli  in  for- 
avez  rachetés  par  votre  titudine  tua  magna , 
fouveraine  force  , & par  & in  manu  tua  v&- 
votre  main  puidante.  lida. 

» 1 1.  Que  votre  oreille,  n.  Obfecra,  Domi- 

Seigneur  , foit  attentive  ne  ,fit  auris  tua  at~ 
à la  priere  de  votre  fervi-  tendens  ad  orationem 
leur , & aux  prières  de  fervt  tut . & ad  ora- 
yos  ferviteurs  qui  font  tiohem  fervorum  tuo- 
réfolus  de  craindre  votre  rum , qui  volunt  ti- 
Nom.  Conduifez  aujour-  mere  nomtn  tuum  : & 
d’hui  votre  ferviteur  , & dirige  fervum  tuum 
faites-lui  trouver  miferi-  ho  die , & da  et  mifip- 
corde  devant  ce  prince  H . ricordiam  ante  virum 
Car  j’étois  l'échaufon  du  hune.  Ego  enim  erartu 
roi.  » pincerna  régit. 

ir.  n.  lettr.  cet  homme,  expi.  afin  que  lorfqu’il  lui  par  ■«- 
ieroit , il  l’écoucât  favorablement. 


CHAPITRE  II. 

§.  i . Nehemie  retourne  à Jerufalem. 

ta  même  X.  T A vingtième  année  l.  TjAftum  eft  au - 
année  A_«du  régné  d’Arcaxer-  A tem  in  menfe 
cès  , au  mois  de  Nifan  " Xifan  , anno  vigtfi- 

ir.  i.  expi.  Les  années  du  règne  d’Artaxercès  ne  répon- 
doient  pas  aux  années  des  Juils.  Ceux-ci  coiamcn^oicnx. 
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tho  Ar  taxer  xts  regis  : on  apporta  du  vin  devant 
le  roi.  Je  le  pris , & le  lui’ 
fervis.  Alors  le  roi  me 
trouvant  le  vifage  tout 
abbatu , 


& i vtnum  erat  ante 
tum  , & levavi  vi- 
num,  & dedi  régi:  & 
eram  quafi  languidus 
Ante  faciem  ejus. 

i.  Dixitque  mihi 
rex  : Quare  vultus 
tuus  trifiis  efi  , cum 
te  egrotum  non  vi- 
de ram  ? non  efi  hic 
frufirà  , fed  malum 
nefeit  quod  in  corde 
tuo  efi.  Et  timui  val- 
de  , ac  nimis  : 


t.-  me  dit  : Pourquoi*, 
avez -vous  le  vifage  fi 
trifte  , quoique  vous  ne 
me  paroifliez  pas  malade? 
Il  faut  que  vous  en  ayez 
fujet , & que  vous  cachiez 
quelque  mal  qui  vous  tien-  ' 
ne  au  coeur.  Je  fus  failî  a 
ces  paroles  d’une  grande- 
crainte  " 


J . dixi  régi  : 
Rex,  in  aternum  vive  >• 
quare  non  macreat 
vultus  meus  , quia 
civitas  domtts  fepul- 
chrorum  pat  ris  mei 


* y 

3.  & je  dis  au  roi  : O 
roi  , que  votre  vie  foie 
éternelle.  Pourquoi  mon1 
vifage  ne  feroit-il  pas  ab- 
battu  , puifque  la  ville  où 
font  les  tombeaux  de  me$ 
deferta  efi,  & por-  peres  11  eft  toute  déferre  , 

la  leur  par  le  mois  de  Nifan  , qui  répond  en  partie  à notre 
mois  de  Mars:  aiulî  il  eft  impoinble  , félon  leur  compte, 
que  dans  une  même  année  , ce  qui  s’eil  fait  au  mois  de 
Cafleu  , c’eft-â-dite  au  mois  de  Novembre  , ait  précédé  c* 
qui  s’eft  laie  au  mois  de  Nifan , & par  conféquent  ce  qui  eft 
rapporté  au  chap.  1.  ne  peut  avoir  précédé  ce  qui  eft  dan* 
celui-ci.  Mais  les  Chaldéens  comptoienc  leurs  années  lèlon 
lés  rems  diftèrens  aufquels  leurs  rois  commençoient  à ré- 
gner , & l’année  du  régné  d'Artaxcrcès  commença  par  le 
mois  de  Cafleu  : 8c  c'eft  ce  compte  que  fuit  ici  l’écrivain  fa- 
cré.  On  doit  dire  audi , que  Nehemias  s’appliqua  aifrjcûnc 
te  à la  prière  pendant  trois  mois  , 8c  qu’il  ne  rentra  en  ; 
quartier  qu’après  ce  rems  là.  Synopf. 

Ÿ 1.  expi.  Nehemias  craignoit  que  le  roi  ne  le  foupçon-  ' 
rit  de  quelque  mauvais  detfèin , ou  qu’il  ne  fût  pasdifpofé 
à lui  accorder  fa  demande  dans  un  rems  fi  peu  propre  ; ' 
fie  en  préfence  de  plufleurs  perfonnes  qui  ne  l’aimoicnc  pas.  * 
Urin.  Menoch. 

#.  3 . Hdr.  patrum  racorum.  j 

Piîij 
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& que  Tes  portes  ont  été  u ejus  combuflu  funt 
brûlées  11  ? igni  ? 

4.  Le  roi  médit  : Que  4.  Et  ait  mi  rex  , 
me  demandez-vous  ? Je  Ere  qua  re  poftulas  T 
priai  le  Dieu  du  ciel  " , Et  oravi  Deum  cxli  , 

5.  & je  dis  au  roi  : Si  j.  & dixi  ad  regem  : 
ma  demande  ne  déplaît  Si  videtur  régi  ho- 
pas  au  roi , & fi  votre  fer-  num  , fr'ft  placet  fer- 
viteur  vous  eft  agréable  , vus  tuus  ante  faciem 
envoyez  - moi  , je  vous  tuam  , ut  mittas  me 
frie  , en  Judée  , à la  ville  in  Judaam  : ad  civi- 
les fepuîcres  de  mes  peres,  tatem  fepulchri  patris- 
afin  que  je  la  fafle  rebâtir,  mei,  & adtficabo  eam. 

6.  Le  roi , &:  la  reine  6.  Dixitque  mihi 

qui  étoir  aflîfe  auprès  de  rex  , &regina  qua  fe- 
lui , me  dirent  : Combien  débat  juxt a eum  : Uf- 
durera  votre  voyage  , Sc  que  ad  quod  tempus 
quand  reviendrez-vous  ? erit  iter  tuum  , & 
Je  leur  marquai  le  tems  quando  reverteris  ? Et 
de  mon  retour.  & le  roi  plaçait  ante  vultum 
l’agréa  > & il  me  permit  regis . fr  mifit  me  : 
de  m’en  aller.  conjlitui  ei  tempus. 

7.  Je  lui  dis  encore  : Je  7.  Et  dixi  régi  : Si 
fupplie  le  roi  de  me  don-  régi  videtur  bonum  , 
ner  des  lettres  pour  les  tpijlolas  det  mihi  ad 

Souverneurs  du  payis  de  duces  regienis  trans 
elà  le  fleuve,  afin  qu’ils  jlumtn  , ut  traducant 
mefafl'ent  pafler fûrementy  me  , donec  veniam  in 
jufqu’à  ce  que  je  fois  ar-  Jud&am  : 
rive  en  Judée. 

8.  Je  le  fupplie  aufli  quil  8.  & epiflolam  ai 
me  d^nne  une  lettre  pour  Afaph  euftodem  fal- 
Afaph  grand-maître  de  la  tus  regis , ut  det  mihi 

i'.  j.  expi.  fous  Nabuchodonofor.  Efiius. 
f.  4.  expi.  Voici  un  exemple  de  l’ufage  des  prières cju’on 
appelle  jaculatoires.  Tirin.  Qui  veut  obtenir  quelque  grâce 
d'un  roi , doit  i'ad reflet  d’abord  à Dieu  , qui  tient  en  fes 
nains  le  cœur  des  rois.  Grotius. 
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ligna  , ut  ttgere  pof-  forêt  du  roi  , afin  qu’il  me 
fim  portas  tUrris  do-  foit  permis  d’en  prendre1^ 
mus  , & muros  ci - du  bois  pour  pouvoir  cou- 
tiitatis  , & domum  , vrir  les  tours  du  temple  "y 
quam  ingrejfus  fue-  les  murailles  de  la  ville  > 
ro.  Et  dédit  mihi  & la  maifon  où  je  me  re- 
rex  juxta  manum  tirerai.  Le  roi  m’accorda 
Dei  mei  bonam  me-  ma  demande , pareeque  la 
cujn.  main  favorable  de  mon- 

Dieu  étoit  fur  moi. 

9.  Et  vent  ad  du-  9.  J’allai  donc  trouver 
ces  regionis  trans  fin-  enfuite  les  gouverneurs  : 
men , dedique  cis  epi - du  payis  au-delà  du  fleu- 
ftolas  regis.  Miferat  ve  , Si  je  leur  préfentai 
autem  rex  mecum  les  lettres  du  roi.  Or  le 
principes  mihtum , & roi  avoit  envoyé  avec 
équités.  moi  des  officiers  de  guet-  ' 

. « re  & des  cavaliers. 

10  .Et  audierunt  10.  Sanaballat  Horoni-  ' 
.Sanaballat  Horonites,  te  " , & Tobie  ferviteur  ' 

Tobias  féru  us  Am-  du  roi",  Ammonite, ayant 
manites : & contrtfta-  été  avertis  démon  arrivée,  • 
ti  funt  affliciione  ma-  furent  faifis  d’une  extrême 
gnâ  , qnod  venijfet  affliétion  , voyant  qu’il 
homo  , qui  quereret  étoit  venu  un  homme  qui  ■ 
profpentattm  fiUorum  cherchoit  à procurer  le  : 

Ifrael.  bien  des  enfans  d’Ifrael. 

< 

if.  8.  lettr.  qu’il  me  donne. 

Ibid.  autr.  les  portes  du  palais  qui  eft  pioche  le  temple.  • 

Htbr.  Quelques-uns  entendent  par  là  le  vcllibule  , qui  ref- 
fembloit  à une  tour  à caulè  de  fa  hauteur.  Menoch. 

ir.so.  cxpl.  Il  futainlî  appelle  à caufe  d’une  montagne  de 
J’Arabic  pierreufe  nommée  H or,  ou  à caufe  d’une  ville  des  • 

Jvloabites  qu’on  nommoit  Horona'im.  Il  étoit  roi  d’une 
des  villes  des  Moabitcs  , dilent  les  Interprètes  Synopf  Ifiti. 
i j.  ir. 

Ibid.  expi.  vafTa!  du  roi- des  Perfes , Scfeigneurdes  Am-" 
mondes  , ou  qui  étoit  avancé  parla  faveur  du  rpi  dans  [Je- r 
payis  des  Ammonites.  Beaefkiarius  regis  Periîdis  , Amnjo-  - 

»i«ruin  coparclia,  j 

D^'<  * 
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§•  i.  Nehemie  vif  te  le  tour 
1 1.  Etant  venu  à Je- 
tufalem  , j'y  demeurai 


pendant  trois  jours , 

ii.  & je  me  levai  la 
nuit , ayant  peu  de  gens 
avec  moi.  Je  ne  dis  à per- 
jfonne  ce  que  Dieu  m’a- 
voit  inipiié  de  faire  dans 
Jerulalem  ; & je  n’avois 
point  là  de  chevaux , hors 
celui  fur  lequel  j’étois 
mont  èj". 

1 3 jJJe  fortis  la  nuit  par 
la  porte  de  la  vallée  , je 
■vins  devant  la  fontaine 
du  dragon  , & à la  porte 
du  fumier  ; & je  conlide- 
rois  les  murailles  de  Jeru- 
ialem  qui  étoient  toutes 
abbatues  , &.  fes  portes 
qui  avoient  été  brûlées. 

14.  Je  pafiai  de- là  à la 
porte  de  la  fontaine  & à 
l’aqueduc  du  roi  , & je  ne 
trouvai  peint  de  lieu  par 
où  put  paflcr  le  cheval  fur 
lequel  j’étois  monté. 

ij.  Il  étoit  encore  nuit 
quand  je  remontôrs  par  le 
torrent , & je  confiderois 
les  murailles  , & je  ren- 
trai par  la  porte  de  la  val- 
lée , & je  m’en  revins. 

1 6.  Les  magiftrats^  ce- 


de  la  Ville- 
il  - Et  vtni  J truffa- 
ient , & cram  ibi  tri- 
bus dtebus  , 

li.  & furrexi  notte  ^ 
ego,  Cf  vin  pauci  mer 
cum  , & non  indicavi 
eut  quant  qtttd  Deus 
de  dt JJ  et  in  corde  meo 
ut  facerem  in  Jeru- 
falem , & jumentum 
non  erat  mtcum  , nifi 
animal , cui  Jedebam. 

IJ.  Et  egrejfus  fum 
per  portam  vallts  ne- 
tte , & ante  fontem 
dr aconit , & ad  por- 
tam Jlercoris , con- 
ftderabam  murum  Je- 
rufalem dtjjipatum 
& portas  ejus  con- 
fumptas  igni. 

1 4.  Et  tranfivi  ad 
portam  fontis  , & ad 
aqueduttum  regts, 
non  erat  locus  jumen- 
to  , eut  fedebam  , ut 
tranfiret. 

1 5.  & afeendi  per 
terrent em  nette 
confiderabam  murum , 
& reverfus  vent  ad 
portam  vallis , & re- 
dit. 

16.  Magijlrxtus  au- 


expi.  il  étoit  feula  cheval:  depeur  que  le  bruit 
•es  chevaux  ne  mitât  au  fecret.  Menoch. 

f.  t fi,  expi.  Les  officiers  du  roi  qui  n’étoient  pas  Juifs  ; 
•ai  il  parle  eafuite  de  ceux  qui  l’étoicnt,  Meneeb. 
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fém  ntfriebant  que  pendant  ne  favoient  pokic 
abiijfem  , aut  qmd  où  j'étois  allé  , ni  ce  que 
*go  facerem  : fed  fr  je  faifois  ; & jufqu’alors  je 
Judtis  fr  facerdoti-  n'avois  rien  découvert  de 
bus  , fr  optimatibus  , mon  dejfem  , ni  aux  Juifs  , 
fr  magiftratibus  , fr  ni  aux  prêtres , ni  aux  plus 
reliquis  qui  furie-  confiderables  d'entre  le 
bunt  opus  ufque  ad  peuple  , ni  aux  magiftrats» 
id  loci  nihil  indien-  ni  à aucun  de  ceux  qui 
veram.  avoient  le  foin  des  ou- 

vrages. 

17.  Et  dixi  tir:  17.  Je  leur  dis  donc  alors: 

Vos  no/lis  afjtittionem  Vous  voyez  l'affliction  où 
in  qua  fumus  : quia  nous  fommes.  Jcrutàkm 
Jerufalem  deferta  ejî,  eft  defertc , <Sc  tes  portes 
fr  porta  ejus  con-  ont  été  brûlées.  Veuez  , 
fumpu  funt  igni  : ve-  rcbârillons  les  murailles 
nite  , fr  adificemus  de  Jerufalem  , afin  qu'à 
mures  Jerufalem,  fr  l’avenir  nous  ne  foyons'- 
non  fimus  ultra  op-  plus  en  opprobre. 
probrium. 

18.  Et  indicavi  eis  18.  Je  leur  rapportai 

manum  Dei  mei.quod  enfuitc  de  quelle  maniéré 
effet  bon»  mecum.fr  Dieu  avoit  étendu  fa  main 
verba  regis  , que  lo - favorable  fur  moi , 5c  les 
tutus  efet  mihi  , fr  paroles  que  le  roi  m’avoit 
ai  o : Surgamus  , fr  dites,  & je  leur  dis:  Venez,- 
édifie  émus.  Et  confier-  rebâtilïons  les  murailles  : 
tau  funt  manus  te-  & ils  s’encouragerent  à- 
rtim  in  bono.  bien  travailler. 

19.  Audierunt  au-  17.  Mais  Sanàbalia't 
tem  Sanuballat  Horo-  Horonitç  , Tobie  fervi- 
ttites  , fr  Tobia  fer-  leur  du  roi.  Ammonite  , •> 
vus  Ammanites  , fr  & Gofem  Arabe  , ayant 
Oofem  Arabs  , fr  fub-  été  avertis  de  nette  entre-  " 
fannaverunt  nos.fr  pfifie , fe  raillèrent  de  nous'  ’ 
defpcxerunt.dixerunt-  avec  mépris  , & dirent  : 
que  : Qu*  tfi  h ac  res  Que  faites-vous-là  i Cec*-' 

D-vj> 


S 4 II.  LTV.  D’E 
te  entreprife  n’eft-elle 
pas  une  révolté  contre 
le  roi  ? 

î.0.  Je  répondis  à cette 
parole, & je  leur  dis  : C’eft 
le  Dieu  du  ciel  qui  nous 
affifte  lui-même  , & nous 
fommes  fes  ferviteurs. 
Continuons  donc  à bâtir: 
car  pour  vous  , vous  n'a- 
vez ni  aucune  part , ni  au- 
cun droit  à Jerufalem  " , 
& votre  nom  y fera  tou- 
jours en  oubli 


S DR  A S. 

quant  facitis  l Nunt~ 
qui  J contra  regem  vos  . 
rebellaùs  ? 

îo.  Et  reddidi  eis. 
fermonem,  dixique  ad 
cos  : Deus  cœli  ipf* 
nos  juvat  , & nos 
fervi  ejus  fumus  .* 
furgamus  & adifice- 
mus  : vobis  autem  no n 
ejl  pars  , & juftitia  , . 

memoria  in  J er h-  ■ 
falem. 


ir'  zo.  expi.  Il  leur  parle  ainfi  , parceque  le  royaume  • 
4c  Samarie  ayant  été  feparé  de  celui  de  JuJa  , 5c  ces  . 

{'rentiers  ayant  renoncé  au  temple  de  Jerufalem  , ils. 

toient  déchus  de  tout  le  droit  qu’ils  auroient  pû  piéten* 
'dre  à Jerufalem  & au  temple  du  Seigneur.  Outre  que  ceux 
qui  dcmeuroient  alors  à Samarie  étoienc  proprement  des 
infidelles , que  les  Chaldécns  y avoient  fait  transférer  à la 
place  des  ll'raélices. 

Ibid.  autr.  & il  ne  vous  appartient  pas  feulement  d'y  pen- 
ftr. 


CHAPITRE  III. 


$.1.  Noms  de  ceux  qui  rebâtijfent  la  Ville. 

la  même  i.  A Lors  Eliafib  grand  i.  JH  T furrexit  E- 
année  ,x\.  prêtre  , & les  prê*-  J— s liajib  facerdes 
îîs°'  très  fes  freres,  s’applique-  magnus  , & fratres 
rent  à l'ouvrage  , & ils  ejus  facerdotes  , & 
bâtirent  la  porte  d\i  trou-  adificaverunt  portant 
peau  11  : ils  la  confacre-  gregis  : ipfi  fanttifica - 
rent  -t  ils  poferent  le  bois,  verunt  eam  , & jla~ 

4".  î.expl.  ou  des  troupeaux  , appellée  ainfi  à caufc  qu’ils 
entroient  par  cette  porte  qui  etoic  proche  du  temple  , oii 
ÿs  étodut  immolés.  Sjnopf*  • ...  • 
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taerunt  valvas  ejus , le  fcuil  & les  poteaux 
& ufque  ad  turrim  & ils  en  confacrerenc 
centumcubitorumfan-  tout  l’efpace,  jufiju’à  la1 
(iificaverunt  eam,  uf-  tour  de  cent  coudées,  ju£  - 
que  ad  turrim  Hana-  cju’à  la  tour  d’Hananéel. 
rtttl. 

i.  Et  juxta  eum  edi *■  t-  Ceux  de  Jéricho  bâti»  • 

ficaverunt  virï  J tri-  rent  d’un  côté  auprès  de' 
cho  : & juxta  eum  lui  ; Si  de  l’autre  Zachur  : 
adificavit  Zachur  fi-  fils  d’Amri. 
lins  Amri. 

J.  Portam  autem  J.  Les  enfans  d’Afnaa 
fifcium  edificavcrunt  bâtirent  la  porte  des  poif- 
filii  Afnaa  : ipfi  tex te-  Tons  " : ils  la  couvrirent",  , 
runt  eam  , & Jhatue-  84  y mirent  les  deux  bat - 
runt  valvas  ejus  , & tans , les  ferrures  & lés  • 
feras &vettes.  Etjux-  barres.  Marimuth  fils 
ta  eos  adificavit  Ma - d’Urie  , fils  d’ Accus  , bâ* 
rimuth  filius  U rie  , tic  auprès  d’eux.' 
filii  Accus. 

4.  Et  juxta  eum  4.  Môfollàm  fils  de 
adificavit  Mvfollam  Barachias  , fils  de  Mefc- 
filius  Barachia  , filii  zebel  , bâtit  auprès  de 
Mefezebel  : & juxta  lui  ; & Sadoc  fils  de  Baa- 
eos  adtjicavit  Sadoc  na  bâtit  auprès  d’eux. 
filius  Baana. 

$ . Et  juxta  eos  adi-  J.  Ceux  de  Thecua  bâv. 
ficaverunt  Tbecueni  : tirent  auprès  de  ceux-ci  : 
optimates  autem  eo-  mais  les  principaux  d’en- 
rumnon  fuppofuerunt  tr’eux  nevoulurent  point 
colla  fua  in  opéré  Do-  s’abaifier  11  pour  travaib 
mini  fui.  1er  à l’ouvrage  de  leur 

Seigneur  '!. 

ir.  5.  expi.  elle  ctoit  tournée  au  couchant  , 6c  regardait 
▼ers  là  mec  , d'où  i’on  apportoit  le  poilïôn.  Synopf 

Ibid.  expi.  de  bois.  Tignis  ac  trabibus  tcxcrunt  ean>. 
yatab. 

jr.  s.  lettr.  ne  fournirent  point  leûr  coû. 

liud.  Cela  fc  doit  cnte;idtc  ou  de  Dieu  meme , pu  de  Not 


! 

I 

r 

»! 
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6.  Joïada  fils  de  Pha-  è.Etportamveteret. 

fea  , & Mofollam  fils  de  tdificaverunt  : Joiada 
Befodia  bâtirent  la  vieil-  filius  Phafea  , & Mo- 
le. porte  : ils  la  couvri-  follam  filius  Befodia  .* 
rent , & ils  y mirent  les  ipfi  texerunt  eam , & 
deux  battans  , les  ferru-  jlatuerut  valvas  ejus, 
res  6c  les  barres.  &•  feras  , & veëtes  .• 

7.  Meltias  Gabaonite  , 7-  & )u*ta  t9S 

& Jadon  Meronatbite,f]ui  ficaverunt  , Meltias 
étoient  de-  Gabaon  6c  de  Gabaonitts  > (jp  Jadon 
Mafpha  , bâtirent  auprès  Meronathites  , viri  de 
d’eux  devant  la  maifon  Gabaon  & Maffiha  , 
du  gouverneur  du  payis  pro  duce  qui  erat  itt 
de  delà  le  fleuve.  régions  tram  fiumen. 

8.  Eziel  fils  d’Araïa  8.  Et  juxta  eum 
erfevre  :bâtit  auprès  de  tdificavit  Ex.iel  filius 
lui,  6c  auprès  d'Eziel  Ana-  Araia  aurifex  • 
nias  fils  d’un  parfumeur  5 juxta  eum  tdificavit- 
& ils  lailTercnt  enfuire  Ananias filius pigmen- 
eette  partie  de  Jerufalem",  tarii  : & dimifernnt 
qui  s'étend  jufqu’à  la  mu-  Jerufalem  ufque  ad 
raille  de  la  grande  rue-  murum  plate a latie - 

ris. 

9.  R-aphaïa  fils  de  Hur  9.  Et  juxta  eum 

capitaine  " d’un  quartier"  tdificavit  Rapbaia  fi- 
de  Jermfalem,  bâtit  au-  Uus  Hur  .princeps  vtr 
près  de  lui.  « Jerufalem. 

10.  Jedaia  fils  d’Haro-  10.  Et  juxta  eum 
jnaph  bâtit  auprès  de  Ra-  tdificavit  Jedaia  filius 
phaia  vis-à-vis  de  fa  mai-  Jtlaromapb  contra  do- 
fon,  6c  Hattus  fils  d’Ha-  mum  fuam  ,&  juxta 

hernie  gouverneur  du  payis , ou  de  quelque  commandant 
iubalcerne  fous  les  ordres  duquel  ils  refuferent  de  tra- 

Vâiller.  , , . 

•ÿ.%.  expi.  foit  parcequ’elle  fiïbfiftoit  encore  *,  ou  parce- 

qu’elle  paroiflbit  moins  néceffaire.  Synopf. 
f.  9.  lettr.  prince. 

Ibid./e«r-  vici.  Jerufalem  étoit  divifte  en  pluCcurs  re« 

^iuns  ou  quartiers  > comme  Rome  l’a  audi  t w»  y atab. 
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tum  «.dificavit  Hattus  febonias  bâtit  auprès  de. 
films  fiafebonta. 


1 r.  Medi/tm  partem 
vici  édifie  avit  Mtl- 
chias  filins  Herem, 
Hafub  filins  Phahath 
À4oab,  & turrtm  fur- 
nerum. 

it.  Et  j u jeta  eum 
adtficavit  SeUum  fi- 
lins Alohes  princeps 
media  patris  vin  Je- 
rufalem , ipft  & filé* 
ejus. 


lui. 

xi.  Mclchias  fils d’Hc-  - 
rem , & Hafub  fils  de  Pba- 
bath  Moab  , bâtirent  la  • 
moitié  d’une  rue  , & la  , 
tour  des  fours. 

il.  Scllum  fils  d’AIo- 
bes  capitaine,  de  la  moi- 
tié d’un  quartier  de  Jeru- 
falem  , bâtit  auprès  de-:* 
ces  deux  , lui  & fes  filles.  - 


§.  i.  Suite  de  ceux  qui  rebàiijfent  la  Ville. 

1 vai~  1 3*  blanun  & les  babi^  ■ 

tans  de  Zanoé  11  bâtirent 
les  portes  de  la  vallée:  ce 
furent  eux  qui  bâtirent 
cette  porte  , qui  y mirent 
les  deux  battans , les  fer- 
rures & les  barres  , & qui 
refirent  mille  coudées  des 
murailles  jufqu’à  la  porte 
du  fumier. 

- i j - -j—  H-  Melchias  fils  de 
*iificavtt  Mel-  Rechab  capitaine  du  quar- 
cbsas  fi'ius  Rechab  tier  de  Berhacharam  , bâ- 
princeps  vici  Hetha-  tit  la  porte  du  fumier  : il 
tbaram  : ipfe  édifie*-  bâtit  cette  porte  , & il  y 
vit  eam  . & fiatuit  mit  les  deux  battans , les 
valvas  ejus,  & feras,  ferrures  & les  barres. 

O1  veftes. 

if.  Et  port  am  fi on-  i f.  Sellun  fils  de  Ghol- 

tis  édifie avit  Sellun  boza  capitaine  duejuartier 
filius  cholheza  prin-  de  Mafpha  , bâtit  la  porte 
. eepspagt  Majfiha  : ipfe  de  la  fontaine  : il  bâtit 
1 j.  expi.  vilic-dc  la  tribu.de  J uda,  Xlvtoch, 


lis  édifie  ave  t Hanun , 
habitat  ores  Zanoe  : 
ipfi  sidific avérant  eam, 
& fi  attenant  valvas’ 
tjas , £$»  feras , & ve- 
Hes  , mille  cubitos 
in  mttro  ufepue  ad  por- 
ter» fterepuiltnii. 

\ . 

I4.£t  portamfterejui- 


« II.  LIV.  D’ESDRAST 
cette  porte  , il  la  couvrit,  edificavit  eam  , 
il  y mit  les  deux  battans , xit , (fiftatuit  valvat 
les  fetrures  to  les  barres  , ejus , & feras , & ve- 
to. il  refit  les  murailles  de  îles , fy>  muros  pifcin * ■ 
la  pifcine  de  SiIoé,le  long  Siloe  in  hortum  regis-, 
du  jardin  du  roi  , jufques  & ufque  ad  gradits  , 
aux  degrés  par  où  ou  def-  qui  defeendunt  de  ci - 
cend  de  la  ville  de-  Da-  vitate  David. 
vid  " . 

1 6.  Nehemias  fils  d’Az-  1 6.  Pofi  eum  edifi- 

boc  capitaine  de  la  moitié  cavit  Nehemias  fil'tus 
du  quartier  de  Bethfur  , Az.be  c,  princeps  dimi- 
bâtit  proche  de  Sellun  , du  patris  vici  Beth- 
jufques  vis-à-vis  le  fepul-  fur  , ufque  contra  fe~ 
cre  de  David , jufqu’à  la-  pulchrum  David  , & 
pifcine  qui  avoit  été  bâ-  ufque  ad  pifeinam  , 
rie  avec  grand  travail , que  grandi  epere  con- 
to  jufqu’à  la  maifon  des  firuéta  eft  , (fi  ufque 
forts  " . ad  domum  f onium.  ■ 

17.  Les  Le  vires  bâti-  17.  P ofi  eum  edi  fi- 

rent après  lui  : Rchum  caverunt  Levite.  Re- 
fils de  Benni , & après  Re-  hum  filins  Benni  : pofi 
hum  Hafebias  capitaine  eum  edificavit  Hafe- 
de  la  moitié  du  quartier  lias  princeps  dimio'i* 
de  Ceïla , bâtit  le  long  patris  vici  CeiU  in 
de  fa  rue.  vice  fuo. 

18.  Ses  freres  bâtirent  18.  Pofi  t*m  edi- 
après  lui  : Bavai  fils  d’E-  ficaverunt  f-atres  eo - 
nadad  capitaine  de  la  moi-  rum, Bavai filius  Ena~ 
tié  du  quartier  de  Ceïla.  dad , princeps  dimtdta 

patris  Ceile. 

19.  Azer  fils  de  Jofué  19.  Et  edificavit 
capitaine  du  quartier"  de  juxta  eum  Azer  fi- ■ 

ir.  if.  expi.  qui  étoit  bâtie  fur  la  montagne  de  Sioa.- 
Synopf  t 

■fr.  1 6.  expl  C’ell  le  nom  propre  de  quelque  lieu.  V atab. 

* ih  19.  expl.de  la  moitié  de  ce  quartier,  Sellun  l'étant 
dp  l’autre  moitié. /i.'prd  v.  jj.  Mcnoib.  , . ,■£ 
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Uus  Jofue  , princeps  Mafpha,  travailla  auprès-* 
M ajpha  , menfuram  de  lui  , & bâtit  un  double 
fecundam  , contra  af-  cfpace  vis  - à - vis  de  1 ar- 
cenfum  firmiffimi  an-  montée  de  l’angle  très- 
guli.  fort  " . 

10.  Pofi  eum  irr  io.  Baruch  fils  de  Za-- 
monte  adificavit  Bœ-  chaï  rebâtit  aptes  lui  fur 
ruch  filius  Zachai  la  montagne  un  double 
menfuram  fecundam,  efpace , depuis  l’angle  juf- 
ab  angulo  ufque  ai  qu’à  la  porte  de  îa  mai- 
portam  domûs  El  ta *■  fon  du  grand-prêtre  Elia- 
ftb  facerdotis  magni.  fib; 

ir.  Pofi  eum  adi-  il.  Merimuth  filsd’U- 
ficavit  Merimuth  fi-  rie  fils  d’Haccus  bâtit  a» 
UusAJrta.  filiiH  accus,  près  lui  un  double  ef- 
menfuram  fecundam,  pace  , depuis  la  porte  de 
À porta  domûs  Elia - la  maifon  d'Eliahb  , ju(l 
Jib  , donec  extendere-  qu’au  lieu  où  fe  terminoit 
tur  domus  Eliafib.  la  maifon  d’Eliafib. 

. J . Suite  des  noms  de  ceux  qui  rebâtijfent. 

11.  Et  pofi  eum  n.  Les  prêtres  qui  é- 

adificaverunt  facerdo-  toient  dés  plaines  1 da- 
tes , viride  campefiri - long  dù  Jourdain  bâtirent 
hus  Jordanis.  après  lui. 

ij.  Pofi  eum  edi-  ij.  Benjamin  & Ha-r 
ficavit  Benjamin  & fub  bâtirent  enfuite  vis- 
Hafub  contra  domum  à-vte  de  leur  maifon  : &i 
fuam:&poft  eum  adi-  après  eux  jAzarias  fils  dé 
ficavit  Avarias  filius  Maafias  , fils  d’Ananias  , 
Maafia  filii  Anams.  bâtit  vis-à-vis  de  fa  mai» 
contra  domum  fuam.  fon. 

14.  Pofi  eum  idifi-  14.  Bennui  fils  d’He- 
cavit  Bennui  filius  nadad  bâtit  après  lui  uu 
Henadad  menfuram  double  efpace  , depuis  la 

ir.  19.  expi.  qui  demeuroient  dans  les  plaines , &c.  & qui 
avoient  néanmoins  auffi  des  maifons  dans  Jerufalem.  Va r. . 
ir.  iz.  expi.  peutêtre  que  c’étoitlâ  oùonfctroit  .les  at*- 

tacs.  Fatale, 


Digitized  by 


*•  I I.  LlV.  D’E 

maifon  d’Azarias  jufques 
au  tournant  , & jufqu’à 
fangle. 

xj.  Phalcl  fils  d’Ozi 
bâtit  vis-à-Vis  du  tour- 
nant , & de  la  tour  qui  s’a- 
Vancc  de  la  haute  maifon 
du  roi  " , c'eft-à-dirc  , le 
long  du  vcftibüle  de  la 
prifon  i & après  lui  Pha- 
daia  fils  de  Pharos. 

z6.  Or  les  Nathinéens 
dëmeuroient  à Ophel  " 
jufques  vis-à-vis  la  porte 
des  eaux  11  vers  l’orient  , 
& jufqu’à  la  tour  qui  s’a- 
vance au-dehors. 

17.  CeuxdeThecua  bâ- 
tirent après  lui  " un  dou- 
ble efpacc  tout  vis-à-vis , 
depuis  la  grande  tour  qui 
ravance  eu  dehors  juf* 
qu’à  la  muraille  du  tera- 

z8.  Les  prêtres  bâti- 
rent en  haut  depuis  la 
porte  des  chevaux  , cha- 
cun vis-à-vis  de  fa  mai- 
fon. 


St>  RAY: 

fecundam  , à dôme 
Azaria  ufque  ad  fie- 
xuram  , & ufque  ad 
angulum. 

1 5.  Phalel  filius 
O zi  contra  fiexuram 

turrim  , que  emt- 
net  de  domo  regis  tx~ 
alfa  , id  e/l , in  alrie 
earceris.-pofi  eum  Pha- 
daia  filins  Phares. 

1 6.  Nathimi  au- 
tem  habit  abant  in 
Ophel  ufijüe  contra 
pertam  aquarum  ad’ 
orientem , & turrim  > 
que,  prominebat. 

17.  Poft  eum  tdi- 
ficaverunt  Thecueni  ; 
mtnfurant  fecundam 
e régions  , À t terre 
magna  & eminente 
ufque  ad  murum  tem - 
pli. 

1 8.  Surfum  au  tem 
à porta  tquorum  adi- 
ficaverunt  facerdotes  , 
unufquifque  contra 
domum  fuam. 


ÿ.  z y.  autr.  qui  s’avance , étant  plus  haute  que  1a  mai* 
fon  du  roi. 

V.  16.  expi.  c’étoit  un  quartier  ainfî  nommé.  1.  Parai.  ■ 
*7.  j.  Synopf. 

Ibid.  expi.  nommé  ain/i',  ou  i caufe  que  les  eaux  des  ; 
pluies  s’écouloient  par  cet rc  porte  : ou  pareeque  les  Na- 
thinéens , ou  Gabaonites  pafloient  par  cette  porte,  lorf- 
qu’ils  apportoient  l’eau  dans  le  temple.  Synopf. 

V-  17.  expi.  comme  le  v.  x6.  eli  use  eipece  de  parcntlie- 
ftf , il  fe  rapporte  à Phalcl  dont  il  eit  parlé  au  v,  1 j. 
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ly.  Pofi  eos  edi  fi- 
ne'vit  Sadoc  filitts  Em- 
mer  contra  domum 
fuam.  Et  pofi  eum  tdi- 
ficavit  Stmeia  films 
Secheni*  , cufios  for - 
U t orientalis. 

30.  Pojl  eum  edi- 
ficavit  Hanania  fi- 
ls us  Selemit , & Ha- 
nun  filins  Selefh  fiex- 
tus , menfiuram  fiecun- 
dam  : pofl  eum  edi* 
ficavit  Mofollam  fi - 
Uus  Barachit  , contra 
gazophylacium  fiuum. 
JPofi  eum  edificavit 
Melchias  films  auri- 
ficis  uficjue  ad  domum 
Nathineorum.éf fierté- 
ta  vendentium  contra 
fortam  judicialem,  & 
ufitjue  ad  cœnaculum 
anguli. 

31  .Et  inter  conta - 
culum  anguli  in  por- 
ta gregis  , edificave- 
runt  aurtfices  & ne- 
gotiatores. 


9* 

19.  Sadoc  filsd'Emmer 
bâtit  après  eux  vis-à-vis 
de  fa  maifon  : & après  lai 
Semaïa  fils  de  Sechenias, 
qui  gardoit  la  porte  d’o- 
rient. 

30.  Hanania  fils  de  Se-' 
lemias  , & Hanun  fixié- 
me  fils  de  Seleph  bâtirent' 
après  lui  un  double  efpa- 
ce  : & après  lui -Molol- 
lam  fils  de  Barachias  bâ- 
tit le  mur  vis-à-vis  de  fes 
chambres  ",  Melchias  fils 
de  l’orfevre  bâtit  après 
lui  jufqu’à  la  maifon  des 
Nathinèens  & des  mer- 
ciers " vers  la  porte  des- 
juges  " , & jufqu’à  la- 
charabrc  de  l’angle y/.- 


ji.  Les  otfevres  & les- 
marchands  bâtirent  à la 
porte  du  troupeau  le  long 
de  la  chambre  de  l’angle. 


■fr.  jo.  autr.  tréfors -,  ou  chambres  dans  lefquellcs  étoieHt 
les  tréfors  Synopf. 

Ibid.  autr.  vendeurs  de  ferrailles  8c  d’aurres  chofes  uféts.  • 
Ibid.  cxpl.  où  fe  rendoit  autrefois  la  ÿultice-  Synopf. 

Ibid.  expi.  nom  propre  de  quelque  lieu.  Vatabi  - 
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CHAPITRE  IV. 

$.  I.  Les  ennemis  des  Juifs  tâchmt  de  les  empêcher 
de  bâtir. 

i . A yf  Ais  Sanaballat  i . TfAélum  efl  au- 
aVI  ayant  appris  que  A tem  cum  audif- 
nous  rebârilGcus  les  mu-  fet  Sanaballat  quod 
railles  ^ entra  dans  une  adificaremus  murum-, 
grande"  colere  : & dans  iratus  eft  valdè  : & 
cette  émotion  où  il  étoit,  motus  ni  mis  fubfan- 
il  commença  à fe  railler  navit  Judeos  , 
des  Juifs , 

x.  & dit  devant  fes  fre-  x.  & dixit  coram 
res  & devant  un  grand  fratribus  fuis , & fre- 
nombre  de  Samaritains  : quentia  Samaritano - 
Que  font  ces  pauvres  rum  : Quidjudai  fa-' 
Juifs  ? Les  peuples  les  ciunt  imbecilles:  Num 
lailTcront  - ils  faire  ? Sa-  dimittent  tes  gentes  t 
criferont-ils  " , & arhe-  Num  facrificabunt  , 
veront-ils  leur  ouvrage  & complebunt  in  una' 
en  un  même  jour  i Bâti-  die  ? Numquid  adifi - 
ront-ils  avec  des  pierres  care  poterunt  lapides 
que  le  feu  a réduites  en  de  acervis  pulveris  »• 
un  grand  monceau  de  qui  combufti  funt  ? 
poudre  ? 

$.  Tobie  Ammonite  qui’  j.  Sed  & Tobias 
étoit  proche  de  lui*  difoit  Ammanites  proximus 
de  même  : LailTez-les  bâ-  e/us . ait  : Ædificent  : 
tir  ; s'il  vient  un  renard,  fi  afeenderit  vttlpes  , 
il  palfera  par-deilus  leurs  tranfiliet  murum  eo-' 
murailles  de  pierre.  rum  lapideum. 

■ir.  i.  expi.  Ce  qui  peut  s’entendre  ou  du  facrifice  par  le-- 
quel  on  commençoic  un  ouvrage , ou  de  celui  qu'on  otftoi*  • 
if  tes  qu’il  etoit  achevé.  SjnopJ, 

I 
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4-  Audi  , Deus  no-  4.  Ecoutez  , Seigneur  , 
i fier  , quia  fafti  fu-  notre  Dieu , dis-je  alors  , 
mus  defpettui  : ton-  confiderez.  que  nous  fom- 
verte  opprobrium  fu-  mes  devenus  la  fable  & le 
fer  caput  eorum  , & mépris  des  hommes  r faites 
1 da  eos  in  dejpeclio-  retomber  leurs  infultcs 
nem  in  terra  captivi-  fur  leurs  têtes  , rendez-les 
latis.  un  objet  de  mépris  dans 

, le  lieu  où  ils  auront  été 

emmenés  captifs. 

J.  Ne  operias  ini-  y.  Ne  couvrez  point 
1 quitatem  eorum  , & leur  iniquité  , 8c  que  leur 
peccatum  eorum  co-  péché  ne  s’efface  poiut  de 
ram  facie  tua  non  devant  vos  yeux",  parcc- 
deleatur  , quia  irrife-  qu’ils  fe  font  raillés  de 
tant  adificantes.  ceux  qui  bâtiffoieot. 

6.  Itaque  adifitavi-  6 , Nous  rebâti iv.es  donc 

mus  murum  , & con-  la  muraille  , 8c  toutes  les 
junximus  totum  uf-  brèches  en  furent  reparées 
que  ad  partem  dimi - jufqu’à  la  moitié  " : 8c  le 
diam  : & provocatum  peuple  s’encouragea  de 
eft  cor  populi  ad  ope-  nouveau  à bien  travailler, 
randum. 

'■7.  Faclum  eft  au-  7.  Mais  Sanaballat  , 
tem  j cum  attdifet  Sa-  Tobie  , les  Arabes,  les 
naballat  , & Tobias  , Ammonites , 8c  ceux  d'A- 
& Arabes  , & Am-  zot , ayant  appris  que  la 
maniti 1 , & Azotii  , plaie  des  murs  de  Jerufa- 
qttod  obducla  effet  ci-  îem  fc  refermoir,  8c  qu’on 
catrix  mûri  Jerufa-  commençoit  8c  en  repa- 

■fr.  f . expl.  Ces  fortes  de  prières  qui  ont  été  dans  la  bou- 
che des  prophètes  ou  des  autres  hommes  animés  de  l’Efprit 
de  Dieu  , ne  font  pas  des  imprécations  & des  effets  de  leur 
haine  , ce  qui  auroit  été  incompatible  a\$ec  leur  charité  } 
mais  des  prophéties  qu’ils  faifo'eutde  ce  que  la  juftice  de 
Dieu  préparoit  à fes  ennemis  , s’ils  petfilloient  dans  l’obfti- 
nation  de  leur  péché.  EJiius. 

ÿ.  6.  expl.  il  fenrble  qu’il  entend  parler  de  la  hauteur 
dopr  Tobie  fe  moquoit  au  v.  j.  EJUhj. 
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rcr  toutes  les  brèches  x ils  lem  , & quod  eotpift- 
.entrèrent  dans  une  éuan-  fent  inferrupta  con- 
ge  colère  ; cludt , trati  funt  ni - 

mis. 

8.  & ils  s’aflemblerent  8.  Et  congregati 

tous  d’un  commun  ac-  funt  omnes  pariter  , 
.coid,  pour  venir  attaquer  ut  centrent  , & pu- 
Jerufalem,&:  nousdref-  gnarent  contra  féru- 
fer  des  embûches.  • falcm  , & mehrentur 

inftdias. 

9.  Nous  offrîmes  aufïî-  9.  Et  oravimus 
•tôt  nos  prêtes  à notre  Deum  wfirum  , & 
"Dieu  , & nous  mîmes  des  po  fut  mus  euftodes  fti- 
gardes  jour  & nuit  fur  la  per  murum  die  ac  no- 
muraiîle  pour  nous  oppo-  £ie  contraltos. 

fer  à leurs  elforcs. 

10  Cependant  les  Juifs  10.  Dixit  autem 
,di  foie  ut  : Ceux  oui  fout  Judas  : Débilitât  a eft 
occupés  à porter  font  fa-  fortitudo  portantes , & 
tigués  , il  y a beaucoup  humus  nimia  eft  , & 
de  terre  doter"  , & ainfi  nos  non  poterimus  adi- 
nous  ne  pourrons  bâtir  la  ficare  murum. 
muraille. 

11.  Et  nos  ennemis  fe  11.  Et  dixerunt  ht- 
dirent  entre  eux  : Qu’ils  fies  nofiri  Nefciant  * 
me  fâchent  point  notre  ignorent , donec  ve- 
dclfein , afin  que  lorfqu’ils  r.iamus  in  medium  to- 
rt y parferont  pas  , nous  rum  , & interficiamus 
venions  tout  - d’un  - coup  tes  , & cejfare  facto- 
au  milieu  d’eux  les  tailler  mus  opus. 

«n  pièces  x & faire  cefler 
l'ouvrage. 

§.  x.  Ordre  que  Nehtmte  établit  entre 
les  ouvriers. 

11.  Mais  les  Juifs  qui  n.  F aBum  eft  au - 
,demeuroicnt  au  milieu  de  tem  , venientibxs  fu- 
ir. 10.  aurr.  Hebr.&c  Sept,  il  y a.  beaucoup  de  chaux  2: 
/le  table  apporter  , ».  «.  pour  faire  du  mortier.  Votai/. 
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à*is , qui  habit  abant  ces  gens-là  , étant  venus 
juxta  eos  , & dicenti-  à Jerufalem  , & m’ayant 
bus  nobis  per  decem  marqué  dix  fois  " leur 
» ex  omnibus  deflein  , de  tous  les  lieu* 
bcis  tjHibus  vénérant  difFcrens  d’où  ils  venoient 
nd  nos , me  trouver  ; . 

i}.  ftatui  in  loco  13.  je  mis  le  peuple  en 
poft  murum  per  cir-  haye  derrière  les  murs 
cuitum  populum  in  tout  au  long  des  murail- 
erdirsem  cum  gladiis  les  de  la  ville  , avec  leurs 
fuis  , & lanceis  , épées,  leurs  lances  & leurs 
arcubus.  arcs. 

14.  Et  perftsexi  at-  14.  Et  ayant  confideré 
que  furrexi & aio  toutes  choies  11  , j’allai 
ad  eptimates  & ma-  trouver  les  perfonnes  les 
giftratus , & ad  reli-  plus  considérables  , les 
quam  partem  vulgi  : raagifbrats  & le  refte  du 
Nolise  timere  à fade  peuple  , & je  leur  dis  : Ne 
eorum.  Domini  magni  craignez  point  ces  gens- 
& terribilis  memen-  là.  Souvenez-vous  que  le 
Me  , & pugnate  pro  Seigneur  eft  grand  & ter- 
fratribus  vejîris , filiis  riblc  , & combattez  pour 
veftris,  & filiabus  ve-  vos  freres  , pour  vos  fils, 
fins  , & uxoribus  ve-  pour  vos  filles  , pour  vos 
ftris , & demibus  ve - femmes , & pour  vos  mai- 
ftris.  fons. 

1 y.  Factum  eft  au-  1 y.  Mais  nos  ennemis 
itm.cum  audiffent  ini-  ayant  fu  que  nous  avions 
mici  noftri  nuntiatum  été  avertis  de  leur  entre- 
ejfe  nobis  , difttpavit  prife  , Dieu  dilfipa  leur 
Titus  confilium  eorum.  deftein  : nous  revînmes 
Et  rtverfi  fumus  om-  tous  aux  murailles  , 8c  ; 

nés  ad  muros , unuf-  chacun  reprit  fon  ou- 
qutfque  ad  opus  fuum.  vrage. 

ir.  iv  expi.  nombre  certain  pour  un  incertain.  Cela  veut 
dire  que  Nehemias  reçut  cet  avis  de  beaucoup  d'endroit; 

■diflèrens , d’oiïles  Juifs  le  venoient  trouver.  . . • 

y.  1 4.  Ou  hier,  ayant  fait  la  rcYÛe  de  ceux  que  j'avois  aÿs 
.«1  garde.  Synopf. 
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16.  Depuis  ce  jour-là  , 1 6.  Et  faflum  ejl2 

la  moitié  des  jeunes  gens  die  ilia  , media  fart 
•étoit  occupée  au  travail , juvenum  eorum  facie- 
& l’autre  moitié  fc  tenoit  bat  opus,  & media 
prête  à combattre.  Us  parai a erat  ad  bel - 
avoient  leur  lance , leur  him  , & lancea  , & 
bouclier,  leur  arc,  St  leur  feuta  , & areas  , & 
cuiraflc  -,  St  les  chefs  du  lorica  , & principes 
peuple  étoient  derrière  pojl  eos  in  omni  do- 
^ux  dans  toute. la  maifon  mo  'juda. 

de  Juda. 

17.  Ceux  qui  étoient  17.  JEdificantium 

employés  à bâtir  les  murs,  in  muro  , & portan- 
& à porter  ou  à charger  tium  onera  , & im- 
lesporteurs  , faifoient  leur  portent i nm , unâ  ma- 
.ouvrage  d’une  main  , & nu  fuâ  faciebat  opus. 
■tenoient  leur  épée  de  ^ altéra  tenebat  gl«r 
J’autrc  " : duim  : 

18.  car  tous  ceux  qui  18.  adificantium  e- 

.bâcifloient  avoient  l'épée  vint  unufquifque  gla- 
na côté.  Ils  travailloicnt  die  erat  accinttus  re- 
sta bâtiment , & ils  fon-  nés.  Et  adificabant  , 
noient  de  la  trompette  " & clangebant  bucci - 
.auprès  de  moi.  nâ  juxta  me. 

19.  Alors  je  dis  aux  per-  19.  Et  dixi  ad  op- 
fonnes  les  plus  conûdcra-  timates  , & ad  ma - 
.blés  , aux  magiftrats  , & à gifiratus  , & ad  reli- 
rout  le  refte  du  peuple:  quam  parte/n  vulgi _• 
Cet  ouvrage  eft  grand  & .Opus  grande  eft 

-de  longue  étendue  , & latum  , & nos  fepa- 
nous  fommes  ici  le  long  rati  fumus  in  mur » 
-dos  murailles  feparés  bien  procul  aller  ab  al- 
join  les  uns  des  autres.  tere. 

' ir.  17.  expi.  c'eft  une  maniéré  de  parler  figurée,  qui  mar- 
que qu'ayant  toujours  l'épée  au  ciré  , ils  n’étoient  pas 
•moins  en  état  de  combartre  , que  de  travailler.  T.flius. 

ir.  18.  expi.  lorfqu'il  croit  ncccflâire  de  repoufier  lesen- 
-jiciais.  Mcnoeh, 

2.0  . Tu 
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"10.  In  loco  quocum-  10.  Ceflpourquoi  par- 
que  audieritis  cLingo-  tout  où  vous  entendrez 
rem  tuba.  , ill  -e  con-  fonner  la  trompette,  cou- 
currite  ad  nos  : Deu<  rez-y  aullîtôt  po  ir  nous 
nofier piegnabtt  pro  no-  fccourir  ; & notre  Dieu 
bis.  combattra  pour  nous. 

il.  Et  nojipfl  fa-  n.  Cependant  conti- 
ciamus  opus  : & me-  nuons  à faire  notre  ou- 
dia  pars  noftrum  te-  vrage  , & que  la  moitié 
neat  lanceas  , ab  af-  de  ceux  qui  font  avec 
cenfu  aurore,  donec  nous  ait  toujours  la  lance 
rgrediantur  ajlra.  à la  main  depuis  le  point 
du  jour  jufqu’a  ce  que  les 
étoiles  paroiirenr. 

11.  In  tempore  quo-  n.  Je  dis  aufli  au  peu- 
que  illo  dixi  populo  ••  pie  en  ce  meme  tems  : 
Unufquifque  cum pue-  Que  chacun  demeure  avec 
ro  ftto  maneat  in  me-  fon  fervircurau  milieu  de 
dto  Jerufalem,  & fint  Jerufalem//,  afin  que  nous 
nobis  vicesper  nociem,  pui/fions  travailler  jour  Sc 
& dietn  , ad  operan-  nuit  chacun  en  fon  rang'7, 
Àum. 

ij.  Ego  autem  & 13.  Pour  ce  qui  eft  de 

fratres  mei,&  pueri  moi,  de  mes  freres  , de 
met  . & euflodes  , qui  mes  gens  & des  gardes 
erant  pojl  me  non  de-  qui  m’accompagnoient  , 
poneb  tmus  veflimen-  nous  ne  quittions  point 
ta  nofira  , unufquif-  nos  vêtemens  , & on  ne 
que  tantum  nuduba-  les  ôtoit  que  pour  fe  pu- 
tur  ad  baptifmum.  rifier  11 . 

ir.  zz.  expl  qu'il  n’aille  point  ailleurs , étant  befoin  de 
veiller  la  nuit , 8c  de  travailler  le  jour.  fynopf. 

Ibid.  expl.  Sint  nobis  vices,  hebr.  ut  fint  nobis  noâu  ad 
euftodiam  , 8c  interdiù  ad  opus.  Ib. 

ir.  15.  cxpl.  foit  pour  les' ablutions  commandées  par  la. 
loi , ou  pour  celles  qui  étoient  introduites  par  la  coutume. 
Sjr.opf. 
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CHAPITRE  V. 

$•  I,  Conduite  {âge  de  Kehemit. 


i . A Lors  le  peuple  & 

il  leurs  femmes  fi- 
rent de  grandes  plaintes 
contre  les  Juifs  leurs  frè- 
res " . 

1.  Et  il  y en  a voit  qui 
difoient  : Nous  avons 
trop  de  fils  &c  de  filles  ; 
.vendons- les  , & en  ache- 
tons du  blé  pour  nous 
.nourrir , & pour  avoir  de 
quoi  vivre. 

3.  D’autres  difoient; 
Engageons  nos  champs  , 
nos  vignes  8c  nos  mai- 
fon$  , afin  d’en  avoir  du 
.blé  pendant  la  famine. 

4.  D'autres  difoient 
encore  : Faut-il  que  nous 
empruntions"  de  l’argent 
pour  payer  les  tributs  du 
roi  , & que  nous  aban- 
donnions nos  champs  & 
nos  vignes  ? 


& uxorum  ejus  ma- 
gnat , adverfus  fro- 
ttes fuos  Juddos. 

X.  Et  erant  qui  dice- 
rent  : Filü  noflri  , 
fi lu  nofiro  malt  a funt 
nitnis  : accipiamus  pro 
pretio  eorum  frumen- 
tom  . & comedamus , 
& vivamus. 

i . Et  erant  qui  di- 
cerent  Agros  nofiros, 
& v inexs  , & do  mot 
noflr.it  opponamus , & 
accipiamus  frumen - 
tum  in  famé. 

4.  Et  alii  dice - 
haut  : Mut  ko  fuma - 
mut  pecunias  in  tri- 
buta  regis  , demuf- 
que  agros  nofiros  & 
vineas  : 


ir.  1.  expi.  Les  plus  riches  8c  les  plus  pu  i (Ta  ns , au -lieu 
d’alliftcr  leurs  Ireres  dans  la  famine  qu'ils  fouffroient , tant 
i caille  de  la  persécution  des  peuples  etrangers , que  de  l’ap- 
plication qu’ils  ai*>ie«[à  rebâtir  les  murailles  Je  Jerufa- 
km , les  traitaient  avec  autant  d'iuhunianitc  que  les  écran ■> 
gers  mentes. 

■ ir.  4.  Ht br.  & Sept,  nous  avons  emprunté,  fitppl.  à ufure. 
tKfr'  7. 


CHAPITRE  V. 

s.  é'nunc  ficut  car-  f.  Notre  cliair  eft 
fratrum  noftro-  comme  la  chair  de  nos 
rtim  , fie  carnes  ne-  frétés  , & nos  fils  font 
flr&  f uni  : & fient  fi  lit  comme 'leurs  fils  " : & 
eorum.  ita  & fiht  no-  cependant  nous  femmes 
fin  i ecce  nos  ubjuga-  contraints  de  réduire  en 
mus  filios  noftros  & fervicude  nos  fils  & nos 
plias  noftras  in  fervi-  filles  , & nous  n'avons 
tutem  , & de  fihabus  rien  pour  racheter  celles 
nofirts  Junt  famula  , de  nos  filles  qui  font  ef- 
nec  habemus  ' unde  clives.  Nos  champs  & 
poJfintredimi.& agros  nos  vignes  font  pofTcdées 
noftros  . & -jtneas  no-  par  des  étrangers. 

Jlras  alii  pojfident. 

■ *rat us  l um  £•  Lorfquc  je  les  en-  • 

ntmis  citm  audtfem  tendis  fc  plaindre  de  la 
clamorem  eorum  fe-  forte  , j’enrrai  dans  une 
tundum  verba  bac  : grande  colcre. 

7.  cogitavi;que  cor  7.  Je  penfai  en  moi- 
meum  mecum  : & in-  même  au  fond  de  mon 
trefavt  optimisés  & cœur  ce  tjue  f’avois  à faire, 
magiftratus  , & di-  Je  fis  une  réprimandé  aux 
xi  ets  : V fur  a f- ne  principaux  du  peuple  & 
ftnguli  a fratribus  aux  magillrats  , & je  leur 
veftris  exigitis  ? Et  dis  : Exigez  vous  donc  de 
congregavi  adverfum  vos  freres  les  interets  & 
tes  concionem  ma-  l’ufurede  ce  que  vous  leur 
* donnez  " i Je  fis  faire  en 

même -rems  une  grande 
alfembléc  du  peuple  con- 
tre eux  u , 


f.  f . ex pl  C’eft  à-dire , ne  fommes-nous  pas  eux  & nous 
ane  meme  chair  , & ne  defeendons-now  pas  de  mêmes  ne- 
res  î Nosenansauiîî  doivent-ils  être  do  pire  condition  que 
tes  leurs.  F-ftius.  S^atab.  * 

ï.  7.  expi.  contre  la  défenfe  exprefTe  de  la  loi  de  Dieu 

Zxod  if.ii.Lwt.xi.  J*-er  *7-  8c  Dent.  al 

ibid  expi.  pour  confondre  publiquement  ceux  quiavoien* 
icfuie  d'abord  de  m’ccoutcr.  Tiw,  4 
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8.  & je  leur  dis  : Vous  8.  fadixieis  :Nas, 
favez  que  nous"  avons  ra-  ut  feitis  , redemimus 
clic  te  , autant  que  nous  fratres  noflros  J u~ 
l avons  pu  , les  Juifs  nos  daos , qui  venditifue- 
freres  qui  avoient  été  ven-  rant  genttbus  , fecun- 
dus  aux  nations.  Eft-ce  dum  pojfbtlitatem  no- 
donc  que  maintenant  vous  /tram  : vos  igitur 

vendrez  vos  freres  , & vendetis  fratres  ve~ 
qu’il  faudra  que  nous  les  ftros  , & redtmemus 
rachetions  11  ? Quand  je  tos  1 Etfiluerunt  , nec 
leur  eus  parlé  de  la  forte  , invenerunt  quid  ref- 
ils demeurèrent  dans  le  pondèrent. 

Jilencc,  Sc  ils  ne  furent 
que  me  répondre? 

$.  t.  Difcours  de  Nebemie. 

9-  Dixique  ad  eos  : 
Non  eft  bona  res  , 
quant  facitis  : quart 
non  in  timoré  Dej 
noftri  ambulatis  , ne 
exprobretur  nobis  d 
gemibus  inimicis  no- 
firis  { 

JO.  Et  ego  , & fra- 
tres mei  , & puen  mei, 
commodzvimus  pluri- 
mis  pecuniam  & fru- 
mention  : non  repeta- 
mus  in  commune  iftud, 
as  altenum . concéda- 
mus  , quod  debetttr 
nobis. 

ÿ.  8.  expl.  Nous  Zorobabel , Efdras , & Nehcmias  , nous 
avons  eu  foin  de  tirer  nos  frères  de  la  captivité,  & de  leur 
procurer  auprès  du  roi  la  liberté  de  revenir  eh  leurpayis, 
Çror. 

Ibid.  eri/.  d’entre  vos  mains , après  que  nous  les  avoc 
tirés  de  celles  du  roi  tic  Bapylone.  Fatab. 

t 


9.  Je  leur  disenfuite-.Ce 
que  vous  faites  n’eft  pas 
bien  : pourquoi  ne  mar- 
chez-vous point  dans  la 
crainte  de  notre  Dieu, 
pour  ne  nous  expofer 
point  aux  reproches  des 
peuples  qui  tout  nos  en- 
nemis ? 

io.  Mes  freres  , mes 
gens  & moi  nous  avons 
prêté  à plulîcurs  de  l’ar- 
gent & du  blc  ; accor- 
dons-nous tous  , je  vous 
prie  , à ne  leur  rien  rede- 
mander , & à leur  quitter 
ce  qu’ils  nous  doivent. 


Di  i;  . J 


CHAPITRE  V.  lot 

-.11.  Reddite  vis  ho-  1 1 . Rendez  - leur  au- 

die  agros  fiuos  , & vi-  jourd’hui  leurs  champs  Se 
neasfuas,  & oliveta  leurs  vignes  , leurs  plants 
fit*  , & domos  fiias  : d’oliviers  & leurs  mai- 
quin  points  & vente-  Tons  11  : payez  même  pou? 
fimam  pecunia  , fru - eux  le  centième  " de  l’ar- 
menti  , vint  & olei  , genc , du  blé , du  vin  & de 
quam  exigere  foletis  l’huile  que  vous  avez  ac- 
ab  eis , date pro  illis.  coutume  d'exiger  d’eux. 

il.  Et  dixerunt  : 1 1.  Us  me  répondirent: 

Reddemus  . & ab  eis  Nous  leur  rendions  ce  que 
nihil  qu&remus  : fie-  nous  avons  à eux  : nous 
que  faciemus  ut  loque-  ne  IcUr  redemanderons 
ris.  Et  vocavi  facer-  rien  de  ce  qu'ils  nous  doi- 
dotes  , & adjuravi  vent,  Sc  nous  ferons  ce  que 
eos , utfacerent  juxta  vous  nous  avez  dit.  Alors 
quod  dixeram.  je  fis  venir  les  prêtres  , 8c 

je  leur  fis  promettre  avec 
ferment  , qu’ils  agiroient 
comme  j’avois  dit.  . 

IJ.  Infuper  excujfi  i J . Après  cela  je  fecouai 
finum  rqenm,  & dixi  : mes  habits0, & je  dis:Quc 
Sic  excutiat  Deus  om - tout  homme  qui  n'accom-< 
nem  virum  , qui  non  plira  point  ce  que  j’ai  dit  ,*• 
compleverit  verbum  foit  ainfi  fecotlé  & rejetté 
iflud.de  domo  fua  . de  Dieu  loin  defa  maifon, 
& de  labonbus  fuis  : & pri  y é du  fruit  de  fes  tra- 
fic  excutiatur , &va-  vaux  : qu’il  foit  ainfi  fe- 
cuus  fiat.  Et  dixit  coüé  & rejetté  , & réduit 

•jr.  ii.  expi.  Quoique  ces  biens  leur  fuficnt  engagés  , ht 
jufticc  demandait  qu’ils  les  rendirent  dans  une  nécedité  fî 
preflante , qu’il  ne  rcJtoit  plus  rien  à’ leurs  débiteurs  pour 
vivre.  Syntpf. 

Ibid.  expi.  C’eft-A-dirc,  l’impôt  qui  fc  payoit  aux  officiers 
du  roi  de  Perfe  , qu’ils  avoient  eux-mêmes  accoutumé  d’éxi* 
ger  de  ces  pauvres  pour  le  payement  de  leurs  ufures. 

•Ir.  i î-  httr.  Sinum  meum  , ».  e.  extremam  veften*.  Syn.- 
Heir.  8c  Sept,  veftimentum.  expi.  Je  iis  des  imprécations- ‘ 
même  par  un  ligne  extérieur  contre  ceux  qui  violeroicnv  " 
leur  ferment.  Synopf. 
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à l’indigence.  Tou:  le  peu-  univerfa  multitui o : 
pie  répondit  : Amen , & Amen.  Et  landaise- 
ils  louèrent  Dieu.  Le  peu-  rttnt  Deum.  Fecit  er- 
ple  fit  donc  ce  qui  avoit  go  populus  ficut  erat 
été  propofé.  dtcium. 

$.  J.  Conduite  de  Ne  hernie. 

14.  Pour  ce  qui  cft  de  1 4.  A die  autem 
moi , depuis  le  jour  que  le  ilia  , quâ  prteeperat 
roi  m’avoit  commandé  rex  mihi  Ht  effem 
d'être  gouverneur  dans  le  dux  in  terra  Juda  , 
payisde  Juda,  c’cft-à-dire,  ab  anno  vigejimo  uf- 
depuis  la  vingtième  an-  que  ad  annum  trige - 
née  du  régné  d'Arraxercès  Jimum  fecundùm  Ar~ 
jufqu’à  la  trentc-deuxié-  taxerxis  regis  , per 
me  , pendant  l’efpacc  de  annos  duodecim  , ega 
douze  ans  , nous  n’avons  & fratres  mei  anno- 
nça pris  mes  freres  " & nas  . qua  duabus  de~  ' 
moi  des  revenus  qui  étoiet  bebantur  , non  comt- 
dûs  aux  gouverneurs.  dimus. 

ij.  Ceux  qui  l’avoient  ij.  Duces  autem 
été  avant  moi  " avoient'  primi  , qui  fuerant 
accablé  le  peuple , en  pte-  anteme,  gravaverunt. 
nant  tous  les  jours  qua-  populum  , accepe- 
xante  ficles  fur  le  pain,  runt  ab  ets  , in  pane , 
fur  4c  vin  & fur  l’argent , vino  . & pecunia  , 
6c  leurs  officiers  les  fur-  quetidie  ficlos  quadra- 
chargeoient  encore.  Mais  ginta  : fed  & mintjhi 
pour  moi  je  ne  l’ai  point  eorum  deprefferunt  po- 
fait  " , pareeque  je  crains  pulum • Ego  autem  non 
Pieu.  feci  ita  propter  timo- 

rem  Dei  : 

pt  14.  expi.  mes  domeftiques  , ou  les  compagnons  de 
mon  voyage  8e  de  mes  travaux  , ou  mes  proches.  Synopf. 

p.  if.  expl  Une  prétend  point  parler  de  Zorobabcl  ou 
d'Efdras  : mais  des  autres  , qu’il  ne  veut  pas  nommer.  Syn. 

Ibid.  expl.  Nehemic  ne  fe  loue  ici  que  dans  une  très-gran- 
de néceflîcé  , pour  s’animer  à continuer  dans  une  conduite  it 
jufte  , & augmenter  la  confiance  qu'il  avoit  toujours  eue 
en  Dieu  , 8c  faire  voir  en  fa  perfonne  quel  cft  le  devoir  d’un 
gouverneur  : eu  même  pour  rabbaiilcc  fuis  doute  des  gens 
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Tt.  qu'm  pot iits  in  1 6.  J’ai  travaillé  me» 
épere  mûri  edificavi , me  , commets  nôtres , aux 
& agrumnonemi  , & réparations  des  murail- 
oftines  pueri  mei  con-  les  , fans  acheter  aucun 
gregati  ad  opus  erant.  champ  " : & mes  gens  le 
font  tous  trouvés  enfem- 
ble  au  travail.' 

17.  Judti  qttoqne  17.  Les  Juifs  mêmes  & 

& magifiratus  , cen - les  magiftrats  au  nombre 
tum  quinquaginta  vi-  de  cent  cinquante  perfon- 
ri  . & qui  veniebant  nés  , & ceux  qui  nous  vc- 
ad  nos  degentibus  qui  noient  trouver  d’entre  les 
in  circuits*  ncflro  funt,  peuples  qui  étoient  au- 
in  menfa  mea  erant.  tour  de  nous,  mangeoient 

toujours  à nia  table. 

18.  Parabatur  as*-  1 8. On  m’apprêtoit  tous 
tem  mshi  per  dies  fin-  les  jours  un  bœuf  & lix 
gulos  bos  unus . arie-  excellens  moutons  * fans 
tes  fex  eleSii , excep-  les  volailles.  De  dix  en 
tis  volatilibtis  , dr  in-  dix  jours  jè  diftribuois 
ter  dies  deeem  tiina  une  grande  abondance  dé 
shverfd  , & alia  mul-  vin  , Sc  je  dônnois  âinli 
tA  tribuebam  : in  Tu-  beaucoup  d’auttes  chofes, 
per  & annonas  duc  a - quoique  je  11e  prilTe  rien 
tus  mei  non  quefivi  : ae  tout  ce  qui  étoit  dû  à 
valdè  enim  atténua-  mi  charge  : car  le  peuplé 
tus  erat  populus.  étoit  extrêmement  pau- 
vre. • 

19.  Memento  mei  . 19.  O mon  Dieu  , fou- 

!D eus  meus  , inbonum.  Venez-vous  de  moi  pour 
fecundum  omnia  que.  me  faire  mifericorde  H , 
feti populo  huic.  félon  tout  le  bien  que  j’ai 

fait  à ce  peuple. 

qui  étoient  jaloux  de  fa  dignité  , St  qui  tâchaient  de  le  dé- 
crie. y pms. 

ir.  1 6.  expl.  des  pauvres , à vil  prix , comme  tant  d'au- 
tres. Synopf.  • t 

Vr.  1 9.  lettr.  eu  bien  , i , t.  pour  me  faire  du  bien  , ou  fc*  ' 

Ion  votre  bonté.  Synopf. 
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CHAPITRE  VI. 


§.  1.  Les  ennemis  des  juifs  effayent  de  Ur  * 
effrayer. 

Ais  Sanaballat»  1,  Tf  Aihtm  efi  au- 


r,M 


Tobie  , Gollem 
Arabe,  & nos  autres  en- 
nemis ayant  appris  que 
j'avois  rebâti  tous  les 
murs  , & qu’il  n’y  avoit 
plus  aucune  brèche , quoi-  ficajfem  ego  murum  » 
que  jufqu’alors  je  n’eufie  & non  effet  in  ipfo  rê- 
vas fait  mettre  encore  les  fdtta  interruptio  ( uf- 


JL  tem , cum  au- 
diffet  Sanaballat  , Qu 
Tobias  , & Gojfem 
Arabs  , & ceteri  ini- 
mici  noftri , quoi  acii- 


battans  aux  portes  , 


1.  ils  m’envoyèrent  des 
gens  pour  me  dire  : Ve- 
nez , afin  que  nous  faf- 
fions  alliance  avec  vous 
en  quelque  village  dans  la 
campagne  d’Ono  ■ Mais 

leur  defiein  étoit  de  me 
faire  quelque  violence. 

3 . Je  leur  envoyai  donc 
de 

fis  dire 


mes  gens 


, & je  leur 
je  travaille  à un 
grand  ouvrage  ; ainfi  je 
ne  puis  vous  aller  trou- 
ver , de-peur  qu’il  ne  foit 
négligé  pendant  mon  ab- 
fencc  lorfqueje  ferai  allé 
vers  vous  . 


que  ad  tempus  au  tem 
illud  valvas  non  pot- 
fueram  in  portis  ) 

1.  mi  fer  nnt  Sana- 
ballat q\  Gojfem  ai 
me  , dicentes  : Veni  , 
& percutiamus  fœdus 
pariter  in  vieillis  in 
campo  Ono.  Ipfi  au- 
tem  eogitabant  ut  fa- 
cerent  mihi  malum. 

3 . Mtji  ergo  ad  eos 
nuntios  , diccns  : O pu  s 
grande  ego  facio  , & 
non  pojfum  defeende- 
re  : ne  fort } negliga- 
tur , cum  venero  çjp 
defeendero  ad  vos. 


ir.  1.  expi.  c*étoit  un  endroit  dans  la  tribu  de  Benjamin 
le  long  du  Jourdain.  Adricbom. 

il.  j.  expi.  Un  Interprète  remarque , que  quoique  la  rai- 


* 


Ch  a p 

4. '  Miferunt  autem 
ad  me  fecundttm  ver- 
tu m hoc  fer  quatuor 
vices  : & rejpondi  eis 
juxta  fermonem  prio- 
rem. 

5 . Et  miftt  ad  me 
Sanaballat  juxta  ver- 
bum  prias  quint  â vice 
fjterum  fuum  , & epi- 
ftolam  habcbat  in  ma- 
nu fua  fcriptam  hoc 
modo  : 

6.  In  gen t mus 

audit um  eft , & Gof- 
fem  dixit , qu'od  tu  & 
Judti  cogitetis  rebel- 
lare  , & propterea 

édifices  mttrum  , & 
levare  te  velis  fuper 
eos  regem  : prcpter 

quant  caufam 

7.  ér  prophetas  po- 
fueris , qui.  fndicent 
de  te  in  Jerufalem  , 
dicentes  : Rex  in  Ju- 
daa  eft.  Auditurus  eft 
rex  verba  hic  : idcirc ». 
nunc  veni  , ut  tnea- 
mus  conftlium  pari- 
ter. 

8.  Et  mifi  ad  eos , 


I T R E VI.  rof 

4.  Ils  me  renvoyèrent 
dire  la  même  chofe  par 
quatre  fois  ; & je  leur  fis 
toujours  la  même  répons 
fe. 


5.  Enfin  Sanaballat 
m’envoya  encort  pour  la' 
cinquième  fois  un  de  fes^ 
gens , qui  portoit  une  let- 
tre écrite  eu  ces  termes  : 


6.  Il  court  un  bruit  par-  ' 
mi  le  peuple  , & Gofl’em 
le  publie  , que  vous  avez 
réfolu  de  vous  révolter' 
avec  les  Juifs.  Que  votre 
defTein  dans  le  rétablifi'c-- 
ment  des  murs  de  Jerufa- 
lem , eft  de  vous  faire  roi- 
des  Juifs  ; & que  dans-: 
cette  même  penlée 

7.  vous  avez  apofté  des 
prophètes  , afin  qu’ils  re- 
lèvent votre  nom  dans  Je- 
rufalem , & qu’ils«difent> 
de  vous  : C’eft  lui  qui  eft 
le  r®i  de  Judée  : & comme- 
le  roi  doit  être  informé 
de  ces  chofes , venez  avcc- 
nous  , afin  que  nous  cn^1 
délibérions  enfemble. 

8.  Je  lui  envoyai  un  : 


fbn  principale  deNehemias  fût  la  crainte  qu’il  eut  de  quel-’ 
que  violence  de  la  part  de  les  ennemis  : neanmoins  celle- 
qu’il  leur  apporte  étant  vraie  audî  , il  étoit  entièrement- L 
c.tenspt  de  menfonge.  Fftitts. 

t 
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homme,  & je  lui  répon-  dicens  : N on  ejt  fa-- 
dis  : Tout  ce  que  vous  di-  t ïum  fecundum  verba 
tes  n’cft  point  véritable  ; bac  , qua  tu  loqueris 
mais  ce  font  des  chofes  de  corde  enim  tuo  ttr 
que  vous  inventez  de  vo-  componis  bac. 
tre  tête. 

9.  Touscesgens  ne  tra-  9.  Omnes  enim  ht 
▼ailloierlt  qu’à  nous  ef-  terrebant  nos  , cogi- 
frayer  , s’imaginant  que  tantes  quod  cejfarent 
nous  collerions  ainfi  de  manus  nojlri  ab  ope- 
bâtir,  & que  nous  quitte-  re  . & quierceremus. 
rions  notre  travail.  Mais  Quam  ob  cattfam  ma- 
je  m’y  appliquai  avec  en-  gts  confortavt  manus 
corc  plus  de  courage.  meus  : 

§.  i.  Courage  de  Ne  hernie. 

10.  J’entrai  enfuite  en  10.  ingrejfusfvm 

fecret  dans  la  maifon  de  domum  Semai  a filit 
Semaïas  " fils  de  Dalaïas  Datais  filii  Metabeel 
fils  de  Metabéel , & il  me  feercto.  Qui  ait  : Tra- 
dit  : Confultons  enfemble  ftemus  nobifeum  in 
dans  la  maifon  de  Dieu  an  domo  Dei  in  medio 
milieu  du  temple  , & fer-  templi , & clattdamvr 
mons-en  les  portes  11  : car  portas  sdis  : quia  ven- 
ils  doivent  venir  pour  turi  funt  ut  interji- 
vous  faire  violence  , & étant  te,  fonocleven- 
ils  viendront  la  nuit  pour  turi  funt  ad  oeciden- 
vous  tGer.  dum  te. 

1 1.  Je  lui  répondis  : Un  11.  EtdixitNum 
homme  en  la  place  od  je  quifquam  jimilis  met' 

ir.  10.  expi.  Semaïas  étoit  prêtre  , & il  fervoit  dans  le 
vingt-troifieme  rang.  Voyt\  1.  Parai.  14.  18.  Il  aftêftoic 
de  mener  en  apparence  une  vie  fainte  & retirée  i & fous  ce 
ma  (que  trompeur  d’une  fauflc  piété  , il  paflôit  pour  un 
jaint  homme  , & même  pour  un  prophète  que  l'on  venoit 
confulter. 

Ibid.  expi.  Son  deiïïin  étoit  d’intimider  Nehemias 
& peutêtte  auflî  de  s’ailurer  de  fa  perfonne  pour  le  liv  cr 
. à Tes  ennemis  : ou  au  moins  de  décourager  les  Juifs  pat  la 

tetraite  de  celui  qui  les  avoir  engagés  6c  foûtenus  pif- 
qu 'alors  dans  ce  grand  travail. 
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fugit  ? quis  ut  ego  fuis  doit-il  s'enfuir  ? Ëc 
ingredietur  templum  , qui  eft  l’homme  comme 
& vivet  ? Non  ingre - moi  qui  encrera  dans  le 
diar.  temple  , & y trouvera  la 

vie  " ? Je  n’irai  point. 

il.  Et  intcllexi  1 1.  Et  je  reconnus  que 
w'od  Deus  non  rni-'  ce  n’étoit  point  Dieu  qui 
fijjet  eum  , fed  quafi  l’avoit  envoyé  , mais  qu’il 
vaticinant  locutus  ef-  m’avoir  parlé  en  feignant 
fet  ad  me  , & Tobias  d’être  prophète  , & qu’il 
& Sanaballat  condu - avoir  été  gagné  par  To- 
xijjent  eum  : bie  & par  Sanaballat  : 

13.  acceperat  enim  x 3.  car  il  avoir  cté  payé 

pretium,  ut  territus  par  eux  pour  m’intimider, 
facerem  , & pecca-  afin  que  je  tombafie  at>; fi 
rem  , & habertnt  ma-  dans  le  pechc  " , Si  qu’ils 
lum  , qued  exprobra-  euflent  toujours  à me  fai- 
rent  mihi.  re  ce  reproche. 

14.  Memento  mei  , 14.  Souvenez-vous  de 

Domine  , pro  Tobia  moi , Seigneur  , en  con- 
& Sanaballat , juxta  fiderant  toutes  ces  ceu- 
eptra  eornm  talia  ; vres , de  la  malice  de  To- 
fed  & Noadia  pro-  bie  & de  Sanaballat.  Er. 
pbeta  , & ceterorum  fou  venez- vous  aullî  de  ce 
prophetarum  , qui  ter-  qu’a  fait  le  prophète  Noa- 
rebant  me.  die  " & les  autres  prophè- 

tes , pour  me  donner  de  la  : 
terreur^ 

if.  Complétas  efi  1 5.  La  muraille  fut  en- 
a rit  cm  munis  vigefi-  fin  toute  rebâtie  le  vingt- 
mo  quinte  die  menfis  cinquième  jour  du  mois 

ir.  11.  nutr.  pour  y trouver  la  vie.  Synopf.  F.fliiis. 
ir.  13.  expi.  contre  Dieu  , en  me  défiant  de  fa  proxcétiofr , 
contre  mon  devoir  & mon  honneur  , en  fuyant  dans  le  pérH 
contre  l’Etat , en  jetrant  la  peur  & le  découragement  dans  • 
l’efprit  de  ceux  que  j’avois  à conduire.  Tirin. 

îr.  14.  aiitr.  Hcbr.  la  prophctefTc  Noadie.  C’efl  le  ' 
nom  d’une  femme  qui  vouUit  palier  pour  propheteflè.» 
Va  ub. 

E vj., 
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d’Elul  " j & fut  achevée 
en  cinquante-deux  jours. 

16.  Et  nos  ennemis 
l’ayant  appris  , tous  les 
peuples  qui  étoient  au- 
tour de  nous  furent  frap- 
pés de  terreur  , & confter- 
nés  au-dedans  d’eux-mé- 
mes  j & ils  reconnurent 
que  cet  ouvrage  étoit  l’ou- 
vrage de  Dieu. 

17.  Pendant  tout  ce 
tems  , plufieurs  d’entre 
les-  principaux  des  Juifs 
envoyoient  des  lettres  à 
Tobie  , & Tobie  leur  en- 
voyoit  aufli  des  fiennes. 

18.  Car  il  y en  avoir 
plufieurs  dans  la  Judée 
qui  avoient  juré  d’être  de 
Ion  parti  , parccqu’il  étoit 
gendre  de  Sechenias  " fils 
d’Area  , & que  Johannn 
,fon  fils  " avoit  époufé  la 
fille  de  Mofollam  " fils  de 
Barachias  : 

19.  ils  venoient  même 
le  louer  devant  moi , 5c  ils 
lui  fai  foient  favoir  ce  que 
je  difois  ; & Tobie  enfuite 
envoyoit  des  lettres  pour 
m’épouvanter. 


5 D R A S. 

Elnl  , quinquagint* 
duobus  diebus. 

1 6.  Fafltsm  ejï  er- 
go  chm  andiffent  0 ru- 
nes inimici  nofiri  , ut 
timerent  univerfi  gén- 
ies ont  er.int  incircui - 

• À 

tu  r.ofiro  , & concidc- 
rens  inira  femetipfos , 

6 [cirent  quod  à Deo 
faclum  ejfct  epus  hoc. 

1 7.  Scd  & ‘n  dte- 
bus  illis  , multi  opti- 
mation Judtorum  tpi- 
frola  mittebantur  ad' 
Tobiam  , & à Tobin' 
veniebant  adeos. 

18.  Multi  enim 
erant  in  Judaa  haben- 
tes  jiirawentum  ejus  , 
quia  gêner  erat  Seche- 
r.ii fihi  Area  , & Jo- 
hanan  filins  ejus  ac - 
ceperat  filiam  Mofol- 
lam fihi  Barachia  : 

19.  fed  & lauda- 
lant  eum  coram  me  , 
fj,  virba  me  a nun-> 
tiabant  ei  : & Tobias 
mittebat  epifiolas  ut 
terreret  me. 


ir.  î^.expl.  qui  répond  à notre  moisd’Aouft. 
ir.  18.  expi.  C’étoit  quelque  Juif  qui  étoit  en  grande- 
.cenfîderation.  Synopf. 

Ibid.  expi.  fils  de  Tobie. 

Ibid.  expi.  Il  eft  nommé  au  3.  chap.  v.  4.  entre  ceux  qui 
«’appliquoient  aux  réparations  des  murs  de  Jctu&km.. 
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CHAPITRE  VII. 

§.  i.  Ordres  donnés  par  Kthemie. 

ï.  p OJlquxm  au-  i.  A Près  que  les  mars  Laircmr 
i tem  édifient  ns  JL\.de  la  ville  furent  année 
ejl  murus  , & pofui  achevés  , que  j’eus  fait  w°- 
valvas  , & recenfui  pofer  les  portes  , & que  j v^*t 
janitores  , & canto-  j’eus  fait  la  revue  des  por-  4j4>’ 
rts,  & Levitas  : tiers , des  chantres  & des 

* Lévites, 

prteepi  Han/tni  i.  je  donnai  mes  ordres 
fratri  meo  , & Ha-  touchant  Jerufalem  u à 
nanti,  prineipi  domûs  mon  frereHanani,& à Ha- 
de  Jerufalem  ( ipfe  nanras  " grand-maître  du 
enim  qnafi  vir  ve-  palais , qui  me  paroilfoit 
vax  & timens  Deum  un  homme  fincere  & crai- 
plus  ceteris  videba-  gnant  Dieu  plus  que  tous 
tnr  ) les  autres , & je  leur  dis  : 

3 . & dixi  eis  : Non  3 . Qu’on  n’ouvre  point 
aperiantur  porte  Je-  les  portes  de  Jerufalem  , 
rufalem  ufque  ad  ca-  jufqu’à  ce  que  le  folcil 
lorem  folis.  Cttmqne  foit  déjà  bien  haut.  Er 
adhttc  ajftfierent ,clxu-  lorfqu'ils  étoient  encore 
fe  porte  funt  , & op-  devant  moi  , les  portes 
pilât  a : & pofui  cuflo-  furent  fermées  & barrées. 
ttes  de  habitalonbus  Je  mis  en  garde  les  Huffr: 
Jerufalem  : fingulos  tans  de  Jerufalem  chacun 
per  vices  fttas  , & à leur  tour  , & chacun 
uniimquemque  contra  devant  fa  maifon. 
domutn  fttam. 

ir . i.  expi.  de  Jerufalem  ; pendet  à verbo  pracepi  , i.  <?• 
touchant  les  portes  de  Jerufalem  , foit  pour  les  garder  , 
foit  pour  les  ouvrir  & les  fermer  en  même-terns.  Vatab. 

Ibid.  expi.  C’étoit  peut-être  le  même  qui  étoit  venui 
de  Judce  en  Perfc  , pour  avertir  Nehemias  de  l'affliction  où: 
étoient  les  Juifs,  jkpr.  c.  1.  Tirin,. 


Digitized  by  Google 


1*6'  n:  LIV.  D’ESD  RA  S. 

4.  Or  la  ville  étoit  fort  4.  Civitas  autem 
grande  &:  fort  étendue  , &c  erat  lata  nimis  & 
il  n’y  avoit  dedans  que  grandis  , & populus 
fort  peu  de  peuple  , & les  parvus  in  media  ejus, 
mations  n’etoient  point  non  erant  domus 
bâties.  adificatt. 

j.  Dieu  me  mit  donc  j.  Deus  autem  de - 
dans  le  cœur  " , d’afleirt-  dit  in  corde  meo  > 
bler  les  plus  conliderables  congregavi  opti- 
d' entre  les  Juifs  , les  magi-  mates  , ç?  magijlra - 
ftrats  & le  peuple  , pour  tus  , & vulgus  , ut 
en  faire  la  revue.  Et  je  recenferem  eos  :•  & 
trouvai  un  mémoire  où  inveni  librum  cenfus 
étoit  le  dénombrement  corum , qui  afeende- 
de  ceux  qui  étoient  venus  rant  primum , <$*  in- 
la  première  fois  , où  étoit  ventum  ejl  feriptum 
écrit  ce  qui  fuit  : in  to  : 

$.  i.  J)éntmlrcment  de  ceux  qui  revinrent 
, de  la  captivité, 

6.  Ce  font  ici  ceux  de  6.  ijli  filii  provin- 
la  province  qui  font  reve-  cia  , qui  afeemterunt 
nus  de  la  captivité  ou  ils  decaptivitatemigran- 
étoient  , qui  apres  avoir  tium  , quos  trar.Jlti- 
été  transférés  à Babylone  lerat  Nabuchodonofor 
par  le  roi  Nabuchodono-  rex  Babylonis  , & re- 
for , font  retournés  a Je-  verjî  funt  in  Jerufa- 
f . rufalcm , & dans  la  Judée,  Itm  , & in  Judaam  , 

clfecun  dans  fa  ville  11 . • unufquifque  in  civi- 

tatem  J nam. 

■jr.  5.  exf>l.  David  avoit  péché  en  faifant  le  dénombre- 
ment du  peuple  d’ilirtl  , pareequ’il  l'avoit  fait  (ans  une 
jufte  caufe  : mais  Nohemias  ap.it  ici  pat  l’infpiration  ci* 
Dieu  , pour  connoître  les  familles  qui  étoient  forties  de 
Jerufalem  , & les  oflijerd'y  revenir  pour  jepeupler  cette 
ville,  itifr.  1.  n.  Tinn,  Synepf.. 

ÿ.  <s.  ex  pi.  tes  Interprétés  font  partagés  pour  apporter 
la  raifon  «Je  la  différence  qui  fe  trouve  entre  ce  dénombre- 
ment & celui  qui  fc  voit  t.  F.ftir. « ' . Quelques-uns  croyerK 
que  ce  dénombrement- ci  a été  tiré  d’un  autre  livre  que 
celui  d’El'dras , £c  que  ce  livre  ne  (ubfifte  plus.  D'autres  di- 
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7-  Qui  vénérant  7.  Ceux  qui  vinrent 
tum  Zorobabel.Jofue,  avec  Zorobabel  , furent 
Nehemias  , Azarias  , Jofué  , Neheimas  , Aza- 
Raamias,  Nnhamani,  rias , Raamias , Nahama^ 
Mardocbeus,  Beifam,  ni , Mardochée  , Belfain, 
Mejpharatb  , Réjoui , Mefphararh,  Begoaï,  Na- 
Nabum  , Buana.  Nu-  hum,  Ba3na.  Voici  le  nom* 
merus  virorutn  populi  bre  des  hommes  du  peu- 
lfrael  : pie  d’Ifrael  : 

8.  Filii  rbaros,  duo  8.  Les  enfans  de  Pha- 

millia  centum  j'ebtua-  ros  étoient  deux  mille  cent 
ginta  duo  ; foixante  & douze. 

9 . F ilii  Saphatia  , 9.  Les  enfans  de  Sa-, 

trecenti  feptuagint a phatia  étoient  trois  cens 
duo  : foixante  & douze. 

10.  Filii  Areu  , 10.  Les  enfans  d’ Area  , . 

fexcenti  qiiinqcagtn-  fix  cens  cinquante-deux. 
tu  duo  : 

n.  Filii  phubath-  1 1.  Les  enfans  de  Pha- 
Moab  filiorum  Jofue  hath-Moab  ms  de  Jofué , 
& Joab  , duo  mi  Ilia  & ceux  de  Joab  " , étoient 
ottmgenti  decem  & deux  mille  huit  cens  dix- 
*Üo  : huit  : . 

11.  Filii  Ælam  , 1 1.  Les  enfans  d’Elam, 

mille  ducenti  quin-  mille  deux  cens  cinquan- 

quaginta  quatuor  : te-quatre  : 

13 . Filti  Zetbuct  , 13.  Les  enfans  de  Ze- 

oftingenti  quadrugin-  thua,  huit  cens  quarantc- 
ta  quinque  : cinq. 

fent  que  la  différence  vient  de  ce  que  ce  catalogu;  ayant  été 
dreiïé  â Babylone  , fut  enfuite  reconnu  en  Judée  , & qu’il 
fe  trouva  qu’il  y'étoit  arrivé  du  changement  dans  le  che- 
min. yoyer,  la  note  furie  1.  /.  d'T.fdras  1.  7.  Meno.h.  D'au- 
tres  prétendent  qu«  cela  vient  de  ce  qu’on  fit  trois  fois  ce 
dénombrement,  r.  avant  que  de  partir  de  Babylone.  1.  en 
arrivant  en  Judce.  5.  lorfqu’on  célébra  la  dédicace  du 
temple  : ce  qili  caufa  cette  diiFerence  , quelques-uns  étant 
morts  , d’autres  étant  Bés  pendant  cet  intervalle  de  tettn. 
Tiritl.  Vatab. 

ÿ.  11.  Voyez  liv.  i.d'Efdras.  1.  6.  à la  note. 
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14.  Les  enfans  de  Za-  14.  Filii  Zachai , 
chai , fept  cens  loixanre  : feptingenti  [ex  agent  a : 

ij.  Les  enfans  de  Ban-  1 j.  Filii  Bannut  , 
nui  , fix  cens  quarante-  fexccnti  quadragmta 
huit  : oclo  : 

16.  Les  enfans  de  Be-  16.  Filii Bcbai.fex- 

bai , fix  cens  vingt-huit  : centi  viginü  otto  : 

17.  Les  enfans  d’Az-  17.  Filii  Azgad , 

gad , deux  mille  trois  cens  due  millia  trecenti  vi- 
vingr-deux  : gjmi  duo  : 

' 18.  Les  enfans  d’Ado-  18.  Filii  Adonicam. 

nicara  , fix  cens  foixan-  fexccnti  fexagir.ta  fe- 
te-fept:  ptem  , 

19.  Les  enfans  de  Be-  19.  Filii  Beguai  , 
guai  , deux  mille  foixan-  duo  millia  ftxaginta 
te- fept  : feptem  : 

■ 10.  Les  enfans  d’Adin,  ’ zo.  Filii  Adin  , 
fix  cens  cinquante-cinq  : fexccnti  quinqttagin - 

ta  qutnque  : 

11.  Les  enfans  d’Arer  21.  Filii  Aur  .fi- 
fils  d’Hezecias  , quatre-  lii  Hezecii  .nonagm- 
- Vingt-dix-huit.  ta  oflo  : 

il.  Les  enfans  d'Ha-  zz.  Filii  Bafem, 
fem, trois  cens  vingt-huit:’  trecenti  ziginti  0Ü0  : 

23.  Les  enfans  de  Befai,  zj.  Filii  Befai  , 

trois  cens  vingt-quatre  : trecenti  viginti  qua- 

f tuor  .* 

24.  Les  enfans  d’Ha-  14.  Filii  Hareph  , 

rtph  , cent  douze  : et?)  tut»  diiodecim  : 

2 j.  Les  enfans  de  Ga-  zj.  Filii  Gabacn  , 
baon,  quatre-  vingt-quin-  nonaginta  quinqlte  : 
ze  : 

26.  Les  enfans  de  Berh-  16.  Filii  Bctblc- 
lehem  & de  Netupha,ccnt  hem  & Netupha,  cen- 

V quatre-vingt-huir.  tutn  oHoginta  oclo. 

„ §•  3 • Suite  du  dénombrement. 

27.  Les  hommes  d’Ana-  27.  Vin  Anathoth  ,. 
Uiot , cent  vingt  - huit,  cernum  ziginti  oclo. 
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ït . Viri Bethetzmethy  18.  Les  hommes  de  Be- 

f uadragint a duo.  thazmoth, quarante-deux. 

19.  Viri  Cariathia-  19-  Les  hommes  de 
rim  , Cephira  , & Be-  Cariathiarim  , de  Cephi- 
roth  , feptingenti  qua-  ra  , & de  Beroth  , fept 
draginta  très.  cens  quarante-trois. 

i o.  Viri  Rama  & 30.  Les  hommes  dt 

Cebx,  fexcenti  viginti  Rama  & de  Geba  , fix 

unus.  cens  vingt  & un. 

3 1 . Viri  Machmas.  3 1 . Les  hommes  de  Ma- 
etntum  viginti  duo.  chutas,  cent  vingt- deux. 

31.  Viri  Bethel  & - 3 1.  Les  hommes  de  Be- 

Hai  , centum  viginti  thel  & de  Haï, cent  vingt- 
tres.  trois.  _ 

3 3 , Viri  Nebo  al-  33.  Les  hommes  dit 
tenus  , quinquagintx  l'autre  Nebo  , cinquante- 

duo.  • deux. 

34 . ViriÆlamal-  34.  Les  hommes  dte 
ttrius  , mille  ducen-  l’autre  Elaro  , mille  deux 
ti  quinquaginta  qna-  cens  cinquante-quatre. 
tuor. 

35.  Filii  Harem  , 3f.  Les  enfans  d’Ha- 

trecenti  viginti.  rem  , trois  cens  vingt. 

3 6.  Filii  Jéricho  , 3 6.  Les  enfans  de  Jeri- 

trecenti  quadraginta  cho  , trois  cens  quarante.- 
quinque.  cinq.  x 

3 7.  Filii  Lod , Ha-  3 7.  Les  enfans  de  Lod, . - 
did  & Ono  , feptin-  d’Adid  , & d’Ono , fept 
genti  viginti  unus.  cens  vingt  & un.  „ 

38.  Filii  Senaa  , 38.  Les  enfans  de  Sc- 

tria  milita  nongenti  naa , troismille  neuf  cens  - 
triginta.  trente. 

§.  4.  "Dénombrement  des  Prêtres. 

39.  Saccrdotês  : 3 9.  Les  Prêtres  étoient  : 

Filii  idata  in  domo  [avoir  . les  enfans  dTdnïa 
Jofue  , nongenti  fep-  dans  lamaifon  dcjofué,, 
tuaginta  très.  neuf  cens  foixantc  6c  trei- 

ze. 
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40.  Les  enfans  d'Em- 
mer  , mille  cinquante- 
deux. 

4 1 . Les  enfans  de  Phaf- 
hur , mille  deux  cens  qua- 
rante- fept. 

41 . Les  enfans  d’Arem, 
mille  dir-fepr.  Les  Lévi- 
tes i noient  : 

43.  Les  enfans  de  Jo- 
fué  & de  Cedrriihcl  fils 

44.  d’Oduia  , a « nom- 
bre de  foixante  & quator- 
ze. Les  chantres  étoient  : 

45.  Les  enfans  d’Afapb, 
au  nombre  de  cent  qua- 
rante-huit. " 

4é.  Les  portiers  étaient : 
Les  enfans  de  Sellum,  les 
enfans  d’Ater  , les  enfans 
' de  Tclmon  , les  enfans 
<P  Accub  , les  enfans  d’Ha- 
tita , les  enfans  de  Sobaï* 
au  nombre  de  cent  trente- 
huit. 

$.  5.  Dénombrement 
47-.  Les  Nathinéens- 
étoient  : les  enfans  de  So- 
ha , les  enfans  d'Halupba, 
les  enfans  de  Tebbaoth  , 

48.  les  enfans  de  Ceros, 
les  enfans  de  Siaa , les  en- 
fans de  Phadon  , les  en- 
fans de  Lcbana  , les  en- 
fans d’Hagaba , les  enfans 
de  $cl  mai , 

49.  les  enfans  d’Hanan, 
les  enfans  de  Geddel , les 
enfans  de  Gaher , 


SD  RAS. 

40.  Filii  Êmmev1, 
mille  quinquagint* 
duo. 

41.  Filii  Phashur , 
mille  ducenti  quadra - 
gmt  a fiepttm. 

41.  Filii  Arom  , 
mille  decem  & fep- 
tem.  Levite  : 

43.  Filii  Jofue  & 
Cedmihel  filiorum 

44.  OduU . feptua- 
ginta  quatuor.  Can-> 
tores  : 

4 J".  Filii  Afaph  , 
centum  quadragmta 
alto. 

46.  J anitores  : Fi- 
lii  Sellum , filii  Ater . 
filii  Tbelmon , filii  Ac- 
cub  , filii  Hatita  . fi- 
lii Sobai  : centum  tri-' 
ginta  ocio. 

des  Nathinéens. 

47.  Nathinai  : filii 
Soha  .filii  Hafupha  , 
filii  Thebbaoth  , 

48.  filii  Ceros  .fi- 
lii Siaa  , filii  Pha- 
don , filii  Lebana  , fi- 
lii Hagaba  , filii  Sel- 
mai  , 

49.  filii  Hanan  . 
filii  Geddel , filii  Ga- 
her » 
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JO.  filti  Raaia  , fi-  jo.  les  enfans  de  Raaia, 
tii  Rajin  , filti  Neco-  tes  enfans  de  Rafin , les 
da  . enfans  de  Necoda , 

Ji.  filii  Gez.em  , Ji.  les  enfans  de  Ge- 
filii  Az.a  , filti  P ha-  zcm  r les  enfans  d’Afa  , 
fie»  , les  enfans  de  Phafca  , 

J i.  filii  Befai  , fi-  j i.  les  enfans  de  Befaï, 
Ht  Munir»  , filii  Ne - les  enfans  de  Munira  , les 

phufifîm  , enfans  de  Nephuifim  , 

JJ.  filii  Bachuc , J 3. les  enfans  de  Bacbuc, 
filii  Hacupha  , filti  les  enfans  d’Hacupha , les 
Harhur  , enfans  d'Harhur, 

j filii  Befioth  , J4.  les  enfans  de  Bef^ 

filii  Mahida  , filii  loth  , les  enfans  de  Mahi- 
Harfi « . da , les  enfans  d'HarTa., 

J J.  filii  Berces  ,fi-  J J.  les  enfans  de  Ber- 
hi  Si  fiat  a , filti  The-  cos , les  enfans  de  Sifara , 
ma  , les  enfans  de  Thema  , 

j 6.  filii  Nafia  , fi-  J6.  les  enfansde  Nafia, 
Ui  Hatipha  , les  enfans  d'Hatipha , 

$7.  filii  fiervorum  J7.  les  enfnns  des  fer- 
Salomtnis  , filii  So-  viteurs  de  Salomon  ^ , Ici' 
thaï  , filii  Sophereth  , enfans  de  Sot  liai , les  en- 
filii  Pharida  , fans  de  Sophereth  , les 

enfans  de  Pharida  , 

j-8.  filii  Jahala  , j S.  les  enfans  de  Jaha- 
filii  Darcon  , filii  Jed-  là  , les  enfans  de  Darcon, . 
deb  . les  enfans  de  Jeddel, 

J 9.  filii  Saphatia  , j?.  les  enfans  de  Sa- 

filii  Hat  il , filii  P ho-  phatia  , les  enfans  d'Ha- 
c hereth  , qui  erat  or-  til , les  enfans  de  Pho- 
tus  ex  Sabaim  , filio  chcrcrh  , qui  étoit  né  de 
Anton.  Sabaim  , fils  d’Amop. 

60.  Omnes  Na-  60.  Tous  les  Nathi- 
thinei  , & filii  fier-  neens  , &:  les  enfans  des 
vorum  Salomonis  , ferviteu  s de  Salomon  , 

Ÿ-  f 7-  exfl-  c'écoicnt  ceux  qui  étoient  chargés  du  foin , 
des  réparations  du  temple.  Fatal/,.. 


ÏU  II.  tIV.  D’E  S D RAS. 
étoient  au  nombre  de  trois  trecenti  nonagintA 4 
cens  quatre-vingt-douze,  duo. 

$.  6-  §h*elquts-uns  ne  peuvent  prouver 
leur  généalogie. 


6 1.  Or  voici  ceux  qui 
Vinrent  de  Thelmela  , de 
Thelharfa  , de  Cherub  , 
d’Addon  , & dïmnicr, 

& qui  ne  purent  faire  con- 
noître  la  maifon  de  leurs 
pères  , ni  leur  race  , & 
s’ils  étoient  d’ifrael. 

6 1.  Les  enfans  de  Da- 
laïa  -,  les  enfans  de  Tobie, 
les  enfans  de  Necoda,  qui 
étoient  au  nombre  de  lix 
cens  quarante-deux. 

6 j . Et  entre  les  prêtres, 
les  enfans  d’Habia  , les 
enfans  d’Accos,  les  enfans 
de  Berzeliaï , qui  époufa 
l’une  des  filles  de  Bcrzel- 
laï  de  Galaâd,  & qui  fut 
appellé  de  leur  nom. 

64.  Ceux-ci  cherche- 
ront l’écrit  de  leur  généa- 
logie dans  le  dénombre- 
ment ; & ne  l’ayant  point 
trouvé  , ils  furent  réjet- 
tés  du  faccrdoce  u . 

6 y.  Et  Atherfàthà  " 
leur  dit  , de  ne  point 
manger  des  viandes  fa- 
ciès s jufqu’à  ce  qu’il  y 
eût  un  pontife  do&e  & 
éclairé. 

•p1.  £4.  Voyez  i.Efdras  u 6 3. 

t*  tfj.  expi.  le  Gouverneur. 


61.  Ui  funt  autentr 
qui  afeenderunt  de' 
Tbtlmela,  Thelharfa, 
Cherub  , Addon  , & 
Emmer  • & non  po- 
tuerunt  indicare  do- 
mu  m patrum  fuorumr 
(ffemen  fuum.utrum' 
ex  ifrael  ejfent. 

Ci.  Filii  Dalaia  r 
filii  Tebia  , filii  Ne-' 
coda  , fexcenti  qua- 
draginta  duo. 

fy  Et  de  facerdoti- 
bus  .filii  Habia  , filib 
Accos , filii  Berzellai  , 
qui  accepit  de  filiabus 
Berne  liai  Galaaditis 
uxorem  : & vocatus 
eft  nomine  eorum. 

*4,  Hi  qusfierunt 
feripturam  fuam  in 
cenfu  , & non  inve- 
nerunt  : & ejetti  funt 
de  facerdotio. 

6 y Dixitque  Ather- 
fatha  eis  ut  non  man- 
ducarent  de  fanclis 
fanclorum  , donec  ft ti- 
ret facerdos  doclus  ô» 
érudit  us. 

6c  la  uote  du  même  verfef' 
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>66.  Omnis  multi- 
tude quafi  vir  umts  , 
quadraginta  duo  mil- 
lin  treccnti  fexagin- 

t*  , 

6j.  abfque  fervis  & 
xnc  illis  torum  , qui 
erant  feptem  milita 
trecenti  trigenta  fep- 
tem , & inter  eos  cnn- 
tores  , & cantatrices  , 
ducenti  quadraginta 
quinque. 

•68.  Eqtti  eorum,  fep- 
Ungenti  triginta  fex  : 
muli  eorum  , ducenti 
quadraginta  quinque: 

69.  cameli  eorum , 
quadringenti  triginta 
quinque  : afini  , fex 
milita  feptingenti  vi- 
ginti. 

Hucufque  refcrtur 
quid  in  commenta- 
rio  fcriptum  fucrit  : 
exin  Nehemije  hifto- 
tia  tcxitur. 

70.  Nonnulli  autem 
de  princtpibus  fami- 
linrum  dederunt  in 
opus.  Atherfatha  de- 
dit  in  thefaurum  au- 
ri  drachmas  mille  , 
frhiatas  quinquaginta, 


II* 

66.  Toute  cette  mul- 
titude écant  comme  un 
feul  homme  , femontoit  à 
quarante-deux  mille  trois 
cens  foixantc  perfonncî , 

6 7.  fans  leurs  ferviteurs 
& leurs  fervantes  , qui 
étoient  fept  mille  trois 
cens  trente-fept  : & par- 
mi eux  il  y avait  deu* 
cens  quarante-cinq  chan- 
tres , tant  hommes  que 
femmes. 

68.  Ils  avoient  fept 
cens  trente-fix  chevaux  , 
& deux  cens  quarante- 
cinq  mulets  ; 

69.  quatre  cens  trente- 
cinq  cna  neaux  , & lïx 
mille  fepc  cens  vingt 

A ‘ 4 «** 


* Ju  fquiei  font  les  paro- 
les qui  étaient  écrites  dans 
le  livre  du  dénombrement. 
Ce  qui  fuit  ejl  l h ijloire  de 
Nehemie. 

70.  Or  quelques- un? 
des  chefs  de  familles  con- 
tribuèrent à l’ouvrage. 
Atherfatha  donna  mille 
dragmes  d’or  pour  être 
miles  dans  le  tréfor,  cin- 
quante phioles  , & cinq 

, ni  dans  le  Grec , 8c 


* Ceci  ne  Ce  trouve  ni  dans  I’Hebteu 
ne  parole  point  placé  en  fon  Ucy. 
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cens  trente  tuniques  fa- 
cerdotales  ", 

71.  Et  quelques  chefs 
des  familles  donnèrent  au 
tréfor  deftiné  pour  l'ou- 
vrage , vingt  mille  diag- 
mes  d’or  , & deux  mille 
deux  cens  mines  d’argeut. 

71.  Le  r.  ftedu  peuple 
donna  vingt  mille  drag- 
mes  d'or  deux  mille  mi- 
nes d’argent  , & foixante 
& fept  tuniques  faccrdo- 
tales. 

73.  Les  prêtres  & les 
Levites  , les  portiers  & 
les  chantres  , avec  tout 
le  refie  du  peuple  , les 
Nathinéens  , & tout  If- 
racl  demeurèrent  dans 
leurs  villes. 


tunicas  facer  détala  \ 

quingentas  triginta. 

71.  Et  de  princi - 
pibus  fa>mliarum  de- 
derunt  in  thefaurum 
operis , auris  drach- 
mes viginti  milita  , 

& argenti  mnas  duo 
milita  ducentas. 

TL.  El  quod  dédit 
reliquat  pop  lias  , auri 
drachmes  viginti  mil - 
lia  , argenti  mnas 
due  milita,  & tunicas 
facer dot  aies  jexagtnt* 
feptem. 

73.  Habitaverunt 
atttem  facerdetes  , & 
Levita  , & jani  tores  . 

& cantores  , & reli- 
qttum  vulgus,  & Na- 
t ht  nsi , & omnts  lf- 
rael  , in  civitetibus 
fuis. 


ir-  7°-  On  croit  que  les  préfens  donnés  pour  âcre 
mis  dans  le  tréfor  , font  les  mêmes  que  ceux  dont  il  cft 
parlé  au  1.  d’Efras  c.  1.  la  différence  qu’il  y a entre  le 
uombie  des  préfens  . peut  venir  de  ce  qu’au  liv.  1.  d’Efdras 
on  y comprend  les  préfens  otLrts  par  les  étrangers  , fie 
qu’ici  on  ne  compte  que  ceux  qu'offrirent  les  Juifs.  Veyt. 5 
1.  Efdr.  t. 


CHAPITRE  VIII. 

§.  I.  Ledure  de  la  Loi  faite  au  peuple. 

L’as  du  *•  A U feptiémemois,  1.  Z^T venerat  men- 
xnonde  ii  les  enfans  d’ifrael  Lj  fts  fepiimus  :fi- 
jj  f «.  qui  écoiçnt  dans  leurs  vil-  lii  au  te/»  ifrael  étant 
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CHAPITRE  VIII.  ii, 
b chitatibus  fuis,  les  , s’aflemblerent  tous 
Congregatufque  eji  comme  un  feul  homme 
omms  populus  q uaji  dans  la  place  qui  cft  dc- 
vir  unus , ad  plate  a m vaut  la  porte  des  eaux  ; 8c 
qui  eji  anfe  portant  ils  prièrent  Efdras  do- 
aquarum  : & dixe-  éleur  de  la  loi , d’appor- 
runt  Efdre.  feriba  ut  ter  le  livre  de  la  loi  de 
ajf'erret  librum  le  g*  Moïfe  " , que  le  Sci- 
Moyfi , quant  pracepe-  gneur  avoit  preferite  à 
rat  Dominas  ifraeli.  Ifrael. 

i.  Attulit  erg o Ef-  x.  Efdras  prêcre  appor- 
ta* facerdos  legem  ce-  ta  donc  la  loi  devant  l'af- 
ram  multitudine  vi-  fembléc  des  hommes  & 
rorum  & mulierum  , des  femmes  , «Si  de  tous 
xunftifque  qui  pote-  ceux  qui  pouvoient  Pen- 
rant  mtel/igere,  in  die  tendre  , le  premier  jour 
prima  menjts  feptimi.  du  feptiéme  mois. 

}.  Et  legit  in  eo  Et  il  lu;  dan  ce  li- 

aperte  tn  plat  en  que.  vre  clairement  & d i fti  n— 
erat  ante  portant  a-  élément  au  milieu  de  la 
quarum  , de  marie  uf-  place  qui étoit  devant  la 
que  ad  mediam  diem,  porte  des  eaux  , depuis  le 
in  coitjpecitt  virorum  matin  jufqu’à  midi  , en 
& mulierum  & fa -,  préfence  des  hommes,  des 
pientium  : & aures  femmes  , & de  ceux  qui 
fi/nnis  populi  erant  étoient  capables  de  Pen- 
treÜst  ad  librum.  tendre'' , & tout  le  peuple 
avoit  les  oreilles  attenti- 
ves à la  lecture  de  ce  livre. 
4.  Stetit  autem  Ef-  4.  Efdras  do&cur  de  la 
ira*  feriba  fuper  gra-  loi , fe  tint  debout  fur  un 
dum  ligneam  , quem  marchepied  de  bois  , q u’il 
fecerat  adloquer.ium:  avoit  fait  pour  parler  de- 
& fteterunt  juxta  vant  le  peuple  : Matha- 
eum  , Matbathias,  & thias  , Semeïas  , A nia  , 

ir.  1.  expi.  le  Penratcuque  , 6 C principalement  le  Dca» 
teronome.  Tirin. 

p.  y lettr.  & dîs  frg«- 
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Uria  , Hclcia  , & Maafia,  Semei a , & Ani* , ($• 
étoicnt  à'  fa  droite  : & 'Vri a , & Helci*  , çj» 
Phadaia  , Mifael  , Mcl-  Maafia  , ad  dextt- 
cliia  , H .dam  Hafbada-  ram  ejits  : & ad  fini- 
na  , Zacharie  , Sc  Mo-  ftram  , Pbadaia  , Mi- 
follam  écoicut  à fa  gau-  fuel , & Melchia  , & 
chc.  Hafum  , Hajba- 

dana , Zacbaria  , & 
Mofollam. 

5.  Efdras  ouvrit  le  li-  j.  Et  aperuit  Efdras 

vie  devant  tout  le  peu-  librum  coram  omni 
pie  ; car  il  étoit  élevé  populo  : fuper  univer- 
au  - délias  de  tous  : & Jum  ejuippe  populum 
après  tju’il  l'eut  ouvert , emmebat  : (30  cum  4- 
tout  le  peuple  fe  tint  de-  peruifiet  eum  , fietit 
bout  " . omuts  populus. 

6.  Et  Efdras  bénit  * le  6.  Et  benedixit  Ef- 
Seigneur  , le  grand  Dieu  : dras  Domino  Deo  ma- 
ie tout  le  peuple  levant  gno  ; & rcjpondit  om- 
les  mains  en  haut  . ré-  nis  populus  : Amen  , 
pondit  : Amen  , amen,  amen  , eltvans  manus 
Et  s’étant  profternésjen  fuas.  Et  incurvai i 
.terre , ils  adorèrent  Dieu,  funt , & adoraverunt 

Deum  proni  in  ter- 
ram. 

7.  Cependant  Jofué  , 7.  Porr'o  Jofue  , & 

Bani  , Serebia  , Jamin  , Ba ni  , & Serebia  , 
Accub  , Septhaï  , Odia , Jamin , Accub  , Sap- 
Maafîa  , Celita  , Azarias,  thai , Odia  , Maafia  , 
Jozabed  , Hanan  , Pha-  Celita  , Azarias  , Jo- 
laia  Levites  , iaifoient  xabcd  , Hanan , Pba- 
fairc  filence  au  peuple  , lata,  Levitst  filentium 
afin  qu'il  écoutât  la  loi.  faciebant  tn  populo  ad 

ir.  ç . expi.  par  rcfpctt  , 6c  pour  entendre  plus  facilement 
la  lefturç.  Valait. 

jr.  6.  cxpl.  c’eft  i-dire , qu’il  commença  è parlerai)  peu- 
ple par  louer  te  Seigneur  , pcmèrre  en  lui  rcndanc  des 
afdons-de-graces  de  ce  qu’il  a voit  délivré  le  peuple  de 

.captivité» 

Audundam 
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CHAPITRE  VIII.  nr 
s ttiiendam  legem  : po-  Or  le  peuple  étoit  debout 
fulus  sutem  ftabat  in  chacun  en  fa  place. 
gradu  fuo. 

8.  Et  legerunt  in  8.  Et  ils  lurent  " dans 

kbro  legis  Dei  diftin-  k livre  de  la  loi  de  Dieu 
Bè , & aperti  ad  in - diflinébemcnt  , & d'une 
telligendum  : & in  tel-  maniéré  fort  intelligible; 
lexerunt  cum  legere-  & le  peuple  entendit  ce 
tur.  qii’on  lui  difoit. 

$.  i.  Douleur  du  peuple  d'avoir  violé  la  Loi. 

9.  Dixit  autem  9.  Or  Nchemic  , qui 
N ehemias  ( tpCe  ejl  avoit  la  dignité  d’Arher- 
Atherraiha  ) & Er-  fatha  11  , Efdras  prêtre  & 
dras  facerdos  & (cri-  doéteur  de  la  loi  , & les 
ha  , & Levita  inter-  Lévites  qui  înterpretoient 
frétantes  univerfo  po-  la  loi  à tout  le  peuple  , 
fulo  : Dits  /anBifica-  leur  dirent  : Ce  jour  cft 
tus  ejl  Domino  Deo  un  jour  faint  & conlacré 
eto/iro  , nolite  lugere  , au  Seigneur  notre  Dieu  ; 

nolite  flere.  Flebat  ne  vous  artriftez  point  , 
tnim  ornais  populus  & ne  pleurez  point.  Car 
cum  audiret  verba  tout  le  peuple  entendant 
legis.  les  paroles  de  la  loi , fon- 

dait en  pleurs. 

10.  Et  dixit  eis  : 10.  Et  il  leur  dit  : Allez, 

lte,  comedtte  ptnguia,  mangez  des  viandes  graf- 
<9*  bibite  mulfitm  , les  ,&  buvez  du  vin  nou- 
çp  mittite  partes  his  "veau7/ , & faires-en  part  à 
afui  non  fraparave-  tous  ceux  qui  nJ ont  lien 
runt  fibi  : qu  a fan-  apprêté  pour  manger  j 
,Bus  dies  Domini  eft , pareeque  ce  jour  eft  le 
& nolite  contrifiari  : jour  lai  it  du  Seigneur , 

ir.  8.  expi.  Efdras  fe'les  autres  ptîcres  li  (oient  fucceffive- 
■tnent  , ou  même  , ftion  quelques-uns  , tous  en  même- 
.tems  & en  divers  endroits  de  la  place.  Synopf. 

ir.  9.  expi.  mot  Perfan , qui  fignific  Gouverneur.  Vid. 
fupr.  c.  7.  t».  6^. 

ir . 10.^  Hebr.  & Sept,  dulcia  î comme  feroieut  des  li- 
gueurs mêlées  de  miel.  Mtnoib. 
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& ne  vous  attriftez  point  : gaudium  etenim  2>a- 
xar  la  joie  du  Seigneur  eft  mini  efi  fortitudo  m— 
notre  force  *.  fira. 

1 1.  Or  les  Lévites  fai-  1 1.  Levitt  autem  fi- 
foient  faire  filencc  à tout  lentium  faciebant  in. 
4e  peuple , en  leur  difanc  : omni  populo  , dicen-* 
Demeurez  en  fi leace  , & tes  : Tacete , qui s die, f 
ne  vous  affligez  point , fancius  tfi , & nolit « 
parccque  ce  jour  elt  faint.  dolere. 

iz.  Tout  le  peuple  s'en  it.  Abiit  itaque 
jktladonc  manger  & boire,  omnis  populus , ut  ce-r 
& envoya  de  ce  qu’i  1 avoit  mtderet  & biberet , & 
à ceux  qui  rien  avaient  mitteret  partes  , & 
pointsic  fit  grande  réjoui  C-  faceret  Utitiam  ma- 
fance  , parcçqu'il  avoit  gnam  . quia  tntellexe- 
compris  les  paroles  qu'il  ram  verba , qua  do - 
Jour  avoit  enfeignées  u . cuerat  eos. 

$.  J.  On  célébré  la  fête  des  Tabernacles. 
i).  Le  lendemain  les  13.  Et  in  die  fitrr 
fbefs  des  familles  de  tout  cundo  cçngregati  fient 
le  peuple  , les  prêtres  & principes  famüiarum 
les  Lévites  vinrent  trou-  univerfi  populi  . fit- 
ver  Efdras  doreur  de  la  cerdotes  & Levita  , 


loi  , afin  qu’il  leur  ex- 

Îdiquât  les  paroles  de  la 
oi. 

14.  Et  ils  tteuverent 


ad  Efdram  feribam  , 
ut  interpreteretur  eit 
verba  legis. 

14.  Et  invencrunf 


/écrit  dans  la  loi , que  le  firiptum  in  lege  pra- 
Sçigncur  avoit  ordonné  cepijfe  Dominum  i» 


ir.  10.  expi.  La  joie  qu'on  goûte  en  Dieu  , & celle  que  le 
fouvenir  6c  U rcconnoi  (Tance  des  grâces  de  Dieu  produit 
au  fond  dé  nos  cœurs.  Les  juftes  trouvent  leur  force  dan* 
cette  joie  du  Seigneur  : parcequ’elle  les  détache  des  créa- 
tures , dont  l’amour  devient  en  nous  le  principo  d’une  foi- 
bluffe  plus  ou  moins  grande , â proportion  de  cet  amour  que 
nous  leur  portons. 

■jr.  ii.  expi.  Ils  avoient  compris  combien  le  Seigneur  eft 
bon  à ceux  qui  fc  c ou  verti  lient  à lui  de  tout  leur  cœur. 
A&fnoib‘, 

• \ ' k 
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CHAPITRE  VI I L it? 
mxnu  Moyjt , ut  ha-  par  le  minifterc  de  Moï- 
bitent  fiUi  ifrael  in  le,  que  les  cnfans  d’Ifradl 
■4abernaculis  , in  die  demeuralTent  fous  des  ten- 
folcmni , menfe  fepti-  tes  en  la  fête  folcnncllc 
mo  : du  fcptiéme  mois-  " , 

IJ.  & ut  prâdi-  15.  & qu'ils  doivent 
cent,  & divulgent  vo-  faire  publier  ceci  dans 
cem  in  univerjïs  urbt-  toutes  les  villes  , & dan» 

■lus  fuis  , & in  Jeru-  Jerufalem  " , en  difanc  au 
falem,  dicen.es  : Egre-  peuple:  Allez  fur  les  mon- 
elimint  in  montent , & tagnes,  & apportez  de* 
offerte  frondes  olive  , brànches  d’oliviers,  &.  des 
& frondes  ligni  pttl-  plus  beaux  arbres  , de» 
-cherrimi,  frondes  rhyr-  branches  de  myrre  , des 
ti  , (3*  ramos  palma-  rameaux  de  palmiers  , & 
rum  , & frondes  ligni  des  arbres  les  plus  touf-  Levit.iy. 
■nemorofi , ut  fiant  ta - fus , pour  en  faire  des  cou-  14. 
bernacula  , fient  ferh  verts  de  branchages  , fe-  Num- 
ptum  eft.  Ion  qu’il  eft  écrit.  ,0* 

1 6.  Et  egrejfus  eft  1 6.  Tout  le  peuple  alla 
■pop  ut  us  , & attule-  donc  quérir  de  ces  branches 
runt , Feceruntque  fi-  d arbres  : & en  ayant  ap- 
bi  tabernacula  unuf-  porté , ils  fc  firent  des  cou- 
quifque  in  domaie  verts  en  forme  de  tentes  , 
fuo  , & in  atriis  fuis,  chacun  fur  le  haut  de  fa 
& in  atriis  dotnûs  maifon  " , dans  leur  vefti- 

1 Dei  , & in  platea  bulc  , dans  le  parvis  de  la 
porta  aquarum  , & maifon  de  Dieu  , dans  la 
in  platea  port * E-  place  de  la  porte  des  eaux, 
phraim.  & dans  la  place  de  la  por- 

te d’Ephraïna  } 

17.  Tecit  ergo  uni-  17.  & toute  l’aflenabléc 

■fr.  j 4.  expl.  en  la  fête  des  Tabernacles. 

ir.  if.  expl.  Il  fetnble  qu’il  faut  fuppléer  ici  quelque 
choie  , fçavoir  : Et  ils  eurent  foin  de  faire  publier,  ornopf. 

ir.  1 6.  expl.  qui  étoit  plat  St  en  forme  deterraflè.  Dieu 
avoir  ordonné  qu’on  célébrât  cette  fête  dans  la  campagne: 

«nais  ils  ne  purent  le  faire , pareequ'ils  craignoient  les  ia- 
Alites  ie  leurs  ennemis»  Cajeuiu 

* H 
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de  ceux  qui  étoient  reve- 
nus de  captivité , fc  fît  des 
tentes  des  couverts , & 
ils  demeurèrent  dans  ces 
tentes.  Les  enfans  d'Ifrad 
n’avoient  point  célébré 
ainfi  " cette  fête  depuis  le 
tems  de  Jofué  fils  de  Nun 
jufqu’à  ce  jour-là,  auquel 
il  y eut  une  très-grande 
réjouiflance. 

1 8.  Or  Efdras  lut  dans 
le  livre  de  la  loi  de  Dieu 
chaque  jour  de  la  fête  " , 
depuis  le  premier  jufqu’au 
dernier  ; cette  foleaniré 
dura  fept  jours , & au  hui- 
tième jour  ils  firent  l’af- 
femblée  " du  peuple  , fé- 
lon la  coutume. 


S DR  K 3. 

ver  fa  ecclefi a eerum 
qui  redierant  de  cap- 
tivitate  , tabernacu- 
la  , habitaverunt 
in  tabemaculis  : non 
entrn  fecerant  à die- 
bus  Jofue  filii  Nu» 
t ali  ter  filii  tfrael  uf~ 
que  ad  diem  ilium. 
Et  fuit  Utitia  magné 
nimis. 

1 8 Legit  autem  in 
libro  legis  Dei  per  dies 
fingulos  , à die  prime 
ufque  ad  diem  novif- 
fimum  ; & fecerunt 
folemuitatem  feptem 
diebus  , & i>*  die 
ettavo  colleclam  jux r 
ta  ritum. 


f.  17.  expi.  avec  tant  de  joie  , tant  d'ardeur , tant  d’éclat 
Jk  tant  de  piété.  Syntpj. 

1 1'.  18.  expi.  des  Tabernacles. 

Ibid,  lettr.  la  colle&e.  Quelques  uns  expliquent  cela  d’U- 
aie  quête  publique  qu'on  faifoii  pour  l'entretien  du  temple 
& le  fecours  des  pauvres  : mais  Vatable  , Eftius  , Se  les 
plus  favans  Interprétés  font  contraires  à ce  fentiment.  Voje\ 
' Levit . tj.  j 6. 


CHAPITRÉ  I5C. 

J.  X.  Jeûne  du  peuple. 

J.  T E vingt-quatrième  1.  1 N die  autem 
JL<jour  de  .ce  même  i vigefimo  quart» 
mois  , les  enfans  d'ifrael  menfis  huttes  , conve- 
s’aflemblercnt,  étant  dans  nerunt  filii  lfrael  in 
Je  jeûne , revêtus  de  facs,  jejunio  & in  faccis  , 
& couverts  dç  terre.  <£>  humus  fuper  e»s. 


I 


Digitized  by  GoogJj 


CHAPITRE  IX.  tzy 

l\  Et  feparatum  efi  t.  Ceux  de  la  race  des 
femen  filtorum  ifrael  enfans  d’ifracl  fe  feparc- 
ab  ornai  filio  alieni-  rent  de  tous  les  enfans 
gêna  : & fleterunt  , étrangers  " . Ils  fe  préfen* 
& confitebantur  pec-  terent  devant  le  Seigneur  > 
rata  fua , & iniqui-  & ils  confefloient  leurs 
tates  patrum  fuorum.  péchés  , & les  iniquités 
de  leurs  pères. 

J . Et  confurrexe-  } -,  Et  le  levant  fur  leurs 
runt  ad  ftandum  : P*cds,  ils  lifoient  dans  le 

legerunt  in  volumine  volume  delà  loi  du  Sci- 
legis  Domini  Dei  fui-,  gneur  leur  Dieu  quatre 
quater  in  die,  & qua - fois  le  jour  " , & ils  benif- 
ter  cenfitebantur , & foient  & adoroient  par 
adorabant  Dominum  quatre  fols  le  Seigneur 
Deum  fuum.  leur  Dieu. 

4.  Surrexerunt  au-  4;  Or  Jofué,Bani,Ced^ 
tem  fuper  gradum  Le-  mihcl  , Sabania  , Bonni  , 
•vit arum  , Jofue  , & Sàrebias , Bani , & Cha- 
Bani  , & Cedmihel , nani , fe  préfentetenr  fur 
Sabania,  Bonni,  Sxre-  le  degré  des  Lcvites  " , 5c 
bias  , B*ni , & Cha - ils  éleverent  leurs  voix  , 
nani  : & clamaverunt  & poulferent  des  cris  au" 
voce  magna  ad  Do-  Seigneur  leur  Dieu. 
minum  Deum  fuum. 

§ . 1 . Prières  que  font  les  Levites'.  , 

J-.  Et  dixerunt  Le - 5.  Et  Jofué,  Cedmihel* 

vite,  Jofue,  &Ced-  Bonni,  Hafcbnia,  Sere- 
mihel , Bonni , Hafeb-  bia , Odâia , Sebnia,  Pha- 
nta  , Serebia , Odaia  , thahia  '^dirent  au  peuple  y 

•jr.  z.  expi.  Ils  quittèrent  les  femmes  étrangères  qu'ils 
avoient  é pou  fées  , 8c  les  enfans  quiétoient  nés  de  ces  m«u- 
riages.  y*tab. 

fr.  3.  expi.  à fix  heures  du  matin  , à-  neuf  heures',  â 
midi  8c  à trois  heures  après  midi , accompagnant  les  Ic&u- 
rcs  Je  la  priere  , qui  en  ecoit  comme  le  fruit.  Synopf. 

4.  expi.  chacun  néanmoins  fur  un  dégré  diffèrent , dc- 
peur  de  s’interrompre  les  uns  les  autres.  Synepf. 

■fr.  3.  expi.  Ce  font  les  huit  mêmes  qu’au  v.  précèdent) 
' dont  quelques  uns  avoient  deux  noms.  Synopf. 

I iij. 
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Levez-vous  " -,  bcniircz  le  Sebnia  , Phathahi*  r 
s Seigneur  votre  Dieu  de  Surgtte,  bénédicité  Do- 
‘ficelé  en  ficelé  11 . Que  mino  Deo  veftro  ab 
votre  g and  Nom,  Sei-  eterno  ufque  in  ater~ 
gneur  , que  le  nom  de  vo-  num  : & bcnedicmt 
tre  gloire  foit  comblé  nomini  gleria  tua  ex- 
pour  jamais  de  benedi-  eelfo  in  omni  benedi - 
âion  & de  louanges.  Etione  & lande. 

- 6.  Car  c’eft  vous  qui  6.  Tu  ipfe  , Derni- 
ères le  feul  Seigneur , qui  ne  .[élus  tu  fecifii  cre- 
avez  fait  le  ciel , & le  ciel  lum  , & cœlum  eoelo- 
des  deux  " toute  i'àr-  rum , & omnem  exer- 
mée  céleftc  11  , qui  avez  citum  eorum  : terram, 
fait  la  terre  & tout  ce  univerfa  que  in 
qu’elle  contient  , la  mer  ea  funt  : maria , & 

& tout  ce  qu’elle  renfer-  omni  a que  in  eis 

me.  C’eft  vous  qui  don-  funt  : & tu  vivificas 

nez  la  vie  " à toutes  ces  omnia  h&c , fr  exer- 

crcatures  , & que  l’armée  citus  coeli  te  adorat. 
du  ciel  " adore. 

7.  C’cft  vous  , 6 Sei-  7.  Tu  ipfe  , Domi - 
gneur  notre  Dieu  , qui  ne  Veut  , qui  elegiflt 

avez  choifi  vous  - même  Abram  , & eduxifti 

ftn.  11.  Abram , qui  l’avez  tiré  du  eum  de  igné  Chal- 

3*-  * feu  des  Chaldéens  11  , & daorum  , & pofuiJH 

2ui  lui  avez  donné  le  nom  nomtn  ejus  Abraham . 

'Abraham. 

ir.  expi.  C’eft  une  maniéré  de  parler  pour  les  exhorter 
â le  faire  prompeemem  : pateequ’ils  étoient  déjà  debout 
Vutab. 

Ibid.  expi.  Celebrez  perpétuellement  les  louanges  du  Sci*- 
■gneur.  Menoch. 

■f.  f.  expi.  le  ciel  le  plus  élevé  : l’cmpyrée.  Synopf. 

Ibid.  expi.  les  anges , ou  les  étoiles.  Synopf. 

Ibid.  i.  t.  qui  confervez.  Vattb. 

Ibid.  expi.  les  troupes  des  anges. 

i . 7.  expl.  le  mot  hebreu  qui  lignifie  le  feu  , fe  peut 
prendre  pour  un  110m  propre  d'une  ville  , d’Ur  des  Chal- 
déens , comme  la  Vulgate  l'a  traduit.  Genefe.  1 1 . x8.  j 1.  C7* 
7* 
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CH  A P 
' t.  Èt  invenijti  cor 
« jus  fidele  cor  dm  te  : 
do  fercujjifti  cum  eo 
fccdus  , ut  dures  et 
ter  ram  Cbar.an&i,  He- 
ihti  , do  Amorrhai  , 
do  Pherezai  , & Je- 
bufti  , do  Gergefet  , 
<nt  dures  fetnini  ejus  ; 
do  implefti  ver  bu  tua, 
quoniam  jufius  es. 


).  Et  vidifii  ajfliclio- 
nem  patrum  nofirorü 
in  Ægypto  : clamorem- 
que  eorum  audifti  fu- 
fer  mare  rubrum. 

I©.  Et  dedifti  fi- 
gna  atque  portenta 
in  Pharaone  , do  in 
univerfts  fervis  ejus, 
do  in  omni  populo 
terra  illius  : cogno- 
•Oifti  enim  quia  /«- 
Jterbè  egerant  contra 
eos  : d'fecifti  tibi  no- 
men  , ficut  do  in  hac 
die. 

' il.  Et  mare  divi- 
fijli  ante  et  s,  do  tran- 
fierunt  per  medium 
maris  in  ficco  : perfe- 
entores  autem  eorum 
projecifii  in  profun- 
dur.t  , quajt  lapidem 
in  aqftas  validas . 


IÏRÉ  IX.  ity 

8.  Vous  avez  trouvé 
Ton  cœur  fidele  à vos' 
yeux  , & vous  avez  fait 
alliance  avec  lui  , en  lui 
promettant  de  lui  don- 
ner , à lui  & à fa  race  , le 
payis  dés  Chanahéens  ? 
des  Hethécns , des  Amor- 
rhécns , des  Pherezécos  ,> 
des  Jebuféens;-&des  Gcr- 
geféens , & vous  avez  ac- 
compli vos  paroles , par- 
eeque  vous  êtes  jufte. 

9.  Vous  avez  vù  dans  £X0(i , 4 
l’Egypte  l'affliéliou  de  *1. 
nos  peres  , & vous  avez 
entendu  leurs  cris  fur  le- 

bord  de  la  mer  rouge. 

10.  Vous  avez  fait  écla- 
ter vos  merveilles  & vos- 
prodiges  fur  Pharaon,  fur 
fes  ferviteurs , & fur  tour 
Te  peuple  de  ce  payis-là  :■ 
parceque  vous  favez  qu’ils 
avoient  traité  les  Ifraéli- 
tes  avec  orgueil  d>  avec- 
infolencc , & vous  voua 
êtes  fait  un  grand  Nom  ,> 
comme  il  l’eft  encore  au** 
jourd’hui. 

1 1 . Vous  avez  divifé  la! 
mer  devant  eux,  ils  ont 
pafTé  à fec  au  milieu  da; 
la  mer,  & vous  avez  pré- 
cipité leurs  perfecuteury 
au  fond  de  fes  eaux  , com-' 
me  une  pierre  qui  tombe- 
dans  les  abîmes. 

f iiiji  • 
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il.  Vous  avez  été  leur  n.  Et  in  columnà 
guide  pendant  le  jour  par  nubis  duftor  eorum 
la  colonne  de  la  nuée , & fuifti  per  diem  . & in 
pendant  la  nuit  par  la  co-  celumna  ignis  per  no- 
lonne  de  feu  ; afin  qu’ils  Lïem  , ut  appareret  eis 
difcernafTent  le  chemin  vin  per  quant  ingre «- 
par  où  ils  dévoient  mar-  diebantur. 
cher. 

i j.  Vous  êtes  defeen-  ij.  Ad  monter* 
dit  fur  la  montagne  de  quoque  Sinai  defeen - 
Sinai , vous  leur  avez  par-  difti  , & locutus  es 
Jé  du  ciel , vous  leur  avez  cum  eis  de  coelo  , & 
donné  des  ordonnances  dedifti  eis  judicia  re~ 
juftes  , une  loi  de  vérité  , cia  , & legem  verita- 
des  cérémonies  , & de  tis  , caremonias  , 
bons  préceptes  : prscepta  bona  : 

14.  vous  leur  avez  ap-  14.  fabbatum 

Eris  à fanétifier  votre  fab-  fanHificatum  tuant 
at , & vous  leur  avez  efiendsfti  eis , & man- 
preferit  par  Moïfe  votre  data , & cérémonial, 
ferviteur  , vos  comman-  gj»  legem  pneepi fl i eis 
demens  , vos  cérémonies,  in  manu  Moyft  ferui 
& votre  loi.  tui. 

1 5 . V ous  leur  avez  aufli  1 j . Tanem  quoque 
donné  un  pain  du  ciel  " de  coelo  dedifti  eis 
lorfqu’ils  étoient  greffés  in  famé  eorum  , é» 
de  la  faim  , & vous  leur  aquam  de  petra  edu - 
avez  fait  fortir  l’eau  de  la  xifli  eis  fitientibus  , 
pierre  lorfqu’ils  avoient  & dtxifli  eis  ut  in- 
foif  5 vous  leur  avez  dit  grederentur  & poffi - 
d’entrer  dans  la  terre  , & derent  terram  , fuper 
de  pofTeder  le  payis  que  quam  levafti  manant 
vous  aviez  juré  de  leur  tuam  , ut  traderes 
donner  eis. 

+.  ij.  expi.  la  manne  pour  leur  fervir  de  nourriture. 
Menoch. 

Ibid,  lettr.  fuper  quam  levafti  manum  tuam.  hebraifm. 
ii  e.  quam  jurafti  te  daturum  illis.  P^atab.  Menoch.  Tirin. 
Emm.  Sa.  ^iutr.  que  vous  leur  avez  livré  par  la  force  de 
youc  bras. 
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CHAPITRE  IX.  ii* 

f.  J.  Confeffion  des  péchés  du  peuple  Juif. 

16.  Ipfivero  é>  pa-  t6.  Mais  eux  & nos 
très  nojlri  fuperhe  ege-  peres  ont  agi  avec  or- 
runt  . & indurave-  gueil  -,  leur  tête  eft  deve- 
runt  cervices  fuas , çj*  nue  dure  infléxible , & 
non  audierunt  mars-  ils  n’ont  point  écouté  vos 
data  tua.  commandemens. 

17.  Et  noluerunt  1 7.  Ils  n’ont  point  vou- 
audire  , & non  funt  lu  entendre,  & ils  ont  per- 
recordati  mirabiltum  du  le  fouvcnir  des  mer- 
tuorum  que.  feceras  veiUes  que  vous  avez  fai- 
ess.  Et  induraverunt  tes  en  leur  faveur.  Ils 
cervices  fuas  , & de-  n’ont  point  voulu  fe  fou- 
derunt  caput  ut  con-  mettre  à votre  joug  " ; & 
verterentur  ad  fervi-  par  un  efprit  de  révolte 
tutem  fuam  , quafi  ils  fe  font  opiniâtrés  à 
per  contentionem.  Tu  vouloir  retourner  à leur 
autem  , Deus  propi-  première  fervicudc".  Mais 
tins  , clemens  & mi-  vois  , ô Dieu  favorable  , • 
fericors  , longanitnts  clement  & mifericor- 
& multe  miferatie-  dieux  , toujours  patient 
nie  , non  dereliquifti  & plein  de  mifericorde 
tes  , vous  ne  les  avez  point 

abandonnés  , 

1 8.  & quidem  cum  1 8.  lors  même  qu’ils  fe 
fecijfent  fibi  vitulum  firent  un  veau  d‘or  jetté  e«  - 
conjlatilem  , & d sxif  fonte  > & qu’ils  dire  nt  : if- 
fent  : Ifl»  eft  Deus  rael , c’eft-là  votre  Dieu' 
tuus  ; qui  duxit  te  de  qui  vous  a tiré  d’Egypte , - 
JEgypto  : fneruntque  & qu’ils  commirent  de _/*■ 
hlajphemias  magnas,  grands  blafphémes.- 
fi  4.  Bienfaits  de  Dieu. 

19.  Tu  autem  in  i?>  Vous  ne  les'avfe»' 
tnifericordiis  tuis  mul-  point  abandonnés  dans  le- 
tis  non  dimiffii  eos  in  defert , pareeque  vos  mi- 
deferto  : columna  nu-  fericordcs  fout  gtaudiesî- 


jr.  1 7.  lettr.  ils  ont  endurci  leur  cou.* 
înornbr.  14.  4. 
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La  colonne  de  nuée  ne  bis  non  recefifit  ab  eir 
les  a point  quittés  , &c  n’a  per  diem  , ut  iucent 
point  ceffé  de  les  condui-  eos  in  viam  , & 
re  pendant  le  jour , ni  la  lumna  ignis  per  no~ 
colonne  de  feu  pendant  clem,  ut  oflenderet  est 
la  nuit  , pour  leur  faire  iter  per  quod  ingrede- 
voir  le  chemin  par  où  ils  renttir. 
dévoient  marcher. 

îo.  Vous  leur  avez  io.  Et  Jpiritum 
donné  votre  bon  efprit  " tuum  btnum  dedifii 
pour  les  inftruire,  vous  qui  doceret  eos  , 
n’avez  point  retiré  votre  marna  tuum  non  pro- 
jfnanne  de  leur  bouche  , & hibuifti  ab  ore  eorum , 
vous  leur  avez  donné  de  & aquam  dedifii  eis 
l’eau  dans  leur  foif.  in  fiti. 

1 1 . Vous  les  avez  nour-  1 1 . Quadragint*  ■ 

ris  pendant  quarante  ans  amis  pavifti  eos  in* 
dans  le  defert.  Il  ne  leur  a deferto  , mhilque  eis- 
rien  manqué  , leurs  vê-  defuit  : vefiimenta  eo- 
temens  ne  font  point  rum  non  inveterave- 
devenus  vieux  , & leurs  runt , & pedes  eorum 
pieds  n’ont  point  été  fou-  non  font  attriti. 
lés 

zi.  Vous  leur  avez  zi.  Et  dedifii  eis -, 
donné  les  royaumes  & les  régna , & populos , & 
peuples  , & vous  leur  avez  partitus  es  eis  fortes  r 
partagé  les  terres  par  fort:  fr  pojfederunt  terrant 
& ils  ont  pofTedé  le  payis  Sehon  , & terram  rc- 
de  Sehon , le  payis  du  roi  gis  Hefebon  , & ter- 
d’Hefebon  , & le  payis  ram  0 g regis  Bafan. 
d’Og  roi  de  Bafan. 

Vous  avez  multi-  z?.  Et  multiplie  a- 
plié  leurs  enfans  comme  fii  filios  eorum  ficut 

ir.  io.  expi.  l’efprit  prophétique  qui  étoit  dans  Moïfe 
leur  légillateur  & leur  conducteur.  Syntpf.  Ou  peutetre 
un  efprit  de  pénitence  qui  les  fît  avoir  recours  iDieu  aptes  • 
leurs  péchés. 

t-  xi.  expi.  paiceque  leurs  foulicrs  ne  s’ufoient  peint. 
i/ltnub. 
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CHAPITRE  IX.  iji' 
jfeltas  cœli , ©»  ad  du-  les  étoiles  du  ciel,  & vous 
xifii  eos  ad  ierram  , les  avez  conduits  en  cette 
de  qua  dixeras  patri-  terre , où  vous  aviez  pro- 
for eorum  ut  ingre - mis  à leurs  peres  de  les 
•derentur  de  pojftdt-  faire  entrer,  afin  qu’ils  la 
rent.  pofledaflcnt. 

14.  Et  venertint  fi-  Z4-  Leurs  enfans  y font 
lii  . dpojfederunt  ter-  venus  , & ils  l’ont  poflc- 
•fam  , d humiliafii  dée  ; vous  avez  humilié 
coram  eis  habitatores  devant  eux  les  Chana- 
tern 1 Cbanaueos  , d'  néens  habitans  de  cette' 
dedifti  eos  in  manu  terre  , & vous  leur  avez 
eorum , d1  reges  livré  entre  les  mains  less 
rum  , d' populos  ter-  rois  & les  peuples  de  ce 
fa , ut  facerent  eis  fi-  payis  , afin  qu’ils  en  fiffenr- 
cut  placebat  illis.  comme  il  leur  plairoir. 

ij.  Ceperunt  ita - ij.  Ils  ont  pris  enfuitc: 

que  urbes  munit  as  , d'  des  villes  fortes  , ils  onf: 
humum  pinguem  , d'  pofledé  une  benne  terre 
pojfiderunt  domos  pie-  & des  maifons  pleines  de 
nas  c un  ch  s bonis  >xi-  toutes  fortes  de  biens  ; 
fternas  ab  alu  s fabri-  des  citernes  que  d’autres 
catas  , vineas  , d avoient  bâties , des  vi- 
x >et»  , d ligna  pomi-  gnes  , des  plants  d’oli-' 
fera  multa  s d*  come-  viers  , & beaucoup  d’ar-- 
derunt  , d'  faturati  bres  fruitiers.  Ils  en  onc^ 
funt  , d' impinguati  maqgé  , ils  fe  font  ralfa- 
funt  , dr  abundave-  fiés  , ils  fc  font  engraifles,. 
runt  déliais  in  bonita-  & votre  grande  bonté  les4 
U tua  magnai  a' mis  dans  l’abondance  Sc: 

■ dans  les  délices. 

$*.  ft  Aveu  dé  leurs  fautes  que  Dieu  a punies.- 
x6.  Trovocaverunt  v6.  Mais  ils  ont  irrité' 
autem  te  ad  iracun * Votre  colere  ; ils  fe  fonr 
iiam  , d*  recejferunt  retirés  de  vous  j ils  ont" 
À' te  , d>  projecerunt  rejetté  votre  loi  avecmé  - 
legem  tuam  poft  terga  pris  11  j ils  ont  tué  v&S" 
ÿs  i(.  lett  r.  derrière  eux* 
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prophètes  qui  les  conju-  fua  : & prophètes  tu!» 
roient  de  vetre  part  à re-  occiderunt , qui  cors- 
venir  vers  vous  j & ils  teftabantur  eos  ut  re - 
ont  blafphcmé  votre  nom  verterentur  ad  te  : fe~ 
ayec  outrage.  ceruntque  blafphemias 

grandes . 

17.  C eftpourquoi  vous  17.  Et  dedifli  eos- 
les  avez  livrés  entre  les  in  manu  hoftium  fue- 
mains  de  leurs  ennemis . rum  , & affiixerunt 
qui  les  ont  opprimés.  Et  eos.  Et  in  ttmpore  trû- 
pendant  le  tems  de  leur  bulationis  fut  clam a- 
affli&ion,  ils  ont  crié  vers  verunt  ad  te  , & ut 
vous  , & vous  les  avez  de  ctlo  andifli , & ft- 
écoutés  du  ciel , & félon  cundstm  miferationts 
la  multitude  de  vos  mife-  tuas  multas'dcdiftt  est 
ricordes , vous  leur  avez  falvatores , qui  falva- 
donné  des  fauveurs  pour  rent  eos  de  manu  ho- 
les  délivrer  " d’entre  les  ftium  fuorum. 
mains  de  leurs  ennemis. 

18.  Et  lorfqu’ils  ont  z8.  Cumque requit^ 
été  en  repos,  ils  ont  com-  viffent  , reverfi  funt 
mis  de  nouveau  le  mal  de-  ut  facerent  malum  in 
vant  vous  j & vous  les  confpeftu  tuo:&de- 
avez  abandonnés  entre  les  reliquijfi  eos  in  mantt 
mains  de  leurs  ennemis , inimicorum  fuorum  , 
qui  s’en  font  rendu 'les  & poffederunt  eos. 
maîtres.  Ils  font  enfuite  Cotrverfique  funt , & 
retournés  vers  vous  , & clamaverunt  ad  te  : 
ils  vous  ont  adreffé  leurs  tu  autem  de  cœlo 
cris  : & vous  les  avez  ex audifii  , & libera- 
exaucés  du  ciel , & vous  fti  et  s in  mifericordiis  ■ 
les  avez  délivrés  fouvent  tut  s,  multis  tempo- 
& en  divers  tems , félon  ribus. 
la  multitude  de  vos  mi- 
fericordes. 

f . 17.  expi.  C’eft  ce  qui  arriva  principalement  du  tems 
des  Juges  , oà  Dieu  par  fa  pure  miféricorde  & fans  aucun 
méiite  des  Ifraélites  , les  délivra  plufieurs  fois  de  ceux  qui 
lwaffligeoicjit , pareequ’ils  avoieac  abandonné  le  Seigneur. 
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chapitre  ne  irr 

Ef  conteflatus  19.  Vous  leur  avez  fa/c- 
« w «/  reverterentur  déclarer  encore  qu’ils  re- 
ad  legem  tuam.  lpfi  tournaflent  à votre  loi  r 
vero  fuperbe  egerunt-,  mais  ils  ont  agi  avec  of- 
&nonaudieruntman-  gneil  , ils  n’ont  point 
data  tua , & in  judi-  écouté  .vos  commande- 
ciis  fuis  peccaverunt , mens  ; ils  ont  péché  corr- 
que.  faciet  home  , & tre  vos  ordonnances  , où  - 
vivet  in  eis  s & dede-  l’homme  trouvera  la  vie 
runt  ; humerum  rece - lorfqu’il  lesobfervera.  Ils 
dentem  , & ccrvicem  vous  ont  tourné  le  dos  5 . 
fuam  induraverunt , ils  fe  font  endurcis  & en- 
nec  audierunt.  tétés  , & ils  n’ont  point 

voulu  écouter.' 

30.  Et  protraxifii  30.  Vous  avez  différé 

fuper  eos  annet  mul-  à les  punir  pendant  plii- 
tes  , & conteflatus  es  fleurs  années  : vous  les 
eos  in  fpiritu  tuo  per  avez  exhortés  par  votre 
manum  prophetarum  Efprit  en  leur  parlant  par 
tuorum  i & non  au-  vos  prophètes , & ils  ne  ; 
dierunt , & tradidifii  vous  ont  point  écouté  , 8C 
eos  in  manu  populo'  vous  les  avez  livrés  entfe- 
rum  terrarumx  ks  mains  des' nations. 

31.  In  miferieordiis  3 it  Vous  ne  les  avez 

autem  fuis  plurimis  point  néanmoins  extenrri- 
non  fecifii  eos  in  con-  nés  entièrement  , & vous 
fumptionem  , nec  de-  ne  les  avez  point  aban- 
reliquifti  ees  , quo-  donnés  à caufe  de  la  mul- 
niam  Deus  miferatio-  titude  de  vos  bontés  ; 
num-,  & clemens  es  pareeque  vous  êtes  un 
tu.  Dieu  dé  mifericorde  , & 

que  vous  êtes  un  Dieu 
doux  & clement. 

$.  6.  Les  L'évités  implorent  la  mifericorde 
du  Seigneur. 

32;  Nunc  itaque , 32.  Maintenant  donc , 

Deus  nojler  magne  , 6 Seigneur  , notre  Dieu,,. 
fortis , & terribilis,  grand  , fort } & terrible , 
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quiconfervcz  inviolable- 
ment  votre  alliance  & vo- 
tre mifericorde  , ne  dé- 
tournez point  vos  yeux 
de  tous  les  maux  tpi  nous 
ont  accablés  , nous  , nos 
rois  , nos  princes  , nos 
prêtres  , nos  prophètes , 
& nos  peres  , & tout  vo- 
tre peuple  , depuis  le  tems 
du  roi  d’AfTyrie*  jufques 
aujourd'hui. 

j j.  Vous  êtes  jufte  , o 
Dieu  / dans  toutes  les  affli- 
gions qui  nous  font  arri- 
vées , pareeque  vous  nous 
avez  traités  félon  votre 
vérité  ; & que  nous  avony 
agi  comme  des  impies. 

j 4.  Nos  rois , nos  prin- 
ces , nos  prêtres  & nos 
peres  n’ont  point  gardé 
votre  loi  j ils  n’ont  point 
écouté  vos  commande- 
mens  j ni  la  voix  de  ceux 
qui  leur  dedaroient  votre 
volonté. 

jj,  Lorfqu’ils  jouif- 
foient  de  leurs  royaumes  : 
& de  cette  abondance  de- 
biens  dont  votre  bonté  les 
faifoit  jouir  dans  cette 
terre  fi  fpacieufc  & li  fer- 
tile que  vous  leur  aviez 
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euftodiens  paftütH 
mifencordtam  , ne  a- 
vertas  àfacie  tua  tm- 
ntm  laborem  , qui  in- 
venit  nos  , reges  no- 
firos  , ér  principes  no - 
ftros  , & facerdotes  no- 
ftros , & prophetas  ns- 
ftros  , & patres  no- 
ftros , & omnem  popu - 
lum  tuum  , à diebus 
régi  s AJfur  ufque  in 
diem  hanc. 

j J".  Et  tu  juftus  es 
in  omnibus  , que.  ve- 
nerunt  fuper  rtos  : qui a 
veritatem  fecifti , nos- 
autem  impie  egimus. 

J 4.  R<g*s  noftri  , 
principes  noftri , facer- 
dotes noftri , & patres 
noftri . non  fecerunt  le- 
gem  tuam  , & non  at- 
tenderunt  mandata  ' 
tua , & teftimonia  tu# 
que  teftificatus  es  irr- 
eis. 

JJ.  Et  ipft  in  regnis- 
fuis  , in  bonitatr 
tua  milita  , quant  de- 
derat  eis  , & in  terra  ' 
latijftma  & pingui -, 
quam  tradideras  in 
confpeftu  eorum  , non 


f.  ji.  expi.  depuis  le  rems  que  les  dix  tribus  furent  ena- 
aaenées  captives  eu  Ailyrie, 
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feroierunt  tibi  , nec  donnée , ils  ne  vous  ônc 
reverft  funt  à ftudiis  point  fervi  , & ils  ne 
fuis  pejjimis..  font  point  revenus  de 

leurs  inclinations  mé- 
chantes corrompues. 

J 6.  Ecce  nofîpfi  ho-  3 6.  Vous  voyez  , Sei- 
dit  fervi  fumas  ;■  & gneur  , que  nous  foraines 
terr*  , quam  dedtfti  aujourd’hui  nous-mêmes 
futribus  noftris  ut  ce-  efclaves  " , auflî-bien  que 
mederent  panem  ejus , la  terre  que  vous  avez 
& que.  bona  funt  ejus,  donnée  à nos  peres  , afin 
& nofipft  fervi  fumus  qu'ils  y mangeaient  le 
in  tu.  pain  & le  fruit  qu’ils  en 

recueilleroiét.  Nous  fem- 
mes nous  - mêmes  deve- 
nus efclaves  dans  cette 
terre. 

- 37*  Etfruges  ejus  j 7.  Tous  les  fruits  qu’-- 

multiplicantur  régi-  elle  porte  font  pour  les 
bus  , quos  pefuifti  fu-  rois  que  vous  avez  mis 
fer  nos  propter  pcccata  fur  nos  têtes  à caufc  de 
noftra  , & corporibus  nos  péchés  : ils  dominent 
noftris  dominant ur,  & fur  nos  corps  & fur  nos 
jumentis  noftris  fe-  bêtes  félon  qu’il  leur 
cundum  volant  atem  plaît  , & nous  foraines 
fuam  , & in  tribal a-  dans  une  grande  affii- 
titne  magna  fumus.  âiom 

_r  38.  Super  omnibus  38.  Dans  la  vue  d’une 
ergo  his  nofipfi  perçu-  de  toutes  ces  choies , nous- 
timus  fœdus , frferi-  faifons  nous  - mêmes  une 
bimus  , & ftgnant  alliance  avec  vous  , nous 
■principes  noftri  , Le-  en  drefFons  l’aéte,  & nos 
•vit  a noftri  ,.&factr-  princes,  nos  Levites,St- 
dotes  noftri.  nos  prêtres  le  vont  figner. 

•p.  je.  expi.  Tls  fe  regardaient  comme  des  efclaves  i- 
eaufe  qu’ils  vivoicat  aflujotti*  au  toi  de  Petfe,  à qui  ils* 
écoicnt  obligés  de  p^yçt  tribut.  Eftius. 
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CHAPITRE  X. 

$.  i.  Noms  de  ceux  qui  fignerent  t alliance. 


l.  /^Eux'  qui  fignerent 

\—Jcette  altiance,  furent 
Nchcmias  , Atherfatha  " 
fils  d’Hachelai  , & Sede- 
cias , 

x.  Saraïas  , Azarias, 
Jeremie , 

3.  Pheshnr , Amarias;, 
Melchias , 

4.  Hattus,  Scbenia', 
Melluch  , 

j.  Harem , Merimuth, 
Obdias  , 

6.  Daniel , Gcnthon  , 
Bar uc h , 

7.  Mofollam  , Abia , 
Miamin  , 

8.  Maazia  , Belgaï , 
Semeïa  : ceux-là  étoient 
prêtres. 

9.  Les  Levites  étoient  > 
Jofué  fils  d’Azanias , Bcn- 
nui  des  enfans  d’Henadad, 
Cedmihel , 

10.  & leurs  frères , Sc- 
héma , Odaia  , Cclita  , 
Phalaia , Hanan  , 

11.  Mlcha  , Rohob  , 
Hafêbia , 

ii.  Zachur,  Sercbia, 
Sabania , 


1 : Çflgnatores  Mutera 

àJ  fuerunt , Nehe- 
mtas  , Atherfatha  fi- 
Uus  H achetai , & Se- 
decias  , 

1.  Saraias  , Az.#- 
rias  , Jeremias . 

3 . Pheshur  , Ama- 
rras , Melchias  , 

4.  Hattus Sebe- 
nia , Melluch  , 

5.  Harem  , Meri- 
muth , Obdias  * 

6.  Daniel  , Getl- 
thon  , Baruch  , 

7-  Mofollam , Abia-, 
Miamin , 

8.  Maazia  , Bel- 
gai  , Semeia:  hi  ft- 
cerdotes. 

9.  Pont  Lévite  , 
Jôfue  filius  Azanta-, 
Bemiui  de  filiis  Mena - 
dad , Cedmihel, 

10.  fratres  eo- 
rum  , Sebenia » Odaia, 
Celita , Phalaia  , Ha- 
nau , 

1 1-  Micha  , Rohob, . 
Hafebia  , 


it.  Zachur  , Serc- 
bia . Sabania  « . 

ÿs  1.  txfl.  Praefeûus , Gouverneur.  V*uk% 
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t J . Odaia  , Bani  , 

1 3 . Odaïa , Sani , fia* 

Hetninu , 

ninu , 

14.  Capita  pepu- 

14.  Les  chefs  du  peu- 

li, Pharos , Phahxth- 

ple  étoient  Pharos  , Pha- 

Moab , Ælam  , Ze- 

nath-Moab  , Elam  , Zc^ 

thu  , B'ani  , 

thu , Bani , 

1 J.  Bonni , Azgad, 

. ij.  Bonni  , Azgad  , 

Bebai , 

Bebar , 

1 6.  A do  ni  a , Be- 

fi.  Adonia  , Begoaï, 

goat , Adin. 

Adin  , 

17.  Ater  , Heze- 

17.  Ater  , Hezecia , 

ria , Azur. 

Azur  , 

r8.  Odxia  , Ha- 

18.  Odaïa  , Hafum’, 

fum  , Befai , 

Befaï , 

* 19.  Hareph  , Ana- 

19.  Hareph, Anathoth, 

tboth  , N ebai. 

Nebaï , 

xo.  Megphias,  Mo- 

xo.  Megphias , Mo- 

follam  , Hafîr  , 

follam , Hazir  , 

x 1 . Mefizabel , Sa- 

x 1 . Mefizabel ,.  Sadoc , 

doc  , Jeddua  , 

Jeddua, 

xr.  Pheltia , Ha- 

xx.  Pheltia,  Hanan, 

nan , Anaia  , 

Anaïa , 

13'.  Ofce  , Hana-r 

X3.  Ofée  , Hanania’,., 

nia  , Hafub  , 

Hàfub ,' 

14.  Alohes , Pha- 

14.  Alohès , Phalea , . 

lea  , Sobcc  , 

Sobec  y 

13.  Re hum  , Ha- 

x j.  Rehurn , Hafebna,. 

febna  , Maafia  , 

Maafia , 

x 6.  Echaia , Ha~ 

z6.  Echaïa  , Hanan, 

nan  , Anan , 

Anan , 

xy.  Melluch  , Ha- 

zj.  Melluch,  Haranr,, 

ran , Baana  ; 

Baana  j 

18.  fa  reliqui  de 

x8.  & le  refte  du  peu- 

jfopulo facerdotes , Lé- 

ple , les  prêtres,  les  Lé- 

vite , janitorcs  , fa 

vites  , les  portiers , les 

cantates  , Nat  h in  et  , 

chantres , les  Nathincens, 

fa  omnes  qui  fie  fepa- 

& tous  ceux  qui  s’étoient 

r avérant  de  pepulis  lepaiés  des  nations  ,.poux. 
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embrafTer  la  loi  de  Dieu";  terrarum  ad  legem 
leurs  femmes  , leurs  fils  ‘ Dei  , uxores  eorum , 

8c  leurs  filles.  filii  eotutn  , . filia 

eorum  , 

S.  i.  Loix  auxquelles  Us  juifs  s’obligent. 

19.  Tous  ceux  qui  a-  19.  omnes  qui  pote- 
Soient  le  difcernemem  tant  fapere  fponden - 
l'intelligence  donnèrent  tes  pro  fratrtbus  fuis-, 
parole  pour  leurs  frères",  optimales  eorum  , 

& les  principaux  d'entre  qui  veniebant  adpol- 
eux  vinrent  11  promettre  litendum  & juran- 
te jurer  qu’ils  marche-  dum  ut  ambularent 
r«ient  dans  la  loi  de  Dieu,  in  lege  Dei  , quam  de- 
que  le  Seigneur  a donnée  derat  in  manu  Moyfi 
par  Moïfe  fon  ferviteur  , fervi  Dei , ut  facerent  | 
pour  garder  & obferver  cujlodirent  univer- 
teus  les  commandemens  fa  mandata  Dominé 
du  Seigneur  notre  Dieu , Dei  noftri , & judi- 
fes  ordonnances  & fes  cé-  cia  ejus  & caremo-  1 

ïemonies  , nias  ejus  , 

jo.  pour  ne  point  don-  30.  & ut  no»  da-> 

Ber  nos  filles  à ceux  d’en-  remus  filias  nofiras 
ttre  les  nations  , & pour  populo  terra  , & filiar 
ne  point  prendre  leurs  fil-  eorum  non  accipera - 
les  pour  Les  donner  à nos  mus  filiis  nojlris . 
fils.  I 

}i.  Nous  n’ achèterons  ji>.  Populi  que  que 

Ÿ- 18.  expi.  les  profelvtes  ; l'efh-i-dire  .ceux  qui  s’étoient-  f 
Convertis  do  paganifme.  Synopf. 

ir.  19.  expi.  Cet  endroit  s’explique  ainfi  par  l’Hebreu- 
te  les  Septante  : Tout  le  peuplé  ni  même  tous  les  prêtres 
te  tous  les  Levitesne  pouvant  pas  ligner  en  particulier  l'al- 
liance qu’Ifrael  renouvclloit  avec  le  Seigneur  , on  fe  con- 
tenta que  les  principaux  la  lignaient.  Mais  afin  que  tous 
s’y  obligeaflenc  , ceux  qui  axoient  le  plus  de  dijcerr.emcrt 
entre  ceux  qui  ne  fignoier.t  pas  s’étant  allurés  de  la  parole 
de  leurs  freres , venoient  s’engager  8c  jurer  pour  tous  le*> 
autres. 

Ibid.  expi.  optimales  eorum  , 8c  qui  veniebant  Hebr.  opr 

timates  venientes  eraut , ;.  t.  vemctuni. 
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'terra  , qui  important  point  auffi  aux  jours  dü 
venait  a , & omnia  ai  fabbat , ni  dans  les  autres 
ufum  , ptr  iiem  fab-  jours  confacrés,  ce  que  les 
bâti , ut  vendant , non  nations  nous  pourront  ap- 
accipiemus  ab  ris  in  porter  à vendre  , & tout 
fahbato  , fain  diefan-  ce  qui  peut  fervir  à l’ufagc 
ilificato.  Et  dimitte-  de  la  vie.  Nous  laifferons 
mus  annum  fepti-  la  terre  libre  la  feptiémc 
mum  , & exattionem  année  " , & nous  n’exige- 
ttniverft  manu  s.  rens  aucune  dette  " . 

jx,  Et  ftatuemus  jx.  Nous  nous  impo^ 
fuper  nos  pr&cepta  , ut  ferons  auffi  une  obiiga- 
demus  tertiam  par-  tion  de  donner  chaque  an- 
tem  ficli  per  annum  née  la  troifiéme  partie 
ad  opus  domùs  Des  d’un  ficle , pour  tout  ce  • 
nojlri , qu'il  faut  faire  à la  maifon- 

de  notre  Dieu  ; 

jj.  ad  panes  pro-  jj.  pour  les  pains  ex- 
fofitionis  , & ad  fa-  pofés  devant  le  Seigneur  », 
crificium fempiternum,  pour  le  facrifice  perpétuel, 
& in  holocauftum  & pour  l’holocaufte  éter- 
fempiternum  in  fab’-  rrcl  au  jour  du  fabbat,aux. 
bâtis , in  calendis  , in  premiers  jours  du  mois, 
folemnitatibus  , & in  aux  fêtes  folennellcs , aux 
farühficatis  , & pro  facrifices  pacifiques  " , & à' 
feccato  : ut  exoretur  ceux  qu'on  offre  pour  le 
pro  Ifrael , & in  om - péché,  afin  que  les  prières 
nem  ufum  domùs  Dei  foient  offertes  pour  If- 
nojlri.  rael  r & qu’il  ne  manque 

rien  au  minifterc  de  la 
maifon  du  Seigneur  notre 
Dieu. 

34.  Sortes  erg * mi-  3 4.  Nous  jettâm es  auffi 

■jr.  ji.  expi.  Nous  laiderons  pour  les  paurresce  que  la-' 
terre  produira  d'elle-  même.  y«tab.  Exod.  15.11.  • 

Ibid,  y Vf.  Dent.  if.  1. 

ir.  55.  expi.  in  fanàificatis , ».  e.  les  facrifices  qui  ne  foat 
pas  offerts  pour  le  péché.  Sjnopf. 
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le  fort  fur  les  prêtres  , les  fimus  fuper  tbUtfa' 
Levites  & le  peuple  pour  nem  lïgnorum  inter 
l’ofïrande  du  bois  11  , afin  facer dotes  (fpLevitas , 
que  chaque  maifon  des  & populum , ut  inferJ 
familles  de  nos  peres  en  rentur  in  domum  Dei 
fift  porter  chaque  année  no/l  ri  per  domos  pa- 
ca la  maifon  de  notre  trum  noftrorum  , per 
Dieu , au  rems  qui  auroit  tempora , àtemponbus 
été  marqué , pour  le  faire  anni  ufque  ad  annum: 
brûler  fur  l’autel  du  Sci-  ut  arderent  fuper  al - 
gneur  notre  Dieu , félon  tare  Domint  Dei  no- 

2u’il  eft  écrit  dans  la  loi  ftri , ficut  feriptum  eft 
e Moïfe.  in  Uge  Moyfi  : 

3 J . Nous  promîmes  aulfi  35.  & ut  ajferre- 
• d’apporter  tous  les  ans  en  mus  primogenita  terra 
la  maifon  du  Seigneur  lés  noftra  , & primitive % 
premiers-nés  des  bétes  de  univerfi  fruftus  omms 
notre  terre  , les  'prémices  ligni  , ab  anno  in  an- 
des  fruits  de  tous  les  ar-  num  , in  domo  De- 
bres  y-  , r mini  :■ 

3 6.  les  premiers-nés  de  3 6.  & primitive 
nos  fils  & de  nos  trou-  filiorum  noftrorum , & 
peaux  , comme  il  eft  écrit  pecorUm  noftrorum  ,fi- 
dans  la  loi  , & les  pre-  eut  feriptum  eft  in  le - 
miers-nés  de  nos  bœufs  ge,  & primitiva  boum 
& de  nos  brebis  , pour  noftrorum  ; ovium 
les  offrir  dans  la  maifon  noftrarum  , ut  offer- 
de  notre  Dieu  aux  prê-  rentier  in  domo  Dei 
très  qui  fervent  dans  la  noftri  , facerdotibus 

ir.  34;  expi.  Oti  entend  pâr  ce  bais  , celui  qui  fervoic 
pour  entretenir  continuellement  le  feu  fur  l’autel  des  hofo- 
«auftes.  Or  il  eft  parlé  ici  des  prêtres  , dcs'Lcvites  , (T  du 
fti<ple  ; pareeque  c’étoit  aux  prêtres  à entretenir  ce  feu  , 
ayant  foin  d’y  mettre  toujours  du  bois  : & que  les  Na- 
thinéens  , qui  font  compris  en  ce  lieu  fous  le  nom 
des  Levites  , étoient  chargés  d’apporter  ce  bois  dans  le 
temple  : Sc-  que  le  peuple  le  devoir  fournir  , Sc  en  payet 
Je  prix.  On  jetta  donc  au  fort  pour  favoir  le  tems  & 
Je  rang  auquel  iU  s’acquitteroient  chacun  de  ce  devoir. 
SfttHS.- 
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qui  minijlrant  in  do-  maifoa  de  notre  Dieu. 

tno  Det  nofiri  : , 

17.  & pnmitias  M-  Xous  promîmes  en. 
n'fircmm  . corc  d’.pportcr  aux  ptê- 
& Ubaminum  noftro - très  , au  tréfor  de  notre 

arum  , é*  Pgma  °mnis  Dieu’ Ic*  P^mic'f  de  005 
lit  ni , vindemia  ,uo-  alimens",  de  nos  liqueurs, 

aue&olei  . a fer  émus  des  fruits  de  tous  les  ar- 

facerdoubus  ad  gaz..-  bres  , de  la  vigne  & des 

phylacittm  Bei  nofiri , oliviers  , & de  payer  la 

A de c imam  partem  de  notre  terre  aux 

terra  noftra  Levais.  Lévites.  Les  memes  Le- 

tpfi  Levita  décimas  vîtes  recevront  de  toutes 

accident  ex  omnibus  les  villes  , les  dîmes  de 

civitatibus  operum  no-  tout  ee  qui  pourra  venu: 

de  notre  travail. 

$8.  I e prêtre  de  la  race 

d' Aaron  aura  part  av  c les 

Levites  aux  dîmes  qu  ils 

rf*;pvronr^  « «Si  les  LcVltCS 
4ms  Levttartm  , a*  r^ev  ° ‘ , » TT  ! 

Levita  offrent  deci - Riront  U dixième  par- 

tnum  partem  décima  tic  de  la  dUne  qu  ils  au- 

fua  in  domo  Dei  no-  ront  reçue  en  la  madon 

firi  , ad  gazophyla-  de  notre  Dieu , pour  être 

fL  in  L1  <te-  réfxrvéc  <knS  1»  ma, foi 

Cauri  du  ttefor» 

î9.Ad  gazopbyla-  }?•  Caries  enfans  d’If- 

cium  enim  déporta - rael,  $c  les  enfans  de  Levi . 

bunt  jilii  Ifrael  . & porteront  les  prémices  cUi 

fin  Levi  . primitias  blé  du  vm  & de  1 huile 

frumenti  . vini . & en  la  maifon  du  trefor  , 

,7.  autr.  MafTarum  , i.  e.  de  la  farine  nrêlée  d’eau , & 

oêtrie  pour  être  mife  au  four.  Synopf,  . . 

P Jr  |s  expi.  Un  favant  Interprété  .croit  que  cet  endroit 

(lénifié  que  les  prêtres  auront  part  aux  décimés  du  peu- 
Kiri  biln  que  les  Levites  & qu’ils  recevront  encore 

5 s Levites  la  dixième  partie  des  décimes  que  lepeupe  eux 

îî/SS , t que  cela  fert  d’explication  i ce  qu.  eft  mq* 
que  Nam.  18,  ai.  & i t.Ejiius. 


firorum. 

1 8 . E rit  autem  fa- 
eerdos  filins  Aa-on 
tum  Levitis  tn  deci- 
tnts  Levitar  tm  , & 
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Ac  c'cft-là  que  ferout  les  olei  : & ibi  erunt  vat 
tyafcs  con  (acres  , les  prê-  fa  fdnâtficata  , fy  far 
«res  , les  chantres  , les  cerdotes  , fr  cmtores , 
portiers  & les  minières  ; fy  janitores  , & minh- 
s6c  nous  n’abandonnerons  ftri  . <V  non  dimitte- 
point  la  maifon  de  notre  mus  domum  Des  no- 
Dieu.  firi. 


CHAPITRE  XI. 


$. 1.  Ceux  qui  demeurent  à Jerufalem. 


1.  R les  princes  du 
peuple  demeure- 
•renr  dans  Jerufalem.  mais 
pour  tout  le  relie  du  peu- 
ple , on  jerta  le  fort , afin 
que  la  dixiéme  partie  de- 
meurât dans  cette  Cain.c 
cité  , & que  les  neuf  au- 
tres habitaient  dans  les 
autres  villes. 

z.  Et  le  peuple  donna 
des  benediélions  & des 
louanges  à tous  les  hom- 
mes qui  s’offrirent  vo- 
lontairement à demeurer 
•dans  Jerufalem  " . 

}.  Voici  donc  quels  fu- 
rent les  princes  de  la  pro- 
vince " , qui  demeurèrent 


i.  T T Abitaverunt 
JLl  autem  princi- 
pes popult  in  Jerufa- 
lem : reliqua  vert 
plebs  mifit  forcem  , ut 
tôlier ent  unam  partent 
de  dtctm  , qui  habi - 
taturi  efent  in  Jeru- 
falem civitate  fancia, 
nazie m zierb  partes  va 
civrtatibus. 

x.  Benedixit  autem 
populus  omnibus  virit 
qui  fe  (ponte  obtule- 
rant  ut  babitarent  in 
Jerufalem. 


Ht  funt  itaqu a 
principes  provmcte.  , 
qui  habitaverunt  in 


'ir.  1.  exfil.  encore  bien  qu’ils  ne  fuflèntpas  du  nombre 
■de  ceux  fur  qui  étoit  tombé  le  fort  , pour  refter  à Jéru- 
salem. Mcnoih.  Parccqu’ils  renoncèrent  aux  avantages  de 
la  campagne  , pour  peupler  la  fainte  cité  , pour  travailler 
A fes  réparations  , 8c  pour  lui  fervirde  défeufe  contre  c.ux 
qui  la  voudroient  attaquer. 
ir. expi.  de  ia  Judée. 
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Jerufalem  , & in  ci-  dans  Jcrufalera  , & dans 
vitatibus  Juda.  Ha-  les  villes  de  Juda.  Chacun 
iitavit  atitem  unuf-  habita. dans  Ton  héritage, 
■quifque  in  ppffejfioite  & dans  fes  villes  ; foit  le 
fua  , in  urbibus  fûts , peuple  d’ifrael  " , Toit  les 
Ifrael  .facerdotes.  Le-  prêtres,  ouïes  Levites, 
vit*  , Nathintt  , & les  Nathinéens , & les  ca- 
filii  fervorum  Salem»-  fans  des  ferviteurs  de  Sa- 
ms.  lomon. 

4.  Et  in  Jerufa-  4.  Il  y eut  des  enfans 
lem  habit  avérant  de  de  Juda  , & des  enfans  de 
filii  s J:ida  . & de  fi-  Benjamin  qui  demeure- 
his  Benjamin  : de  fi-  rent  à Jcrufalem  "■  Des 
ltis  Juda  y Athaias  fi-  esfans  de  Juda  , il  y eut 
lias  Az.iam  ,'filii  Za-  Athaias  fils  d’Aziam  , 1c- 
chari*',  filii  Amaria  , quel  étoit  fils  de  Zacha- 
filit  Saphati * filii  A la-  rie , fils  d‘ Amarias  , fils  de 
laleel  : de  filiis  P ha-  Saphatias , fils  de  Mala- 
yes  , léel.Deseufans de  Phares, 

J.  Maafia  filins  Ba-  f.  il  y eut  Maafia  fils 

ruch , filius  C.holhoz.a,  de  Baruch  , fils  de  Chol- 
filius  Hanta  , films  A-  hoza  " , fils  d’Hazia  , fils 
daia  , films  Joiartb  , d'Adaia,  fils  de  Joïarib, 
films  Zachari*  . filius  fils  de  Zacharie  , fils  de 
Silonitis  : Silonie  " : 

6.  prunes  hi  filii  6.  tous  ces  enfans  de 
Phares  , qui  habita-  Phases  qui  demeurèrent 
V runt  in  Jerufalem  , dans  Jerufalcm  étoienc 
quadrtngenti  fexagin-  au  nombre  de  quatre  cens 

4.  i.expl.  les  autres  du  peuple  d’ifrael,  on  ceux  des  dix 
tribus  , foit  pareequ’ils  étoient  en  plus  petit  nombre  , foit 
qu'ils  fuflent  moins  étroicement  obligés  i garder  Jerufalem 
que  les  autres.  Synopf. 

f.  4.  txpl.  L’Ecriture  ne  marque  ici  que  ceux  qui  y de- 
meurèrent par  fort:  mais  1.  Parut.  9.1.  elle  marque  auflî 
ceux  qui  y relièrent  de  leur  bonne  volonté.  Synopf. 

ir.  filius  Ciiolhoza.  Hebr.  filii  ChoLhoza.  Itaque, 

filius  , pro  filii.  Sa. 

Ibid.  expi.  Silonites , pareequ'il  étoit  de  la  ville  de  Silo, 
Vatab.  7 
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foixantc  & huit  , tous  tu  «H»  viri  /effet- 
hommes  fort  & coura- 
geux. 

7 . Voici  quels  étolent  7.  Hi  fttnt  autem  fi- 

les  enfans  de  Benjamin lii  Benjamin  : Sellum 
Sellum  , fils  de  Mofol-  filins Mofollam , filius 
lam , fils  de  Joed  " , fils  Jaed  .films  Phadaia, 
de  Phadaia  , fils  de  Co-  filins  CoUia  , filins 
laïa  , fils  de  Mafia  , fils  Mafia,  filius  Etbeel , 
d’Ethéel  , fils  d’ifaie. -,  filius  J faia  , 

8.  Et  après  lui  Gebbaï,  8.  & pofi  eum  Geb • 
Sellai  -, faifant  tous  en  em-  bai  , Sellai  , nonginti 
ble  neuf  cens  vingt-huit  vigijtti  080  , 
hommes  : 

9.  Joël , fils  de  Zcchri,  9.  frjoel  filius  Ze • 

étoit  leur  chef , & J tt  las,  ebri  prapofitus  -eorum, 
fils  de  Senua  , avoir  a-  çjy>  Judas  filius  Scnua 
près  lui  l'intendance  fur  fuper  ctvitatem  Jecurt- 
la  viLie.  dus. 

.§.  1.  Prêtres  qui  habitent  la  Ville. 

10.  Ceux  d’entre  les  JO . Bt  de  facerdoti- 
prêtres  étoient  , Idaia  fils  bus  , ldaia  filius  Joa- 
de  Joarib  , & Jachin  , rib  . Jachin  , 

n.  Saraïa,fils  d’Hel-  11.  Saraia  filius 
cias  , fils  de  Mofollam  " , Helcis.  , filius  Mofol- 
fils  de  Sadoc  , fils  de  Me-  lam  , filius  Sadoc  , fi- 
rajoih,  fils  d’Achitob,  qui  lius  Meraioth  , filius 
étoit  prince  de  la  maiton  Achitob  pr  inceps  do- 
de  Dieu  u -,  mûs  Dei  , 

n.  & leurs  freres  oc-  11  fratres  eorum 
eupés  aux  fonctions  du  f attentes  opéra  templi; 
temple  , au  nombre  de  huit  ochngemi  viginti  duo - 

•f.  1.  Vulg.  filius  Joed.  Hebr.  filii  Joed.  Itaque,  filius, 
pro  filii. 

ir-  u.  Vuig.  filius  Mofollam.  Hebr.  filii.  Itauue  , filius  , 
pr»  filii. 

Ibid  expi.  qui  avoir  l’intendance  du  Temple.  Il  n'étept 
pas  Grand  prêtre , car  JLliafib  jpolTe.doit  cette  dignité  en  ce 
(Mans  U.  Sjiiopf. 

It 
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Ad  ai  a filius  Jero-  cens  vingt-denx.  Adaï'a  * 
bum  , filins  Phelelia  , auflî  fils  de  Jeroham  , fils 
filins  Amfi  , filins  Za-  de  Phelelia  " , fils  d'Amlî, 
charte,  filins  Pheshnr,  fils  de  Zacharie  , fils  de 
filins  Melchia  , Pheshur,fils  de  Melchias; 

f J . & fr ntres  ejns  1 3 . & fes  freres  les  prin- 
f’tncifes  patrum  : du-  ces  des  familles  , faifant 
centi  quadragintadue.  en  tout  deux  cens  quaran- 
Et  Amuffai  filius  Az-  te  - deux.  Comme  auflî 
reel,  filius  Ahazi  , fi-  Amaflaï  fils  d’Azrécl , fils 
ètus  Mofollamoîh  , fi-  11  d’ Ahazi , fils  de  Mofol- 
lius  Emmer  , lamoth,  filsd’Limmer, 

1 4.  & fratres  et-  1 4.  & leurs  freres  , qui 
rum  patentes  nimis  : droient  des  hommes  tres- 
centum  vigmti  octo  , puilfans  , au  nombre  de 
pnpojirus  eorum  cent  vingt  - huit.  Leur 
Zabdiel  filius  poten-  chef  étoit  Zabdiel  , l’un 
sium.  des  grands  çy  des  puif- 

fans  d lfrael. 

IJ.  Et  de  Levitis  ij.  Ceux  d’entre  les 
Semeia  filius  Hajub  , Lévites  étaient  Semeïa  fils 
filius  Azaricam  , fi-  d’Hafub , fils  d’ Azaricam, 
lins  Hajabia  , filius  fils  d'Hafabia  , fils  de 
Sont  , Boni  , 

I 6.  & Sabathai  & 1 6.  8c  Sabathaï , & Jo- 

J ozabedy  fuper  omnia  zabed  intendans  de  tous 
eper/t , que.  erant  fo-  les  ouvrages  qui  fc  fai- 
rinfecus  in  domoDei,  foient  au-dehors  pour  la 
2e  principibus  Levita-  maifon  de  Dieu , & prin- 
rttm.  • - • ces  des  Levites 

17.  Et  Matbania  17.  Et  Mathanîa  fils  de 
filius  Micha  , filius  Micha , fils  " de  Zebcdcï, 
Zebedei  , filius  Afiaph,  fils  d’Afaph  , qui  étoit  le 

-jr.  11.  H'ulg.  filius  Phelelia.  Hebr.  filii,  Itaque  , filius  , 
pro  filii. 

•jr.  1 j.  Valg.  filius.  Hebr.  filii.  Itaque  , filius, pro  filii. 
■jr.  i(.  autr.  & qui  regardoicHt  les  princes  des  Levites. 
T'nrin.  . ; 

jr.  17.  yulg.  filius.  Hebr.  filii. 

Terne  VIII.  G 
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chef  de  ceux  qui  chan-  princeps  ad  lauian - 
toient  les  louanges  du  Sei-  dum  & ad  confiten- 
gneu r,  & qui  publioicnt  fa  dum  in  oratione , & 
gloire  dans  la  prière  , & Becbecia  fecundns  de 
Bccbecia  , le  fécond  après  frntribus  ejus,  & Ab- 
lui  d’entre  fes  freres  , & da  filins  Samua  , fi - 
Abda,  fils  de  Samua,  fils  " lins  Galal , filins  ldi- 
de  Galal , fils  d’Idithum  : thum  ; 

$.  3 . Levites  qui  demeurent  dans  la  Ville  fainte. 

i 8.  tous  les  Levites  qui  i 8.  emnes  Lévite, 
demeurèrent  dans  la  ville  in  civitate  fancla  du-  * 
fainte  , é .oient  au  nombre  centi  ode  gmt  a qua- 
de  deux  cens  quatre-vingt  tuor. 
quatre. 

19.  Les  portiers  étoient  1$.  Et  jani tores.,  . 
Accub,  Tclmon  , & leurs  Accub  , Telmon  , & 
freres  qui  gardoient  lçs  fratres  eorum,  qui  cu- 
portes  du  temple , au  nom-  fiodiebant  oflia  : cen- 
tre de  cent  (eixante  & tum  feptuaginta  duo, 
douze. 

zo.  Le  relie  du  peuple  zo.  Et  reliqui  ex 
d’Ifrael , les  autres  pré-  lfrael  facerdotes  & 
très  & les  Levites  demeu-  Ltvita  in  univerfis  ci r 
rerent  dans  toutes  les  vil-  vitattbus  Juda.  unuf- 
les  de  Juda,  chacun  dans  quifque  in  pojfejfione 
fon  héritage.  Jua. 

zi.  Les  Nathinéens  il.  Et  Nathinai -, 
demeurèrent  aullî  dans  qui  habiiabant  in  O 
Ophel  " : & Siaha  , & phel , Siaha  , & 
GaCpha  èroient  chçfs  des  G*$ha  de  Nathi - 
Nathinéens  " . nais, 

z z.  Le  chef  " établi  fur  ' zz.  Et  epifeepus 
les  Levites  qui  demeu-  Eevitarum  in  Jeru- 

ir.  17.  expi.  Idenj  ut  fuprâ. 

•ÿ.i  1.  expi.  quartier  de  Jerufalem  , dont  il  cil  parlé  au 
fhap.  3. 

Ibid.  expi.  de  Nathinïis.  Hebr.  fuper  Nathinseos.  Vue, 
ir.  ii.  expi.  epifeopus , i.  e.  prsrpsiiiu s , pr*fc&us , pria- 
is , dux.  Synopf.  ; 
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CH  A P 
falem  , Azzi  filius 
Bani  , filius  H a fa- 
bis.  , filius  Mathanie, 
filius  Miche.  De  fi- 
Itis  Afaph  , caniores 
in  minifierit  de  mus 
Dei. 

1 J . Preceptum  quip- 
te  regis  fuper  eos 
crut,  (f  or  do  qui  cau- 
toribus  per  dies  fin- 
£i<los  , 

14.  & Phathahia 
filius  Mefezebel  , de 
fihis  Z ara  filii  Juda 
in  manu  regis  , jux- 
ta  omne  verbum  fa- 
puli  , 

§.  4.  Lieux  ou 

XJ.  & in  domibus 
per  omnes  regiones  eo- 
rum.  De  filiis  Juda 
habitaverunt  in  Ca- 
riatbarbe  & in  filia- 
bus  ejus  : & in  Di- 
ben  , & in  filiabus 
ejus  : & in  Cabfeel , 
Cp  in  viculis  ejus  , 

z6.  & in  Je  fut , 


itre  xr.  : iAt 

roient  à Jcrufalem  , était 
Azzi  , fils  de  Bani , fils  ^ 
d'Hafabia  , fils  de  Mat  ha-' 
nias , fils  de  Micha.  Desr 
enfans  d’Afaph  , il  y avait 
des  chanrrcs  occupés  au 
miniilerc  de  la  mailon  de 
Dieu. 

23.  Car  le  roi  n avoit 
preferit  tout  ce  qui  les  rc- 
gardoit , 8c  l'ordre  qui  de- 
voit  être  obfcrvc  tous  les 
jours  parmi  les  chantres  j 

24.  & Phathahia  fils  de 
Mefezebel , des  enfans  de 
Zara  fils  de  Juda  , droit 
commilfaire  du  roi  H pour 
toutes  les  affaires  du  peu- 
ple. 

les  Juifs  demeurent. 

15.  Et  pour  ce  qui  eft 
des  autres  demeures  où  ils 
s’établirent  dans  tout  le 
payis  : les  enfans  de  Juda 
demeurèrent  dans  Caria- 
tharbé  & dans  fes  dépen- 
dances : dans  Dibon  , & 
fes  dépendances  : dans 
Cabfécl , & dans  fes  vil- 
lages, . - 

2 6.  .dans  Jefué  , dans 


ÿ.  11.  y ulg  filius.  Hebr.  filii.  Traque  . filius  , pro  filii.  ” 
Ÿ.  i j.  expi.  Quelques-uns  l’entendent  d’Anaxercès  . qtit 
avoit  ordonné  à Ces  officiers  de  fournir  aux  Juins  tout  ce  qui 
feroit  nécelTaire  pour  le  rétabliiTement  du  culte  du  Seigneur; 
d’autres  de  David  , dont  il  eft  encore  parlé  au  chap.  luivanc 
v.  14.  qui  avoit  le  premier  établi  l’ordre  dans  les  fonttion* 
des  chantres  & des  autres  miaiftres.  Mcnodi.  E '-iux.  Tirjnm 
1. 14.  expi.  mais  au-deflbus  de  Nchemias.  Sjnepfi  . 

G ij 
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Molada  , 5c  dans  Beth-  fa  in  MoUda  , fa  in  >, 
phalctb , Bethpbaleth  , 

17.  dans  Haferfual , 17.  fa  in  Hajer > 

Berfabée  & Tes  dépendan-  fual . /'»  Berfabee  , 

ces , #»  fi lt abus  tjus , 

18.  dans  Siceleg  , dans  a8.  fa  in  Siceleg  , 

Mochona  5c  fes  dépen-  fa in  Mochon a , (y  in 
dances  , filiabus  ejus  , 

ij.  dans  Rcmmon  , 19.  fa  in  Remmon, 

dans  Saraa  , dans  Jeri-  fa  in  Sara*  , fa  in 
jmuth  > Jerimuth  , 

30.  dans  Zanoa  , dans  30.  Zanoa  \ O dolé 
Odollam  , & dans  leurs  lam  , fa  in  villis  ea-r 
villages  , dans  Lachis  5c  rum  , Lachis  fa  regio- 
fes  dépendances  , dans  nibus  ejus,  fa  Az.ec*, 
Azeca  & Tes  dépendances,  fa  filiabus  ejus.  Et 
Et  ils  demeurèrent  depuis  manferunt  in  Berfa ^ 

* Berfabée , jufqu’i  la  val-  bec  ufque  ad  vallem 
lée  d'Ennom.  Ennom. 

3 1 . Quant  aux  enfans  3 1 . Filii  autem 

de  Benjamin,  ils  demeu-  Benjamin  , à Geba  , 

rerent  depuis  Geba  , dans  Mechmas  , fa  Hai  , 
Mechmas  , Haï  , Bethel,  fa  Bethel , fa  filiabus 
5c  fes  dépendances  \ ejus  s 

31.  dans  Auathoth  , 31 . Anathtth.Nob, 

Nob  , Anania  , Anauia  , 

3 3.  Afor  , Rama  , Ge-  33.  Afor  f Rama , 
tliaïm  , Getbaim  , 

34.  Hadid  , Scboïm  , 34.  Hadid  .Seboim, 

Neballat  , Lod  , fa  Keballat , Lod , 

3 y.  5c  dans  Ono  , la  3 y.  fa  Ono  valle 
■vallcc  des  ouvriers  n . artificum. 

3 6.  Et  les  Levites  a-  3 6.  Et  de  Levitit 
voient  leur  demeure  dans  pertitnes  Juda  fat . 
les  partages  de  Juda  5c  de  Benj*tnin , 

Benjamin  ? 

jr.  jo.  rtilg.  in  Htbr.  à Veteh. 

+.  35.  txpi.  nom  propre  de  quelque  lieu. 
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CHAPITRE  XII. 

■»-*-  ■ • ... 


C H A P I 

§.  I.  Prêtres  qui 

i.  T Tl  funt  auttm 

LL  facerdotes  & 
Leviti , qui  afcende- 
runt  cum  Zorobabel 
Jilio  Salathiel , &Jo- 
rfiie  : Saraia.Jeremias, 
Efdras  , 

i.  Amaria  , Mel- 
luch , Hattus  , 

J . Sebenias,  Rheum, 
Merimuth  , 

4.  Addo  j Genthon, 
Ab  tu  , 

5 . Miami n , Ma- 
dia  , Reiga  , 

6\  Semeta,  & Joia- 
tib  , Idaia  , Sellum  , 
Amoc , Helcias , 

7.  idaia.  lfii  prin- 
cipes facerdotum  , & 
fratres  eorum , in  die- 
bus  Jofue. 

8.  Porro  Leviti.  , 
Jeftta  , E ennui , Ccd- 
mihel , Sarebia  , Ju- 
ste, Mathanias , fuper 

hymnes  ipft  & fratres 
eorum  : 


T R E XII. 

. ) 

revinrent  de  captivité. 

I.  Tf  Oici  quels  étoicnt 
V les  prêtres  & les 
Lévites  qui  montèrent  à 
Jerufalem  avec  Zoroba- 
bel  fils  Je  Salathiel  , & 
avec  Jofué  : Saraïa  , Je- 
remie  , Efdras , 

1.  A marias  , Melluch  v 
Hattus  , 

3.  Sebenias,  Rheum, 
Merimuth , 

4.  Addo  , Genthon , 
Abia , 

y.  Miamin  , Madia  ,■ 
Belga  , 

6.  Seme'ia  , & Joïarib, 
Idaia  Sellum  , Amoc  , 
Helcias  , 

7.  Idaia.  C’étoicnt-Ià 
les  principaux  d’entre  les 
prêtres  " , qui  furent  avec 
leurs  freres  du  tems  de 
Jofuê  u. 

8.  Les  Levites  étaient , 
Jefua  , Bcnnui  , Cedmi- 
hel, Sarebia,  Juda,  Ma- 
thanias , qui  préfidoient 
avec  leurs  freres  aux 
faints  cantiques. 

familles  facerdotales.  1.  Parai, 


ÿ.  7.  expi.  les  chefs  des 
Z4-  SynepJ. 

IbiJ.  expi.  grand  pontife  de  ce  tenas-U.  Synopf. 

G iij 
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9.  Becbecia  & Hanni 
avec  leurs  freres  étoient 
chacun  appliqués  à leur 
emploi 

10.  Or  Jofué  engendra 
Joacim  , Joacim  engen- 
dra Eliafib  , Eliafib  en- 
gendra Joïada  , 

11.  Joïada  engendra 
Jonarhan  , & Jonathan 
engendra  Jeddoa. 

' 1 1.  Vcici  quels  étoient 
du  tems  de  Joacim  les  prê- 
tres & les  chefs  des  fa- 
milles factrdotales  : Ma- 
raïa  l' était  de  celle  de  Sa- 
raïa  : Hananias  l' était  de 
celle  de  Jcrcmie  : 

1 Mofollam  fêtait  de 
celle  d'Efdras  : Johanan 
f était  de  celle  d’Amarias  -, 

14.  Jonathan  l’étoit  de 
celle  de  Milicho  : Jofeph 
J’étoit  de  celle  de  Sebe- 
nias  : 

1 5.  Edna  l’étoit  de  celle 
de  Haram  : Hclci  l’étoic 
de  celle  de  Maraïoth  : 

1 6.  Zacharie  l’écoit  de 
celle  d’Adaia  : Mofollam 
l’étoit  de  celle  de  Gen- 
thon. 

17.  Zcchri  l’étoit  de 
celle  d’Abia  : Phelti  H l’é- 


9.  & Becbecijt  at- 
que  Hanni , (ffratres 
eerum  , unufqutfque 
in  officio  [ho. 

10.  Jofue  autem  ge- 
nuit  Joacim  , Joa- 
cim genuit  Eliafib  , & 
Eliafib  genuit  Joiada, 

1 1 . & Joiada  genuit 
Jonathan  , & Jona- 
than genuit  Jeddoa 

il.  In  diebus  aJ^ 
tem  Joacim  erant  fa - 
cerdotes  & principes 
familiarum  : Savais.  , 
Mâraia  : Jeremia  » 
Hanania  : 

IJ.  Efdrt  , Mofol- 
lam : Amaris, , Joha- 
nan : * 

1 4.  Milicho  , Jona- 
than : Scbenio  , Jo- 
feph : 

1 y , Haram,  Edna  : 
Maraioth  , Hclci  : 

1 6.  Adaia,  Zacha - 
ria  , Genthon  , Ma- 
follam  : 

17.  Abia  , Ze - 
chri  : Miamin  fa* 


ir.  9/ expi.  s'acquittaient  de  leur  mini  Itéré  chacun  en  fon 
teins  8c  en  fon  rang.  Syr.opf 

•jr-  17.  expi.  celui-là  étoit  chef  de  deux  dallés,  ou  l'on 
a ©mis  le  nom  de  celui  de  la  première.  Vaiab, 


CHAPIÎRÊ  XII.  Ifi 
tioadii  , Phelti  : toit  de  celles  de  Miamii» 

& de  Moadia  : 

18.  B elgt  , Sam-  1 8 Sammua  l’étoit  de 

mua  , Semait , Jona-  celle  de  Belga  : Jonathafnr 
than  : - l'étoit  de  celle  de  Semaïa  : 

19.  Joiarib  , Ma-  19.  Mathaiiaï  l'étoit  de 

thanai  : Jodait , Az-  celle  de  Joiarib  : Axzi  l’é- 
zà  : toit  de  celle  de  Jodaia  ‘ 

xo.  Sellai , Gelai  t 10.  Celai  l'étoit  de 
Amec  , Heber.  - celle  de  Sellai  : Hebetf 
l’étoit  de  celle  d’Amoc. 

il.  Helcia , Ha/e - il.  Idafebia  l’éroit  de 

bia  : idaia  , Natha-  celle  d’Helcias  : Natha- 
nacl.  nacl  l’étoit  de  celle  d’b 

daia. 

* $.  x.  Levites  qui  revinrent  de  captivité. 

xi.  Levi’.t  in  die-  21.  Quant  aux  Levites 
bus  Eliafib  , & Jota-  qui  étaient  du  tems  d’E- 
da  , & Jehanan  , & liafib  , de  Joïada  , de  Jo- 
Jeddoa  , fcripti  prin-  hanan  , & de  Jeddoa  , les 
cipes  familiarum  , & noms  des  chefs  de  famil- 
facerdotes  in  regno  les  & des  prctres  ont  été 
I>arii  Per  fa.  décrits  " fous  le  régné  do 

Darius  " roi  de  Perle. 

2 J.  Filii  Levi  prin-  23.  Les  chefs  des  fa-- 
cipes  familiarum,  [cri-  milles  des  enfans  de  Levi 
fti  in  libre  verbarum  ont  été  écrits  dans  le  livre 
dierum  , & urque  ad  dés  annales  H , jufqu'au 
dits  Jonathan  , filii  tems  de  Jonathan  fils  d’E- 
Eliafib.  liafib. 

24.  Et  principes  Le-  24.  Or  les  chefs  des  Le- 

ir.  ai.  expi.  Ils  furent  écrits  chacun  par  Ton  nom  dans 
lés  livres  de  leurs  généalogies. 

Ibid.  expi.  C’eft  Darius  Nothus  fils  d’A  rtajccrcès  Lon-- 
gueniain.  Car  comment  Nehemit  auroit-il  pû  vivre  juf— 
qu’au  tems  de  Darius  Codomanus  ? Bibl.  Vitr. 

ir.  13.  expi.  des  annales  des  pontifes  des  Juifs , q'.iiétoienf 
écrites  avec  un  grand  foin  , félon  Jofeph  , & même  félon  le*’ 
taialipomcnes  , qui  y renvoyent  fouvent.  Tirin. 
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vires  étoient  Hafebia  , Se-  vu  arum  , Hafebia  , 
rebia,  & Jofué  fils  de  Ced-  Serebia  , Jofue  fi- 
mihcl  ; & leurs  frères,  qui  lius  Cedmihel  ' : & 
dévoient  chacun  en  leur  fratres  eorum  fer  vi- 
rang  chanter  les  louanges  ces  fuas  , ut  lauda- 
& relever  la  grandeur  de  rent  & confitercntur 
Dieu,fuivant  l’ordre  pref-  juxta  preceptum-  Da- 
• crit  par  David  l’homme  vid  viri  Dei , & ob- 

dc  Dieu , & obferver  éga-  fervarent  e que  per  or - 
lement  chacun  à fon  tour  dinem, 
tous  les  devoirs  de  leur  mi- 
nifiere. 

ij.  Mat hania  , Bêcha-  ij . Mathania 
cia  , Obedia  , Mofoliam,  Becbecia.  Obedia,  Mo- 
Telmon  , Accub  étoient  folium  , Telmon  , Ae- 
les  gardes  des  portes  , & cub  , euftodes  porta - 
des  veftibules  de  devant  rum  & veftibulorum 
les  portes  du  temple.  ante  portas. 

x 6.  Ceux-là  étoient  du  1 6.  Ht  in  diebus 
tems  de  Joacim  fils  de  Jo-  Joacim  fitii  Jofue  , fi~ 
fué  , fils  de  Jofedec , & du  lii  Jofedec . ér  in  die- 
tems  de  Nehemias  gou-  bus  Nebemta  ducis  , 
verneur  de  la  province  , & Efdra  facer dotés 
& d’Efdras  prêtre  & do-  feribaque. 
éleur  de  la  loi. 

$.3.  Dédicace  des  murs  de  Jerufalem. 

17.  Au  tems  de  la  de-  17.  In  dedication» 
dicace  du  mur  " de  Jerufa-  autem  mûri  Jerufa- 
lem  , on  rechercha  les  Le-  lem  , requifierunt  Le - 
vites  dans  tous  le*  lieux  vitas  de  omnibus  lo- 
où  ils  demeuroient , pour  cis  fuis  , ut  adduce- 

Ÿ.  17.  expi.  Quoique  la  dédicace  ne  convint  proprement 
qu’au  temple  : néanmoins  pareeque  la  ville  de  Jerufalem 
«oit  deftinée  non  feulement  pour  la  fureté  des  Juifs  , mais 
encore  pour  la  confervacion  du  culte  facré  de  la  religion 
dans  le  temple  qui  étoit  dans  fon  enceinte  , & qu’elle  étoit 
â caufe  de  cela  nommée  très-juftement  la  utile  fainte  : c’cft- 
pourquoi  on  crut  devoir  faire  une  dédicace  foleanelle  de  ûu 
murailles.  EJHhs, 


Digiiized  by  Google 


CHAPITRE  XII.  ijj 

Vent  eos  in  Jerufalem,  les  faire  venir  à Jcrufa- 
& facerent  dedicatio-  lem,  afin  cju’ils  fiflent  cet- 
nem  & Utitiam  in  te  dédicacé  avec  joie  & 
aftione  gratiarum,  & a&ion  de  grâces,  en  chan- 
canùco  , & in  cymba-  tant  des  cantiques  , & en 
lis  , pfalteriis  & ci-  jouant  des  tymbalcs  , des 
tbaris.  lyres  , & des  harpes  ". 

18.  Congregati  funt  z8.  Les  enfans  des 

autem  filii  cantorum  chantres  " s’aifemblerenc 
de  campeftribus  cire a donc  de  la  campagne  des 
Jerufalem  , & de  vil-  environs  de  Jerufalem , & 
lis  Nethuphati  , des  villages  de  Nethu- 

phati , 

19.  & de  dotno  Gai-  19.  & de  la  maifon  de 
gai , & de  ngionibus  Galgal  , & des  cantons 
Geba  & Az.maveth  : de  Geba  & d'Azmavcth  j 
quoniam  villas  tdifi-  pareeque  les  chantres  s’e- 
caverunt  fibi  cantores  toient  bâti  des  villages  ,r 
in  circuitu  Jerufalem.  tout-autour  de  Jerufalem. 

JO . & mundati  funt  50.  Et  les  prêtres  s’e- 

facerdates  & Levita  , tant  purifiés  avec  les  Li- 
& mundaverunt  po-  vites  , ils  purifièrent  !e- 
pulum  , & portas,  & peuple  , les  portes  & les 
murum.  murailles  de  U ville. 

3 I.  Afcendere  au-  3 1.  Quant  aux  princes 
tem feci principes  J uda  de  Juda  je  les  fis  monter 
fuper  murum  , &fta-  fur  la  muraille  , & j’éta- 
tui  duos  magnos  cho-  blis  deux  grands  choeurs 
ros  laudanlium.  Et  de  chantres  qui  chantoient 
ierunt  ad  dexteeam-  les  louanges  du  Seigneur. 

ir.  17.  expi.  U*  Interprète  allure  que  cette  dédicace  ne  fè 
/ît  que  deux  ans  & demi  après  que  les  murs  eurent  été  ré- 
tablis félon  J ofrph. /.  1 1 . Antiej,  c.  f.  pendant  lequel  tenu» 
on  acheva  les  réparations  de  la  ville.  Il  remarque  aulïi . qua 
c’cft  du  tems  de  cette  folennité  qu’on  doit  commencer  à 
compter  les  foixante  & dixfemaincs  de  Daniel , chap.  2 r... 
T 1 rin. 

ir.  18.  autr.  les  chantres. 

ij.  autr.  des  métairies , ou  maifens  de  campagne, . 
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Ils  n marchèrent  à main  fuper  murum  ad  pif- 
droite  fur  le  mur  " , vers  tam  fierquilmii. 
la  porte  du  fumier. 

31.  Ofaïas  marcha  a-  3 x.  Et  ivit  poft  eos 
près  eux  , & la  moitié  ofaias,  & media  fars 
des  princes  de  Juda , frincipnm  Juda  , 

3 3 . & Azar'as  , Efdras,  3 3.  & Avarias,  E f- 
Mofollam  , Juda  , Ben-  dras,& Mofollam.Ju- 
jamin  , Semeia  , & Jere-  das,  & Benjamin,  & 
mie.  Semeia  , & Jiremias. 

34.  Et  des  enfans  des  34.  Et  de  filiis  fa- 
prêtres  11  fuiveient  avec  cerdotum  in  tubis.Za- 
leurs  trompettes  , Zacha-  cbarias  filius  Jon.i- 
ric  fils  de  Jonathan  , fils  " than  , filius  Semeia  , 
de  Semeia  , fils  de  Ma-  filius  Mathania  , fi- 
thanias  , fils  de  Michaïa,  lius  Michaia  , filius 
fils  de  2echur  , fils  d’A-  Zechur , filius  Afapb  j. 
faph  ; 

3 j.  & fes  freres  , Se-  3 J.  & fratres  ejus 
mcia  , Azaréel , Malalai,  Semeia  , & Azareel  , 
Galalai  , Maai  , Natha-  Malalai  , Galalai  , 
nael  , Judas  , & Hanani , Maai,  Nathanaël,  (fit* 
avec  les  inftrumens  or-  Judas  , & Hanani  , 
donnés  par  David  l’hom-  in  vafis  canticis  Da- 
me de  Dieu,  pour  chanter  vid  viri  Dei  : & Ef- 
les  faints  cantiques  : & dras  feriba  ante  eos 
Efdras  dofteur  de  la  loi  in  porta  fontis. 
étoit  devant  eux  à la 
porte  de  la  fontaine. 

3 6.  Ils  montèrent  à leur  3 6.  Et  contra  eos  af- 
oppofite"  fur  les  degrés  de  etnderunt  ingradtbus 
la  ville  de  David  " , à l’cn-  civitatis  David, in  af- 

■f . 3 1.  expi.  le  premier  chœur.  Vatab. 

Ibid.  **tr.  le  long  du  mur. 

ir.  34.  autr.  des  prêtres. 

Ibid.  Vulg.  filius.  flebr.  filii.  Itaque , filius  , pro  filii. 

ir.  }g.  expi.  à l’oppofitc  de  l’autre  chœur  dont  il  va  par- 
ler. è regione  aliorum.  Synepf. 

Ibid.  expi.  moût  de  Sien.  V *tab. 
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fenftt  mûri  fuper  do - droit  où  le  mur  s’élève  au- 
mum  David,  & ufque  dédits  de  la  mai  Ton  de  Da- 
ad  portam  aquarum  vid  " , & jufqu’à  la  porto 
ad  orientent.  des  eaux  vers  l’orient. 

37-  Et  chorus  fe-  37.  Le  fécond  chœur  de 
cundus  gratias  refe~  ceux  qui  rendoient  gra- 
rentium  ibat  ex  ad-  ces  à Dieu  , marchoit  à 
verfo  , do  ego  pofi  l’oppofitc  ; & je  le  fuivois 
eum , do  media  pars  avec  la  moitié  du  peuple 
populi  fuper  murnm  fur  le  mur  " & fur  la 
d/'  fuper  turrim  fur - tour  des  fourneaux  , juf- 
ttorum  , d*  ufque  ad  qu’à  l’endroit  où  le  mur 
murnm  latiffîmum  , cft  le  plus  large 

3 8.  fuper  for-'  38.  le  fur  la  porte  d’E- 
tam  Ephraim  , d phraïm,  & fur  la  porte  an- 
fuper  portam  anti - cicnne,  & fur  la  porte  des* 
quam  , do  fuper  por - poillons  , & fur  la  tour 
tam  pifeium  d tttr-  d’Hananécl , & fur  la  tour 
rim  Hananeel  , d d’Emath  , & jufqu’à  la; 
turrim  Emath  , d porte  du  troupeau  : & ils- 
ufjue  ad  portam  gre-  11  s’arrêtèrent  à la  porte." 
gis  : d fieterunt  in  de  la  prifon  " 
porta  eufiodis.  , 

$.  4.  Sacrifices  offerts  dans  la  dédicace  des  murs. 

3 9-  fteteruntque  34.  Et  les  deux  chœurs- 
duo  chori  laudan-  de  ceux  qui  chantoiéht 
tium  in  domo  Dei  , les  louanges  du  Seigneur,. 
d ego  , d dimidia  s’arrêtèrent  vis-à-vis  l’un 
pars  magiflratuum  de  l'autre  , devant  la  mai- 
mecum.  fon  de  Dieu  " , aufli-bicn 

que  moi , & la  moitié  des 
magiftrats  qui  étoient  avec 
moK 

■f.  jf.  expi.  in  afcenfu  mûri,  ».  e.  afeendentes  in  mururri1 
qui  imminet  hahitationi  Davidis.  Sjnopf. 

jr.  37,  autr.  le  long  du  mur. 

P 38  expi.  ceux  qui  formoient  le  fécond  cceur.  Vtilnl,- 

Ibid.  autr.  de  la  fcntinelle. 

p.  3^.  expi.  dans  le  parvis  devant  le  temple.  Sjinopf.  - •* 
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40.  Les  prêtres  auffi , 40.  Et  facerdote*, 

/avoir,  Eliachim,  Maafia,  Eliacim  , Maafia  , 
Miamin  , Michea  , Elioe-  Miamin  , Miche a , 
naï,Zacharie,  &Hanania,  Eho'énai , Zacharia  , 
avec  leurs  trompettes  , Hananta  in  tubis  , 

41.  & Maafia,  Semeïa,  41.  & Maafia,  & 

Eleazar  , Azzi , Johanan,  Semeia  , & Eleazar , 
Melchia,  Elam  , & Ezer.  Azzi  , & Joha- 
Et  les  chantres  firent  re-  nan  , & Melchia  , & 
tentir  bien  haut  leur  voix  Ælam  , & Ezer.  Et 
en  chantant , avec  Jezraïa  date  cecintrunt  tan- 
ces. étoit  leur  chef.  tores  & fezraia  pm 

pofitus  : 

4i.  Ils  immolèrent  en  41.  immolave - 

ce  jour-là  Je  grandes  vi-  runt  in  die  ilia  vifti- 
étimes  " dans  des  tranf-  mas  magnas  , & la- 
pons de  joie  : car  Dieu  les  tati  faut  : Deus  enim 
avoir  remplis  d’une  joie  Utificaverat  eos  Uti - 
très-grande.  Leurs  fem-  tiâ  magna  : fed  Çfi 
mes  memes  & leurs  enfans  uxores  eorum  & Hbe- 
fe  réjouirent  comme  eux:  ri  gavifi  funt , cj*  au~ 
& la  joie  de  Jerufalem  fc  dit  a eft  Initia  Jeru- 
fit  entendre  fort  loin.  falem  procul. 

43.  On  choifir  auffi  ce  43.  Recenfuerunt 
jour-là  entre  les  prêtres  & quoque  in  die  ilia 
les  Lévites , des  hommes  viros  fuper  gazophy- 
pour  les  établir  fur  les  lacia  the/auri  ad  li- 
chambres  du  tréfor  , afin  bamina  . & ad  pri- 
que  les  principaux  de  la  mitias  , & ad  deci- 
ville  fc  fervillent  d’eux  mas  , ut  introferrexst 
pour  recevoir  avec  de  di-  per  eos  principes  civi- 
gnes  aétions  de  grâces,  & tati  s in  décoré  gra~ 
renfermer  dans  ces  cham-  tiarum  aélionis  , fia - 
bres  les  offrandes  de  li-  cerdotes  & Levitas  : 

Sueurs, les  prémices, & les  cjuia  Utificatus  efi 
unes:  car  Juda étoit  dans  juda  in  facerdoti - 

ir.  4t.  expi.  des  boeufs , les  plus  grandes  des  vî&oks. 
Mtr.  ut\grarul  nombre  de  victimes,  Sjnopf. 
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tus  & Levitis  ajlan- 
ttbus. 

44.  Et  * cufto- 
dierunt  obfervationem 
Det  fui , & obferva - 
tionem  expiât ionis , 
cantores , & tarât  ores 
juxta  preceptum  Da- 
vid & Salomonis  filii 
•jus  ; 

45.  quia  in  dicbus 
David  Afaph  ab 
exordio  erant  prin- 
cipes conjlituti  can- 
torum  , in  carminé 
laudantium  & confi- 
tentium  Deo. 

4 6.  Et  omni s if- 
rael  , in  ditbus  Zo- 
robabel  , & in  die- 
bus  Nehetnie  , da- 
tant paries  canto- 
ribus  & janitoribus 
per  dies  fingtelos  , & 
fanftificabant  Levi- 
tas  : & Levita  fan- 
Sificabant  filios  Aa- 
ron. 


*sr 

une  grande  joie  de  voir 
les  prêtres  & les  Levites 
ainfi  ralTemblés. 

44.  Car  ils  obfervc- 
rent  l’ordonnance  de  leur 
Dieu,&  celle  de  l'expia- 
tion, & de  même  les  chan- 
tres & les  portiers , fui- 
vant  ce  qui  avoir  été  pres- 
crit par  David  & par  Sa- 
lomon fon  fils  ; 

45.  pareeque  dès  le  com- 
mencement, au  tems  de 
David  & d’Alàph  , il  y eut 
des  chefs  établis  fur  les 
chantres  , qui  louoient" 
Dieu  par  de  f oint  s canti- 

ues  , & qui  chantoieat 
es  hymnes  à fa  gloire. 

46.  Tout  le  peuple  d’If- 
racl  eut  foin  du  tems  de 
Zorobabel  & du  tems  de 
Nehemias , de  donner  aux 
chantres  St  aux  portiers 
leur  portion  chaque  jour. 
Ils  donnoient  auffi  aux 
Lcvites  ce  qui  leur  étoit 
dû  des  chofes  faintes  " . 
Et  les  Levites  donnoient 
de  meme  aux  enfans  d’ Aa- 
ron  la  part  fainte  qui  leur 
étoit  deftinée  " .. 


•f.  44.  * expi.  & , idem  valerquôd,  quia.  Sicfæpè  poni- 
«ir  Ln  (criptura.  Synopf. 

■ÿ.  4<î.  lettr.  fanflificabant  Levitas.  Cela  lignifie  ici , qu'on 
donnoit  aux  Levites  des  chofes  confacrécs  à Dieu , telle* 
qu'étoie»t  les  dîmes,  fatab. 

Ibid.  expi.  la  dixiéme  partie  de  la  dîme.  Vaub. 
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§.  i.  LcFlure  de  la  Loi. 

I.  FN  ce  jour-là"  on  fit  l.  T N die  autem  H - 

XZ,la  leéture  d’un  vo-  A la  leHum  eft  in 
lumc  de  Moïfc  devant  le  volumine  Moyft  au- 
peuple  : & on  y trouva  diente  pepulo  : Q*  in- 
iciit  : Que  les  Ammoni-  ventum  eft  feriptum 
tes  & les  Moabites  ne  in  eo  , qu'od  non  de- 
doivent  jamais  entrer  béant  introire  Am - 
dans  l’Eglife  de  Dieu  u ; monites  & Moabites 

in  ecclefiam  Dei  uf- 
que  in  sternum  .* 

r.  parcequ’ils  ne  vin-  z.  eo  qubd  non  oc- 
rent  point  au-devant  des  currerint  filüs  Ijrael 
enfans  d’ifrael  avec  du  cum  pane  aqua  : 
pain  & de  l’eau,  & qu’ils  & conduxerint  adver- 
corrompirent  par  argent  fum  eos  Balaam  , ad 
Balaam  , pour  les  mau-  maledicendum  eis  : & 
dire  : mais  notre  Dieu  convertit  Deus  nofter 
changea  en  benediétion  , malediciionem  in  be~ 
les  malédictions  que  Ba-  nediftionem. 
laam  voulait  nous  donner. 

3 . Lors  donc  qu’ils  eu-  3 . Fatfum  eft  au- 

rent  entendu  ces  paroles  tem  -,  citm  auditfent 
de  la  loi  , ils  feparerent  legem  , feparaverunt 
d’ifrael  tous  les  étran-  omnem  alienigenam 
gers.  ab  ifrael. 

4.  Le  pontife  Eliafib  4.  Et  fuper  hoc 
fut  chargé  de  cette  afFai-  erat  Eliafib  facerdos  , 

ir.  i..  xi itr.  en  ce  tems-ü.  C’eft-à-dire,  depuis  que  Nc- 
' hernie  .ivoit  fait  un  voyage  vers  le  roi  de  Pcrfc. 

* Ibid.  expi.  être  admis  aux  emplois,  ou  à conira&er  al- 
liance par  le  mariage  avec  les  Ifraclites  : quoiqu’on  les  rfe- 
$ût  à proftflèr  U religion  du  vrai  Dieu.  Voy,  Dent.  iy.  y. . 
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qui  fuerat  pr&pofitus 
in  gazophylacio  domûs 
Dei  nofiri  , & proxi- 
mus  TobtA. 

\ f.  Fecit  ergo  fibi 
gazopbylacium  gran- 
de , & tbi  erant  ante 
tum  reponentes  mune- 
ra  , & thus  , & vafa, 
& decimam  frumen- 
ti  , vint  , & olet , 
partes  Levitarum , & 
cantcrum  , & janito- 
rutn , & primitias  fa- 
cerdotales. 

6.  In  omnibus  au- 
tem  his  non  fuit  in 
Jerufalem , quia  anno 
trigejîmo  fecundo  Ar- 
taxerxis  regis  Baby- 
lonis  veni  ad  regem  , 
& in  fine  dierutn  ro- 
gavi  regem. 

7.  Et  veni  in  Je- 
rufalem , & in  telle  xi 
malum  , quod  fece- 

- rat  Eliafib  T obi  a , tôt 
faceret  ci  thefaurum 


tir 

re.  Il  avoir  eu  i’interi- 
dance  du  tréfor  de  lamai- 
fon  de  notre  Dieu  " , & il 
étoit  allié  de  Tobie  " . 

f.  Or  il  lui  avoir  fair 
" une  grande  chambre 
dans  le  lieu  du  tréfor , 
où  l’on  portoit  devant 
lui  les  préfens  , l’encens  , 
les  vafes  , les  dîmes  du 
blé  , du  vin  , & de  l’hui- 
le } la  j>art  des  Levites , 
des  chantres , & des  por- 
tiers , & les  prémices 
qu’on  offroit  aux  prêtres. 

6.  pendant  tout  ce 
tems-là  je  n’étois  point 
à Jerufalem  ; pareeque 
la  trente  - deuxième  an- 
née du  règne  d’Artaxcr- 
cès  roi  de  Babylonc  , je 
l’écois  allé  retrouver  , Sc 
j’obtins  enfin 11  mon  con- 
gé du  roi. 

7.  Etant  revenu  à Je- 
rufalem je  reconnus  le 
mal  qu’Eliafib  avoir  fair 
en  la  perfonne  " de  To- 
bic,  de  lui  faire  un  tréfor 


•jr.  4.  HcLr.  & Sept,  avant  cela  le  pontife  Eliafib  avoic 
été  établi  intendant  du  tréfor  , &c.  Vattilt.  » 

Ibid.  expi.  hic  erat  toparcha  Ammonitajum.  yid  fupr. 
*'i.  10. 

■jr.  5.  expi.  fecit  fibi  ; ».  e.  fecerat  ei  ; fcilicet  Tobfse. 

‘ Sjnopf. 

jr.  6.  lettr.  in  fine  dierum,/»»ppl.  meorum,  ».  e.  vert  la  Sa 
de  ma  vie.  B/M.  Ibid. /e«r.  je  priai  le  roi. 
jt.  7.  4»/r.  ea  faveur. 
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dans  le  vcftibule  de  la  in  veftibulit  dent» 

mai  Ton  de  Dieu.  Dei. 

8.  Le  mal  me  parut  ex-  S.  Et  malum  mihi 
trémement  grand.  C'cft-  vifum  efl  valde.  Et 
pourquoi  je  jettai  les  frojeci  vafa  dormis 
meubles  de  la  maifon  de  Tobia  foras  de  gaze- 
Tobic  hors  du  tréfor  ; pbylacio  : 

9.  & je  donnai  ordre  9.  pracepique  tf? 
qu’on  purifiât  le  tréfor  , emundavirnnt  gazo~ 
ce  qui  rut  fait  ; 8c  j’y  rap-  phylacia  : & retuli  ibi 
portai  les  vafes  de  la  vafa  don. ùs  Dei  , fa-  , 
maifon  de  Dieu  , le  fa-  crificium  1 & thus. 
crifice  11  , 8c  l’encens. 

§.  t.  Uehcmte  corrige  plufleurs  de  for  dr  es. 

10.  Je  reconnus  auili  10.  Et  cognov't 
que  la  part  des  Lévites  quod  partes  Levita- 

ne  leur  avoit  point  été  rum  non  fuiffent  da-  1 
donnée  ; 8c  que  chacun  ta  : & fngifet  unuf- 
d’eux  , des  chantres  , & qtùfque  in  regionem 
de  ceux  qui  fervoient  au  Juam  de  Levitis  , & 
temple  s’en  étoir  fui  & cantoribus  , çy  de  his 
retiré  en  l'on  payis  " . qui  miniftrabant  : 

11.  Alors  je  parlai  n.  & egi  caufant 
avec  force  aux  magi-  adverfus  magiflratus, 
ftrats  " , 8c  je  leur  dis  : &dixi:Quare  dere- 
Pourquoi  avons  - nous  hquimus  domttm  Dei ? 
abandonné  la  maifon  de  Et  congregavi  eos  , £y 
Dieu  ? Après  cela  je  raf-  ^"eci  fl  are  in  ftationi- 
femblai  les  Levites  r 8c  bus  fuis. 
je  les  fis  demeurer  cha- 
cun dans  les  fonctions 
de  fon  minilterc. 

ir.  9.  exp A les  chofes  qui  étoient  deftinées  à être  offertes 

en  facrifice.  Tirin. 

ir.  1 o.  expi.  pour  y gagner  leur  vie  , en  travaillant  à la 
•ampagne.  Synopf. 

ÿ.  1 1.  expi.  pour  les  reprendre  , de  ce  que  par  leurdâ- 
aheté  ils  avoicm  laiilê  cublir  un  ii  grand  dcfoidre.  Sjnopf. 
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II.  Et  omnisjud a U.  Tout  Juda  appor- 

Apportabat  décimant  toit  dans  les  greniers  les 
frumenti  , vint  , & dîmes  du  blé  , du  vin  & 
clei  . in  horrea.  de  l’huile. 

i J.  £f  confiituimus  1 3.  Et  nous  établîmes, 
fuper  horrea  Selemiam  pour  avoir  foin  des  gre- 
facerdotem  , & Sadoc  niers  , Sclemias  prêtre  , 
fcrtbam Phadaiam  Sadoc  doéteur  de  la  loi, 
de  Levitis , & juxta  & Phadaïas  d’entre  les  % 
t os  Hanan  filium  Za-  Levites  ; & avec  eux 
char , filium  Matha-  Hanan  fils  de  Zachur  , 
nia  : quoniam  fideles  fils  de  Mathanias  , par- 
tomprobati  [tint  , & cequ’ils  avoient  été  re- 
ipfis  crédita  funt  par-  connus  fideles  : & la  part 
tes  fratrum  futrum.  de  «leurs  frères  leur  fut 

confiée. 

r4.  Memento  met,  14.  Souvenez-vous  de 
Deus  meus  , pro  hoc  , moi  , Seigneur  mon  Dieu, 
ne  deleas  mife-  pour  ces  chofes , & n ef- 
rationes  meus  , quas  facez  pas  de  votre  fou- 
feci  in  domo  Det  mei,  venir  les  bonnes  œuvres 
& in  caremoniis  ejus.  que  j’ai  faites  " dans  la 
maifon  de  mon  Dieu 
& à l’égard  de  les  céré- 
monies. 

$ • 3.  Nehemie  fait  obferver  le  Sabbat. 

IJ.  Jn  diebus  illis  IJ.  En  ce  tems-là  , je 
vidi  injuda  calcan-  vis  des  gens  en  Juda,. 

. tes  torcularia  in  fab-  qui  fouloient  le  prefTor 
bato . portantes  acer - au  jour  du  fabbat  , qui 
vos  , outrantes  fit-  portoient  des  gerbes , 8c 
per  afims  viniim , & qui  mettoient  fur  des 
uvas  , & ficus,  & ânes  du  vin  , des  railïns 
emne  omis  , fe  infe - des  figues  , Sc  toutes  fot- 
rentes  in  Jerufalem  tes  de  charges  , 8c  les 

•jf.  14.  lettr.  miferationes , »,  e.  bénéficia.  Enrnt. 
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apportoient  à Jerufalcm  die  fabbati.  Et  toti* 
au  jour  du  fabbat.  Et  je  tefiatus  fum  ,+ut  in 
leur  ordonnai  cxprelTé-  die  quà  vendere  lise- 
ment  de  ne  plus  rien  ret  , vendirent. 
vendre  que  dan*  un  jour 
où  il  étoit  permis  de 
vendre. 

16.  Les  Tyriens  aufli  n.  Et  Tyrii  habi* 
demeuroient  dans  la  vil-  taverunt  in  en  , râ- 
le , & y portoient  du  ferentes  pifees  , fr  om- 
poiflon  , 8c  toutes  fortes  nia  venalia  : & ven- 
du chofes  à vendre  , Sc  debant  in  fabbatis  fi- 
la vendoient  dans  Jeru-  liis  Juda  in  Jerufn- 
falcm  aux  enfans  de  Juda  Um  : 

les  jours  du  fabbat  : • 

17.  C’ellpourquoi  j-’en  17.  objurgaviep- 
fis  des  reproches  aux  pre-  timates  Juda  . & di~ 
miers  de  Juda , & je  leur  xi  eit  t Qui  efi  hoc 
dis  : Quel  eft  ce  defor-  res  mala  , quam  ver 
dre  que  vous  faites  , & faeitis  , & profanatis 
pourquoi  profanez-vous  dietn  fabbati  t 

le  jour  du  fabbat  ? 

18.  N'ell-cc  pas  ainfi  18.  ïJumquid  non 
qu’ont  agi  nos  pères  , & bec  fecerunt  patres 
que  notre  Dieu  a fait  noftri  , do  adduxit 
tomber  enfuite  fur  nous  Deus  nofter  fuper  nos 

.&  fur  cette  ville  tous  otnne  malum  hoc  , 
les  maux  que  vous  voyez ? fuper  eivitatem 

Et  apres  cela  vous  at-  banc  ? Et  vos  addi- 
tirez  encore  fa  colcre  tis  iracundiam  fttper 
fur  Ifrael  en  violant  le  ifrael  violando  fab- 
iàbbat.  batum. 

19.  Lors  donc  que  les  17.  F aclum  efi  au- 
portes  de  Jcrufalem  com-  tem  , c'um  quievif- 
mençoient  à être  en  re-  fent  porte  Jcrufalem 
pos  " au  jouj  du  fab-  in  die  fabbati  , dix»  r 

if.  19.  expi.  lorf^u’on  ce/Lbic  d’y  entrer  8c  d’en  fouir  * 
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CHAPITRE  XIII.  ftf 
clauferunt  januas,  bat  " , je  commandai 
& pracepi  ut  non  qu’on  les  fermât  , & 
aperirent  eus  ufque  qu’on  ne  les  ouvrît  point 
pojl  fabbatum  : & de  jufqu’après  le  jour  du  fab- 
pueris  mets  cenflitui  bat  : & j’ordonnai'à  quel- 
fuper  port  ms  ut  nul-  ques-uns  de  mes  gens  de 
lus  inferret  anus  in  le  tenir  aux  portes  , afin 
die  fabbati.  que  perfonne  ne  fît  en- 

trer aucun  fardeau  an 
jour  du  fabbar. 

10.  Et  manferunt  2.0.  Et  les  marchands  r 
negotiaîores  & ven-  & ceux  qui  portoient  tou- 
dentes  unrverj, « ve-  tes  fortes  de  chofes  à ven- 
nalia  , forts  Jerufa-  dre,  demeurèrent  une  fois. 
lent  femel  & bis.  ou  deux  hors  de  Jerufa- 

Iem. 

11.  Et  conteflatus  1 1.  Et  enfuite  je  leur  fis 
fum  eos  , & dixi  cette  déclaration  , & leur 
ait  : Qnare  manetis  dis  : Pourquoi  demeii- 
ex  adverfo  mûri  r Si  rez-vous  ainfi  près  des 
faeundo  hoc  feceritis , murailles  " ? Si  cela  vous 
manum  mittam  in  arrive  encore  une  fois  , te 
•vos.  Itaqtte  ex  tem-  vous  en  ferai  punir.  Dé- 
port ilia  non  venc-  puis  ce  tems-là  i&me  vin- 
runt  in  fabbato.  rent  plus  aux  jours  du. 

fabbat. 

il.  Dixi  quoque  u.  J’ordonnai  auffi 
Levitis  ut  mandarin-  aux  Levites  de  fe  puri- 
tur  , & venirent  ad  fier  , & de  venir  garder 
euftodiendta  portas,  & les  portes  " , & de  fan- 

».  e.  au  foir  , qui  croit  le  commencement  du  fabbat  : ce  qui. 
e A marqué  dans  l’Hcbreu.  Synapf. 

ir.  ,9.  expi.  au  commencement  du  fabbat  , i.e.  le  foir 

du  Vendredi.  Sjvopf. 

ii.  expi.  étdnt  un  fujet  de  tentation  aux  Juifs  . iqiji 
la  vue  de  vos  marchandées  excite  le  défit  d’acheter.  Eftiui. 

■jp.  zz.  expi.  Nehemie  fait  garder  les  portes  par  les  Lc- 
viies  , afin  que  le  îcfpeft  qu’on  avoir  pour  eux.  empêchât 
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élifier  le  jour  du  fabbat,  JanSiificandum  dièttd 
Souvenez  - vous  de  moi  , fabbati  : fre  hod 

è mon  Dieu  , pour  ces  ergo  mtmento  met  , 
chofcs  , & pardonnez-  Veut  meus , & farce 
moi  félon  la  multitude  mihi  ftcundum  mul- 
de  vos  miferkordes.  titudinem  miferati #-* 

num  tuarutm 

$.  4.  Autres  dêrelemens  que  1$ t hernie  corrige. 
i}.  En  ce  même-tems  ïj.  Sed  & in  die- 
je  vis  des  Juifs  qui  épou-  bus  illis  vidi  Judeot 
foient  " des  femmes  d’A-  ducentes  uxores  Azo- 
Zot  , d’Ammon  y & de  tidas  . Ammonitidas, 
Moab  j & Moabitidas  , 

14.  & leurs  enfans  pat-  14.  Et  flii  eorum 
loient  à demi  la  langue  ex  media  farte  loque - 
d’Azot , & ne  pouvoient  bantur  Azotice  , & 
parler  Juif , & leur(lan-  nefeiebant  loqui  Ju- 
gage  tenoit  de  la  langue  daicè  . & loqueban- 
de  ces  deux  peuples.  tur  juxta  l'tnguam  fo - 

fuit  & fopuli. 

ij.  Je  fes  repris  donc  zj.  Et  objurgavi 
fortement , & leur  don-  ees  , & maledixi. 

nai  ma  malcdidUon.  J’en  Et  cecidi  ex  eis  vi - 
bartijh|pclques-uns  " : je  ros,  & decalvavi  ees, 
leur  fis  rafer  les  cheveux  ; & adjuravi  in  Deo  r 
je  leur  fis  jurer  devant  ut  non  durent  fi  lias 
Dieu  qu’ils  ne  donne-  fuas  filiis  eorum , & 
roient  point  leurs  filles  non  acciferent  de  fi - 
aux  fils  des  étrangers  , liabus  eorum  filtis 
& qu’ils  ne  prendroient  fuis  , & fibimetiffis  , 

Îoint  de  leurs  filles  pour  dicens  t 
:s  époufer  eux-mêmes  , 
ou  pour  les  donner  à 
leurs  fils  , & je  leur  dis  : 

4e  les  ouvrir , pu  de  rien  apporter  dans  la  ville  contre  la 
iànâiücation  du  fabbat.  Mer.oih. 

ir.  13.  i.  e.  quiavoient  époufé.  Metttch. 

ÿrtf.  ex  fl.  fuivant  l'ordonnance  de  la  loi;  Dent.  ij.  a. 
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li.  Numquid  non 
in  huju/modi  re  pec- 
cnvit  Salomon  rex  If- 
rael!  Et  cerie  in  gen- 
tibus  multis  non  erat 
rex  flmilis  et , & di- 
leclus  Deo  fuo  erat  , 
Ô'  pofuit  eum  De  us 
regcm  fuper  otnnem  l f- 
rae!  : ipfum  erg» 

duxerunt  ad  peccatum 
muheres  alienigent. 

Z7«  Numquid  & 
nos  inobedientes  fa- 
ciemus  omne  malum 
grande  hoc  , ut  pra- 
vçricemur  in  Deo 
no  fl  ro  , & ducamus 
uxtres  peregrinas  ! 

î.8.  De  filiis  au- 
tem  Joiada  filii  Elia- 
Jib  facerdotis  magni , 
gener  erat  Sanaballat 
fioroniles  , quem  fu- 
gavi  à me. 


1 6.  N’cft-ce  pas  ainfi 

3 uc  pécha  Salomon  roi 
’lfracl  ? Cependant  il 
n’y  avoir  poinc  de  roi 
qui  put  l’égaler  dans  tous 
les  peuples.  Il  étoit  ai- 
mé de  fon  Dieu  , & 
Dieu  l’avoit  établi  roi 
fur  tout  Ifrael  : & après 
cela  néanmoins , des  fem- 
mes étrangères  le  firent 
tomber  dans  lç  péché. 

2.7.  Serons-nous  dolic 
auflî  nous- mêmes  defo- 
béiflans  , & nous  ren- 
drons - nous  coupables 
d’un  fi  grand  crime  ; 8c 
violerons-nous  la  loi  de 
notre  Dieu  en  époufant 
des  femmes  étrangères  ? 

1,8.  Or  entre  les  fils 
de  Joïada  fils  d’Etiafib 
grand  - prêtre  , il  y en 
avoit  un  qui  étoit  gen- 
dre de  Sanaballat  Ho- 
ronitç  11  -,  8t  je  le  chaf- 
fai 


19.  Recordare  , Do- 
nt ine  Deus  meus , ad- 
•yerfum  eos  qui  pol- 
luant facerdotium  , 
ufqtte  facerdotale  & 
Leviticum  t 

30.  Igitur  mun- 
davi  eos  ab  omnibus 


19.  Seigneur  mon  Dieu, 
fouvenez-vous  dans  votre 
indignation  de  ceux  qui 
violent  le  faccrdoce  * 8c 
la  loi  des  prêtres  8c  des 
Levites. 

30.  Je  les  purifiai 
donc  de  toutes  les  fem- 


ir.  18.  exbl.  gouverneur  des  Moabitej.  ch.  1.  i«, 
Ibid,  txjil.  de  Jctufalem.  Sjntj>f. 
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alitnigenis  , & ctnfii- 


rrits'  étrangères  , & j’éta- 
■blis  tes  prêtres  & les 
Levites  chacun  dans  (on 
ordre  , & dans  Ton  mini- 
ftere  : 

$ r.  & pour  préfîdcr  à 
l'offrande  des  bois  " qui 
fe  devoit  faire  dans  les 
tems  marqués  , &.  à T of- 
frande des  prémices.  O 
jnon  Dieu  , fou  venez- 
vous  de  moi  , pour  me 
faire  mifericorde.  Amen. 


tui  ordines  facerdo- 
tum  & Levitarum  , 
unutnqucmque  in  mi- 
nijlerio  fuo  : 

j I.  & in  oblation t 
lignorum  in  tempo- 
ribus  conflitutu , & 
in  primitivis  : mé- 
mento met  , Deus 
meus  , in  bonum. 
Amen. 


ir.  ji.  rxi’l.  les  bois  deflinés  1 entretenir  le  feu  qui 
bruloit  perpétuellement  fur  l’autel,  y atab.  .Un  autre  In- 
tel prête  croit  que  cela  lignifie  que  Nehemie  fit  obtcrverce 
qui  avoit  été  ordonné  auparavant  i!>.  10  34.  fc”  33.  En 
.mémoire  de  quoi  Jofeph  alTiue  qu'on  avoit  établi  une  tête 
sommée  Xilopltonon  , L 1.  de  b cil.  Jud.  G rot. 


lin  du  fécond  Livre  dEfdras. 
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PREFACE 


DE  S.  JEROME 

SUR 

T O B I E. 

A CHROM  ACE  ET  HELIODORE.  * 

E ne  fuis  pas  peu  furpris  des  in- 
ftances  que  vous  nie  faites  pour 
m’obliger  à traduire  du  Chaldéen 
le  Livre  de  Tobie  , que  les  He- 
fcreux  n’ont  point  mis  dans  le  Canon  des 
Ecritures , & qu’ils  ont  rejette  comme  apo- 
cryphe a,  en  cela  j’ai  fuivi  votre  inclination 
plutôt  que  la  mienne  ; car  les  Juifs  fe  plai- 

* Vove\  la  nouvelle  édition  tom.  i.  p.  i if  8. 
a expi.  Ceft-à-dire , non  compris  dans  leur  canon  ; car 
ici  ce  mot  d'apocryphe  , comme  on  l’a  remarqué  dans  l'ar- 
gument qui  cil  à la  tête  des  Livres  apocryphes  qui  font  dans 
ce  volume  , ne  lignifie  pas  être  abfolnmcnt  rejrtté  comme 
fanx  , fuppofé  & rempli  d'erreurs  & de  fables.  Voyez  auifi 
qu’on  a dit  dans  la  note  k p.  169 ■ fur  le  l’rologue  fur, 
nommé  Galeatus , ou  ce  Pere  met  ce  Livre  hors  du  rang  4«« 
agingraphej , & du  nombre  des  agiographes. 


t-SZ  PREFACE, 
gncnt , que  contre  l’autorité  de  leur  Canon,' 
Ton  donne  aux  Latins  pour  authentiques 
des  Livres  qu’ils  rejettent  : cependant  j’ai 
mieux  aimé  leur  déplaire  que  de  ne  pas 
obéir  à des  Evêques  b \ je  me  fuis  acquitté 
de  ce  travail  comme  j’ai  pu  ; ôc  parceque 
le  Chaldéen  a beaucoup  de  rapport  avec 
H-Jebrcu , je  n ie  luis  tervi  d’un  homme  qui 
parle  très-bien  l’une  & l’autre  langue  » & 
j’ai  employé  une  journée  entière  à faire 
.écrire  c en  latin  ce  qu’il  m’expliquoit  en 
hein  cil  Si  j’apprens  que  j’aye  rempli  votre 
attente  , & que  cer  ouvrage  vous  foir  agréa- 
ble , je  regarderai  la  part  que  vous  voudrez 
bien  m’accorder  dans  vos  prières  comme, 
la  plus  grande  récompcnfe  que  j’en  pou- 
yois  attendre. 

b expi.  Chvomace  & Heliodore  : le  premier  croit  Evêque 
d’Aquilce  , faim  Jerome  l'avoit  connu  dans  un  voyage  qu’il 
fit  vers  fan  57?  . le  fécond  étoit  Evêque  d*Altino  , ville  af- 
fez  proche  des  liles  de  la  Oalmatie. 

c autr.  à di&er  en  latin  â un  Scribe. 


TOBIE. 
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Ce  Livre  contient  d' excellent  exemples  de 
piété  , de  foi , de  paùence  dans  les  maux  , de 
jujlice  , de  charité  envers  le  Prochain , de  cha- 
fieté&  de  continence  dans  u ma  iage, de  déta- 
chement des  biens  & des  grandeurs  de  ce  mon- 
de , & de  l'éducation  qu'un  pere  fidelle  doit  à 
fes  enfans  i & T o b i e dont  on  décrit  ici 
uniquement  l’hifioire  , & qui  a donné  le  nom 
à ce  Livre  , ejl  propofe  ici  comme  un  modelle 
parfait  de  toutes  les  vertus.  Le  Seigneur  éprou- 
va fa  fidelité  par  .diver  fes  tribulations  i il  fut 
emmené  captif  a Ninive  avec  fa  femme  & fou 
fils  par  Salmana  rar  Roi  d'AJfvrie  , lorfque 
ce  Prince  prit  Santa  ie  , & qu'il  ruina  le 
Royaume  d’Ifrael  & des  dix  tribus  ; ce  qui 
arriva  la  neuvième  année  d'Ofee  Roi  d'Ifrael , 
& la  Jîxiéme  d‘Ez.echias  Roi  de  Juda  , l'an 
du  monde  3283.  Tobie  fut  d'abord  très-bien 
traité  par  Sennacherib  , comme  Cinfwue  le 
texte  grec  ; mais  ensuite  il  encou  ut  fa  di  sgrâ- 
ce par  fa  piété  envers  les  morts  aurc,uels  il 
s'appliqua  tou  jours  de  donner  ta  répub  u e mal- 
gré fes  défen  des.  Agé  de  5 6.  ans  il  perdit  la 
vue  mais  Dieu  la  lui  rend v mi'acu'eurement 
quatre  ans  après  , chap.  14.  v.  2.  & 3.  Il 
laiffa  dans  fon  fils  une  pofierité  nombreufe , & 
Tome  VI IL  H 
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prédit  avant  fa  mort  la  ruine  de  Ninive.  H 
mourut  âgé  de  101.  ans. 

On  croit  que  cette  hifloire  a été  écrite  par 
les  deux  Tobies  , pere  & fil{,  félon  qu’ils  en 
avoient  reçu  l'ordre  de  T Ange  Raphaël  ch.  il, 
,v.  10.  félon  que  porte  l'Hebreu , le  Syriaque 
& le  grec,  ils  y parlent  même  toujours  en  pré- 
mïcre  perfonne.  Ce  Livre  a d’abord  été  écrit  en 
'Ch  allé  en  langue  du  payis , où  demeurèrent  les 
deux  Tobies  pendant  leur  captivité  ; & c'ejl 
fur  ce  tcx:e  , eus  nous  n avons  plus  , que  faint 
Jerome  l’a  traduit  a la  priere  des  Evêques 
Chromatius  & IJeliodore  , mais  avec  le  fe- 
Cours  d'un  Int  erp)  etc. 

Les  juifs  nont  pas  mis  ce  Livre  dans  leur 
Canon  , mais  ils  nont  parlaijfé  de  l’eftimer 
beaucoup  , & d'en  croire  l'bijloire  très-vérita- 
ble -,  & l’Eglire  l'a  compris  au  nombre  de  fes 
Livres  Canoniques  , quelle  regarde  comme 
infpirés  & dittés  par  le  Saint-Efprit. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

§.  i.  Fidelité  de  Tobie  d garder  la  Loi. 


X.  ' j 'Obi ss  ex  tri- 
J.  bu  & civitate 
Nephthali  ( que.  ejl 
in  fupertoribus  Ga- 
lila  fupra  Naafon , 
pofl  viam  que.  ducit 
ad  occidentem  , in  fi- 
ni Jiro  habens  civita- 
te/» Sephet  ) 

i . cum  captus  ejfiet 
in  diebus  Sahnanafar 
regis  Ajfynorum , in 
captivitatc  tamen  po- 
fitus  , viam  veritatis 
non  déférait  : 

3.  ita  ut  omnia  , 


1.  '-pObiedc  la  tribu  n L>an  du 
X & de  la  ville  de  monde 
Nephthali,  qui  eft  dans  3l83- 
la  haute  Galilée  au-detfus  j v^.nt  > 
de  Naaflon  , derrière  le  7\tf 
chemin  qui  mene  vers  Ce  l’âge 
l’occident,  ayant  a la  gau-  de  Tobic 
che  la  ville  de  Sephet,  44’ 

■l.  fut  emmené  captif 
du  tems  de  Salmanafar 
roi  des  AlTyriens  " ; Sc 
dans  fa  captivité  même 
il  n’abandonna  point  la 
voie  de  la  \eriré  11  : 

3 . enforte  qu’il  diftri- 


ÿ.  1 . Dans  le  grec  depuis  le  i.  verfet , c’eft  Tobie  qui  fait 
lui-même  Ton  lniloite  jufqu’à  la  fin  du  ;.chap.  L'hiftoire 
.eftenfuite  en  latroifiéme  pcrtbnne  , comme  au  latin. 
ir.  z.  Voyez  4.  Reg.  17.  3.  & 18.  9. 

Ibid.  exp!.  Le  commerce  des  idolâtres  n’a’.tera  point  la 
pureté  de  fa  toi  de  fa  religion  : & il  fupporta  avec  une 
humble  patience  toutes  les  peines  de  fon  exil.  Ambr.  in 
"lob.  c.  1. 

Hij 
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buoit  tous  les  jours  ce  qui  babere  polerat  'f 
qu'il  [îouvoic  avoir  a ceux  quotidie  concapttvis 
de  fa  nation  fes  freres  , fratribus  , qui  erant 
qui  étoient  captifs  avec  ex  ejus  genere  , im- 
lui.  permet. 

4.  Et  quoiqu’il  fut  le  4.  Cumque  effet 
plus  jeune  de  tous  ceux  de  junior  omnibus  in  tri- 
la  tribu  de  Nephthali",  il  bu  Sephthali  , nihù 
ne  fît  néanmoins  rien  pa-  tnmen  puertie  gejftt  in 
roîrre  dans  toutes  fes  a c-  opéré. 
tîons  qui  tînt  de  l’enfance. 

f.  Enfin  lorfque  tous  f.Denique  cvm  irent 
l K g-  aîloient  adorer  les  veaux  omnes  ad  vitulos  au- 
tl‘  d’or  que  Jéroboam  roi  reos  , quos  Jéroboam 
d'ifracl  avoir  laits  , il  fecerat  rex  Ifrael , hit 
fuyoit  feul  " la  compa-  folus  fugiebat  confor • 
gnie  de  tous  les  autres  > tia  omnium  , 

6.  & il  alloit  à Jcru-  6.  fed  pergelat  in 
- falem  au  temple  du  Sei-  Jcrufalem  ad  tem- 

gneur  , où  il  adoroit  le  plum  Dommi , & ibi 
Seigneur  le  Dieu  d’ifrael,  adorabat  Dominum 
offrant  fidellemcnt  les  Deum  lfracl , omnia 
prémices  & les  dîmes  de  primniva  fua  , & 
tous  fes  biens  : décimas  ftias  f.deli- 

ter  efferens  ; 

7.  & la  troifiéme  année  7.  ita  ut  in  tertio 
il  diftribuoit  aux  profe-  anno  prorelytis  & ad- 
lytes  &.  aux  etrangers  ce  venis  miniftraret  om - 
qu’il  avoit  mis  à part  de  mm  decimationem. 
toute  fa  dîme  " . 

4.  le  prec  Monte  : Lorfque  toute  la  tribu  de  Nephrhali 
yctoit  retirée  du  culte  de  Dieu.  Sa.  Ce  qui  doit  s'entendre 
du  tems  avant  la  captivité  , lorfque  Tobie  écoit  encore 
dans  fa  plus  grande  jeunefle.  Menoch. 

ir.  f . expi.  prefquc  feul.  Menoch. 

f.  7.  expi.  Il  y avoit  trois  fortes  de  dîmes.  La  première 
% qu’on  donnoit  aux  Lévites  , Nhim.  1 8.  14.  La  féconde  qui 
fé  payoit  tous  les  ans , & fervoit  pour  manger  devant  le 
peignent  avec  les  Lévites , £>e«f.  14.  ifi.  La  troifiéme  étoit 
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CHAPITRE  I.  n i7r 
I.  Htc  & bis  fi-  8.  Il  obfervoit  cescho- 
milia  fecundum  le-  Tes  & d’autres  femblablcs 
gem  Dei  puerulus  ob-  conformément  à la  loi  de 
fervabat.  Dieu,  loi llju’il  n’ctoit  en- 

core qu’un  enfant.  . 

§.  l.  Soin  que  Tobie  prend  de  l'éducation 


de 

9 . Cum  vero  faftits 
ejfet  vtr , accepit  uxo- 
rem  Annam  de  tribu 
fua  , genuitque  ex  ea 
filium  , nomen  fuum 
imponens  ei  , 

„ i o.  qucm  ab  infan- 
tia  timere  Deum  do- 
cuit  , & abfimere  ab 
Omni  peccato. 

1 1 . Igitur  , cum  per 
captivitatem  devenif- 
fet  cum  uxore  fua  , 
& filio  , in  civitatem 
Nimven  cum  omni 
tribu  fua  , 

( i l,  cum  omnes 
ederent  ex  dits  gen- 
tilium  ) tfte  cuftodi- 
vit  animam  fuam  , 
& numquam  conta- 
tninatus  efi  in  efcis 
eorurn. 

l$.Et  quoniam  me- 


fon  fils. 

9.  Mais  lorfqu’il  fut 
devenu  homme  , il  épou- 
fa  une  femme  de  fa  tribu, 
nommée  Anne  , & en  eut 
un  fils  , auquel  il  donna' 
fon  nom  ; 

10.  & il  lui  apprit  dès 
fon  enfance  à craindre- 
Dieu , & à s’abftenir  de 
tout  péché. 

1 1.  Lors  donc  qu’ayant 
été  emmené  captif  avec 
fa  femme,  fon  fils  & toute 
fa  tribu,  il  fut  arrivé  dans 
la  ville  de  Ninive  " j 

il.  quoique  tous  les 
autres  mangeaflent  des. 
viandes  des  gentils  " , il 
conferva  néanmoins  fon 
ame  pure  , & il  ne  fe 
fouilla  jamais  par  leurs 
viandes. 

ij.  Et  parcequ’il  fe 


celle  qu’on  ajoûtoit  tous  les  trois  ans  à la  fécondé,  & qui  fer- 
voit  à la  nourriture  des  étrangers  des  otphelins  & des  veu- 
ves, De  ut.  14. 19.  C’eit  de  cette  derniere  dont  il  eft  parlé 
ici. 

ÿ.  1 r . expi.  ville  principale  de  l’Aflyrie , que  Jonas  ch.  r. 
nomme  la  grande  tille. 

■ÿ.  iz.  expi.  des  viandes  immolées  aux  idoles , ou  déien-’ 
dues  par  la  loi.  Tirin. 

H iij 
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inonde 
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*74  T O B I Ë. 

fouvint  de  Dieu  de  tout  mor  fuit  "Dortfinus  in' 
fon  cœur  , Dieu  lui  fit  toto  corde  fuo  , dédit 
trouver  grâce  devant  le  illi  Deus  gratiam  in 
toi  Salmanafar,  cunfpeclu  Salmanafaf- 


ngts  , 

14.  qui  lui  donna  pou-  14.  & dedit  illi 
voir  d’aller  par  touc  ou  poteflatem  quoctimqite 
il  voudroit  , & la  liber-  veilet  ire,  hxbens  li~ 
té  de  faire  ce  qu’il  lui  bertmem  quacumqut 
plairoit  " . faceret  voluijfet. 

3.  'Bonnes  a livres  de  Tobie. 


1 f . Il  alloit  donc  trou- 
ver tous  ceux  qui  étoient 
captifs  , & leur  donnoic 
des  avis  falutaircs. 

16.  Il  vint  un  jour  à 
Rages  ville  des  Medes  , 
ayant  dix  talens  d’argent 
qui  venoient  des  dons 
qu’il  avoit  reçus  du  roi  v : 

17.  & parmi  le  grand 
nombre  de  ceux  de  fa 
race  , voyant  que  Gabe- 
lus  , qui  étoit  de  fa  tribu, 
étoit  fort  pauvre  , il  lui 
donna  " fous  fon  f.ing 
cette  fomme  d’argent. 

18.  Mais  après  beau- 
coup de  tems  le  roi  Sal- 
manafar étant  mort  , & 
Sennacherib  fon  fils  qui 


iy.  Pergebat  erg» 
ad  omnes  qui  étant  in 
captivitate . & moni- 
ta  j alutts  dibzt  eis. 

16.  Cum  autem  ve- 
nt'f  et  in  Rages  ctvita- 
tem  Medorum  , & ex 
his  , qmbus  honorât  us 
fucral  à rege,  habuif- 
fet  decem  talent  a ar- 
genti  : 

17.  & rum  in  multx 
turba  generis  fin  Ga- 
belum  egentem  vide- 
ret , qui  erat  ex  tribu 
ejtis  , fub  chirographo 
dedit  illi  memoration 
pondus  argenti. 

1 8.  P (fi  tnultum 
vero  temporis,  mortuo 
Salmanafar  rege,  cum 
regnaret  Sennacherib 


■&.  14.  le  prec  l’Itebreu  ajoutent  , que  ce  prince  l’é- 
tablit l’intendant  de  fa  niaiibn  & de  toute  fa  dépenfe. 
Tirât. 

ir.  ns.  extl.  des  appointemens  delà  charge  qu’il  avoi* 
à la  Cour.  Vnyc\  /ttpr.  U note  dav.  14, 

•fr.  17,  expi.  il  lui  prêta.  Efititt. 
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films  ejus  pro  eo , & régna  après  lai  , ayanc 
filios  Ifrael  exofos  ha-  une  gnnde  haine  contre 
btre  in  conjpeclu  fuo  : les  cnfans  d’ Ifrael , 

19.  Tobic  alloit  tous 
les  jours  vifiter  tous  ceur 
de  fa  parenté  , les  confo- 
loit , & dillribuoit  de  fon 
bien  à chacun  d’eux  fé- 
lon fon  pouvoir. 


1 > . Tobias  q:  tou  die 
pergebat  per  omnem 
cognatienem  fuam , 
confolabatur  eos,  dtvi- 
debatquê  unucuique  , 
prout  poterat  , de  fa- 
cultaitbns  fuis. 

10.  Efurientes  ale- 
bat  , nudifque  vejîi- 
menta  pnbebat  , & 
mortuis  atque  occifis 
fepnlturam  foliieitus 
exhibeb.it. 


il'.  T>  inique  cum 
teverfus  effet  rex  Sen- 
nqcherib  , fugiens  à 
Jud&a.plagam,  quam 
cire  a eum  fecerat  Deus 
propter  bhfphemiam 
fuam , & iratus  mul- 
tos occideret  ex  filiis 
Ifrael , Tobias  fpelie- 
bat  corpora  eorum. 

il.  At  ubi  nun- 
tiatum  ejl  régi  , jujfit 
eum  occidi  , fr  tulit 
omnem  fubftantiam 
ejus. 

1 3 . Tobias  vero 
cum  filio  fuo  & eum 


manger  , 
habits  à 


10.  Il  nourrifToit  ceur 
qui  n’avoient  pas  dequoi 

il  donnoit  des' 
ceux  qui  n’en 
avoient  point , & donnoit 
avec  grand  foin  la  fép tri- 
ture aux  corps  morts  de 
ceux  qui  avoiét  été  tués".' 

1 1 . Depuis , le  roi  Sen-  L’an  du' 
nacherib  s’étant  enfui  de  inonde 
la  Judée  , à caufe  de  la  Îlç-J- 
plaie  dont  Dieu  Pavoit 
frappé  pour  fes  blafphê- 

mes  , & étant  retourné  en 
fon  payis  dans  une  grande 
colere  contre  les  cnfans'* 
d’ ifrael , il  en  fit  tuer  plu- 
fieurs  , dont  Tobic  enfe- 
veliiToit  les  corps. 

n.  Ce  qui  ayant  été" 
rapporté  au  roi  , il  com- 
manda qu’on  le  tuât  , 8c- 
il  lui  ôta  tout  fon  bien. 


13.  Mais  Tobie  étant’ 
dépouillé  de  tout,  s’enfuit 

■p.  10.  le  grec  porte:  Les  morts  dont  les  corps  derneu* 
soient  fans  fcpnlturci 

H iiij 
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avec  fon  fils  & fa  femme , 
& il  trouva  moyen  de  fe 
caclier  , pareequ’il  étoit 
aimé  de  pluficurs  11 . 

14.  Quarante-cinq  jours 
après  le  roi  fut  tué  par 
deux  de  fe  s fils  , 

ij.  & Tobie  revint 
dans  fa  maifon,  & on  lui 
rendit  tout  fon  bien/y. 


r e. 

uxtre  fugiens , nudtif 
latuit  , qui*  multi 
dtligebant  eum. 

1 4.  Poft  dits  verb 
quadraginta  qutnque 
occiderunt  regem  fiiii 
ipfius  , 

if.  & reverfus  ejl 
Tobiaj  in  domum 
fu*m  , omnifque  fa- 
cultHs  ejus  refit  ut  a 
ejl  ei. 


■f.  expi.  des  Aflyriens.  Car  les  Juifs  étant  fous  le 
pouvoir  de  leurs  maîcres , comme  captifs,  n’auroient  pas 
pû  le  cacher. 

f zs . le  grec  & l'I'cbreti  portent , Que  ce  fut  Achiacha- 
rus  fon  neveu  , qui  obtint  fon  retour  à Ninive  , & fon  réta- 
bhlîëment  dans  tous  fes  biens  : Afarhaddon  un  des  enfans- 
de  Sennacherib  , qui  lui  avoir  fuccedé  , l’ayant  fait  fou 
premier  miniilre.  Tinn. 


CHAPITRE  II. 


§ . I . Tobie  afftfle  fes  freres  fans  rien  craindre. 

I.  A Près  ce  tems  ,To-  1.  7}Ojî  htc  verb  , 
Jf\ bie  fit  apprêter  en  l cùm  effet  dies 
un  jour  de  fête  du  Sei-  fefius  Dcmini  , & fa- 
gneur  " , un  grand  repas  <7 um  effet  prandium 
dans  fa  maifon , & dit  à bonum  in  domo  To- 
fon  fils  : bit  , 

i.  Allez  , & amenez  i.  dixit  filio  fuo  : 
ici  quelques-uns  " de  no-  Vade  , & adduc  ali- 
tre  tribu  , qui  craignent  quos  de  tribu  nofira  , 

■ÿ.  1.  expi.  C’étoit  la  fête  de  la  Pentecôte.  Grec, 
ÿ.  z.  gr.  tous  les  pauvres  que  vous  trouverez  d’entre  nos 
frères. 
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thmentes  Deum  , ut  Dieu , afin  qu’ils  mangent 
epulentur  nobifeum.  avec  nous. 

3.  Cumquc  abiif-  3.  Son  fils  y alla  , & 
fet , reverfus  nuntia-  étant  retourné  il  lui  dit  : 

1 vit  ei  , h nu  tn  ex  filiis  Que  le  corps  d’un  des  cti- 
ifrael  jugulât  nm  ja-  fans  d’ifrael  qu’on  avoit 
cere  in  plate*.  Sta-  tué,  étoit  étendu  dans  la 
timque  exiliens  de  ac-  rue.  Tobie  fe  leva  auflhôt  ■ 
cubitu  fut  relinquens  de  table , & laiflanr  là  le 
prandium  ; jejunus  dîner , il  vint  au  corps 
pcrvuiit  ad  corpus  : avant  que  d’avoir  rien. 

mangé. 

4.  tollcnfque  illud  4.  Et  l’enlevant  , il 
portavit  ad  domum  l’emporta  fccrcttcment 
fuam  occulte,  ut,  dum  dans  fa  maifon  , afin  de 

- fol  occubuijfet , caute  l’cnfevelir  fùrement  lorf- 
fepeliret  eum.  que  le  foleil  feroit  coucbc. 

5.  Clinique  eccub-  y.  Et  ayant  caché  le 

tajfet  corpus , mandu - corps  , il  commença  à 
cavit  panem  eum  lu-  manger  avec  larmes  &• 
du  & tremorè  , tremblement  , 

6.  mtmorans  ilium  6.  repartant  dans  fon  ef- 
fermonem , quem  di~  prit  cette  patole  que  le 
xit  Dominas  per  Amos  Seigneur  avoit  dite  par  le 
prophetam  : Dits  fefti  prophète  Amos  11  : Vos  tl>cp.  €.  • 
•veftri  convertentur  tn  jours  de  fête  fc  change-  I0, 
lamentalionem  & lu-  ront  en  des  jours  de  pleurs 

dum.  &.  de  larmes- 

7.  Cum  vtro  fol  7.  Et  lorfquc  le  foleil 

occubuijfet , abiit  fut  couché  , il  alla  l’en- 

fepclivit  eum.  fevelir. 

8.  Arguebant  au-  8.  Or  tous  fes  proches  • 
ttm  eum  omîtes  pro-  le  blâmoient  " en  lui  di- 
ximi  ejus , dicentes  : faut  : On  a déjà  coin-' 

■p.  g.  expi.  Amos  avoit  proplietitë  fous  le  règne  d’Oîus 
ro»  de  Juda  , & de  Jéroboam  roi  d'ifrael,  environ  quatre* 

#jngt  ans  avant  cet  événement. 

■f  . 8*r.  Ce  moquoicnr  de  lui.  • 

Ht 
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mandé  qu’on  vous  fift  Jam  bu  jus  rei  causa' 
mourir  pour  ce  fujc:  , & interfici  jujfus  es  , & 
vous  avez  eu  bien  de  la  vix  ejfigijîi  mortis 
peiueà  fauver  votre  vie,&  imperium  , & iterum 
après  cela  vous  enfevelif-  fepelis  mortuos  ? 
fez  encore  les  morts  ? 9.  Sed  Tobias  plus 

9.  Mais  Tobie  crai-  timens  Deum , quant 
gnant  plus  Dieu  que  le  regem  , rapiebat  cor- 
sos , emportoit  les  corps  pora  occiforum,  & oc- 
de  ceux  qui  avoient  été  cultabat  in  domo  fua, 
tués,  les  cachoit  dans  la  & mediis  noftiuus  fe- 
maifou  , & les  enfevelif-  peliebat  ea. 
foit  au  milieu  de  la  nuit. 

§.  1.  Tobie  devient  aveugle.  Sa  patience. 

10.  Or  il  arriva  un  10.  Contigit  au- 
jour  " que  s’étant  lalfé  à tem  ut  quadam  die 
enfevelir  les  morts , il  re-  fatigatus  à fepultu - 
vint  en  fa  maifon , où  s’é-  ra,  venions  in  domum 
tant  couché  au  pied  d’une  [nam  , jaclajfet  fe 
muraille  11 , il  s’endormit  ; juxta  parietem  , 

obdormijfet  , 

1 1 .  & pendant  qu’il  dor-  1 1 . & ex  nido  hi- 
moit  il  tomba  d’un  nid  ruudinum  dormimtt 
d’hirondelle  de  la  fiente  illi  calida  fiercora  in - 
chaude  fur  (es  yeux  ; ce  ciderent  fuper  oculos 
qui  le  rendit  aveugle  " . ejus  , fieretque  c&cus , 

11.  Dieu  permit  èjue  ‘il.  Hanc  autem 
cette  tentation  11  lui  ar-  tentationem  idio  per- 
xivât  , afin  que  fapatien-  mifit  Dominus  eveni- 
ce  fervît  d’exemple  à la  re  illi , ut  pofleris  da- 

ir.  1 o.  gr.  cette  nuit  même. 

Ibid.  expi.  Tobie  . félon  la  loi  Nam.  19.  11.  8c  i<t.  croit 
impur  pour  avoir  touché  à des  corps  morts  : depeur  de  ren- 
dre aulTi  impurs  ceux  qui  étoient  dans  la  maifon  , il  n'ofa  y 
entrer  ; mais  fe  coucha  contre  la  muraille  de  fa  maifc.n  ; où 
il  dormoit  la  tête  nue  , comme  le  prec  le  dit  clairement. 

ir.  1 1 . il  avoir  alors  cinquante -lix  ans.  Veje\ pim  becs  ch. 

14.  3. 

ir.  1 1.  autr.  cette  épreuve. 
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t'élut  exemplum  pa-  pofterilé  , comme  celle 
tientie.  ejus , fait  & du  faiur  homme  Job  11 . 
f un cii  Job. 

1 3 . Nam  cum  ab  13.  Car  ayant  toujours 

infantia  fia  femper  craint  Dieu  dès  fon  en- 
Deum  timuerit  , & fance  , & ayant  gardé  tout 
mandata  ejus  eufto-  fes  commandemens  , il  ne 
dierit  , non  eft  con-  s’artrifta  ni  ne  murmura 
triftatus  contraDeum,  point  contre  Dieu  de  ce 
epuod  plaga  cecitatis  qu'il  l’avoit  frappé  par 
evenerit  et  , cette  plaie  de  l'aveugle- 

ment. 

14.  fed  immobilis  14.  Mais  il  demeura1 
in  Dei  timoré  perman-  ferme  & immobile  dans  la; 
ft , agent  grattas  Deo  crainte  du  Seigneur  , ren- 
omnibus  diebus  vite,  dant  grâces  àr  Dieu  tou»' 

f fua.  % les  jours  de  fa  vie. 

1 y.  Nam  fait  bea-  1 J.  Et  comme  des  rois' 
to  Job  infultabant  re-  11  infultoient  au  bienheu- 
ges  , ton  ifii  parentes  reux  Job  11  ; ainlî  fes  r>a-- 
& cognati  ejus  irri - rens  & fes  alliés  fe  rai  1- 
debant  vitam  ejus  , loient  de  fa  maniéré  de 
dicentes  : vie  , en  lui  difant  :• 

16.  'übi  ef  fes  16:  Où  eft  votre  efpe- 
tua  , pro  qna  eleemo-  rance  pour  laquelle  vous 
fynas &fepulturas fa-  faifiez  tant  d’aumônes,- 
ctebas  ? & vous  enfevelilTez  les- 

f morts  11  ? 

17 . Tobias  vero  in-  17.  Mais  Tobic  le»- 

f 

ir,  ii.  Le  grec  marque  qu’il  fe  fervit  d’abord  du  fecou-s  > 
des  médecins  , félon  que  l'ordonne  l’Ecclefîaftique  ib.  jS. 
n.  mais  ce  fut  fans  fruit.  Tirin. 

ir.  ij.  expi.  C’étoientdcshonimfcspuiiïàns,  Sc  comme-’ 
des  princes.  Ejiiuf. 

Ibid.  cxpl.  Ils  vinrent  d’abord  pour  le  confolcr  ; mais  ils-* 
lui  înfultercnt  en  quelque  forte  dans  la  fuite.  Tirin. 

ir.  1 6.  expi.  Il  paroît  par  là  , que  la  plupart  dés  Juifs5 
n’atrendoirnt  qu’une  récompenfe  temporelle  de  l’obfetvar- 
üon  de  la  Loi  de  Dieu.  Ejlius, 

N Hyj.i 
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reprenant  doucement  leur  crepabat  cos  , dicens  : 
difoit  : Ne  parlez  point  Nolite  ita  loqui  i 
de  la  forte  -, 

1 8.  car  nous  Tommes  iS.  quonium  filii 
cnfans  des  Saints  " , & fanélorum  fumus , & 
nous  attendons  cette  vie  vitam  illam  ex pefta- 
que  Dieu  doit  donner  à mus , quam  Detis  du t- 
ceux  qui  ne  violent  jamais  turus  efi  his  , qui  fi - 
la  fidelité  qu’ils  lui  ont  dem  fuam  numquam 
promife.  mutant  ab  eo. 

ip.  Or  Anne  fa  femme  ip.  Anna  veto  uxov 
allait  tous  les  jours  faire  ejus  ibat  ad  optes  tex- 
dc  la  toile,  & elle  an-  trinum  quotidie  , & 
portoit  du  travail  de  fes  de  labore  manuurn 
mains  ce  qu’elle  pouvoir  fuarum  viftum,  quern 
gagner  pout  vivre  H . confequi  poterat , de- 

ferebat. 

10.  Il  arriva  donc  io.  "Vnde  faftum 
qu’ayant  reçu  un  jour  un  efi  , ut  keedum  capra- 
chevreau  " , elle  l’appor-  rum  accipiens  d&ulif- 
ta  à la  maifon.  fet  domi. 

11 . Et  fon  mari  l’ayant  11.  Cujus  cum  vo- 
entendu  crier  , dit  à fa  cem  balantis  zeir  ejus 
femme  : Prenez-gardc  oue  audijfet , dixit  : Vidc- 
-ce  chevreau  n’ait  été  dé-  te,  ne  forte  furtivus 
robé  ; rendez- le  à ceux  à fit  reddite  eum  domi- 
qui  il  eft  , pareequ’il  ne  nis  fuis  , quia  non 
nous  efl:  pas  permis  de  licet  nobis  aut  tdere 
manger  , ou  de  toucher  ex  furto  aliquid , aut 
à quelque  chofc  qui  ait  contingere. 
été  dérobée. 

ii.  Alors  fa  femme  lui  11.  Ad  hic  uxor 

ir.  1 8.  expi.  des  fîdellcs  , 01 1 des  prophètes.  Sa.  Mcnoch. 

1r.  19.  Le  grec  marque  même  , qu’après  qu’il  fut  devenu 
aveugle  , & que  les  médecins  eurent  travaille  inutilement  à 
fa  guerifon  , fon  neveu  Achiacharus  lui  donnoit  fa  nourri- 
ture. 

ir.  10.  expi.  le  grec  marque  qu’on  le  lui  avoir  donné  par- 
dcflùs  le  prix  de  fon  travail. 
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ijUs  irai  a rebondit  : 
Manifeste  varia  facia 
ejî  fpes  tua  , & elee- 
tnofyna  tua  modo  ap- 
faruerunt. 

i}.  jltque  bis  & 
ediis  bujufcemoiii  ver- 
bis  exprobrabat  et. 


répondit  en  colère  : Il  eft- 
aifé  de  voir  combien  tou-' 
tes  vos  efpcrances  croient  • 
vaines  -,  & à quoi  fe  font- 
terminées  toutes  vos  au-' 
mènes. 

13.  C’eft  ainfî  que  fa. 
femme  lui  infulcoit  , Sc- 
elle lui  faifoit  forment  les> 
memes  reproches. 


— L. 


CHAPITRE  III. 

$4  1.  Priere  de  Tobie : 


li  r)  ' Une  Tobias  in- 

JL  gemuit,  ùr  coe- 
pit  or  are  cum  lacry-, 
mis  , 

1.  die  en  s : J u fi  us 
es  , Domine  , & om- 
rtia  judieia  tua  jufla 
funt  , & omnes  via 
tua  , mifericordia  , Q> 
•veritas , & judieium. 


1.  A Lors  " Tobie  jet-' 
./JL tant  un  profond 
foupir  , commença  à prier - 
avec  larmes  , en  difant  : 
1.  Seigneur , vous  êtes 
jufte  ; tous  vos  jugemens 
font  pleins  d’équité,  &• 
toutes  vos  voies  ne  font 
que  mifericorde  , vericé 
& juftice  " . 


+.  1.  expi.  Tobie  ayant  perdu  tout-d’un-coup  la  vue  , ne  ‘ 
s’en  plaint  point  : mais  lorfque  fa  femme  s’élevant  en  quel- 
que lorte  contre  Dieu  même  par  l’impiété  avec  laquelle  elle 
fe  moque  de  la  juftice  & des  aumônes  de  fon  mari , il  fe 
trouble  8c>comrnence  à craindre  , non  pas  que  fes  exercices 
de  charité  euffenc  pu  être  caufcde  l’affiidion  où  il  fe  voyoit , 
mais  au-contraire  que  ce  ne  fuilent  fes  propres  péchés. 

ÿ.  1.  expi.  c’eft-à  dire  , toutes  les  voies  par  lefquelles 
vous  conduifez  vos  ferviteurs  , font  remplies  pour  eux  de  ‘ 
mifericordc , puifque  vous  ne  les  affligez  que  pour  les  fau- 
ver  : de  vente  > puifque  vous  aceompliftèz  en  eux  ce  que 
vous  leur  avez  dit  dans  vos  Ecritures  : Que  vu/;  ihà>ie% 
eeux  que  vous  aime\:  Se  de  ju/iiee  ; puifque  nul  homme  , 
quelque  faint  qu’il  foit  , n’eft  exenat  de  péché  devant  vos 
yeux  durant  qu’il  vit  lut  la  icrtc.  Aient tb. 


lîi  T O B 

3. Seigneur,  fouvenez- 
■Vous  maintenant  de  moi  ; 
ne  prenez  point  vengean- 
ce de  mes  péchés,  & ne 
rappeliez  point  en  votre 
mémoire  mes  offenlesni 
celle  de  mes  païens  " . 

4.  Nous  n’avons  point 
obeï  à vos  préceptes  " 5 
c’eftpourquoi  vous  nous 
avez  abandonnés  au  pil- 
lage , à la  captivité  , & à 
la  mort  ; & vous  nous 
avez  rendus  la  fable  & 
le  jouet  de  toutes  les  na- 
tions parmi  lcfquelles 
Vous  nous  avez  difperfés. 

j.  Seigneur  , vos  juge- 
mens  fent  grands  çÿ  terri- 
bles , pareeque  nous  ne 
nous  fommes  point  con- 
duits félon  vos  préceptes, 
le  que  nous  n’avons  point 
marché  fincerement  en 
votre  préfence. 

6.  Et  maintenant,  Sei- 
gneur, traitez-moi  félon 
votre  volonté  , & com- 
mandez que  mon  ame 
fbit  reçue  en  pa  x " -,  par- 


I E. 

3 . Et  nunc  , Domi 
ne , mtmor  efto  met  , 
& ne  vindiciam  fu-' 
mas  de  peccatis  mets , 
ne  que  reminifearis  dé- 
bet a mea , vel  paren- 
tum  meorum. 

4.  Quoniam  nen 
obedivimus  prteeptis 
tuis  , ideo  traditt  fu- 
mus  in  direpticnem  , 
& captivitatem  , & 
mortem  , & in  fabu- 
lam  , & in  imprope - 
rium  omnibus  natio- 
nibus  , in  quibus  dif- 
per/ijii  nos. 

5.  Et  nunc  , Do- 
mine , magna  judicia 
tua  , quia  non  egi- 
mus  fecunditm  pra- 
ccpta  tua  , & non 
ambulavimus  Jsnceri- 
ter  coram  te. 

6.  Et  nunc  , Domi- 
ne , fecunditm  volun- 
tatem  tuam  fac  me- 
cum  , & prteipe  in 
pace  recipi  fpintum 


•{r.  3.  otur.  ancêtres.  Mcr.och. 

•p.  4.  expi.  les  péchés  de  tous  les  autres  lui  devenoient 
propres  en  quelque  maniéré  par  la  charité  iïncere  qui  l'u- 
nifloit  avec  lousceuxdc  fa  nation. 

ir.  6.  T obie  demande  ici  de  mourir  , 8c  d’être  délivré 
des  miferes  de  ce  monde  : Job,  Elie  , faiat  Paul , 8c  d’au- 
tres juftes  ennuyés  de  cette  vie  , &.  accablés  de  grands 
maux  , ontdefiré  quelquefois  la  mort  comme  un  moindre 
mal  ; mais  c’cft  en  fe  loumettant  toujours  néatuneius  à la- 
volonté  de  Dieu.  Ejiius.  Meuoehr 
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fneum  : expedit  enim  cequ’il  m’eft:  plus  avanta- 
mibimorimagis  quam  gcux  de  mourir  que  de- 
vivere.  vivre  plus  longtems. 

§.  t.  Affliction  de  Sara. 

7.  Eadem*itaque  7.  En  ce  même  jour  il1 
die  contigu,  ut  Sara  arriva  que  Sara  fille  de 
fi/ia  Raguelis  in  Rages  Raguel , qui  demeuroit  à 
civitate  Medorum,  & Rages  " ville  des  Medes,. 
ipfa  audiret  imprope - fut  touchée  d’un  repro- 
rium  ab  una  ex  an - che  que  lui  fit  une  des- 
cillis  patris  fui  , fervantcs  de  fon  pcre. 

8.  quoniam  tradita  8.  Elle  avoit  déjà  épou- 
fuerat  feptem  viris  , fé  fept  hommes  l'un  après- 
& dœmenium  nomme  l'autre -,  & un  démon  nom-- 
Afmod&us  occiderat  mé  Afmodéc  " , les  avoir 
eos  , mox  ut  ingreffl  tués  aulTitôt  qu’ils  s’é- 
fuijfent  ad  eam.  toient  approchés  d’elle. 

9.  Ergo  cum  pro  9.  Comme  donc  elle’ 
culpa  fua  increparet  reprenoit  cette  fervanre 
puellam  , refyondit  ci,  pour  quelque  faute  qu’elle- 
dictns  : Amphits  ex  te  avoit  faite  , cil©  lui  ré- 
non  videamus  filinm  pondit  : Que  jamais  nous 
aut  filtam  fnper  ter-  ne  voyions  de  toi  ; ni  fils 
ram  , inter feÉtrix  vi-  ni  fille  fur  la  terre , meur- 
rorum  tuorum.  triere  de  tes  maris. 

10 .  Numqtiidç?  oc-  10.  Ne  veux-tu  point 
cidere  ms  vis  , ftcut  me  tuer  aulfi  , comme  tu 
jam  r occidifti  feptem  as  déjà  tué  fept  maris  î A 
viros?  Adhancvocem  cette  parole  Sara  monta 

/ 

Ÿ.  7.  gr.  Ecbatanes.  Il  faut  dire  qu’Echaraues  lignifie  ctt 
cet  endroit  une  province  entière , &c  que  dans  cette  pro- 
vince il  y avoit  deux  villes  qui  porroient  le  nom  de  Ra- 
ges : ou  qu’Ecbatancs  cft  le  nom  d’une  ville  , qui  portort 
aufli  celui  de  Rages  , diitèreme  néanmoins  , & éloignée 
d’une  autre  de  même  nom  , ou  demeuroit  Gabclus.  Mtnoih. . 
Tirin. 

ir . 8.  expi.  nommé  ainfî  pour  marquer  qu’il  croit  le  prin-. 
ce  de  t ous  les  démons  des  Medes.  qui  enflâmoit  la  Conçu- 
pifcencc  dans  les  hommes.  Scrrar.  Tirin.  Menoch. 

\ 
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dans  une  chambre  qui  é-  perrexit  in  fuptriur 
toitau  haut  de  lamaifon,  cubiculum  domus  fua  r 
où  elle  demeura  trois  & tribus  dtekus  &tri- 
jours  & trois  nuits  fans  bus  noüibus  non  man- 
boire  & fans  manger  : ducavit,  ne  que  hbit  : 


1 1.  & perfeverant  dans  it.  fed  in  oratione 
la  priere  , elle  demandoit  perfiftens  , cum  la- 
à Dieu  avec  larmes , qu’il  crymis  deprecabatur 
la  délivrât  de  cet  oppro-  Deum  , ut  ab  ifto  im- 
bre  u . properio  liber ar et  eatn.  • 

§.  3 . Priere  de  Sara. 


il.  Or  achevant  fa 
pjiere  le  troifiéme  jour  , 
Sc  beniiTant  le  Seigneur , 

1 3 . elle  dit  : Que  votre 
nom  foit  béni  , ô Dieu 
de  nos  peres  , qui  faites 
mifericorde  , après  vous 
être  mis  encolcre,  & qui 
dans  le  rems  dé  l’affli- 
ûion  pardonne!  les  pé- 
chés à ceux  qui  vous 
invoquent. 

14.  Seigneur  , je  tour- 
ne vers  vous  mon  vifa- 
ge  , & j’arrête  mes  yeux 
fur  vous. 

ij.  Je  vous  demande  , 
Seigneur  , que  vous  me 
délivriez  de  ce  reproche, 
auquel  je  me  voi  expo  fée , 
ou  que  vous  me  retiriez 
de  deifus  la  terre  ". 


1 1.  FaHum  eft  au-' 
tem  die  tertiâ  , dum 
compleret  orationem  , 
benedicens  Dominum  , 

1 3 . dixit  : Benedi-  . 
Hum  efl  nomen  tuum , 
Deus  patrum  noflro-' 
rum  : qui  cum  iratus 
fueris  , mifericordtam 
faciès  , & in  tempore 
tribtdationis  peccata 
dimittis  hts  qui  in-  . 
vocant  te. 

1 4.  Ad  te  , Domi- 
ne , faciem  meam  con- 
verto  , ad  te  oculos 
meos  dirigo.  - 

1 5 . Pcto  , Domine , 
ut  de  vinculo  im- 
properii  hujus  abfol 
vas  me  , a ut  certe 
defuper  terram  eri- 
pias  me. 


4.  ii.  expi.  de  la  fteiilicé  que  cette  fervante  lui  avoir 
fouhaitéc  , & du  reproche  injuite  qu  elle  lui  fallait  d'a-' 
yoir  tué  fes  maris.  Mciioib. 
ah  1 j.  Voyez  ftp r.  v.  «. 
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i 6.  Tu  fcis , Do  mi-  i 6.  Vous  (avez  , Seë-' 
toe  , quia  numquam  gneur  , que  je  n’ai  jamais 
concupivi  virum  , & défi  ré  un  mari , & que 
mundam  fervavi  uni - j’ai  confervé  mon  ame 
mam  meam  ab  omni  pure  de  tous  les  mauvais 
cencupifcentia.  defirs. 

1*7.  Numquam  cum  ij.  Je  ne  me  fuis  ja- 
ludentibus  mifeui  me:  mais  mêlée  avec  ceux  qui 
neque  cum  his  qui  aiment  à fe  divertir  " , 6c 
in  levitatt  ambulant,  je  n’ai  jamais  eu  aucun 
participem  me  pr&but.  commerce  avec  les  per- 

fonnes  qui  fe  conduifent 
avec  lesrercré. 

18.  Virum  autem  1 8.  Que  fi  j’ai  confenti' 

cum  timoré  tuo  , non  à recevoir  un  mari , je  l’ai 
cum  libidine  mea  con-  fait  dans  votre  crainte,  6c 
fenÇi  fufeipere.  non  pour  fuivre  ma  paf-- 

fion. 

19. Et.aut  ego  ûi-  , 19.  Et  on  j’ai  été  indi-- 

digna  fui  illis  , aut  digne  de  ceux  que  l’on  m’a 
ilh  forfitan  me  non  donnés,  ou  peutêtre  qu’ils 
fuerunt  digni  : quia  n’étoient  pas  dignes  de- 
forfitan  vire  alii  con-  moi  , pnreeque  vous  m’a- 
fervafii  me.  vez  peutêtre  refervée  pour 

un  autre  époux. 

10.  Non  eft  enim  10.  Car  il  n’eft  point 
in  homtnis  poteftatc  au  pouvoir  de  l’homme 
confilium  tuum.  de  pénétrer  dans  vos  con- 

fcils 

21.  Hoc  autem  p'ro  il.  Mais  quiconque 
certo  habet  omnis  qui  vous  rend  le  culte  oui 
te  colit  , quod  vtta  vous  cft  dù , fe  tienc  a(fù- 
e}us  , fi  in  probatione  ré  , que  fi  vous  l'éprou- 
fuerit  , coronabitur  : vez  pendant  (à  vie  , il: 

■jJ'.  17.  Iettr.  cum  ludentibus.  Les-Interpretes  conviennent- 
que  cela  s’entend  des  danfes. 

ir.  to.  Iettr.  car  votre  confeil  n’eft  pas  au  pouvoir  d*> 
l’homme. 
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fera  couronne  -,  fi  vous  fi  autem  in  ttibuU- 
l‘alfligez , il  fera  délivré  ; tione  fuerit , liberabi- 
& fi  vous  le  châtiez,  il  tur  : &fi  in  correptio- 
pourra  obtenir  miferi-  ne  fuerit , ad  mifert - 
corde.  cordiam  tuam  venin 

licebit. 

il.  Car  vous  ne  pre-  i z.  Non  enim  if 

liez  point  plaifir  à ce  qui  leBaris  in  perduivni- 
nous  afflige  ; mais  après  bus  nofins  : quia  poji 
la  tempête  vous  rendez  tempefiatem  , tran- 
le  calme  ; & après  les  quillutmfacis  : & peft 
larmes  & les  foupirs,  lacrymattonem  &fie- 
vous  nous  comblez  de  tum.exultationemin- 
joie.  fundis. 

zf.  O Dieu  d’ifrael,  1 }.Sit  nomentuum, 
que  votre  Nom  foit  béni  Deus  ifrael , benedi - 
dans  tous  les  fiecles.  Bum  in  fitcula. 

24  Ces  deux*  prières  24.  In  illo  tempo - 
de  Tobie  & d.  Sara  fu;  re  exaudit  a funt  prê- 
tent exaucées  en  même-  ces  amborum  in  con- 
tents " devant  la  gloire  Jpeftu  gloru^  fummi 
du  Dieu  fouverain.  Dei. 

2 f.  Et  Raphaël  11  le  2J.  Et  miffut  efi 
faint  ange  du  Seigneur  , angélus  Domtni  fan- 
fut  envoyé  pour  les  gué-  Bus  Raphaël , ut  cu- 
rir  tous  deux  , comme  raret  eos  ambos  , qtto- 
leurs  prières  avoient  été  rum  uno  tempore  funt 
préfentées  au  Seigneur  en  orationes  tn  conjpech* 
itiême-tems.  Domini  recita ta. 

■ÿ  14-  expi.  Ce  n’cft  pas  que  Dieu  leur  accordât  ce  qu’is 
lui  demandoient-,  qui  éroic  de  mourir  ; mais  un  autre 
ch ofe  qui  devoit  leur  être  plus  avantageufe.  E fiais. 

f.  1 s-  expi.  nom  qui  marque  qu’il  étoit  un  médecin  en* 
Yoyé  Je  liieu. 
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CHAPITRE  IV. 

§.  I.  Avis  de  Tobie  a fon  fils. 


I.  7 Gitur  cum  To~ 
JL  bias  tutarct  ora- 


JL  bias putarct  or  a-  X que  Dieu  exauce- monde 

iïonem  fuam  exaudi-  roit  la  pricre  qu’il  lui  i1??' 
ri  ut  mari  potuiffet , avoit  faice  de  pouvoir 
•vocavit  ad  je  Tobiam  mourir  , appclla  à lui 
filtum  fuum  , Ton  fils  Tobie  " , 

i.  dixitque  ei  : Au-  i.  & lui  dit  : Mort 
di  , fili  mt  , verba  fils  , écoutez  les  paroles 
cris  mei  , & ea  in  de  ma  bouche  , & met- 
corde  tuo  , epuafi  fun-  tez-les  dans  votre  coeur 
damentum  confirue.  comme  le  fondement  fur 

lequel  vous  établirez  vo- 
- tre  conduite. 

f.  Cum  acceperit  y.  Lorfque  Dieu  aura 
D eus  animam  meam,  reçu  mon  amc  , enfevo- 
corpus  meum  fepeli  : liftez  mon  corps , & ho- 
& honorem  habebis  norez  votre  merc  tous  les 
matri  tu  a omnibus  jours  de  fa  vie  : 
dieb.ts  vit  A ejus  : 

4.  memor  enim  4.  car  vous  devez  vous1' 
ejfe  debes  , qttA  & fouvenir  de  ce  qu’elle  a 
quanta  pericula  pajfa  fouffert , & à combien  de 
fît  propter  te  in  utero  périls  elle  a été  expofée 
fm.  lorfquVllc  vous  portoir 

en  fon  fc  i-n. 

y.  Cum  autem  y.  Et  quand  elle  aura 
& ipfa  compleverit  auffi  elle-même  achevé  le 
tempus  vit  a [ua  , fie-  tems  de  fa  vie  , enfevelif- 
pelias  eam  circa  me.  fez-la  auprès  de  moi  " . 

6.  Omnibus  autem  6.  Ayez  Dieu  dans  l’ef*- 

■jr.  1.  qui  avoir  alors  environ  vingt  ans. 

■f  . y.  jir.  dans  le  nièœu  iépulere  avec  moi. 
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prit  tous  les  jours  de  vo-  diebus  vite.  uu  in 
tre  vie  , & gardez  vous  mente  habete  Deurrr  : 
de  confentir  jamais  a au-  fy  cave  ne  altquando 
cun  peché  , 3c  de  v oler  peccato  confentias  , & 
les  préceptes  du  Seigneur  pntermittas  précepte* 
notre  Dieu.  Domint  Dei  nofiri. 

7.  Faites  l’aumône  de  ' 7.  Ex  JubJlanti a 

votre  bien",  3c  ne  détour-  tua  fac  eleemoiynam, 
nez  votre  vifage  d’aucun  & noli  avertere  fa~ 

{•auvre  : car  de  cette  forte  ciem  tuam  ab  ullo 
e Seigneur  ne  détournera  paupere  : ita  enim  fiet 
point  non  plus  fou  vifage  ut  nec  à te  avertatur 
de  dellus  vous.  faciès  Domini. 

8.  Soicz  charitable  en  8.  &uo  modo  po- 
, la  maniéré  que  vous  le  tuerts , tta  efio  mtfe- 
pourrez.  ricors. 

9.  Si  vous  avez  beau-  9.  Si  multum  tibi- 
coup  de  bien  , donnez  f nerit .abundanter  tri* 
beaucoup  \ fi  vous  en  avez  bue  : fi  exignum  ti- 
peu  , ayez  loin  de  donner  bi  fuerit , etiam  exi- 
dc ce  peu  mcinc  de  bon  guum  libentcr  imper- 
cœur.  ttri  ftude. 

10.  Car  vous  vous  a-  10.  Premium  enim 
maflerez  ainfi  un  grand  bonum  ttbi  thefau- 
tréfor  & une  grande  ré-  rizas  in  die  tucejfi- 
compenfc  pour  le  jour  de  tatis» 
la  néceflité  ; 

1 1.  pareeque  l’aumône  11  .Quoniam  elee- 
délivrc  de  tout  péché  3c  de  moryna  ab  omni  pec- 
la  mort  " , 3c  quelle  ne  cato  & à morte  libw 

ir.  7.  lettr.  fubflance. 

ir.  1 1.  Il  faut  bien  fe  garder  de  conclure  de  là  qu’il 
fiiffït  à un  pécheur  de  donner  l’aumône  pour  être  fauvé , 
quoiqu’il  ne  renonce  pas  à fes  péchés.  Car  ce  feroit  alors 
regarder  Dieu  comme  un  méchant  juge  qu’on  pourroit 
corrompre  avec  de  l’argent.  Mais  cela  lignihc  que  Dieu  ac- 
corde mifcricordieufcnicnt  fa  grâce  à ceux  qui  font  de  pu- 
res & de  véritables  aumônes:  c’eft-à-dire  avec  un  cl'prit 
de  piété , Sc  qu’il  les  fan  heuieufepscnt  relever  de  leurs  pc-' 


CHAPITRE  IV.  ig, 

Vat  , & non  patietur  laiflera  point  tomber  l’a- 
animam  ire  in.  tene-  me  dans  les  ténèbres  " . 
"bras. 

il.  Fidacia  ma-  n.  L’aumône  fera  le 
gnx  erit  coram  fum-  fujet  d’une  grande  con- 
mo  Deo  , deemofynx  , fiance  " devant  Je  Dieu 
omnibus  factentibus  fuprême  pour  tous  ceux 
eam.  qui  l’auront  faite. 

§.  i.  Suite  des  avis  de  Tobie. 

• 13.  Attendue  tibi  , 1 3.  Veillez  fur  vous  , 

fili  mi , ab  omni  for-  mon  fils  , pour  vous  gar- 
nicatione  , & prêter  dcr  de  toute  impureté -,  & 
uxorem  tuam  nam-  hors  votre  femme  feule  , 
quant  patiarts  crimen  évitez  tout  ce  qui  peut 
fcire.  tendre  au  crime. 

x 4.  Superbiam  nam-  14-  Ne  foulfrez  jamais 
q.’tam  in  tuo  fenfu  , que  l’orgueil  domine  " , 
a ut  in  tuo  verbo  do-  ou  dans  vos  penfées , ou 
tninari  permittas  : in  dans  vos  paroles  : car  c’eft 
ipfa  enim  initiant  par  l’orgueil  que  tous  les 
fnmpfit  omnisperditio.  maux  ont  commencé. 

1 5 ■ Quicumque  ti-  if.  Lorfqu’un  homme 
bi  aliquid  operxtus  aura  travaillé  pour  vous  , 
fuerit  ,/latim  ci  mer-  payez  - lui  aufiuôt  ce  qui 
cedem  refii;ue,& mer-  lui  cftdù  pour  .fou  travail; 
ccs  mcrcenarii  tut  a-  & que  la  récompenfe  du 
pud  te  omnino  non  re-  mercenaire  ne  demeure 
tnaneat.  • jamais  chez  vous. 

16.  Quod  ab  alio  1 6.  Prenez-garde  de  ne 
oderis  fieri  tibi . vide  faire  jamais  à un  autre  ce 

chés  par  la  pénitence  : 8c  qu’en  vue  Je  cette  charité  qu’ils 
font  aux  autres  pour  l’amour  de  lui . il  leur  taie  auiii  nn- 
fcricorde  , en  leur  pardonnant  & leurs  péchés  Ôc  les  peine* 
mêmes  qui  font  dues  à leurs  péchés.  F.Jfiut. 

•ÿ.  ii.  expi. Tobie  connoidoit  donc  une  autre  lumière  que 
Celle  les  fens  , qui  eft  celle  qui  écrire  l'amc  du  jufte. 
ferm.  88.  deverb.  F.-vang. 

Ôr . ii.  °r.  un  don  excellent. 
ÿ.  1 4.  expi.  par  le  coofentcment  criminel  de  votre  volonté. 
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que  vous  feriez  fâché  ne  tu  aliquando  dlteti 

qu’on  vous  fît.  facias. 

17.  Mangez  votre  pain  17.  Panem  tuum 

.avec  les  pauvres  & avec  cum  efurientibus  & 
ceux  qui  ont  faim  , & egenis  comede  , & de 
.couvrez  de  vos  vetemens  veftimentis  tuts  nu  do  s 
ceux  qui  font  nuds.  tege. 

18.  Mettez  votre  pain  18.  Panem  tuum  & 
& votre  vin  fur  le  tom-  vinum  tuum  fuper  fe- 
beau  du  jufte''  , & gardez-  pulturam  jufii  confii- 
vous  d’en  manger  & d’en  tue , & tioli  ex  eo  man - 
boire  avec  les  pécheurs,  ducare  & bibere  cum 

peccatoribus. 

19.  Demandez  toujours  ty.Confilium  femper 
.confeilaun  homme  fage.  a fapiente  per  quire. 

zo.  BenilTcz  Dieu  en  zo.  Omni  tempore 
-tout  tems  , & demandez-  benedtcDeum  : &>pete 
lui  qu’il  conduife  & ren-  ab  eo  ut  vias  tuas  di- 
<le  droites  vos  voies  , & rigat , omnia  confi- 
que  tous  vos  derteins  de-  lia  tua  in  ipfo  perma- 
meurent  fermes  " en  lui.  néant. 

1 1.  Je  vous  avertis aufli//,  zi.  Indico  etiam 
mon  fils, que  lerfque  vous  tibi  , fili  mi  , dediffe 

■ÿ.  iS.  exol.  non  par  aucune  fuperftition  : comme  fi  les 
morts  avaient  befoiu  de  nourriture  , comme  faifoient  les 
.gentils  : ni  même  pat  vanité  ou  par  débauche  . comme  il 
,-s’elt  pratiqué  quelquefois  même  parmi  les  Chrétiens  ; niais 
par  charité  , en  fanant  cette  aumône  aux  pauvres  en  faveur 
des  morts.  Ce  que  Tohic  11e  diroit  pas  fans  doute  , fi  les 
oeuvres  de  mifericorde  ne  fervoient  de  rien  pour  le  fou- 
lagement  des  morts.  Eftuts. 

v.  10.  ar.tr.  8c  ne  faites  fond  que  fur  lui  pour  tous  vos 
defièins. 

if-u.  expi.  Saint  Ambroife  admire  la  conduite  de  To- 
bie  8c  fon  parfait  défintereflement , qui  paroîtcnce  qu’é- 
tant pauvre  , il  ne  le  prefia  point  de  redemander  à Gabe- 
lus , ce  que  la  nécellke  même  où  il  fe  treuvoit , 8c  la  cha- 
rité qu'it  devoir  à fa  famille  fembloit  l'obliger  de  retirer 
promtement  : tant  il  étoit  él.d,né  d'en  feuhaiter  aucun 
profic , même  dans  le  grand  besoin  qu'il  fouifroit,  §c  après 
beaucoup  de  tems.  vdmbr,  m Tob.  c.  1, 
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rme  decem  talent  a ar- 
gent i , dum  ad', me  in- 
fant nias  effet , G abdo, 
in  Rages  civitate  Me- 
dorurn  , & ebirogra- 
phum  ejtts  apud  me 
habeo  : 

n.©’  ideo  per  qui - 
te  quo  modo  ad  cum 
fervent  as  , & recipias 
ab  eo  fupra  memora- 
tum  pondus  argents  , 
& reflituas  et  ckiro- 
graphum  fuum. 

13.  N oit  timere  , 
fils  mi  : pauperem  qui- 
dem  vitam  gerimus , 
fed  malt  a bona  habc- 
bimus , fi  timuerimus 
T>eum  , receferi- 
mus  ab  omni  pecca- 
to  , & fecerimus  be- 
tte. 
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n’éciez  qu’un  petit  en- 
fant , j’ai  donné  dix  ta- 
lens  d’argent  à Gabelus 
qui  demeure  d’ans  la  ville 
de  Rages  au  payis  des 
Modes , &.  que  j’ai  fa  pro- 
mefie  encre  mes  mains. 

11.  C’eftpourquoi  fai- 
tes vos  diligences  pour 
1 aller  trouver  , & pour 
retirer  de  lui  cette  lom- 
me  d’argent , & lui  ren- 
dre fon  obligation. 

1 3 . Ne  craignez  point, 
mon  fils  : il  eti  vrai  que 
nous  fournies  pauvres  -t 
mais  nous  aurons  beau- 
coup de  bien  fi  nous  crai- 
gnons Dieu  , fi  nous  nous 
retirons  de  tout  péché , Sc 
fi  nous  faifons  de  bonnes 
œuvres. 


\CH  APITRE  V. 

1 

§.  1.  L’Ange  Raphaël  fe  pré  fente  pour  accom- 


pagner le 

X.r Ê 1 Une  rejpondit 
Z Tobias  patri 
fuo  , & dixit  : Ornnia 
qutcumque  pr&cepijli 
jnihi  factam  , pater. 

z.  Quomodo  autan 
pecuniam  banc  requi- 
ram  , ignoro  : ille  me 


jeune  Tobie. 

I.  A Lors  Tobie  ré- 
iV  pondit  à fon  pere, 
& lui  dit  : Mon  pere  , je 
ferai  tout  ce  que  vous 
m’avez  commandé. 

z.  Mais  je  11e  fai  com- 
ment je  pourrai  retirer  cet 
argent.  Cet  homme  ac 
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me  connoît  point  , & je 
me  le  connois  point  aufli  ; 
quelle  marque  lui  donne- 
xai-je  pour  me  faire  con- 
naître à lui  ? Je  ne  fai  pas 
même  le  chemin  par  où 
l’on  peut  aller  en  ce  payrs- 

•là. 

5.  Alors  Ton  pere  lui 
répondit  : J’ai  Ton  obli- 
gation entre  les  mains  , 
•&  aullitôt  que  vous  la  lui 
ferez  voir,  il  vous  rendra 
(et  argent. 

4.  Mais  allez  chercher 
prefentement  quelque  ho- 
me fidele  qui  puiife  aller 
avec  vous  , en  le  payant 
de  fa  peine  , afin  que  vous 
receviez  cet  argent  pen- 
dant que  je  vis. 

Tobie  étant  forti 
enfuite  , trouva  un  jeune 
homme  fort  bien  fait  , 
qui  étoit  ceint , 6c  com- 
me prêt  à marcher. 

6.  Et  ne  Tachant  pas 
que  ce  fût  un  ange  de 
Dieu  , il  le  falua  , & lui 
dit  : D’où  venez -vous 
mon  bon  jeune  homme  ? 

7.  Il  lui  répondit  : Je 
viens  d’avec  les  enfans 
d’ifrael  11 . Tobie  lui  dit  : 


nefeit  , & ego  ettM  , 
tgnoro  : quod  fignum 
dabo  ei  ? Sed  neque 
viam  , per  quam  per - 
gatur  illuc , aliquaitr 
do  cognevJ. 

J . Tune  pater  fuui 
re (pondit  tlli,&  dixit: 
Chtrographum  , qutdt 
illius  penes  me  babet  ■' 
quod  dum  illi  often- 
deris  .ftatim  refit  met. 

4.  Sed  perge  nunc  , 

& inquire  tibi  ali- 
quem  fidelem  virum , 
qui  eut  tecum  . falvd 
mercede  fuà  : ut  dum 
adbuc  vivo  , recipits 
eam. 

5 . Tune  egrejfus  To- 
bias, invemt  jttvenem 
Jplendtdum  , ftantem 
prtcincium  , & qu.fi 
paratum  ad  ambu- 
landum. 

6.  Et  ignorant  quod 
angélus  Dei  effet , f»- 
lutavii  ettm  , & di - 
xit  : rVnde  te  habt - 
mus  , bone  juvenis  ? 

7.  At  ille  revendit: 
Ex  filiis  lfrael.  Et 
Tobias  dixit  ei  : Nofii 


ÿ.  6.  autr.  D’où  êtes-vous  ? 

ir.  7.  autr.  Je  luis  un  des  enfans  à'\îiaû.Jroye\  U note  de 
■v.  *.&, 

vient, 


— r 
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xiiam  , qui  durit  in  Savez,-vous  bien  le  che- 
regionem  Mcdorum  ? min  qui  conduit  au  payis 
des  Medes  ?- 

8.  Cui  reftondit  : 8.  L’ange  lui  répondit: 

Novi  i & omnia  iti-  Je  le  fai  : j’ai  fait  fouvent 
nera  ejus  fréquenter  tous  ces  chemins , & j’ai 
ambulavi  , ' m-infi  demeuré  chez  Gabelus 
apud  Gubelum  fra-  notre  frere  , qui  demeure 
trem  noftrum  , qui  >en  la  ville  de  Rages  au 
moratur  in  Riges  ci-  payis  des  Medes  , qui  eft 
vitate  Medorum  , qui  îituéc  fur  la  montagne 
pofita  eft  in  monte  d’Ecbatanes  11 . 

Ecbatanis. 

9.  C ut  Tobias  ait  : 9.  Tobie  lui  répliqua: 

Suftine  me,  ob'ecro  , Je  vous  fupplie  d’attendre 
donec  hic  ip.a  nun-  ici  un  peu  , jufqa’a  ce  que 
tiem  patri  meo.  j’aie  rapporté  a mon  pere 

' ce  que  vous  venez  de  me 
dire. 

10.  Tune  ingref-  10.  Alors  Tob:e  étant 

fus  Tobias  , indicavit  rentré  en  fa  mrifon  rap- 
univerfa  hic  patri  porta  tout  ceci  à fou  pere, 
fuo.  Super  qui  ad-  lequel  admirant  cette  ren- 
tniratus  pater  , roga-  contre  , lui  ordonna  de 
vit  ut  introiret  ad  prier  ce  jeune  homme 
eum.  d’entrer. 

1 1 . logrejfus  ita-  1 1 . Etant  donc  entré  il 

que  falutavit  eum,  falua  Tobie  , 8c  lui  dit  : 

dixit  : Gaudium  tibi  Que  la  joie  foit  toujours 

fit  femper.  avec  vôus. 

jr.  S.  expi.  L’ange  s’accommode  à la  maniéré  de  par- 
ler des  hommes  , marquant  qu’il  avoir  une  parfaite 
connoiflance  du  chemin  qui  conduifoit  à Ragts  où  de- 
meuroit  Gabelus  ; & qu’apparemment  il  a\oit  ibuvenr 
xeçû  des  ordres  de  Dieu  pour  aller  en  toutes  ces  villes,  8c 
en  particulier  pour  ailifter  Gabelus  , qu’il  nomme  fbn  frere  f 

{>ai cequ’il  paroilTôit  à Tobie  fous  la  forme  d’un  Ifrac- 
itc  , , 8c  que  les  anges  fe  regardant  comme  les  confa^none 
xles  hommes  dans  le  ferviie  qu’ils  rendent  à Dieu,  ils  peu- 
vent bien  les  nommer  leurs  frcrcs,  Apec,  19.  10.  O"  zz.  9. 

Tome  VI II,  l 
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il.  Tobie  lui  répon- 
dit : Quelle  joie  puis-je 
avoir , moi  qui  fuis  tou- 
jours dans  les  ténèbres , 
Se  qui  ne  voi  point  la  lu- 
mière du  ciel  ? 

§.  i.  Raphaël  s'engage 

13.  Le  jeune  homme 
lui  répondit  : Ayez  bon 
courage  ; le  tems  appro- 
che auquel  Dieu  vous 
doit  guérir. 

14.  Alors  Tobie  lui 
dit  : Pourrez- vous  mener 
mon  fils  chez  Gabelus  en 
la  ville  de  Rages  au  payis 
des  Medes  ? & quand  vous 
ferez  de  retour  , je  vous 
donnerai  ce  qui  vous  fera 
dû  pour  votre  peine. 

1 J.  L’ange  lui  dit  : Je- 
le  mènerai-,  & vous  le  ra- 
mènerai. 

16.  Tobie  lui  repartit: 
Dites-moi , je  vous  prie , 
de  quelle  famille  êt.cs- 
Vous  , de  quelle  tribu  ? 

17.  L’ange  Raphaël  lui 
répondit  : Èft-ce  la  famil- 
le du  mercenai:e  qui  doit 
conduire  votre  fils  , ou  le 
mercenaire  lui-même  que 
vous  cherchez  ? 

18.  Mais  de-peur  que 
je  ne  vous  donne  de  l’in- 
itjuhkmk , Je  fuis  Azarks 


[ E. 

Il  .Et  ait  Tobias 
ghsale  gaudium  mi- 
ht  erit , qui  in  tene- 
bris  fedeo , & lumen 
coeli  non  video  f 

à conduire  Tobie. 

1 3 . Cui  ait  juve* 
ni  s : Forti  animo  efio, 
in  proximo  efi  ut  à 
Deo  cureris. 

14,  Dixit  itaqut 
illi  Tobias  : Nnm- 
quid  poteris  perdu- 
cere  filium  meum  ad 
Gabelum  in  Rages  ci- 
vitatem  Medorum  ! 
& cum  redieris  , re- 
Jlituam  tibi  mer  ce  dent 
tuam. 

1 5 . Ef  dixit  ei  an 
gelus  : Ego  ducam  (f* 
reducam  eum  ad  te. 

1 6.  Cui  Tobias  ref 
pondit  : Rogo  te  , indi- 
en mihi , de  qua  do - 
mo  , aut  de  qua  tribu 
ff  tu. 

17 • Cui  Raphaël 
angélus  dixit  : Genm 
quaris  mercenarii , an 
ipfum  mercenarium  , 
qui  cum  filio  tut 
eat  ? 

1 8 . Sed  ne  forte  fol- 
licitum  te  reddam , 
Ego  fum  Avarias  A- 
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mania  mttpti  filins.  fils  du  grand  Ananias  " . 

19.  Et  Tobias  ref-  1 9.  Tobie  lui  répondit: 
fondit  : Ex  rn.-igno  Vous  ères  d’une  rare  illu- 
genere  es  tu.  Secl pt,o  ftre  " . Mais  je  vous  fup- 
ne  irafcaris  qrtod  vo-  plie  de  ne  vous  point  fa- 
hterim  cogno.'ccre  ge-  cher  , fi  j'ai  défilé  de  con- 
nvs  tuum.  neître  vorre  race.  \ 

xo.  Dixit  antern  tlli  u.  L’ange  lui  dit:  Je 
angélus  : Ego  famim  mènerai  votre  fils  en  bon- 
ducam,  & fansttn  tibi  ne  fa  né  , & je  vous  le  ra- 
redticxmfilium  tuum.  mènerai  de  même. 

zi . Rejpondens  an~  n Tobie  lui  répondit: 

Um  Tobias  , ait  : Be-  Que 1 votre  voyage  foie 
ne  ambuletis  , & fit  heureux  j que  Dieu  foit 
Vetts  in  ttinere  veflro  avec  vous  dans  votre  chc- 
angélus  ejus  corni-  min,&  que  ion  Ange  vous 
tttur  vobifeum.  accompagne  toujours  ". 

ir.  1 %.  expi.  Il  faut  pofer  pour  fondement  de  l’explication 
de  cette  reponfe  , qui  furprend  d’abord  que  les  anges  ne 
peuvent  jamais  mentir , ni  blelTèr  en  aucune  forte  la  vé- 
rité. Ces  paroles  fe  doivent  donc  expliquer  d’une  maniéré 
figurée  , de  cette  forte  : Avarias  fignific  , fccours  de  Dieu  1 
Ac  Ananias , grâce  bi  don  de  Dieu.  Ainfi  l’ange  Raphaël 
marquoit  par  cette  réponfe  figurée,  qu’il  croit  véntable- 
ment  envoyé  de  Dieu  pour  l’adîfter , fie  lui  procurer  plu- 
fieurs  grâces.  On  peut  dire  auflî , félon  quelques-uns  , que 
Raphaël  ayant  pris  véritablement  la  forme  d'Azarias  (ils 
du  grand  Ananias  , il  pouvoir  dire  qu’il  étoit  cet  Azaiias , 
en  étant  vraiment  l’image  : de  meme  que  l’ange  de  Dieu 

2ui  apparut  à Jacob  , Gen.  jt.  it.prenoit  luinieine  le  nom 
e Dieu  , i caufe  qu’il  repreièntoit  £à  perfonne.  Eftius.  Ti~ 
rin.  Menoib. 

ir.  19.  Le  grec  porte  que  Tobie  répondit  à l’ange  , qu’il 
étoit  fon  parent , qu’il  avoir  connu  Ananias  &:  Jonathas  les 
enfans  du  grand  Samaïas  , lorfqu’ils  alloicnt  enfemble  ado- 
l'cr  Dieu  & offrir  les  premiers  nés  & les  décimés  à Jcrufa- 
lem  : parccqu'ils  ne  s’étoient  point  laillc  (eduire  , com- 
me les  autres  Ifraélites  , en  s’abandonnant  à l’idolâtrie. 

* ÿ.  ai.  Le  grec  bc  l’hebreu  ajourent , que  Tobie  convint 
de  donner  une  drachme  pour  le  (alaire  du  jeune  homme  , 
filtre  fa  nourriture  : lui  promettant  encore  une  honnête 
récompenfe  par-deflus  ce  prix  doar  ils  croient  convenus, 

M:notb. 
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§•5.  Tobie  part  avec  t Ange. 

xi.  Alors  ayant  prépa-  xi.  Tune  paratit 
ré  tout  ce  qu'ils  de  voient  omnibus  que.  erartt  in 
porter  dans  leur  voyage  , via  " portanda  , fecit 
Tobie  dit  adieu  à l’on  Tobias  vale  patri  fuo 
pere  & à fa  mere  , & ils  matri  fut , & nm- 
fe  mirent  tous  deux  en  bulaverunt  ambo  fi- 
chemin.  mul. 

t}.  Auflltôt  qu’ils  fu-  13.  Cumque  pro- 
rent  partis  , fa  mere  com-  fecti  ejfent  ».  ccepit 
mença  à pleurer  , & à mater  e/us  flere  ».  C3* 
dire:  Vous  nous  avez  ôté  diccre  : Baculum  fê- 
le. bâton  de  notre  vieil-  neetntis  nnftre  tulifti » 
Jeire  , & vous  l'avez  éloi-  & tranfmififti  à no * 
gné  de  nous.  bis. 

14.  Plût  à Dieu  que  14.  Numquam  fuifl 
cçt  argent  pour  lequel  fet  ipfa  pecunia  pro 
vous  l’avez  envoyé,  n’eût  qua  mififti  eum. 
jamais  etc  d nous. 

15.  Le  peu  que  nous  tj.  Sufliciebat  enim 

avions  nous  fuffifoit  pour  nobis  paupertas  nof- 
croire  que  ce  nous  étoit  tra  , ut  divitias  com- 
une  allez  grande  richefle  putaremus  hoc  , quoi 
que  de  voir  uotre  fils  videbamus  filium  no* 
avec  nous.  ' flrum.  > 

16.  Tobie  lui  répoa-  x6.  Dixitque  ei 
dit  : Ne  pleurez  point  ; Tobias  : Noli  flere  , 
notre  fils  fera  fon  voya-  falvus  perveniet  fi- 
ge  11  , & il  en  reviendra  lias  nofler . & falvus 
en  bonne  fanté  , & vos  revertetur  ad  nos , & 
yeux  le  verront  encore.  oculi  tui  vtdebunt 

tllum. 

17.  Car  je  croi  que  le  17.  Credo  enim 
bon  ange  de  Dieu  l’ac-  quoi  angélus  T)ei  bo- 
compagne  , & qu’il  re-  nus  eomitetur  ei » & 
gle  tout  ce  qui  le  rega-r-  bénit  dijponat  omnia , 

•p.  16.  4iitr.  notre  fils  arrivera  là  fain  &fauf,  & il  re* 
• viendra  aulG  vers  nous  dans  une  parfaite  ianté, 

• : 
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*jùi  cirea  tumgerun-  de  , & qu’ainfi  il  revien-' 
tur.ita  ut  cum  gaudio  dra  vers  nous /plein  de 
revertatnr  ad  nop.  joie. 

2.8 . Ad  hanc  votem  18.  A cette  parole  fa 
cejfavit  mater  ejtts  mere  ccfla  de  pleurer  , Si 
flore  . tacuit.  elle  fe  tut. 


Chapitre*  v i. 


§.  i.  Tobie  prend  un  poijjbn. 


1 • T)  Rofecîus  ejl  au- 
JL  tem  Tobias,  & 
tant  s fequutus  ejl  eum, 
& manfii  prima  man - 
Jione  juxta  fluvium 
Ttgris.  \ 

2.  Et  exrvit  ut  lava- 
nt fedes  fuos  , & ecce 
pi fois  immanis  exivit 
ad  devorandum  eum. 

%.  Quem  expavef- 
eens  Tobias  clamavit 
voce  magna  , dicens  : 
Domine  , invadit  me. 

4.  Et  dixit  et 
angélus  : Appréhendé 
hranchiam  ejus  , & 
trahe  eum  ad  te.§juod 
cum  fecijfet , attraxit 
eum  in  Jiccum,  & pal- 


ï.  ^TpObie  fe  mit  donc 
A cnchemin,lechieri 
de  la  maifon  l’ayant  fuivi  ; 
& il  demeura  pour  la  pre- 
mière nuit  en  un  lieu  pro- 
che du  fleuve  du  Tigre. 

2.  Etant  allé  lava:  fei 
pieds  , un  très-grand  poif* 
fon  11  fortit  de  l'eau  pour 
le  dévorer*- 

3 . Ce  qui  l’ayant  rem- 
pli de  frayeur , il  jetta  un 
grand  cri , en  difant , Sei- 
gneur , il  fe  va  jetter  fut 
moi.- 

4.  L’ange  lui  dit  : Pre-> 
riez-le  par  les  ouïes  , & 
entraînez- le  à vous.  Ce 
qu’ayant  fait , il  le  tira  fur 
la  terre,  & lepoijfon  com- 
mença à faire  quelques 


/ 


f'.  i.  expi.  Se'on  les  meilleurs  Interprètes , c’étoit  un 
poitîon  dont  il  eft  parlé  dans  Pline  l.  11.  c.  7.  quieft  fort 
grand  & très  carnacicr  , qui  a les  dents  faites  en  forme  de 
icie  , & dont  la  vge  feule  imprime  de  la  frayeur  : cet  au- 
teur l’appelle,  Calhuejmus.  Menoch.  Tirin. 
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mouremens  fr  à Te  de-  fit  are  cm  fit  ante  ff* 
bactre  à Tes  pieds.  des  ejus. 

j.  Alors  l'ange  lui  dit  : j.  Hune  dixit  et  a»- 

Vuidcz  ce  poiflon , & pre-  geint  : Excusera  hune 
nez-en  le  cœur  , le  fiel  & fij'cem.  &cor  ejus,  & 
le  foie  , pareequ’ils  vous  fel  , & jecur  refont 
feront  néceflair es  pour  en  tibi  : funt  enim  hte 
faire  des  remedes  très-  neeejfarta  ad  mtdicst- 
utiles.  rr.enta  utilrter. 

6.  Ce  cju’ayant  fait  , il  6.  ®uod  cum  fe - 
fit  aujfi  l otir  une  partie  de  cijfet  , ajfavit  carnes 
la  chair  " , qu’ils  empor-  ejus , cj*  fiettm  tule- 
lerent  avec  eux  : ils  laie-  runt  in  via  ? cetera 
xent  le  refle  qui  leur  de-  falierunt , qui.  fuffice- 
voit  fuifirc  jufqu’à  ce  rent  eis.quoufque  fer- 
qu’ils  arrivaient  à Ra-  venirent  in  Rages  ci - 
gès  au  payis  des  Modes.  vitatem  Mcdorum. 

7.  Alors  Tobie  s’adref-  7.  Tune  interroga- 
fant  à l’ange, lui  dit  : Mon  vit  Tobias  angelum  , 
frere  Azarias  , je  vous  dixit  ei  : Obfecra 
fupplic  de  me  dire  quels  te  , Axjsrin  frattr  , 
font  les  remedes  que  l’on  ut  dicas  mihi , quod 
peut  tirer  de  ce  que  vous  remtdium  habebunt 
avez  voulu  que  nous  gar-  ifta  qui  de  fifee  fer- 
daflïons  de  ce  poiflon.  vare  juffifii  ? 

8.  L’ange  lui  répondit  : 8.  Et  rtjpcndens  an- 

Si  vous  mettez  fur  les  gelus  , dixit  ei  : Cor - 
charbons  une  partie  de  dis  ejus  f articulant  fi 
fon  cœur  " , la  fumée  qui  fufer  carbones  fonas  » 
en  fort , chafle  toute  forte  fumus  ejus  extneat 

•fr.  6.  leur,  aflàvit  carnes. 

ir.  8.  Sept.  le  cœur  & le  foie.  expi.  Quelques  Tater- 
pretes  ont  crû  que  c’étoit  une  vertu  naturellement  attachée 
de  Dieu  au  cœur  & au  foie  de  ce  poiflon  , qui  chafToit  les 
démons , Valets,  t.  Reg.16.  lecondee  néanmoins  du  fccours 
de  l’ange  , infr.  8.  3.  D’autres  ont  mieux  aimé  dire  que  ces 
chofes  ne  produifoient  cet  effet , que  comme  des  lignes  dont 
l'ange  vouloir  fc  fervir  pour  exciter  Tohvp  à la  prier*, & te» 
■ primer  lui-même  la  malice  du  mauvais  ange,  Tirm. 
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êitvtit  gtnus  damenio-  de  démons  , foît  d’uiv 
rum  ,/ive  à viro  ,five  homme  , foit  d’une  fem- 
à muliere,  ita  ut  ultra,  me  , enforte  qu'ils  ne  s’en 

non  acccdat  ad  eos.  approchent  plus. 

9-  Et  ftl  valet  ad  9.  Son  fiel  eft  bon  pour 
nngendos  ectdos , tn  oindre  les  yeux  où  il  y a 
quibus  fuerit  albugo,  quelque  taie,  & il  les  gué- 
& fanabuntur.  rie  " . 

§.  i»  Tobie  loge  chez.  Kaguel. 

10.  Et  dixit  et  To-  10.  Tobie  lui  dit  eri- 

h'tas  : TJbi  vis  ut  ma-  fuite  : Où  voulez  - vous 
heamus  ? que  nous  logions  ? 

1 1 . Rejpondcnfque  1 x . L’ange  lui  répon- 
angelus  , ait  : Eft  hic  dit  : Il  y a ici  un  homme 
Raguel  nomine  , vir  qui  s’appelle  Raguel , qui 
fropinquus  de  tribu  eft  de  vos  proches  & de 
tua , & hic  habet  fi-  votre  tribu.  Il  a une  fille 
liam  nomine  Saram  , nommée  Sara  qui  eft  uni- 
ftd  neque  mafculum  , que  , n’ayant  ni  fils  ni 
ne  que  feminam  ullam  filles  hors  elle  feule.  * 
habet  aliam  prêter 

eam. 

1 1.  Tibi  debetur  om-  1 x.  Twt  fon  bien  vous 
nis  fubftantia  ejus,  & doit  revenir  , & il  faut 
oportet  eam  te  acci - que  vous  époufiez  cette 
pere  conjugem.  fille  " . 

13,  Pete  ergo  eam  13.  Dcmandez-la  donc 
à pâtre  ejus , & dabit  à fon  pere  , & il  vous  la 
tibi  eam  in  uxerem.  donnera  en  mariage. 

14.  Tune  rejpon-  14.  Tobie  lui  répon- 
dit  Tobias , & dixit  : dit  : J’ai  oui  dire  qu’elle 
jtudio  quia  tradita . avoit  déjà  époufé  fepP 
eft  feptem  virit , & maris  , & qu’ils  Conttous 

y.  9.  eeÿl.  Cet  eAet  eft  tout  naturel  pour  la  gucrifon  des 
taies  , félon  Ga’.ieu  de  fimp’.  medic.facult.  1. 1 o.  c.  1 r. 

y.  j 1.  expi.  félon  la  loi  Num.  3 <7.  & 17.  qui  vouloir  que' 
li  une  fille  n’avoir  point  de  freres  , elWpouiac  quelqu'un 
de  fes  proches  & de  fa  tribu  , depeur  que  les  biens  ne- 
gaflàflcnt  dans  une  aune  tribu.  EJfuu. 

I-  iiiji 
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morts  ; & on  m’a  dit  au(li  mortui  funt fed  & 
qu’un  démon  les  avoir  hoc  audivi , quia  tU- 
tués.  monittm  occidit  tllos . 

i 5.  Je  crains  donc  que  1 5.  Timeo  ergo  , ne 
la  même  chofe  ne  m’arri-  forte  & mihi  hcc  eve- 
ve  auffl  ; & que  comme  je  niant:  & cumfim  uni- 
fuis  fils  unique,  je  ne  caul'e  eut  parentibus  meis  , 
à mon  perc  & à ma  mere  deponam  feneclutem 
une  affliction  capable  de  illorum  cum  trifiiiia 
conduire  leur  vieillefle  ad  inferos. 
jufqu’au  tombeau. 

$.3.  lnjlruHum  pour  les  perfonrus  qui  fe 
marient. 

1 6.  L’ange  Raphaël  lui  16.  Tune  angelot 
répartit  : Ecoutez  - moi , Raphaël  dixit  ei  : Au- 
to. je  vous  apprendrai  qui  di  me  , & ojlendam 
font  ceux  lur  qui  le  dé-  tibi  qui  funt , quibus 
mon  a du  pouvoir.  prcvalere  potefl  demo- 

nium. 

'17.  Lorfque  des  perfon-  17.  Ht  namquequi 
nés  s’engagent  tellement  coujugium  ita  fufci - 
dans  le  mariage  qu’ils  piunt , ut  Dtum  d fe 
banniflent  Dieu  de  leur  & à fua  mente  tx- 
cœur  & de  leur  efpric , & éludant , & fut  libi- 
qu’iis  ne  penfent  qu’à  dini  ita  -uacent  ,fcut 
fatisfaire  leur  brutalité  equus  & mulus  quir 
comme  les  chevaux  & les  bus  non  eft  intellettus, 
mulets  qui  font  fans  rai-  habet  potefiatem  dfr 
fon,  le  démon  a pouvoir  montum  fuper  eos. 
fur  eux. 

18.  Mais  pour  vous,  18 .Tuautemcum 
•après  que  vous  aurez  é^  acceperis  eam  , ingref- 
poufé  cette  fille  , étant  fus  cubiculum  , per 
entré  dans  la  chambre,  très  dies  continent 
vivez  avec  elle  en  conti-  ejlo  ab  ea  , & nihil 
nencc  pendant  trois  jours,  aliud  , ntfi  eraticni- 
to  ne  penfez  à autre  chofe  bus  v acabit  cum  ea.. 
qu’à  prier  Dieu  avec  elle. 


» 
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Ï<J.  Jpfa  autem  no- 
dle  , incenfo  jceore  pif- 
eit , fugabimr  durno- 
nium. 

10.  Secundâ  vero 
flotte  , in  copulatione 
fanttorum  patriarcha- 
rum  admitténs. 

xi.  Tertiâ  autem 
nette  , benedittionem 
tonfequéris  , ut  filii 
ex  vobis  procreentur 
incolumes. 


îftE  VII.  ^ ici 

19.  Cette  même  nuit 
mettez  dans  le  feu  le  foie 
du  poilfon  , 8c  il  fera  fuir 
le  démon. 

zo.  La  fécondé  nuic 
vous  ferez  affbcié  aux 
faints  patriarches  " . 

îx.  La  troifiéme  nuit 
vous  recevrez  la  bénédi- 
ction de  Dieu  , afin  qu’jl 
naiifent  de  vous  deux  des 
enfans  dans  une  parfaite 
famé. 


xx.  Trartfattâ  au- 
tem tertiâ  notte  , ac- 
tipiet  virginem  cum 
timoré  Domini,  amore 
jiliorum  magis  quàm 
libidine  duttus  , ut  in 
femine  Abraha  bette - 
dittionem  in  filiis  con- 
fequaris. 


xx.  La  troifiéme  nuit 
étant  paflee  , vous  pren- 
drez cette  fille  dans  la 
crainte  du  Seigneur  , & 
dans  le  defir  d’avoir  des 
enfans , plutôt  que  par  un 
mouvement  de  paflion 
afin  que  vous  ayez  part  à 
là  bénédiction  de  Dieu  Y 
ayant  des  enfans  de  la 
race  d’ Abraham. 


ir.  io.  expi.  Vous  ferez  rendu  participant  des  mérites  , de 
fa  fainteté , & des  autres  grâces  que  Dieu  a communiquées 
aux  patriarches,  pour  pouvoir  vivre  challemcnr  avec  Sara  , 
ainü  qu’iis ont  voeu  avec  leurs  femmes.  Menoih,.  < 


CHAPITRE  VIT. 

1.  Tobie  ejl  bien  repu  chez.  Raguel. 

Ls  entrèrent  enfuira* 


chez  Raguel  , «qui? 


r.  J Ngre/fi  funt  au-  1 . T 
tem  ad  R agtte-  X 

lem  y & fufeepit  eos  les  reçut  ayec  joie. 
Raguel  cum  gaudio. 

I r 


lot  ■ T O B I E, 

z.  Et  lorfque  Ragucl  i,  Intuenfque  Tc~ 
eut  jctté  les  yeux  fur  To-  biam  Raguel  , dixit 
bie  , il  dit  à Anne  fa  fem-  Aime,  uxori  /ne  r 
me  : Que  ce  jeune  homme  Qudm  fimilis  e/l  ju- 
rcfTemble  à mou  coufin  " . vents  t/le  con/obrtr.o 

meo  ! 

}.  Après  cela  il  leur  }.E/  ckm  hec  di- 
dit  : D'où  êtes- vous  , nos  xijfet,  ait  :-Unde  e/lis, 
jeunes  frères  ? Ils  lui  rc-  juvencs/ratresnofiri ? 
pondirent  ; Nous  fom-  At  illi  dixerunt  : Ex 
mes  de  la  tribu  de  Ne.-  tribu  Nephthali  fu- 
phthali  du  nombre  des  mus , ex  captivitatt 
captifs  de  Ninive.  Ninive. 

4.  Raguel  leur  dit  : 4.  Dixitque  illit 

Connoifîez  - vous  mon  Raguel  £ Nojlts  To- 
frere  Tobie  " ? Ils  lui  rc-  biam  fratrem  meum  ? 
partirent , Nous  le  con-  Qui  dixerunt  : Novi- 
noi  fions.  mus. 

j.  Et  comme  Raguel  5.  Cumquemult 0 
difoit  beaucoup  de  bien  bona  loqueretur  de 
de  Tobie  , l’ange  lui  dit  : eo  , dixit  angélus  ai 
Tobie  dont  vous  nous  Raguelem  : Ttbias,  de 
demandez  des  nouvelles,  quo  interrogas , pater 
eft  le  pere  de  ce  jeune  i/lius  e/l. 
homme. 

6.  Raguel  s’avançant  6.  Et  mi/ît  fe  Ra- 

auflitôt  vint  le  bai  fer  avec  guel,  & cum  lacrymis 
larmes  , & pleurant  fur  ofculatus  e/l  eum , 
fon  coû  , il  lut  dit  : plorans  fupra  collum 

ejus  , dixit  : 

7.  Mon  fils  , que  Dieu  7.  Benediclio  /it 
vous  béni  (Te  , pareeque  tibi  , fili  mi  , qui ç 
vous  êtes  le  fils  d’un  hom-  boni  & optimi  vin  fi~ 
me  de  bien  , d’un  homme  lias  es. 
très-vertueux. 

• 8.  En  même  teins  Anne  8.  Et  Anna  uxot 

le-.  1.  expi.  !c  grec  ajoute  , Tohie. 

îc.  4.  expi.  ncn.couun  germain.. 
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wfus  , & Sara  ipfo-  fa  femme  & Sara  leur  fille 
rum  filia  , ber  y mat  a cômenccrent  auffi  à pleu- 
fu»t.  rer 

$,  î.  Tobie  demande  en  mariage  Sara. 

9.  Pofiquàm  auteur  9.  Après  ces  entretiens, 
locuti  funt , praeepit  Raguel  commanda  qu’on 
Ragucl  occidi  arie-  tuât  un  mouton  , & qu’on 
tem  , & par  art  convi-  préparât  le  fei:in.  Et  com- 
t ’ium.  citmque  horta-  me  il  les  prioit  de  fe  met- 
retur  eos  difeumbere  tre  à table  , 
ad  prandium  , 

la.  Tobias  dixit  : 10.  Tobie  lut  dit  ; Je 

Hic  ego  hodie  non  ne  mangerai  point  & je 
manducabo  ne  que  bi-  ne  boirai  point  ici  d’au- 
bam , nifi  prias  peti-  jourd’hui  , que  tous  ne 
tionem  mettra  confir-  m’ayez  accordé  ma  de- 
mes,  & promittas  mi-  mande  , & que  vous  ne 
hi  dare  Saram  filial»  m’ayez  promis  de  me. 
manu  donner  pour  femme  Sara  . 

votre  fille  " . 

il,.  Quo  audits  n.  Raguel  à ces  pa- 
verbo  Raguel  expa-  rôles  fut  laili  de  frayeur 
vit , feiens  quid  eve-  tachant  ce  qui  étok  arri- 
nerit  illis  feptem  vi-  vé  à ces  fept  maris  qui 
ris  qui  ingreffi  funt  s etoient  approché  d’elle , 
ad  eam  , & timere  & il  commença  a appré- 
cœpit  ne  ' fort è & hender  que  la  même  cho- 
huic  Jimiliter  contin-  te  n’arrivât  auflî  à celui- 
geret  : & cum  nu~  ci.  Etant  donc  dans  cçtte 
taret , & non  daret  incertitude  , & ne.  répon- 

ÿ.  8.  Le  grec  ajoute  : Ea  apprenant  que  Tobie  étoit  de- 
venu aveugle.  Ces  larmes  purent  bien  venir  au.ïi  d'une  joie 
mêlée  de  triftefle  , en  voyant  le  fils  d’un  homme  qui  leru- 
étoit  cher  , 8c  dont  là  captivité  les  tenoit  feparés. 

V.  1 o.  expi.  Ce  n’eft  ni  par  remet  ité  ni  par  imprudence  , 
que  Tobie  s’engage  ainfi  par  une  efpcce  de  ferment:  mai*., 
il  agit  en  coût  luivaat  le  confeil  qu’il  avoit  reçû  de  l'ange. 

Ivj 
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d.int  lien  a la  demande 
qu’on  lui  faifoit  " , 

il.  l’ange  lui  dit  : Ne 
craignez  point  de  donner 
votre  fille  à ce  jeune  hom- 
me , pareequ’il  craint 
Dieu  -,  & que  vorre  fille 
lui  eft  due  pour  époufe  : 
& c’eft  pour  cela  que  nul 
autre  n’a  pu  l’avoir  pour 
fa  femme. 

i 3 . Raguel  lui  répon- 
dit : Je  ne  doute  point  que 
mes  prières  & mes  larmes 
ne  foient  venues  en  la 
préfencc  de  Dieu  , & qu’il 
ne  les  ait  exaucées. 

14.  Et  je  croi  qu’il  a 
permis  que  vous  foicz  ve- 
nus nous  voir  , afin  que 
cette  fille  époufàt  une  per- 
fonne  de  fa  parenté  " , fé- 
lon la  loi  de  Moifc  ; &c 
ainfi  ne  doutez  point  que 
je  ne  vous  donne  ma  fille 
comme  vous  le  di firtz.. 


petenti  ullum  rejfioff 
Jum  , 

1 1.  dixit  ei  angé- 
lus : Nclt  timeve  dat  e 
eam  ifii  , quoniam 
buic  timenti  Deum 
dtbetur  conjux  film 
tua  : proptereà  alias 
non  potuil  habere  tl- 
lam. 

1 3 . Tune  dixit  Rat- 
guel:  Non  dubito  quod 
Deus  preees  & lacry- 
mas  me  as  in  conjfieélt* 
fuo  admiferit. 

1 4.  Et  credo  quo- 
niam idebfecit  vos  x\- 
nire  ad  me  , ut  ifia 
conjungeretur  cogna- 
tiont  fus.  fecundùm  lc- 
gem  Moyfi  : & nu  ne 
noli  dubium  gtrere 
qui/d  tibi  eam  tra- 
dam. 


Ÿ.  1 1.  Le  grec  porte  , Qu’aptès  que  Tobie.  eut  fait  la 
demande  à Raguel , cet  homme  équitable  l’exhorta  à man- 
ger & à fe  réjouir  avec  lui  , &:  lui  dit  : Qu’il  étoit  vrai 
que  c’étoit  à lui  qu’il  appartenoie  d’époui'er  l'a  hile  i mais 

3u’il  le  femoit  obligé  de  lui  déclarer  , que  l’ayant  déjà 
onnéc  à fept  maris  l’un  apiès  l’autre  , ils  ctoient  tous 
morts  la  meme  «uir.  Qu’ainfi  il  lui  confeilloit  de  ne  lon- 
ger qu’l  fe  réjouir  : & que  ce  lut  alors  que  Tobie  prorefta 
a Raguel  qu’il  ne  mangeroit  point  , &c.  ayant  été  (ans 
doute  raiTuré  par  l’ange. 

ÿ.  14.  expi.  d’où  il  femble  qu’on  peut  conclure  . que  ces 
autres  fept  maris  de  Sara  n’éipient  pas  de  fa  parenté  ; 
vil  principalement  qu’il  étoit  alors  très-difficile  d’obferver 
cette  loi  , dans  la  confuGoa  où  étoient  toutes  les  tiibus  ; &: 
même  inutile  de  le  faire , puifqu’ih  çtoiej»  éloignés  de  leurs 
kéùtagcs.Mtntdu 
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i Y y . Et  afprehendens 

dexteram  filit  fut  , 
i dextrt  Tobit  tradidit, 

dicens  : Deus  A'or.t- 
i hum  , Çf>  Deus  ifaac  , 

i fy  Deus  Jacob  .vobif- 

i cum  fit , & ipfe  con- 

jungat  ajos,impleatqne 
benediclionem  fuam  in 
vobis. 

i 6.  Et  accepta  char- 
l ta  , fecerunt  confcri- 

i ptionem  conjugii. 

17.  Et  poji  b te  epu- 
| lati  funt , benedicen- 

tts  Detim. 

1 8.  Vocavitque  Ra- 
, gnel  ad  fe  Annam 

uxorem  fuam,  & prt- 
cepit  et  ut  prtpararet 
ait er uni  cubiculum. 

19.  Et  introduxit 
illuc  Saram  filiam 
fuarti  , & lacryrnata 

10.  Dixitque  er  : 
Forti  animo  ejlo  ,filia 
tne a : Dominas  cee- 
U det  tibi  gaudium 
pro  ttdio  quod  perpef- 
fa  es. 


1 j.  Er  prenant  la  main; 
droite  de  fa  fille , il  la  mit 
dans  la  main  droite  de 
Tobie  , Si  lui  dit  : Que  le 
Dieu  d’ Abraham  , le  Dieu, 
d’ifaac  Si  le  Dieu  de  Ja- 
cob foit  avec  vous  : que 
lui-même  vous  unifie  , 8c 
qu’il  accomplifie  fa  béné- 
diction en  vous. 

16.  Et  ayant  pris  du 
papier  , ils  firent  l’écrit 
du  mariage  " . 

17.  Après  cela  ils  fi- 
rent le  feftin  en  béni  fiant 
Dieu. 

1 8.  Ragucl  appella  An- 
ne fa  femme  , & lui  or- 
donna de  préparer  une 
autre  chambre  " . 

19.  Ce  qu  ayant  exécu- 
té , elle  y mena  Sara  fa1 
fille  qui  fe  mit  à pleu- 
rer " . 

20.  Elle  lui  dit  : Ma 
fille  , ayez  bon  courage  : 
que  le  Seigneur  du  ciel 
vous  comble  de  joie  après 
tant  d'affii étions  que  vous> 
avez  eues. 


je.  1 6.  av.tr.  ils  dreflèrenr  le  contrat  de  mariage. 

•&.  18.  expi.  que  celle  où  Sara  avoir  couché  jlerfque  fet 
ftpt  maris  avoient  qté  tués.  Mcvoih. 

ir.  19.  expi.  Elle  pleure  dans  le  fouvenir  de  ce  qui  étoit 
arrivé  à fes  autres  maris  , & dans  la  crainte  qu’elle  a qu’il 
jt'en  arrive  autant  à celui- ci.  M-cnoil).  ' 
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CHAPITRE  VIII. 

§.  I . Tobie  & Sara  p/dffent  en  prières  la  première 
nnit  de  leurs’  noces. 

i.  R après' qu'ils  eu-  r.  7)  O/lquam  verY 

Vy  rent  foupé , ils  fi-  JL  caenaverunt  > 
rent  entrer  le  jeune  Tobie  introduxerunt  juve- 
âu  lieu  où  elle  étoit , nem  ad  eam. 

i.  lequel  fc  fouvcnant  i.  Recerdatus  ita~- 

de  ce  que  l’ange  lui  avoir  que  Tobias  fermonum' 
dit  , tira  de  Ton  fac  une  angeli  , protulit  de 
partie  du  foie  11  du  poif-  ca/Jidili  fuo  partes» 
fon  , & la  mit  flir  des  jecoris,  po fuit  que  eam 
charbons  ardens»  yi/per  carbones  vivos. 

j . Alors  l’ange  Ra-  j*  Tune  Raphaël  ato- 
phael  prit  le*  démon , & gelus  apprehendit  d*r 
l’alla  lier  " dans  le  defert  snonium , & religavit 
de  la  haute  Egypte-".  iUud  in  defert  o fupe~ 

rioris  Ægypti. 

4.  Tobie  enfuite  ex-  4.  Tune  hortatus  e/b 
horta  la  fille  , & lui  dit:  virginem  Tobias  , di~ 
Sara  , levez  - vous  , & xitque  ei  : Sara  exur- 
prions  Dieu  aujourd’hui  ge  , & deprecemur 
& demain  r & après  de-  Deum  hodie , crus, 
main  ; pareeque  durant  &ftcundum  cr  as:  qui  a 
ces  trois  nuits  nous  de-  his  tribus  nofhbus  Deo 

■ÿ.  i.  expi.  Quoiqu’il  ne  (bit  fait  mention  que  du  foie 
du  poi  (Ton  , & au  chap.  6.  que  du  coeur  , on  ne  peut  dou- 
ter  que  Tobie  n’ait  mis  fur  le  feu  également  l’un  & l’autre  u 
le  le  grec  le  marque  formellement. 

■p.  j.  expi.  il  lui  ôca  le  pouvoir  qu’il  avoit  eu  jufques' 
alors  fur  la  maifon  de  Raguel  , ou.  plutôt  fur  les  maris 
qui  s’étoient  rendus  indignes  de  poiTeder  Sara  pour  époufe  : 
ce  que  l'ange  ne  fit  que  par  un  criée  de  la  toute-puilTar.ee 

de  l3i.u. 

Ibid.  expi.  le  defert  de  la  ThcbaïJe  , devenu  fameux  dan» 
là  fuite  par  le  grand  nombre  de  l'oüsaires  qui  y ont-vécu. 
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jungtmur  : tertià  au- 
tem  tranfaclâ  nocle , 
in  noftro  erimus  con- 
îugio  } 

J.  filii  quippe  fan- 
Üorum  fumus , & non 
foffumus  ita  conjungi, 
ficut  gentes  qui.  igno- 
rant Deum. 


T re  vnr.  i«7 

vons  nous  unir  à Dieu  r 
& âpres  la  troifiéme  nuic 
nous  vivrons  dans  notre 
mariage  ; 

p.  car  nous Tommes  les 
enfans  des  faines  " , 8C 
nous  ne  devons  pas  nous 
marier  comme  les  payens 
qui  ne  connoiflent  point 
Dieu. 


6.  Surgentes  autem 
fariter , inflanter  ora- 
bant  ambo  fimul , ut 
fanitas  daretur  tis. 

, 7.  Di  xi  t que  Tobias  : 
Domine  Deus  patrum 
nofirorum , bemduant 
te  cœlt  & terre  , ma- 
re que  & fontes  , & 
fiumina  , & omnes 
créature  tu * , que  in 
tis  funt. 

8 . Tu  fecijli  Adam 
de  limo  terre  , dedi- 
fiique  et  adjutorium 
Hevam . 

9,  Et  nunc , Demi-* 
ne  , tu  feis  quia  non 
luxurie  causa  accipio 
fororem  meam  cenju- 
gem , fed  folâ  pofte- 
ritatis  dilecticne  r in 
qua  benedtcatur  no- 


6.  S’étant  donc  levés- 
tous  deux  , ils  prioicnr 
Dieu  avec  grande  inftan- 
ce , afin  qu’il  lui  plut  de 
lès  confervcr  en  famé. 

7.  Et  Tobie  ces  pa- 
roles : Seigneur  Dieu  de 
nos  pères  , que  le  ciel  & 
la  terre , la  mer , les  fon- 
taines & les  fleuves , avec 
toutes  vos  créatures  qu'ils- 
renferment , vous  benif— 
fent. 

8.  Vous  avez  fait  Adam 
d'un  peu  de  terre  & de 
boue , & vous  lui  avez 
donné  Eve  pour  fon  fe- 
cours. 

9.  Et  maintenant , Sei- 
gneur , vous  favez  que  ce 
n’eft  point  pour  fatisfaire 
ma  paflîon  que  je  prends- 
ma  fœur  " pour  être  ma 
femme  ; mais  dans  le  feul 
delîr  de  lai  (1er  des  enfans. 


•}.  p.  Voyez -frpr.  i.  18'. 

9.  txpl.  il  l’appelle /a-nr,  parcequ’elle  ctoit  ù parej > 
le  -,  Sc  de  même  tribu  que  lui. 


T O B 1 Ë, 


par  lefquels  votre  Nom 
foie  béni  dans  tous  les 
fiecles. 

10.  Sara  dit  aurtî  à 
Dieu  : Faites-nous  mife- 
ricorde , Seigneur , Faites- 
nous  mifcricorde , & que 
nous  publions  vivre  en- 
fembie  jufqu’à  la  vieil- 
lerte  dans  une  parfaite 
fanté. 

11.  Vers  le  chant  du 
coq  , Ragucl  commanda 
qu’on  fit  venir  fes  fervi- 
teurs , & ils  s’en  allèrent 
avec  lui  pour  faire  une 
forte. 

il.  Car  il  difoit  : Tl 
fera  peutêtre  arrivé  à ce- 
lui-ci la  même  chofequ’à 
* ces  fept  hommes  qui  ont 
été  avec  elle. 

' 13.  Et  ayant  préparé 

la  forte  , Raguel  étant  re- 
tourné vers  fa  femme , 
lui  dit  : 

14.  Envoyez  une  de 
vos  fervantes  pour  voir 
s’il  efi  mort , afin  que  je 
l’enfevelirte  avant  que  le 
jour  vienne. 

15.  Sa  femme  envoya 
une  de  fes  fervantes  , qui 
étant  entrée  dans  la  cham- 
bre , les  trouva  tous  deux 
dans  une  parfaite-  fanté  >. 


men  tu  ton  in  focula 
[txulorum. 

IO.  Dixit  que  que 
Sara  : Miferere  no - 
bis , Domine  , mifere- 
re nobis , & eonfenef- 
camus  ambo  pariter 
fani. 

e 

il.  "Et  fa&um  efi 
cire  a pullorum  can- 
tum  , accerfiri  jujfit 
Raguel  fervos  fuos  , 
& abierunt  cum  eo 
pariter  ut  foderent 
ftpulchrum. 

ri.  Dicebat  enim  : 
Se  forte  fimili  mode 
evenerit  ei  , ‘que 
ceteris  illis  feptem  vi- 
ris  qui  font  tngrejfi  ad, 
eam. 

1 3 . Cttmque  paraf- 
fent  foffam  , reverfos- 
Raguel  'ad  uxorem 
foam  , dixit  ei. 

1 4.  Mitte  unant  ex 
ancillis  fuis  , & vj- 
deat  fi  mortuus  efi,  ut 
fepeliam  eum  ' antc- 
quàm  illucefcat  dies. 

Vf.  At  ilia  mifit 
urtam  ex  ancillis  fois, 
quA  ingreffa  cubicu~ 
lum  , rtperit  eos  fol- 
vos  & tneolumes , fo 
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tum  pariter  dormien-  qui  dormoient  dans  le 
tes . • même  lit 11 . 

§.  1.  Joie  de  Raguel  & de  fa  femme. 

1 6.  Et  reverfa  nun - x 6.  Et  étant  retournée, 
tiavit  bonü  nuntium  : elle  leur  rapporta  cette 
&benedixeruntDomi-  bonne  nouvelle.  Alors  Ra- 
num,  Raguelvidelicet  guel  & Anne  fa  femme 
& Anna  uxor  ejus , bénirent  le  Seigneur, 

17.  & dixerunt  : 17  Sclut  dirent:  Nous 

Renedicimus  te.Domi-  veus  benifTons,  Seigneur 
ne  Deus  ifrael , quia  Dieu  d’Ifrael,  parccque  ce 
non  contigit  quetm  d-  que  nous  avions  penfé  ne 
modum  putabamus.  nous  eft  point  arrivé. 

18.  Fecijli  enim  no-  1 8.  Car  vous  nous  avez  • 
' bifcum  mifericordiam  fait  mifericorde  ; vous 

tuam  , & exclujifii  à avez  chafle  loin  de  nous 
nobis  tnimicum  perfe-  l’ennemi  qui  nous  per- 
quentem  nos.  fecutoit. 

1 9.  Mifertus  es  au-  1 9 . Et  vous  avez  eu  pi- 

tem  duobus  unicis.  tié  de  deux  enfans  uni- 
Tac  eos,  Domine , pie-  ques.  Faites  , Seigneur  , 
niits  benedicere  te  : qu’ils  vous  bonifient  de 
& facrificium  iibi  plus  en  plus  , & qu’ils 
laudis  tua  fy>  fu&  vous  offrent  le  facrifice* 
fanitatis  ojferre  , ut  de  la  louange  qu’ils  vous 
cognofeat  univerftas  doivent  pour  la  fanré 
gentium  , quia  tu  es  qu'ils  ont  reçue  de  vous  ; 
Deus  folus  in  univer-  afin  que  toutes  les  nations 
fa  terra . connoifTent  que  vous  feul 

1 êtes  Dieu  dans  toute  la 

terre. 

7.0.  St atimque  pr a-  10.  Raguel  auffitôt 

tepit  fervis  fuis  R a-  commanda  à fes  fervi- 
gucl . ut  replerent  fof-  teurs  de  remplir  avant  le 
Jfam  , qndm  fccerant , jour  la  folle  qu’ils  avoient 
■priufquàm  clucefceret.  faite. 

Ÿ-  1 f.  expi.  pour  repbfer  feulement  un  peu  , après  avoir 
pajfTé  la  plus  grande  partie  de  la  nuit  en  prières.  Tirin* 
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ne 

il.  Il  ordonna  aufTi  à 
fa  femme  de  préparer  un 
feftin  , & tous  les  vivres 
néccdaires  à ceux  qui  doi- 
vent faire  un  voyage  11 . 

xx.  Il  fit  tuer  deux 
Taches  grades  & quatre 
moutons  , pour  traiter 
tous  fes  voifins  8c  fes 
amis. 

1 3 . Raguel  conjura  en- 
fuite  Tobie  de  demeurer 
avec  lui  pendant  deux  fe- 
maines. 

X4-  Il  lui  donna  auflî 
la  moitié  de  tout  le  bien 
qu’il  pofTedoit  ; & il  fit 
un  écrit , afin  que  l’autre 
moitié  cjui  lui  reftoit , ap- 
partînt a Tobie  après  fa 
jnort. 


xi.  'Vxeri  Auieni 
fut  dixit  ut  infiruerei 
convivium , & prtpa-1 
raret  omma  , qui  in 
cibos  étant  iter  agen- 
tibus  neceffaria. 

xx.  Duas  quoqut 
pin  gués  vaccas  , 0» 
quatuor  arietes  occidi 
fecit,  & p Atari  epulas 
omnibus  vicinis  fuis  , 
cunftifque  amicis. 

xj.  Et  adjuravit 
Raguel  Tobiam  ut 
duas  hebdomadas  mo- 
raretur  apud  fe. 

X4.  De  omnibus  au- 
tan qui  pojjidebat  Ra- 
guel, dimidiam  para- 
fent dédit  Tobit  , & 
fecit  feripturam  , ut 
pars  dimidia,  qui  fu- 
pererat  poft  obitum  eo~ 
rum  , Tobit  dominé* 
devenir  et . 


f.  ii.  expi.  Ce  voyage  n’étort  pas  ceîüi  de  fon  retour 
vers  fon  perc  : mais  celui  qu'il  avoir  à faire  pour  aller  trou* 
ver  Gabelus , & dont  il  avoir  apparemment  parlé  à Raguel. 
Àrîcnoch. 


CHAPITRE  IX. 


$.  1.  L'Ange  va  trouver  Gabelus. 


I.  A Lors  Tobie  ap- 
A”V  pellal’ange , qu’il 
croioit  un  homme  , & lui 
dit  ; Mon  frère  Azarias  , 


I . ' Une  voeavit 

A Tobias  ange- 
lum  ad  fe , quem  qui- 
dem  hommem  txifli~ 
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tombât  ; dixitque  ei  : je  vous  prie  de  vouloir 
jtz.ariafrater.peto  ut  bien  écouter  mes  paroles. 
aufcultet  verba  me  a.  , 

i.  Si  meipfum  tra-  . 2,.  Quand  je  me  don- 

dam  tibi  fervum , non  nerois  à vous  pour  être 
ero  condignus  provi-  votre  efclave  » je  ne  pour- 
dentia  tua.  rois  pas  reconnoîtrc  di- 

gnement tous  les  foins 
que  vous  avez  pris  de 
moi. 

j.  T amen  obfeero  J.  J’ai  néanmoins  en- 

te , ut  ajfumas  tibi  core  une  priere  à vous 
animalia  five  fervi -•  faire  , que  vous  preniez 
tia  , fa  vadas  ad  des  ferviteurs  avec  vous 
Gabelum  in  Rages  & les  bêtes  qui  vous  fe- 
civitatem  Medorum:  ront  nècetfaires  , & que 
reddafque  ei  ebiro-  vous  alliez  trouver  Gabe- 
graphum  fuum  , fa  lus  en  la  ville  de  Rages 11 
recipias  ab  e » feeu-  au  payis  des  Medes  , pour 
niant  . fa  roges  eum  lui  rendre  (on  obligation 
venire  • ad  nuptiat  en  recevant  de  lui  l’argeut 
me  as.  qutl  nous  doit , & pour  le 

prier  de  venir  à mes  noces. 

4.  Sois  enim  tpfe  4.  Car  vous  favez  bien. 
quoniam  numerat  pa-  vous-même  que  mon  pere 
ter  meus  dies  ; fa  fi  compte  maintenant  les 
tardavero  unâ  die  jours , & que  fi  je  tarde 
plus  . contrifiatur  ans - un  jour  de  plus  , fon  amc 
ma  ejus.  fera  accablée  d'ennui. 

j.  Et  certe  vides  5.  Vous  voiez  auifi  de 
quomodo  ad'juravit  quelle  maniéré  Raguel 
me  Raguel , est] us  ad-  m’a  conjuré  de  demeurer 
juramentum  Jpemere  ici  , & que  je  ne  puis  pas 
non  pojfum.  réfifter  à des  inftances  fi. 

prenantes. 

6.  Tune  Raphaet  6.  Raphaël  prit  donc 

p.  j.  expi.  Cette  ville  étoit  différente,  &:  éloignée  deceli» 
de  même  nom  où  demeuroit  Raguel.  Toye^fupr^y.  7». 


lit  T O B 

quatre  fervitcurs  de  Ra- 
guel , & deux  chameaux  , 
& s'en  alla  en  la  viilc  de 
Rages  au  payis  des  Me- 
des  ; où  ayant  trouvé  Ga- 
bclus  , il  lui  rendit  l'on 
obligation  , & reçut  de 
lui  tout  l'argent  qu'il  de- 
voit. 

7.  Il  lui  raconta  aurtî 
tout  ce  qui  étoit  arrivé  au 
jeune  Tobie  , & il  le  fie 
venir  avec  lui  aux  noces. 


I t. 

affumens  quatuor  est 
fervis  Ra gu  élis  , & 
duos  camilos,  in  Rages 
civitatem  Medorum 
perrexit  : & inventons 
Gabelum . reddidit  et 
chirographum  fuum , 
& recepit  ab  eo  om- 
nem  pecuniam. 

7.  lndicavitque  ci 
de  Tobta  filio  Tobit , 
omnia  qui.  gefia  funt  : 
fecitque  eum  fetum 


venire  ad  nuptias. 

§.  i.  Gabelus  va  aux  noces  de  Tobie. 


8.  Gabelus  étant  entré 
dans  la  mai  fonde  Raguel, 
trouva  le  jeune  Tobie  a ta- 
ble , qui  fe  leva  auffitôt 
pour  aller  à lui  ; ils  s’en^ 
trefaluerent  en  fe  baifant, 
& Gabelus  pleura  , & bé- 
nit Dieu, 

9.  en  dilant  : Que  le 
Dieu  d'Ifracl  vous  benif- 
fe 


[8.  Cumque  ingref- 
fus  effet  domum  Ra- 
guel is  , invenit  To- 
biam  difeumbentem  : 
& exilions  , ofculati 
funt  fe  invicem  ; & 
fievit  Gabelus , bene- 
dixitque  Deum  , 

9.  & dixit  : Bcne - 
dicat  te  Deus  lfrael , 
quia  ftlius  es  optimt 
viri , é'  jufti  , & ti- 
mentis  Deum,  & elee- 
mofynas  facientis  : 


, pareeque  vous  etes 
fils  d’un  homme  très-ver- 
tueux , d’un  homme  jufte 
qui  craint  Dieu  , & qui 
fiait  beaucoup  d’aumônes. 

10.  Que  labénediéHon 
fe  répande  auflî  fur  votre  nedtciio  fuper  uxorem 
femme  " , & fur  votre  tuam  , fuper  pa - 
pere  & votre  nacre  : rentes  vefiros  : 


10.  & dicatur  be* 


ir.  18.  lettr.  & dicatur  bencJifh'o  fuper  uxorem  , tcc. 
Grotius  croit  que  cela  lignifie  : Qu’on  dife  déformais  aux 
nouvelles  mariées  : Soyez  laeureufc  comrrte  Sara  femme  de 
Tobàv 
1 
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1 1 • & videatis  fi- 
lios  vefiros  , & filios 
filierum  veftrorum  f 
u/que  in  tertiam  & 
quart  am  generatio- 
nem  ; fit  femen  ve- 
ftrum  benediclum  à 
Deo  I frael,  qui  régnât 
in  ftcula  ftculorum. 

1 x.  CÙmque  omnes 
1 dixiffent , Amen  , ac- 
i cejferunt  ad  convi- 
• vium  ; fed  & cum  ti 
more  Do  mini  nuptia- 
rum  convivium  exer- 
| cebant. 


uy 

il.  & puiffieT  - vous 
voir  vos  fils , & les  fils  de 
vos  fils  jufqu’à  la  troifié- 
’me  & la  quatrième  géné- 
ration j & que  votre  race 
Toit  bénie  du  Dieu  d’If- 
rael  , qui  régné  dans  les 
ficelés  des  fiecles. 

1 1.  Et  tous  ayant  ré- 
pondu , Amen  , ils  fe  mi- 
rent à table  ; mais  dans  le 
feftin  même  des  noces, 
ils  fe  conduifirent  avec  1% 
crainte  du  Seigneur  ", 


ÿ.  r i.  expi.  Ceft-à-dire  , que  quoiqu’il  foie  difficile  de 
conferver  la  modeftie  , la  fobricte  , & la  pureté  dans  ces 
I grands  feftins  de  noces  , la  crainte  de  Dieu  qui  regnoit 
i au  fond  de  leurs  eqeurs , les  tint  toujours  dans  les  bornes  de 
la  piété. 


— — - ■ 

CHAPITRE  X. 


§.  I.  Inquiétude  du  pere  & de  la  mere 
du  jeune  Tobie. 


vero  mo- 
v_>  ras  faceret  To- 
bias , causa  nuptia- 
rum  , follicitus  erat 
pater  ejus  Tobias  , 
dicens.t  P ut  as  quare 
moratur  filius  meus  , 
aut  quare  detentus  efi 
ibi  r 

x . Putafne  Gabelus 
jnortuus  efi  , (jp  ne- 


i.  A K Ais  le  jeune  To- 

IV A bie  différant  ainfi 
à revenir  à caufe  de  Tes 
noces  , Ton  pere  étoit  en 
peine  de  lui , 8c  difoit  : 
D’où  peut  venir  ce  retar- 
dement de  mon  fils  , & 
qui  peut  le  retenir  là  (i 
longtems  ? 

x.  Ne  feroit  - ce  point 

que  Gabelus  feroit  mort , 


TOBIE. 


114 

& qu'il  ne  fe  trouvèrent 
per  Tonne  pour  lui  rendre 
cet  argent. 

j.  Il  commença  donc 
à être  faifi  d’une  profon- 
de triftelle  , & Anne  Ta 
femme  avec  lui  ; & ils  fc 
mirent  cnfemble  a pleu- 
rer de  ce  que  leur  fils  n’é- 
toit  poiiit  revenu  au  jour 
marqué. 

4.  Mais  fur  - tout  fa 
mere  vvrfoit  des  larmes 
£àns  fe  pouvoir  confoier, 
en  difaat  : Ah  , mon  fils, 
mon  fils  , pourquoi  vous 
avons  nous  envoyé  fi 
loin,  vous  qui  étiez,  la  lu- 
mière de  nos  yeux , le  bâ- 
ton de  notre  vieiliçfle  , le 
foulagement  de  notre  vie, 
l’efperance  de  notre 
pofteriré  ? 

j.  Nous  ne  devions  pas 
vous  éloigner  de  nous , 
puifquç  vous  feul  nous  te- 
niez lieu  de  toutes  chofcs. 

6.  Mais  Tobie  lui  di- 
foit  : CcfTcz , je  vous  prie, 
de  parler  ainfi  , ne  vous 
troublez  point  : notre  fils 
fe  porte  bien  ; cet  hom- 
me avec  qui  nous  l’avons 
envoyé , eft  très-fidelc  ", 


mo  reddet  ilti  puett - 
niam  f 

j . Caepit  xutem 
contnftari  ni  mis  tpfe , 
çj*  Ann a uxor  ejus 
cum  eo  : & coeperunt 
ambo  J Irnul  fierc  ; ci 
qu'od  die  ftatUto  mi- 
nime reverteretur  fi- 
lms eorum  ad  eos. 

4.  F lebxt  igitur 
mater  ejus  irremidu- 
Inlibus  lacrymis  , 4 1- 
ejue  dteebat  : Heu  , 
heu  me  . fili  mi  , ut 
quid  te  msfimus  pert- 
grinari . lumen  octilo- 
rum  nojlrorum  , ba- 
culum  feneclutis  no- 
Jlr&  , folatium  vtti 
noftrst  .fpem  pefteritu- 
tis  nojlrd  ? 

J.  Omnia  Jimul  in 
te  une  habentes  , te 
non  debuimtis  dimit • 
tere  à nobis. 

6.  Cui  dteebat  To- 
bias : T ace , & nols 
turbari , J anus  e/l  fi- 
lms nofter  : fatis  fide- 
lis  eft  vir  ille  , eum 
quo  mifimus  eum. 


ir.  6.  exfl.  Tobie  parloir  ainfi  fans  témoigner  aucun  i ou- 
te  , 8c  avec  une  pleine  confiance  en  Dieu  8c  fut  la  perfonne 
qu'il  regardoit  comme  lui  ayant  été  envoyée  de  la  part  de 

Dieu  : d'où  il  paroi  1 que  fa  triikilc  ce  provenait  que  d'une 
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7.  Via  autem  nullo  7.  Rico  néanmoins  nç 

modo  confolari  pote-  la  pouvoir  confoler  -,  mais 
rat  ,fed  quotidie  exi-  foirant  tous  les  jours  de 
liens  circumjpiciebat  , fa  maifon  , elle  regardoit 
fa  circuibat  vias  om-  de  tous  côtés  , & alloic 
nés  per  quas  fpes  re-  dans  tous  les  chemins  par 
meandi  videbatur , ut  lefqucls  elle  efperoit  qu’il 
procul  videret  eum  , pourroit  revenir  , pour  tâf 
fi  fiers  pojfet , venien-  cher  à le  découvrir  de  loir» 
tem.  quand  il  reviendroit. 

§.  a.  Départ  du  jeune  Tobie. 

8.  At  verb  Raguel  8.  Cependant  Raguet 
4‘cebat  ad  generum  difoit  à fon  gendre  : De- 
fuum  : Mane  hic  , fa  meurez  ici  , & l’envoyé- 
ego  mittam  nuntium  rai  à Tobie  votre  pere 
falutis  de  te  ad  To-  des  nouvelles  de  votrç 
biam  patrem  tuum.  famé. 

9.  Cui  Tobias  ait  : 9.  Tobie  lui  répondit  : 

Zgo  novi  , quia  pater  Je  fai  que  maintenant 
meus  fa  mater  me  a mon  pere  & ma  merç 
fnodo  dies  computant,  comptent  les  jours  , SC 
fa  cruciaiur  fpiritus  qu’ils  four  accablés  d’in- 
corum  in  ipfis,  quiétude  fa  de  chagrin  " r 

10.  Cumque  verbis  10 . Raguel  ayant  fait 
multis  rogaret  Raguel  encore  au  jeune  Tobie  de 
Tobiam  , faille  eum  grandes  inflances^owr  de- 
nullâ  ratione  vellet  meurer , aufquellcs  il  ne 
a u dire,  tradidit  et  Sa-  fe  voulut  jamais  rendre  , 
ram  . fa  dimidiam  il  lui  mit  fa  fille  Sara  en- 
partem  omnis  fubflan - tre  les  mains  , & la  moi- 
tU  fut  in  pueris  , in  tié  de  tout  ce  qu’il  pofle- 
puellis , in  pccudtbus  , doit  en  feryiteurs , en  fer- 
in  camelis,  fa  in  vac-  vantes , en  troupeaux  , en 
ci  s , fa  in  pecunia  chameaux  , ep  vaches  , 8c 
multa  : fa  falyum  at-  en  une  grande  quantité 

tendreffe  naturelle  , dont  les  premiers  mouvemens  ne  fout 
pas«u  pouvoir  de  l'homme.  Ejiiui. 

' f.  p.jettr.  leur  efpric  cft  tourmenté  d<ms  eux- 


ri  6 T O B I E. 

d'argent  , & il  le  laiiTa  que  gaudentem  dimU 

aller  plein  de  fanté  & de  fit  eum  à fe  , 

joie, 

x i.  en  lui  difant  : Que  i x.  dicens  : Angè- 
le faim  ange  du  Seigneur  lusDomini  fanclus  fit 
foit  en  votre  chemin, qu’il  in  itinere  veftro  ,per- 
vous  conduife  jufques  ducat  que  vos  incolu - 
chez  vous  fans  aucun  pc-  mes  , & invent  atis 
ril  ; Si  puifliez-yous  trou-  omnia  recli  etrea  pa- 
ver votre  pere  & votre  rentes  vefiros , & vi- 
incre  en  une  parfaite  fan-  deant  oculi  mei  filios 
té  ; & que  mes  yeux  pu  if-  vefiros  priufquàtn  mo- 
fent  voir  vos  enfans  avant  riar. 
que  je  meure. 

il.  Alors  le  pere  & la  n.  Et  apprehen - 
mere  prenant  leur  fille  la  dentes  parentes  filiam 
baifereut , & la  lailTerent  fuam  , ofculati  funt 
aller  ; eam  . & dimiferunt 

ire  s 

ij.  l’avertilfant  d’ho-  . ij.  monentes  eam 
norcr  fon  beau -pere  & £a  bonorare  foceros  , di - 
belle-mere  " d’aimer  fou  ligere  maritum  , rege - 
niari  , de  regler  fa  fa-  re  familiam  , guber- 
mille  , de  gouverner  fa  tiare  domum  , & feip- 
jnaifon  , & de  fe  confer-  fam  trreprehenfibilem 
ver  irrcpréhcnfible  en  tou-  exhibere. 
tes  chojes. 

ir.  i j.  Le  grec  marque  que  ce  fur  Raguel  qui  Ait  ceci  â 
fa  tille  , & qu’il  ajouta  : Purcequ'ils  lui  tenaient  lieu  alors 
de  pere  & de  mere. 

Il  eft  auifi  marqué  dans  le  grec  , que  la  mere  de  Sara  re- 
mettant fa  fille  entre  les  mains  de  Tobie  , elle  lui  dit:  Qu’elle 
la  lui  cor.fioit  comme  un  dépôt , Cf  qu’il  fe  donnât  Lien  de 
garde  de  l'attrifter  en  aucune  manière  j & enfuitc  : Après  cela 
Tobie  fe  mit  en  chemin  , rendant  grâces  à Dieu  de  lui  avoir 
donné  un  voyage  fe  heureux  , ©"  fouhaitar.t  toute  forte  de  bé. 
nediclions  à Raguel  & à Edna  ( Anne  ) fa  femme  : O"  il 
avaupou  toujours , jufju’à  ce  qu’il  arriva  à Ninivc.  Tirin. 
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CHAPITRE  XI. 


§.  i.  Avis  de  Raphaël  à Tohie. 


i,  S~*Umque  rever - 
terentur  , per- 
venerunt  ad  Charan  , 
qui.  eft  in  medio  iti- 
nere  contra  Niniven  , 
undecirno  die. 

i.  Dixitque  angé- 
lus : Tobiaf rater  , fcis 
quemadmodum  reli- 
quifii  patrem  tuum. 

3.  Si  placet  itaqtu 
■tibi  . pncedamus  , & 
lento  gradt t fequantur 
iter  nofirum  familii , 
Jtmul  cum  conjuge  tua 
& cum  ammaltbus. 

4.  Curnque  hoc  pla- 
cuijfet  ut  irent  , dixit 
Raphaël  ad  Tobiam  : 
Toile  tecum  ex  felle 
pifcis  : erit  enim  ne- 
cejfariutn.  Tulit  ita- 


1.  Q’Etant  donc  mis  en 
Ochemin  pour  s’en  re- 
tourner , ils  arrivèrent 
l’onzième  jour  à Cha- 
ran " , que  l’on  rencon- 
tre dans  le  chemin  " en 
allant  à Ninive. 

z.  Et  l’ange  dit  au  jeu- 
ne To’oie  : Mon  frere  To- 
bie  , vous  favez  l’écat  où 
vous  avez  laifTé  votre 
pere. 

3 . Si  vous  le  jugez  donc 
à propos , allons  devant , 
& que  vos  domefliques 
fuivent  lentement  avec 
votre  femme  & toutes  vos 
bêtes. 

4.  S’étant  réfolus  d’al- 
ler de  la  forte  , Raphaël 
dit  à Tobic  : Portez  avec 
vous  du  fiel  dupoifi'ons 
car  vous  en  aurez  befoin. 
Tobie  prit  de  ce  fiel , & 


•ÿ.  1.  Hcbr.  Acrim.  Ce  qui  fait  voir  que  cette  ville  étoit 
differente  de  celle  d'où  fortit  Abraham  , lorfquc  Dieu  lui 
eut  commandé  de  quitter  fon  payis.  Menoch.  TirirtUT 

Ibid,  lettr.  in  medio  itinere.  C’eft-â-dirc  , que  Charan 
étoit  entre  Ninive  & la  ville  où  demeuroit  Raguel.  Il  ne 
paroît  point  que  ce  fut  précifement  à mi-chenvn  : car 
Charan  n'étoit  éloignée  de  Ninive  que  de  quatre  jour- 
nées : 3 c le  grec  porte  , qu'elle  étoit  auprès  de  Ninive. 
TP*rin. 
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ils  continuèrent  leur  clic-  que  Tobias  ex  felle  il- 
.tain1'.  le  ; & obier  uns. 

5.  Anne  cependant  al-  j.  Anna  autemfe- 
loir  tous  les  jours  s’adeoir  débat  fecus  viam  quo - 

firoche  le  chemin  furie  tidie  in  fuperciho  mon- 
îaut  d’une  montagne  , tis , un  de  rejpicere  po- 
d’où  elle  pouvoit  dccou-  terat  de  longinquo . 
vrir  de  loin. 

6.  Et  comme  elle  re-  6.  Et  dum  ex  et - 
.gardoit  de  là  fî  fon  (ils  dem  loco  Jpecularetuv 
11e  viendroit  point  , elle  adventum  ejus , vidit 
l‘ap perçut  de  bien  loin  ; à longe,  & illico  agno- 
clle  le  reconnut  aullîtôt  , vit  venientem  filium 
St  elle  courut  en  porter  la  fuum,  currenfque nun- 
nouvelle  à fon  mari  , St  tiavit  viro  fuo  , di~ 
clic  lui  dit  : Voilà  votre  cens  : Ecce  venit  filius 
fils  , le  voilà  qui  vient.  tuus. 

7.  Raphaël  en  même-  7.  Dixitque  Ra~ 
tems  dit  à Tobie  : Audi-  phael  ad  Tobtam  : At 
toi  que  vous  ferez  entré  ubi  introieris  domum 
dans  votre  maifon,adorez  tuant  Jlatim  adora 
le  Seigneur  votre  Dieu  j Dominant  Deurn  tuü  : 
St  en  lui  rendant  grâces  , & gratins  agensei,  ac- 
•pprochez-vous  de  votre  cede  ad  patrem  tuum, 
pcrc  , St  le  baifez  : <£•  ofculare  eut n. 

8.  St  auflitôt  fr.ottcz-  8.  Statimque  liai 
lui  les  yeux  avec  ce  fiel  fuper  oculos  ejus  ex 
de  poidon  que  vous  por-  felle  ijlo  pifeis  , qttod 
tcz  avec  vous  : car  fâchez  portas  tecum  : feias 
qu’en  même-tems  ils  fe-  entm  quoniam  mox 
ront  ouverts  ,&  que  votre  aperientur  octili  ejus, 
pere  verra  la  lumière  du  & videbit  pater  tuus 
ciel , & fera  comblé  de  lumen  cœli , & in  af* 
joie  cmvous  voyanr.  peclu  tue  gaudebit. 

9.  Alors  le  chien  " qui  9.  Tur.c pracucurrit 

ir.  4.  Le  grec  ajoute  : Et  le  chien  les  fuivit. 
ÿ.  9.  e.vpl.  Cette  circonftance  qui  paroît  petite  , n’a  rien 
d'indigne  <ks  livres  faiflts  ; pujfquc  Dieu  a eu  fes  railofis 
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ttmis  , qui fimul  fue-  les  avoit  fuivis  durant  le 
rat  in  via  : & quafi  chemin  , courut  devant 
nuntius  adveniens  , eux  , <5c  comme  s’il  eût 
blandimento  fut  eau-  porté  la  nouvelle  de  leur 
d&  gaudebat.  venue  , il  fembloit  té- 

moigner fa  joie  par  le 
mouvement  de  fa  queue , 
par  Tes  carelfes.  > 

§.  i.  Tobie  le  pere  recouvre  La  vue. 

10.  Et  confurgens  io.  Le  pere  de  Tobie 

■c&c  us  pater  ejus , caepit  tout  aveugle  qu'il  étoit , Ce 
offendens  pedibus  cur-  leva  & le  mit  à courir  , 
rere  : & data  manu  s'expolantàtomberàcha- 
puero,  occurrit  obviant  que  pas  ; & donnant  It 
fiho  fus.  main  à un  ferviteur  , il 

, s’eu  alla  au-devant  de  fou 

fils. 

11.  Et fufeipiens of-  1 1 . L’ayaut  rencontré 

culatus  efi  eum  cum  il  l’embralla  , & fa  merc 
ttxore  fua  , & cœpe-  enfuite  -,  & ils  commcn- 
runt  ambo  flere  pra  cerent  tous  deux  à pleu- 
gaudio.  rer  de  joie  11 . 

ii.  Cumque  ado-  ii.  Puis  ayant  adoré 
rajfent  Deum , &gra-  Dieu , & lui  ayant  rendu 
tias  egijfent , confede-  grâces  , ils  s’allirent. 
runt. 

13.  Tune  fumens  13.  Alors  Tobie  pre- 

Tobias  de  felle  pij'cis  , nant  du  fiel  du  poilfon  , 

linivit  oculos  pains  en  frotta  les  yeux  de  fon 

fui.  pere. 

14.  Et  fuflinuit  14.  Et  après  qu’il  eut 
quafi  dimidiam  fere  attendu  environ  mie  de- 
horam  : & cœpit  al-  mi-heure,  une  petite  peau 

en  voulant  qu’elle  fûc  marquée  dans  l'Ecriture  , fans  doute 
pour  faire  voir  par  là  que  fa  providence  s’erend  fur  toutes  les. 
Créatures  , & qu'il  Ce  fert  des  moindres  d’encre  elles  pour  la 
coufoiation  & le  bien  Je  fes  ferviteurs.  Ejtius. 

4.  1 1 . Le  grec  ajoute  que  fa  mere  lui  dit  : Pufquc  je  vaut 
ai  vù  : mon  fils  , je  ne  me  fonde  plus  de  mourir. 

Kij 
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bianchc,  fcmblable  à celle  bugo  ex  ocitlis  ejus , 
d’un  œuf,  commença  à quafi  membrana  ovi , 
fbrtir  de  fes  yeux.  egredi. 

i5.Tobie  fort  fils  'Ma  ij.  6)uam  appre- 
prenant  la  tira  de  fes  hendens  Tobias  traxit 
yeux  , & aulfitôt  il  re-  ab  ocults  ejus  , fiatim- 
çouvra  la  vue.  • que  vifum  recepit. 

ié.  Et  ils  commence-  1 6 . Et  glorifie abant 
jrenc  tous  à rendre  gloire  j)eum  , ipje  videlicet, 
à Dieu  , lui  & fa  femme,  uxor  ejus  . <£•  «tn- 
& tous  ceux  qui  le  con-  nés  qui  feiebant  eum. 
noilfoient.  17.  Dicebatque  To- 

17.  Tobie  difoit  : Je  bias  : Benedico  te,  Do- 
vous  bénis, Seigneur  Dieu  mine  Deus  ifrael.quia 
d’ifrael  , pareeque  vous  tu  cafiigafii  me  , & tu 
m’avez  châtié  , & que  falvafii  me  : & ecce 
vous  m'avez  guéri  " , & ego  video  Tobiam  fi- 
je  voi  maintenant  de  mes  hum  meut n. 

yeux  mon  fils  Tobie. 

18.  Sara  la  femme  de  18.  Ingrejfa  efi 
fon  fils  arriva  aulfi  fept  etiam  pofi Jeptem  dies 
jours  après  avec  toute  fa  Sara  uxor filii  ejus,  & 
famille  en  une  parfaite  orr.tùs  familia  fana  , 
fonte  , ayant  avec  elle  les  ^ pecora  , & cameli, 
troupeaux  , & fes  cha-  Qrpeatniamulta  uxo- 
mcaux  , une  grande  fom-  ris  : fed&  tlla  pecunia 
me  d’argent  de  fon  ma-  qnam  receperat  À Ga- 
xiao-e  ,&  celui  même  que  belo. 

.Gabcius  avoit  rendu. 

19.  Et  Tobie  raconta  à 19.  Et nxrravit  pa- 

£on  perc  & à fa  mere  tous  rentibus finis  omnim.  bê- 
les bienfaits  dont  Dieu  neficia  Dei  : quafecif- 
les  avoir  comblés  par  cet  fet  circa  eum  per  ho~ 
homme  qui  l’avoit  con-  minem  qui  eum  duxe~ 
èuit.  rat.  ' 

f-  i ï*  Le  grec  marque  , que  ce  fut  le  pere  même  qui  fen- 
rant  l’acreté  du  fiel  que  fon  fils  avoir  mis  fur  les  yeux , ïe 
fes  frotta , en  tira  la  taie  , Ce  la  jetta.  Tirtn. 

‘ fi.  \y.  Uttr.  vous  m’ayci  lauvé. 
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■lo.  Veneruntque  A- 
chior  & Nabath  con- 
fobrini  Tobii.gauden- 
tes  ad  Tobiam , & con- 
gratulantes et  de  omni- 
bus bonis  qtu  circa  il- 
ium ofienderat  Deus. 

zi.  Et  per  feptem 
dies  epulantes , omnes 
cum  gaudio  magno 
gavifi  funt. 

yr.  10.  expi.  cou  luis  du  j 


10.  Achior  & Nabath. 
coufins  de  Tobie  11 , vin- 
rent enfuite  pleins  de  joie 
fe  conjouir  avec  lui  dé 
tous  les  biens  que  Dieu 
lui  avoit  faits. 

1 1.  Et  tous  firent  feftid 
durarit  fept  jours  avec  de 
grandes  réjouiflances. 

eùne  ToBie.  Etnm.  Sa. 


CHAPITRE  XII. 

§‘.  i . Tobie  & fon  fil5  offrent  à l'Ange  la  moitié 
de  leurs  biens. 


I , r / 1 Une  'itocavit 
A ad  fe  Tobias 
filium  futtm  , dixitque 
ei  : G)  nid  po fumas 
dare  vin  tjli  Jdnclo  , 
qui  venit  te  cum  ? 

, z.  Rejpsndens  To- 
bias , dixit  patri  fuo  : 
Tâter , quam  merce- 
dem  d.tbimus  ei  ? aut 
quid  dignum  poterit 
ejfe  bcneficiis  ejus  ? 

3 . Mc  duxit  re- 
duxit  fanum  , pecu- 
- niam  à Gabelo  ipfe 
• ir 


r.  A Lors^Tobie  ayant 
.XV  appelle  fon  fils,  lui 
dit:  Que  pouvons  - nous 
dônner  à ce  faint  homme 
qui  a été  avec  vous  11  ? 

z.  Tobie  lui  répondit 
Mon  pere , quelle  récom- 
penfe  pouvons  - nous  lui 
donner  , qui  ait  quelque 
proportion  avec  les  biens 
dont  il  nous  a comblés  ?' 

3-U  m’a  mené  & rame- 
né dans  une  parfaite  fan- 
té  j il  a été  lui-même  re- 


1.  expi.  après  que  ces  jours  de  réjouiflânee  furent 

palTés. 

Ibid.  Le  grec  porte  : Voyez  , mon  fils  , fi  vous  donne- 
rez la  récompenfe  dont  nous  fommes  convenus  à cct  hom-  " 
me  qui  vous  a accompagné  : car  il  faudra  y ajouter  , 8 1 ' 
lui  donner  davantage. 

K iij 
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ccvoir  l’argent  de  Gabc-  rccepit  , ttxorem  ipfe 
lus  * il  m’a  fait  avoir  la  me  habere  fecit  , & 
femme  que  fat  é pou  fée  ; il  damontum  ab  ex  ipfe 
a éloigné  d’elle  le  démon  compefcuit  , gaudium 
qui  la  tourmentait  ; il  a parentibus  ejus  fecit , 
rempli  de  joie  fon  pere  & me  ipfum  a devoratio- 
fa  mcrc  ; il  m’a  délivré  du  ne  ptfeis  eripuit  , te 
poilfon  qui  m’alloit  dévo-  quoque  videre  fecit 
rer  ; il  vous  a fait  voir  à lumen  coeli  , & bonis 
vous-même  la  lumière  du  omnibus  per  eum  re~ 
ciel  ; & c’eft  par  lui  que  pleii  fumus.  &uid  iili 
nous  nous  trouvons  rem-  ad  bec  potertmus  di- 
plis  de  toute  forte  de  gnum  dure  t 
biens.  Que  pouvons-nous 
donc  lui  donner  qui  égale 
tout  ce  qu’il  a fait  pour 
nous  ? 

4.  Mais  je  vous  prie,  4.  Sedpeto  te , pa- 
mon  pere  , de  le  fupplier  ter  mi  , ut  roges  eum , 
de  vouloir  bien  accepter  fi  forte  dignabhur , 
la  moitié  de  tout  le  bien  medietatem  de  omni- 
que  nous  avons  apporté.  bus  que.  allât  a funt , 

fibt  ajfumerek 

j.  Tobie  le  pere  & fon  j.E t vocantes eum, 
fils  le  firent  venir  enfuite , pater  fcilicet  & filius  , 
Si.  l’ayant  pris  à part , ils  tulerunt  eum  in  par- 
le conjurèrent  de  vouloir  tem  , & rogare  coepe- 
bien  recevoir  la  moitié  runt  ut  dignaretur  di- 
de  tout  ce  qu’ils  avoient  midiam  partem  em - 
apporté.  nturn  que  attnlerant , 

acceptam  habere. 

§.  i.  Difcours  de  l’Ange  Raphaël, 
i.  L’ange  alors  leur  ré-  6.  Tune  dixit  eis 
pondit  en  fecret  : Beniflez  occulte  : Bénédicité 

le  Dieu  du  ciel , & rendez  IDeum  cæli  , f^corarn 
lui  gloire  devant  tous  les  omnibus  viventibus 
hommes"; pareequ’il  vous  confitcmini  et  , qui* 
•p.  6.  lettr,  tous  ceux  qui  vivent. 
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fecit  vobifcum  miferi- 
cordiam  fuam. 

7.  Etenim  facra- 
tnentum  regis  abfcon- 
dcrt  bonnm  efl  : opéra 
autem  Dei  revelare  , 
& confiteri  honorifi- 
cum  eft. 

8.  Eona  eft  oratio 
cum  jejunio  , & elee- 
moryna  mugis  qttdm 
thefauros  auri  reco n- 
dere. 

9.  Q uoniam  elee- 
tnofyna  d morte  libé- 
rât , & ipfa  eft  que, 
furgat  peccata  , & fa- 
cit  invenire  mifericor- 
diam  & vitam  iter- 
nam. 

10.  Qui  autem  fa- 
tiunt  peccalum  & ini- 
quitatem  , hoftes  funt 
anime,  fui. 

1 1 . Manifefto  ergo 
1 vokis  veritatem  , & 
non  abfcondam  à vobis 
orcultum  fermonem. 

xz.  Quando  or  a- 
bas  cum  lacrymis  , & 


T RE  XI  I.  Üj 

a fait  reffentir  les  effets  de 
fa  mifericorde. 

7.  Car  il  eit  bon  de  te- 
nir caché  le  fecrctdu  roi  : 
mais  il  y a de  l’honneur 
à découvrir  & à publier 
les  œuvres  de  Dieu  11 . 

accOmpa1 
5c  de  l’au- 
x que  tous' 
les  trefors  & tout  l’or' 
qu’on  peut  amafler. 

9.  Car  l’aumône  déli- 
vre de  la  mort  , & c’eft 
elle  *qui  efface  11  les  pé- 
chés , & qui  fait  rrouveï 
la  mifericordc  & la  vie 
éternelle. 

10.  Mais  ceux  qui 
mettent  le  péché  & l’ini- 
quité , font  les  ennemis 
de  leurs  âmes. 

11.  Je  vous  découvri- 
rai donc  la  vérité  * & je 
ne  vous  cacherai  point 
une  chofe  qui  eff:  fecrette. 

1 z.  Lorfque  vous  priiez 
Dieu  avec  larmes  , & 


8.  La  pricre 
gnée  du  jeûne 
mône  vaut  mieu 


# 


i'.  7.  expi.  La  raifon  de  cetè  différence  , félon  un  Inter- 
prété , vient  de  ce  que  fi  les  defïcins  des  princes  étoient 
«découverts , le  fuccès  en  feroit  douteux , par  les  oppofmonï' 
que  les  hommes  pourraient  y apporter  , mais  il  n’en  clt 
pas  de  même  des  oeuvres  de  Dieu  & de  les  dellcins  , qui 
s'exécutent  infailliblement  , félon  qu’il  eft  écrit  t Que  tout 
ce  qu’il  a voulu  , il  l’a  fait  dans  le  ciel.  & fur  la  terrtx- 
Jtftjus. 

■p.  g.  leur,  purifie» 
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que  vous  enfevelilfiez  les  fepeliebas  mottuos  , e$» 
morts  , que  vous  quittiez  derclinquebas  pran - 
pour  cela  votre  dîner , dtum  tuum  , & mor~ 
& que  vous  cachiez  les  tuos  abfcondebas  per 
morts  dans  votre  maifon  diem  in  domo  tu a , fr 
durant  le  jour  pour  les  en-  nocte  fepeliebas  eos  , 
fevelir  durant  la  nuit  , j’ai  ego  obtuli  orationem 
préfenté  " vos  prières  au  tuam  Domino. 
Seigneur. 

i).  Et  pareeque  vous  ij .Et  quia  accep- 
ctiez  agréable  à Dieu,  il  tus  ertts  Deo  , necejfe 
a été  néceflaire  que  la  ten-  fuit  ut  tentatio  pro- 
tarion  vous  éprouvât.  baret  te. 

14.  Maintenant  donc  14.  Et  nurse  m'iflt 
le  Seigneur  m’a  envoyé  me  Dominas  ut  cura- 
pour  vous  guérir  , & pour  rem  te,  & Saram  uxa- 
délivrer  du  démon  Sara  rem  fin  tut  à dttno- 
la  femme  de  votre  fils.  nio  liberarem. 

15.  Car  je  fuis  l’ange  1 y.  Ego  enim  fum 
Raphaël  , l’un  des  fept  " Raphaël  angélus,  un  us 
qui  fommes  toujours  pré-  ex  feptem  qui  aftamus 
lens'  devant  le  Seigneur''.  ante  Domivnm. 

1 6.  A ces  paroles  ils  16.  Cttmque  hocau- 
furent  troublés  , & étant  diffent  , turbati  funt , 
faifis  de  frayeur  , ils  tom-  trementes  cecide- 
berent  le  vifage  contre  runt  fuper  terrain  in 
, terre;  faciem  fuam. 

^ ir.  ji.  expi.  Si  le*  anges  préfentent  à Dieu  nos  prières  , 
ce  nVft  pas  qu’il  les  ignore  ; mais  c’eft  pour  notre  avan- 
tage , afin  que  ces  ETprits  bienheureux  joignent  en  même- 
tems  leurs  voeux  très-faints  & très- purs  i nos  prières  , St 
expofent  en  fa  préfence  nos  bonnes  œuvres.  S.  Bernard,  in 
4.  dtft.  11. 

•Ji.  if.  expi.  le  nombre  de  fept  marque  une  multitude. 
Eflius. 

Ibid.  expi.  Les  anges  font  toujours  préfens  devant  le 
Seigneur , par  la  vue  qu’ils  ont  de  fa  divine  eflènee  , & par 
l’attention  perpétuelle  où  ils  font  pour  connoître  & pour 
exécuter  fes  volontés.  Eftiui. 

Ibid.  Le  grec  ajoute  : qui  offrons  les  prières  des  Saints  , 

qui  marchons  devant  la  majefté  du  Saint. 


CHAPITRE  XII.  11* 

17.  D ixitque  eis  17.  Et  l'ange  leur  dit  : 

angélus  : Pax  vobts , la  paix  foit  avec  vous , ne 
nolite  timere.  craignez  point 

18.  Etenim  cum  1 8.  Car  lorfque  j’étois 

ejfiem  vobifcum  , fer  avec  vous  , j’y  étois  par  la 
voluntatemDei  eram:  volonté  de  Dieu  : benil- 
ipfnm  bcnedicite  , & fez- le  donc , 8c  chantez 
cantate  tilt.  Tes  louanges. 

19.  Videb.tr quidem  19.  Il  vous  a paru  que 
1 vobifcum  maniucare,  je  buvois  & que  je  man- 
& bibere  : fed  ego  ci-  geois  avec  vous  " : mais 
bo  invifibili , gr>  potu  , pour  moi  je  me  nourris 
qui  ab  hominiens  vi-  d’une  viande  invifible  , 5c* 
deri  non  potefi , uy>r.  je  me  fers  d’un  breuvage 

qui  ne  peut  être  vû  des 
hommes. 

10.  Tempus  efi  er-  10.  Il  cft  donc  tems 

go  ut  revertar  ad eum  que  je  retourne  vers  celur 
quime  mifit  : vos  au-  qui  m’a  envoyé  : & pour 
tembenedicite  Deum  , vous,  béni  fiez  Dieu  , & 
g?  narrate  omnia  mi-  publiez  toutes  Tes  mer* 
rabilia  ejus.  veilles  " . 

11.  Et  cum  h&c  di-  zi.  Après  ces  paroles- 
x ijfet , ab  ajpeciu  eo-  il  difparut  de  devant  eux  > . 
rum  ablatus  efi  , & & ils  ne  purent  plus  le- 
ultra  eum  videre  non  voir; 

pctucrunt. 

zi.  "tune  profirati  11.  Alors  s’étant  pro- 

'f.  17.  expi.  l.eur  crainte  ven'oit , d’entendre  une  nouvelle 
(ï  furprenanre  , & de  ce  que  c’étoit  une  opinion  commune 
parmi  les  Juiis  , qu’un  homme  mouroio  certainement  lorf- 
qu’i  ! avoir  vû  un  ange. 

19.  Voyez  la  note  Genefe  iS.  9.  Saint  Thomas  ex-'- 

Etique  ceci , en  difaat  que  cet  ange  prenoit  véritablement 
L nourriture , niais  qu’elle  n’étoit  pas  changée  en  la  fub- 
(lance  de  fon  corjps , qui  n’étoit  pas  de  telle  nature  , que  ce 
Changement  fe  pût  faire.  1.  p.  ^.'j  1.  à.  }.  ad, 

■*.  10.  grec.  Ecrivez  en  un  livre  tout  ce  qui  «Il  arrivé.  • 
Ce' qui  fait  voir  que  Tobie  a écrit  ce  livre  far  l’ordre  do- 
Fange.  Coinel.  à Lap. 

K-v- 
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ftcrncs  le  vifage  contre  per  horas  très  in  fa - 

terre  pendant  trois  heu-  ciem  , benedixerunt 

rcs , ils  bénirent  Dieu  : & Beum  : & exurgentes 

s'étant  levés  , ils  raconte-  narraverunt  omnia 

rent  toutes  les  mervcil-  mirabtli a ejus. 

les  qu'il  a voit  faites  en 

leur  faveur. 


CHAPITRE  XIII. 


§.  I.  Cantique  de  Tobie. 


i.  A Lors  le  vieux  To- 
«/"x  bic  ouvrant  labou- 
clie  bénit  le  Seigneur,  & 
il  dit  : Seigneur,  vous  êtes 
grand  dans  l’éternité,  & 
votre  retxne  s'étend  dans 
tous  les  lîecles  : 

z . vous  châtiez  & vous 
fauvez  , vous  conduifez 
les  hommes  jufqu’au  tom- 
beau " , & vous  les  ai  ra- 
menez , & nul  ne  fc  peut 
fouftraire  à votre  puif- 
fante  main. 

$.  Rendez  grâces  au 
Se  gneur,  enfansd'lfrael, 
& louez-le  devant  les  na- 
tions : 

4.  pareequ’il  vous  a 
ainfi  difperlés  parmi  les 
peuples  qui  ne  le  connoif- 
fent  point  , afin  que  vous 
publiiez  fes  merveilles  "y 


lA 


Pcriens  autem 
Tobias  fertur 
os  fuum  , benedixit 
Bomtnum  , dixit  : 
M a gnns  es , Bomine , in 
Aternum  , ^ in  omni* 
fAcula  regnutn  tuum  : 
z.  quoniam  tu  fla- 
gellas & falvas  : de- 
ducis  ad  inferos  , & 
reducis  . & non  efl 
qui  effugiat  manum 
tuam. 


J . Confit emini  Bo~ 
mino  , filii  Ifrael  , & 
in  confpeclu  gentium 
laudate  eut n : 

4.  quoniam  ideo  dif- 
perflt  vos  inter  genres, 
que  ignorant  ftim  , ut 
vos  enarretis  mirabilia 
ejus  , & faciatis  fetre 


ir.  t.  lettr  ad  inferos. 

ir.  4.  expi.  parccquc  Dieu  acromplHTôit  ainfi  en  les  dif- 
ferfant  parmi  les  nations  , les  prcJi thons  qu’il  en  ayorc 
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cos  , quia  non  efi  alius  & cjue  vous  leur  appreniez 
Deus  omnipotent  pra - qu’il  n'y  en  a point  d’au- 
ter  eum.  trc  que  lui  qui  Toit  le 

Dieu  toutpuillant. 

J.  lpfe  cafiigavit  f.  C’eft  lui  qui  nous  a 
nos  propter  iniquitates  châtiés  à caufe  de  nos 
nofiras  : ipfie  [al-  iniquités  ; & c’eft  lui  qui 

. trahit  nos  propter  mi-  nous  fauvera  pour  figna* 
fericordiam  [nam.  1er  fa  mifericordc. 

6.  AJpicite  ergo  qitA  6.  Confiderez  donc  la* 

fecït  nobificum  , & manière  dont  il  nous  a- 
cum  timoré  & tre-  traités,  & beniifez-le  avec 
more  confitemini  tlli  : crainte  St  avec  tremble- 
regemqne  [aculorum  ment , & rendez  homma- 
exaltate  in  operibus  ge  par  vos  œuvres  au  Roi- 
veflris.  de  tous  les  fiecles. 

7.  Ego  autem  in  7.  Pour  moi  je  le  bénir 

1 terra  captivitatis  mea  rai  dans  cette  terre  où  je' 
confit ebor  illi  , quo-  fuis  captif  ; pareequ’il  a' 
niam  ofiendit  tnaje-  fait  éclater  fa  majellé  fur 
Jiatem  [uam  in  gen-  " une  nation  crïminei- 
1 tem  peccatrieem.  le  " . ■ < 

8.  Convertimim  ita-  8 . Vous  donc  , pe- 

1 que.peccatores  ,&fa-  cheurs,convertilfez-vous|. 
cite  jufiitiam  coram  faites  des  œuvres  de  ju- 
Dco  , crcientu  quod  fticc  devant  Dieu  , &c 

faites  pat  la  bouclie  de  fes  prophètes.  Secondement  , c« 
peuple  eu  fe  conveitiflaiu  au  Seigneur , devoir  faire  connu!* 
rre  par  fa  conduite  , & même  par  les  paroles  , quelle  cil- 
la fainteté  St  la  grandeur  de  fon  Dieu  ; enfin  s’ils  fe  conver- 
ti flcicnt  à lui , Dieu  les  devoir  délivrer  de  la  main  de  leurr- 
ennemis. 

i'.  7.  aittr.  en  faveur. 

Ibid,  lettr.  pecherefle.  expi.  Quelques-Uns  l’emendènt  de* 
Ifraélires  que  Dieu  devoir  délivrer  de  la  captivité.  Corn,  à 
Lnp.  D’autres  veulent  qu’il  parle  de  la  punition  même  que 
1 Dieu  tiroir  alors  de  leurs  crimes.  Meuoih.  D'autres  enfin 
aiment  mieux  l’appliqu-i  aux  Afïy  riens , dont  l’armée  avoir 
été  défaite  devant  Jetuialcm  fept  ou  huit  ans  auparavant  , 
tk  Scnnachcrib  même  tué  eui'uite  par  fes  propres  entait*;  - 
Tirin. 

K vj: 


Digitized  by  Googl( 


TOBIE. 

crcfyez  n qu’il  "vous  fera  faciat  vobifcum  mtfe 
mifericorde.  ricordiam  fuam- 

9.  Pour  moi  je  me  ré-  9.  Ego  autem  , é* 

jouirai  en  lui , & il  fera  la  anima  mea  , in  eo  la- 
joie  de  mon  ame  11 . tabimur. 

10.  Reniflez  le  Sei-  10.  Bmcdicite  Do- 
gneur  , vous  tous  qui  êtes  minum  , omnes  eleéti 
les  élus  -,  réjouiflez-vous  ejus  : agite  dies  latitia, 
en  lui  tous  les  jours  , & & confitemini  illi. 
rendez-lui  des  aétions  de 

grâces. 

§.  1.  Suite  du  Cantique  de  Tobie. 
ix.  Jerufalem  cité  de  1 1.  Jerufalem  ci-vi- 
Dieu  , le  Seigneur  t’a  tas  Dei , cafiiga-vit  te 
châtiée  " à caule  des  oeu-  Dominas  in  «peribus 
Très  de  tes  mains.  manuum  tttarum. 

il.  Rends  grâces  au  1*.  Confitere  Do- 
Seigneur  pour  les  biens  mino  in  bonis  tuis  , CT 
qu’il  t’a  faits  , & bénis  le  bencdic  Deum  f&culo - 
Dieu  des  fleclcs,  afin  qu’il  rum  , ut  re&dificet 
rétablifle  en  toi  fon  ta-  in  te  tabernaculum 
bernacle  , Sc  rappelle  à fuum  , & revocet  ad 
toi  tous  les  captifs  ; & te  omnes  captivos  , çj» 
que  tu  fois  comblée  de  gaudeas  in  omniet  fa- 
joie  dans  tous  les  ficelés  cula ftculorum. 
des  ficelés. 

13.  Tu  brilleras  d’une  T 3.  Luce  Jplendidd 
lumière  éclatante,  & tu  fulgebis  : & omnes 
feras  adorée  de  tous  les  fines  terra  adorabunt 
peuples  jujquaux  extré-  te. 
mités  de  la  terre. 

ir.  8 expi.  ayez  une  ferme  confiance.- 
■f.  9.  lettr.  pour  moi , & pour  mon  ame  nous  nous  ré- 
jouirons en  lui. 

ir.  n.  gr.  te  châtiera,  expi.  Tobie  parle  à Jerufalem  , 
comme  fi  Dieu  1‘avoit  déjà  punie  : ce  qui  n’arriva  que  plus 
de  cent  ans  après  , fous  le  règne  de  Sedccias  roi  de  Jtula. 
Efiius.  Les  prophéties  fuivantes  s'entendent  en  partie  de  la 
Jerufalem  des  Juiis,en  parue  de  l’Egtife  qui  combat  fur  la 
terre  , & en  partie  auili  de  la  Jerufalem  célefte  , qui  eftl'E- 
glifc  triomphante  dans  le  ciel.  Ejtnts,  Tinn.  Memib, 
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î'4.  N ationes  ex  14.  Les  nations  vicn- 
Ibngmquo  ad  te  ve-  dront  à toi  des  climats  les 
nient  : terminera  de-  plus  reculés  " ; & t’appor- 
ferentes  ador.xbu.nt  in  tant  des  préfens  , elles 
te  Domtnum  , & ter-  adoreront  en  toi  le  Sei- 
ram  tuant  in  fatulifi-  gneur  , & confidereront 
cationem  habebunt.  ta  terre  comme  une  terre 
vraiment  fainte. 

IJ.  Nomen  enim  i j.  Car  elles  invoque- 
magnum  invocabunt  ront  le  grand  Nom  11  au 
in  te.  milieu  de  toi. 

1 6.  Maledicli  erunt  1 6.  Ceux  qui  te  mépri- 

qui  contemferint  te  : feront , feront  maudits  de 
& condemnati  erunt  Dieu  ; ceux  qui  te  noirci- 
otnnes  qui  blajpkema-  ront  par  leurs  blafphêmes 
t lerint  te  : beneditti - feront  condannés,  & ceux 
que  erunt  qui  edifica-  qui  t’édifieront  feront  b&- 
•verint  te.  nis  du  ciel. 

1 7.  Tu  autem  Ut  a-  17.  four  toi , tu  te  ré-* 
beris  in filiis  fuis , que-  jouiras  dans  tes  enfans  , • 
niam  omnes  benedicen-  parccque  le  Seigneur  les 
tur  , & congregabun-  bénira  tous  , & qu’ils  fe 
titr  ad  Dominum.  réuniront  tous  * en  lui.-- 

1 8.  Beati omnes qui  18.  Heureux  font  tous  • 
diligunt  te  & qui  gau-  ceux  qui  t’aiment , & qui 
dent  fuper  face  tuai'  mettent  leur  joie  dans  ta 

paix. 

1 4 . Anima  méat  be~  15.  Omotiame,  bénis 
Tiédie  Dominum  , quo - le  Seigneur  , pareequ’il  a 
niam  liber avit  Jeru-  délivré  fa  ville  de  Jeru- 
falem  civitatem  fuam  falern  de  tous  les  maux 
à cunftis  tribulationi - dont  elle  étoit  affligée  , 
bus  ejus  , Dominas  lui  qui  eft  le  Seigneur  no- 
Dcus  nofier.  tre  Dieu. 

ir . 14.  lettr.  de  bien  loin. 

y.  15.  ex.  Le  nom  de  Dieu  , ou  celui  de  Jésus-Christ. 
Sa. 

•ÿ.  17.  autr.  auprès  de  lui.  expi.  Ils  feront  tous  raflèmblés 
à Jerufatem  , & ils  y demeureront  fous  la  jwotcéiion  du  Sei». 
gneur.  Mxnods,  ^ 
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zo.  Je  ferai  heureux 
s’il  relie  encore  quelqu’un 
de  ma  race  pour  voir  la 
lumière  & la  fplendcur 
de  Jerufalem  u. 

il.  Les  portes  de  Je- 
rufalem  11  feront  bâties 
de  faphirs  & d’émerau- 
des , & toute  l'enceinte 
de  fes  murailles  fera  de 
pierres  précieufes. 

zz.  Toutes  les  places 
publiques  feront  pavées 
de  pierres  d’une  blancheur 
& d’une  beauté  finguliere  -, 
& l'on  chantera  le  long 
de  fes  rues  alléluia  " . 
z j.  Que  le  Seigneur 
ui  l’a  élevée  à cocomble 
e gloire,  foit  béni  à ja- 
mais , & qu’il  regne  en 
elle  dans  la  fuite  de  tous 
lés  fiecles.  Ainli  foit-il. 


I E. 

z o.  Beat  us  ero  , fi 
fuerint  reliquia  femi- 
nis  met  ad  videndam 
claritatem  Jerufalem. 

zi.  Tort  a Jerufa- 
lem ex  fapphiro  (fi> 
fmaragdo  édifie  abun- 
tur  : (fi>  ex  lapide  prc-~ 
tiefo  omnis  circuitus , 
murorum  ejus. 

z z . Ex  lapide  can- 
dido  (fi'  mande  omnes 
plate a ejus Jlernentur  : 
çfi>  per  vices  ejus  allé- 
luia cantabitur. 

Z3.  Benediclus  Do- 
minas , qui  exaltavit 
eam  , (fie  fit  regnum 
ejus  in  ftcula  fuu- 
lorum  fuper  eam . 
Amen. 


ir.  zo.  expi.  le  rétabliflement  qu’en  devoir  faire  Cyrus  « 
nais  beaucoup  plus  rétabliiTcmenc  éclatant  de  l’Eglife. 
Cornel. 

ir.  ii. expi.  Tobie  palli  tout- d’un-coup  à la  célefte  Je- 
rufalem, & la  dépeint  telle  que  faint  Jean  l‘a  fait , ^ip»c. 
n.  18.  Tirin. 

ir.  11.  expi.  Louez  Dieu. 


CHAPITRE  XIV. 

$.  1 . Tobie  fait  venir  fes  petits  enfans. 

r.  Â Infi  finirent  les  pa-  1.  TfTconfummati 
-/i-roles  de  Tobie.  Et  Lofant  fermenes 
depuis  qu’il  eut  recouvré  Tebu,  Et  pofiquànr 
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illuminât u s efl  To-  la  vue  , il  vécut  quaran-' 
tc-dcux  ans,  & il  vit  les 
enfans  de  Tes  petits-fils. 


buts , vixit  annis  qua- 
draginta  duobus  , & 
vidit  filtos  nepotum 
fiiorum. 

z.  Complet!  s it ti- 
que annis  centum  duo- 
bus  , fepultus  efl  ho- 
noriflee  in  Ninive. 


i.  Après  avoir  vécu  L,jn  ^ 
cent  deux  ans  " , il  mou-  monde 
rut , $»il  fut  enfeveli  ho-  3 341- 
norablcment  dans  la  ville  ^,V^1C 

J • * 


de  Ninive. 


3.  Gkùnquaginta  3.  Il  avoit  cinquante- 
nxmque  & [ex  anno-  fix  ans  lorfqu’il  perdit  la 
rum  lumen  cculorum  vue  " , & il  la  recouvra  à 
amifit  , fexagenarius  foixante. 

vero  tecepit. 

4.  Reliquum  vero 
vit*  fut  in  gaudio 
fuit  , & cum  bono 
profefttt  timoris  Dei 
perrexit  in  pace. 

y.  In  hora  autem 
mortis  fut  vocavit 
ad  fe  Tobiam  filium 
fuum  , & feptem  ju- 
pettes fllios  ejtts  ne- 
potes  fuos  , dixitque 
ois  .* 

§.  z.  Inftruclion  de  Tolie. 

6.  Trope  erit  inte-  6.  ta  ruine  de  Ninive 
ritus  Ninive  : non  eft  proche -,  car  il  faut  que 
enim  excidit  verbum  la  parole  de  Dieu  Toir  ac- 
'Domini  : & fratres  complie  11  : & nos  rrereS’ 


66}.. 


4.  Tout  Té  refte  de  fa- 
vie  Ce  parta  dans  la  joie  ; 
& ayant  beaucoup  avancé 
dans  la  crainte  de  Dieu, 
il  mourut  en  .paix. 

j.  Lorfque  l’heure  de  fa 
mort  fut  venue  , il  appel- 
la  Tobie  fon  fils  , & fept 
" jeunes  hommes  qu’il 
avoit , qui  éroient  fes  pe- 
tits-fils ,&  il  leur  dit  : 


•fr.  r.  Le  grec  marque  qu’il  vécue  cent  cinquante  ans , 
ayant  perdu  la  vue  à cinquante-huit , & l’ayant  recouvrée 
au  bout  de  huit  ans  : & il  donne  au  jeune  Tobie  cent  vingt- 
fept  ans  de  vie.  S *. 

•p.  }.  lettr.  la  lumière  des  yeux. 
f.  j.gr.  fix.  Sa. 

ÿ.  6. -expi.  la  prédiction  faite  par  le  prophète  Jonas , fe-- 
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qui  auront  été  difperfés^ 
hors  de  la  terre  d’I  frael  y 
retourneront. 

7.  Tout  le  payis  d’if- 
raei  qui  a été  defert  fera 
repeuplé  5 & la  mai  Ton  de 
Dieu  qui  a été  brûiée  fera 
rebâtie  de  nouveau  , & 
tous  ceux  qui  craignent 
Dieu  y reviendront  ; 

8.  les  nations  abandon- 
neront leurs  idoles , elles 
viendront  à Jerufalem  , 
& elles  y demeureront , 

9.  & tous  les  rois  de  la 
terre  fe  réjouiront  en  elle, 
tn  adorant  le  roi  d'ifrael. 

10.  Ecoutez  donc , mes 
enfans  , votre  pere  : Ser- 
vez le  Seigneur  dans  la 
vérité  " , & travaillez  " à 
faire  ce  qui  lui  eft  agréa- 
ble: 


noftri  , qui  dijperjf 
funt  à terra  1 frael , 
revert entur  ad  eam. 

■j.Omnis  autem  de- 
fert a terra  ejus  re- 
plebitur  , & domus 
Dci  , que.  in  ea  in- 
cenfa  eft , iterùm  rea- 
dificabitur  : ibique  re- 
vert entur  omnes  ti- 
mentes  Deum  , 

8.  relinquent 
gentes  idela  fua  , & 
varient  in  Jerufa- 
lem, & inhabit abunt 
in  ea  , 

9-  & gaudebunt  in 
ea  omnes  reges  terra  , 
adorantes  regem  if- 
rael. 

10.  Audite  ergo.filii 
met,  patrem  vejlrum  : 
Servite  Domino  in  vê- 
tit ate , & inquirite  ut 
faciatis  qua  placita 
funt  illi  : 


Ion  que  le  porte  le  grec  : dont  l’accompliflèment  futldiffèré  à 
câufede  la  pénitence  des  Ninivites  , jufqu'à  ce  qu’ils  re- 
tombèrent dans  leurs  dcfordreS.  Hieren.  prafat.  in  Jon.  foie 
meme  celle  qui  fut  faite  depuis  fous  le  règne  de  Joatlian 
roi  de  Juda  , par  le  prophète  Nahum  c,  î.  Cr  3.  Efliu. ». 

ir.  6.  u fe  fert  du  pafïè  pour  le  futur , félon  que  le  por- 
tent l’hebreu  & le  grec  : 8 c cela  s’entend  , félon  quelques- 
uns  , des TfraélitcSqui'étoient  déjà  difperfés  parmi  les  Mee 
des.  Mais  les  plus  favans  Interprétés  ont  crû  devoir  l’enten- 
dre des  peuples  du  royaume  de  Juda  , qui  ae  le  furent  que 
dans  la  fuite.  Ejiius.  Tirin.  Menoch. 

•t'.  10.  expi.  C'eft-â-dire  par  amour  , puifqu’fln’y  a que 
l’amour  qui  foit  capable  de  faire  fervir  Dieu  comme  il  faut , 
tii  cfprit  Cf  en  -venté. 

Ibid.  leur,  cherchez, 
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CHAPITRE  XIV.  1 ;jf 

fl.  filiis  vefiris  i x.  recommandez  avec 
mandate  ut  faciant  foin  à vos  enfans  de  faire 
jujlitias  & eleemofy - des  œuvres  de  juftice  St 
nas,  ut fint  memores  des  aumônes.,  de  fe  fou- 
Dei  , & benedicant  venir  de  Dieu  , & de  le 
eum  in  omni  tempore  bénir  en  tout  tems  dans 
in  veritate,  & in  tota  la  vérité  , & de  toutes 
virtute  fua.  leurs  forces.  w 

il,  Nunc  ergo  ,filii,  il.  Ecoutez-moi  donc 
audite  me  , & nolite  maintenant , mes  enfans’, 
manere  hic  : fed  qua-  & ne  demeurez  point  ici  : 
cttmque  die  fepeheri-  mais  aufîitôr  que  vous  au** 
tis  matrem  vefiram  rez  enfeveli  votre  mere 
circa  me  in  uno  fepul-  auprès  de  moi  dans  ua 
cbro  , ex  eo  dirigite  même  fepulcre  , ne  pen- 
greffusvefiros  ut  exea-  fez  plus  qu'a  vous  hâter 
tis  hinc  :■  de  fortir  d’ici  : 

1 3.  video  eriim  quia  13.  car  je  voi  que  l’ini- 
iniqnitas  ejus  finem  quité  de  cette  Ville  la  fera 
dabit  ei.  périr. 

§.  3.  Mort  du  jeune  Tobie. 

14.  Faitum  eji  au - 14.  Après  donc  que  la 

tem  pofl  obitnm  ma-  mere  du  jeune  Tobie  fut 
tris  fua  , Tobias  abf-  morte,  il  fortit  de  Nini- 
c'ejfit  ex  N inive  eum  ve  avec  fa  femme  , fes- 
uxore  fua,  & filiis- , enfans-,  &.  les  enfans  de 
& filiorum  filiis  , & fes  enfans,  & il  retourna’ 
rever  fus  ejl  ad  foceros  chez  fon  beau-pere  & fa 
fuos  , belle-mcre. 

1 y.  invenitque  eos  1 y.  Il  les  trouva  en-' 
incolumes  in  fenettu-  core  en  fanté  dans  une 
te  bona  : & curam  heureufe  viei  lelTe  " : il 
eorum  geffit , & ipfe  eut  foin  d’eux  , & il  leur 
cl  au  fit  oeulos  eorum,  ferma  les  yeux,  & il  re- 
& omnem  beredita - cueillit  toute  la  fuccedion  ’ 
tem  domûs  Ragutlis  de  la  maifon  de  Raguel , > 


f\  1 5.  lettr,  dans  une  bonn«  Ykilleflè, 


«34  T 0 B I E.  CH 

& il  vit  les  enfa  s de  Tes 
enfans  jufqu’a  la  cinquiè- 
me génération. 

i(.  Après  avoir  vé:u 
quatre  - vingt  - dix  - neuf 
ans  , il  mourut  dans  la 
crainte  du  Seigneur  , & 
lès  enfans  l’enfevclirent 
avec  joie  11 . 

17.  Tous  fes  allies  , & 
tous  fes  enfans  perfevere- 
rent  avec  tant  de  fidelité 
dans  la  bonne  vie,  & dans 
une  conduite  fainte,  qu'ils 
furent  aimés  de  Dieu  & 
des  hommes , & de  tous 
ceux  qui  étoient  fur  la 
ferre. 

f,  if.  txfl.  dam  l’afTurance 
Dieu. 


AP.  XÎV. 

ipfe  percepit  : •vidit - 
que  quintam  généra- 
tionem  , filios  filiorttm 
Juorum. 

16.  Et  complétés  an- 
nis  nonagint a n<rvitn 
in  timoré  Dominé  , 
cnm  gaudio  fepelie- 
runt  eum. 

17.  Omnis  autent 
cognatto  ejus  , & om- 
nis generatio  ejus  , in 
bona  vitn  , & in  Jan- 
cla  ctn-Verfatione  per - 
m an  fit , ita  ut  accepté 
effent  tam  Deo  quant 
hominibus , & cuncéis 
habitamibus  in  ter- 
ra* 

qu'il  mouroit  en  la  paix  dé- 


fit» de  Tobie. 
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PREFACE 

Dï  S.  JEROME 

SUR  LE  LIVRE 

I 

D E 

: JUDI  TH.*  - 

Es  Hebreux  mettent  Judith  parmi 
les  apocryphes Ce  livre  n’eft  pas- 
d’une  grande  autorité  pour  con- 
firmer ce  qui  pourroit  être  con- 
certé h ; cependant  il  eft  au  rang  des  livres 
hiftoriques  & eft  écrit  en  Chaldéen  , Sc 

* y oyc\  la  nouvelle  édition  to.n.  i . p.  ujo. 
a expi.  D’autres  exemplaires  portent  parmi  les  Agiogra- 
pl-es  i mais  comme  les  plus  anciens  manuferits  & les  plus 
eorrcéfcs  portent  entre  tes  ^Apo<  ryphts  on  a eru  devoir  les 
Eu  ivre  . d'autant  que  Paint  Jérôme* 'dans  fon  Prologue  fur- 
nommé  Galeatus  , le  met  etîe&iverrient  au  nombre  des 
apocryphes  & non  pas  entre  les  Agiographes.  Voye\  kÿ’te— 
rr.icre  Note  Jur  la  Pré  aie  préiedente. 

b expi.  C’cft-à-dire  à l'égard  des  paflàges  cités  par  les 
Ivangeliftes  , qui  félon  quelques-uns  , parodient  nefepas 
trouver  dans  l'ancien  Teltament  , &:  être  pris  de  quelques. 

Livres  apocryphes. 
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PREFACE. 

puifque  le  Concile  de  Nicée  l’a  regard» 
comme  canonique  c , je  n’ai  point  fait  dif- 
ficulté de  me  rendre  à ce  que  vous  exi- 
giez de  moi  avec  tant  d’inftances  -,  ainfi  re- 
nonçant à mes  occupations  ordinaires5quel- 
quc  prenantes  qu’elles  fuirent , j’ai  employé 
une  nuit  entière  à traduire  ce  livre  , m’at- 
tachant moins  à en  rendre  les  mots  que 
le  fens  ÿ j’ai  même  retranché  une  varicré 
de  leçons  qui  ne  pouvoit  être  que  vicieufe, 
& je  n’ai  mis  dans  ma  verfion  que  ce  que 
j’ai  trouvé  de  bien  intelligible  dans  le  texte 
original.  Recevez  donc  ce  Livre  qui  vous' 
montre  dans  la  personne  d’une  faintc  veuve, 
l’exemple  d’une  chafteté  parfaite  & digne 
de  tous  les  éloges  1 , &c  Dieu  qui  a récom- 
penfé  fa  vertu , après  lui  avoir  donné  la  force 
de  furmonrer  l’ennemi  commun  de  tous  les 
hommes , veut  encore  que  fa  pieté  lui  fafle 
des  imitateurs. 


c expi.  U ne  p.iroir  point  que  le  Concile  de  Nicée  ail 
comprit  dans  aucun  Décret  entre  les  Livres  Canoniques  ce- 
lai de  Judith.  Saint  Athanafe  même  qüi  fut  préfcntàcè 
Concile  général  ne  l’a  point  mis  en  ce  rang.  Il  eft  vrai  qu’il 
a été  cite  par  quelques  Peresde  ce  Concile  , 8c  c’eft  peut- 
être  ce  qu’a  voulu  dire  ici  faint  Jérôme. 

d expi.  On  croit  que  ceci  s’adreiTc  à fainte  Paule  8c  à 
ftinte  Euftochie  fa  fille  , mais  on  ne  fait  pas  précisément  k 
teins  que  faint  Jerome  l’a  éctir. 

toi 
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JUDITH. 

Ce  Livre  porte  le  nom  (/«Judith,  par- 
cequil  contient  l'hijloire  , & qu’il  décrit  com- 
ment cette  illuftre  Juive  , protégée  du  fecours 
du  véritable  Dieu  quelle  ai  oit  toujours  fervi 
très-fidellement , fçût  délivrer  non-feulement 
la  ville  de  Bethulie  où  elle  demeuroit  : mais 
encore  toute  fa  patrie  de  la  cruelle  opprejfion 
fous  laquelle  Holoferne  , chef  de  l'armée  de 
JVabuchodonofor  Roi  d’ A ffyrie  , la  tenoit  af- 
fervie. 

On  ne  fçait  point  qui  efl  l Auteur  de  cette 
hifloire  , quelques-uns  l’attribuent  au  Grand- 
Trètre  Joachim  ou  Eliacim  , dont  il  efl  par- 
lé ch.  4.  v.  5.  d’autres  la  donnent  a Jofue 
fils  de  Jofedec , qui  revint  de  Babylone  arec 
Z orobabel , 1 Efdr.  1.  v.  1 & ch.  3.  v,  1. 
mais  tous  fans  aucune  preuve  \ & ce  que  l’on 
en  peut  dire  de  vrai-femblablef  efl  qu’il  efl  d’un 
Auteur  qui  a vécu  après  la  captivité  3 puif- 
qu’il  a été  écrit  en  Chaldéen  j & que  c’efl  fur 
un  exemplaire  femblable  , qui  ne  rubfifle  plus  , 
que  faint  Jerome  le  traduiflt  en  Latin  comme 
il  l’affure  a la  tête  de  fa  traduéïton  , qui  fait 
partie  de  notre  vulgate.  Il  avoit  été  traduit 
auparavant  en  Grec  par  les  Septante , & non 
pas  fimplement  par  Theodotion  , comme  quel * 
ques-iins  le  prétendent , puifque  cette  hjfloire 


Je  Judith  ejl  citée  par  Saint  Clement  Romain  9 
pati' Alexandrin  , & par  plufteurs  autres. 

Le  tems  auquel  cette  hijloire  s ejl  paffée  ejl 
/tujfi  fort  incertain  , & c'efi  cette  incertitude 
qui  a détermine  quelques  habiles  Protejlans , 
tomme  Scaliger  & Grotius  , à fuppofer  gra- 
tuitement que  le  Livre  de  Judith  ne  renfer- 
mait qu'une  fimple  parabole  , qui  avoit  été 
compofée  pour  confoler  les  juifs  dans  le  tems 
qu'Antiochus  Epiphane  ou  l’Illujlre  vint  en 
Judée  , avant  que  le  Temple  eût  été  profané 
par  les  Idoles  qu'on  y mit  depuis  : mais  c' ejl 
vouloir  Partir  d'embarras  par  des  difficultés  en- 
tore  plus  grandes , & par  des  fuppojitions  ab- 
jolument  chimériques. 

La  difficulté  de  fixer  t époque  de  cette  hi - 
jlci  e , vient  de  l'incertitude  ou  l'on  ejl  d'ac- 
corder quelques-unes  de  fes  circonjlances  avec 
telles  des  Livres  des  Rois  , & certains  faits 
de  l' Hijloire  profane  d' Hérodote  touchant  la 
fucceffion  des  Rois  des  Per  fes  , & des  Afedes. 

Voici  les  circonjlances  de  ce  Livre  Cur  les- 
quelles on  doit  fe  fonder  pour  fe  déterminer  ab - 
fo’ument  Cur  l'époque  de  cette  hijloire.  Chap. 
j.  V-  i.  Il  ejl  dit  qu  Arphaxad  Roi  des  Afe- 
des bâtir  Ecbatanes.  Au  v.  5 . fuivant , £>ue 
Nabucbodonofor  Roi  d’ Affyrie  qui  demeuroit 
à Ninirc  attaqua  Arphaxad  & le  défit. 
Chap.  i.  v.  1.  jj^ue  ce  prince  la  treiziéme 
année  de  fon  régné  entreprit  de  conquérir  la 
Cilicie , Damas  , la  Palejlwe , & les  Provin- 
ces voifines.  Chap.  4.  v.  x.  5. 7.  16.  Jéjue  les 
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, *1* 
Juifs  Alors  et  oient  en  pleine  liberté , & avaient 

le  libre  exercice  de  leur  Religion  fous  la  con - 
duite  de  leur  Grand-Prêtre  ; Chap.  4.  v.  z, 
& 9.  qu'ils  avaient  un  Temple  dans  Jerufa- 
lem  ou  ils  offr oient  à Dieu  leurs  facrifices. 
Chajj.  5.  v.  z z.  & z$.  qu’il  y avoit  plusieurs 
années  qu  ils  avoient  été  difperfés  & emmenés 
en  captivité , quils  en  étoient  enfin  revenus . 
Chap.  8.  v.  7.  £lue  Judith  alors  étoit  une 
belle  & agréable  veuve  -,  Chap.  16.  v.  z8.  qui 
enfuite  mourut  âgée  de  cent  cinq  ans  ; ibid. 
v.  30.  & que  le  peuple  dTfrael  demeura  en 
paix  tout  le  tems  de  fa  vie  , & même  encore 
plufieurs  années  après  fa  mort . 

Ce  font  ces  cir confiances  qui  ont  partagé 
les  fentimens  des  Savans.  Les  uns  foutiennent 
qu  elles  conviennent  au  tems  qui  précéda  la  cap - 
t évite  générale  du  peuple  Juif , d'autres  ati-con - 
traire  prétendent  que  tout  ce  qui  efi  ici  rapport 
té  ne  fauroit  convenir  qu'au  tems  qui  a fuivi 
cette  captivité  générale , & que  cette  hifioirc 
s'ejl  pafiee  fous  le  régné  des  Perfes , après  que 
le  peuple  d'Ifraelfut  revenu  de  Babylone  : mais 
ce  dernier  fentiment  nefi  pas  celui  qui  s'accorde 
le  mieux  avec  les  cir  confiance  s rapportées } & 
c'ejl  ce  qu’il  efi  a propos  d'examiner. 

1 //  efi  certain  qu’Ecbatanes  a été  bâtie 

par  Dejocès  Roi  des  Jkfedes , comme  le  rappor- 
te Hérodote  , & que  ce  prince  commença  â ré- 
gner l’an  4004.  de  la  période  Julienne  ; qu’il 
bâtit  cette  ville  l'an  4005.  de  la  meme  période 
J fi  /tenue , la  première  année  de  la  dix -huitième 


olimpiade  , comme  le  remarque  le  texte  G y et 
de  la  Chronique  d'Eufebe  : ce  qui  oblige  né- 
cejfairement  de  conclure  que  l' Arphaxad  de 
Judith  ejl  le  même  que  Dejocês  ou  Phr aortes 
fcn  fils  , dont  le  nom  convient  ajfez.  a celui 
d' Arphaxad. 

2°.  Il  eft  dit  que  Nabuchodonofor  demeu - 
voit  dans  Ninive  , & que  la  douzième  année 
de  fon  régné  il  défit  Arphaxad  Roi  des  Me  de  s; 
& Hérodote  rapporte  que  Dejocês  Roi  des 
Medes  mourut  la  douzième  année  de  Jaofâu- 
chin  , & que  Phr  aortes  fon  fils  qui  luifucceda 
fut  tué  par  les  AJfyriens  : ce  qui  convient  par- 
faitement au  tems  du  régné  de  Jaofduchin  fils 
A' A faradon , petit-fils  de  Sennacherib  , qui 
étant  Roi  de  Ninive  s’empara  de  Babylone , 
& reçut  fans  doute  le  furnom  de  Nabuchodo- 
nofor , nom  qui  étoit  alors  commun  aux  Rois 
de  cette  ville.  Or  tout  ceci  par  r apport  a l’E- 
crPure  ne  fe  peut  placer  que  fous  le  régné  de 
Manafsès , qui  commença  a regner  lan  40 1 6. 
de  la  période  Julienne  & du  monde  l'an  3 3 06. 
& qui  fut  fait  prifonnier  vingt-ans  après  l'an 
4037.  de  la  période  Julienne  & du  monde 
3327.  .Ce  qui  en  effet  s'accorde  avec  tou- 
tes les  autres  circonflances  de  cette  hiftoire , 
avec  I état  floriffant  de  Ninive  , la  paix  dont 
jouiffoient  les  Ifraélites , le  libre  exercice  de 
leur  Religion  dans  leur  temple  de  Jérusalem  , 
& le  retour  de  leur  première  captivité , ce  qui 
nous  détermine  à conclure  que  cette  hiftoire  eft 
.arrivée  la  trente-neuvième  ou  tout  au-plus * 

tard 


A 
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tard  la  quarante -deuxième  année  du  régné  de 
iM an  a fs  es  , après  la  trèfle  mort  de  Dejocès  oit 
la  défait e de  P hr aortes  fon  fils  par  l'armée  des 
Affy  riens , l'an  du  monde  3345.  ou  3348.  de 
la  périodique  Julienne  l'an  4038.  foi xante - 
deux  ou  foixante-cinq  ans  après  la  captivité 
4e s dix  tribus  d'I  rael , & la  pi  i é de  Samaric . 

V otei  cependant  tes  difficultés  quon  oppofe 
à ce  intiment.  1 Jftyie  ce  que  dit  Ackior  a 
Holoferne  touchant  l'erat  des  Juifs , fuppofe 
un»  captivité  precedente  dans  la  melle  le  temple 
de  Jemfatem  avoit  été  entièrement  détruit , 
v.  iz.  chap.  5.  , ' 

z.  Jj^ue  cette  hifioire  ne  peut  être  placée  que 
dans  lf  tems  que  les  Juifs  navoient  plus  de 
Rois  , puisqu'il  n'en  eft  pas  dit  un  mot  , mais 
qu'ils  étoient  feus  la  conduite  du  G rand-Prêtre. 

3.  £)ufil  n'y  a point  eu  de  Prêtre  nommé 
Eliacim  avant  la  captivité  generale , & quon 
n'en  trouve  aucun  de  ce  nom  dans  le  dénombre- 
ment qu'en  a fait  Jofephe. 

Enfin  on  prétend  quil  ny  a pas  moyen  d'ac- 
corder ce  qui  efi  dit  au  chap.  8.  v.  7 .-de  la 
beauté  de  Judith  , de  l'age  de  cent  ciiup  ans 
quon  lui  donne  chap.  16.  v.  z8.  arec  le  tems 
pendant  lequel  il  efi  dit  qu'il  ny  eut  point  de 
guerre  dans  Ifrael , ibid.  v.  30.  d' autant , dit- 
on  , que  depuis  le  régné  de  Manafsès  jufques- 
au  tems  de  la  guerre  que  fit  Necao  Roi  d'E- 
gypte contre  J 0 fias  Roi  de  Juda  , il  ne  s' eft 
palfù  que  trente-quatre  années  ; & on  ajoute 
qu'en  fuppofant  qu Holoferne  fait  venu  en  Ju. 
• Time  VIII.  . L 
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dcc  fur  la  fin  du  régné  de  Afana fiscs , il  fou-* 
droit  que  Judith  eut  eu  plus  de  f ixante  ans 
dans  le  tems  même  que  C Ecriture  dit  quelle 
fétoit  belle  & capable  de  plaire. 

Mais  il  n’efl  pas  difficile  de  répondre  à ces 
quatre  objections , i°.  Il  n’efi  pas  étonnant 
qu Holoferne  Perfan  , & ainfi  étranger  dans  • 
le  payis  , fie  foit  informé  de  C état  des  Juifs 
qu’il  venoit  attaquer  , ni  qu’Achior  pour 
s'en  infiruire  ait  remonté  jufiques  au  com- 
mencement de  l’ établi ffement  de  ce  peuple  j que 
rapportant  les  diverfes  perfiécutions  qu’il  avoit 
fouffert , il  lui  ait  parle  de  la  derniere  de  Ma- 
vafsès  que  Salmanafiar  avoit  emmené  en  Baby* 
lone  lorfiquil  prit  Samarie  , & qu’il  lui  ait 
appris  que  plufieurs  Juifs  avoient  été  difperfés 
en  differens  lieux , & qu’ils  s' ét oient  attiré  ces 
chat  i mens  par  la  profanation  qu’ils  avoient 
fait  du  temple  du  vrai  Dieu  en  y ïntrodui fiant 
le  culte  profane  des  Idoles.  Car  le  grec  ne  dit 
pas  que  le  temple  fut  détruit , mais  qr’il  a été 
.comme  la  terre  , ce  qui  ne  lignifie  pas  qu’il 
fut  rendu  égal  a la  terre , ce  fl-  à-dire  , ruiné 
de  P*  id  en  comble  i mais  défigne  feulement  la 
profanation  fi?  le  mépris  que  les  Juifs  en  fir 
rent  , comme  il  ejl  rapporté  au  4.  Uv.  des 
•Rois.  chap.  2.1.  V4. 

a°.  Il  efl  vrai  qu'on  ne  fait  aucune  mention 
en  cette  hijloire  des  Rois  de  Juda  ni  d’Ifirael  a 
ni  en  particulier  de  AI  an  a f ses  , quoiqu’il  fût 
revenu  de  fa  captivité  -,  mais  alors  ce  Prince 
touché  vivement  du  repentir  de  fes  défordres  t 
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ttunoit  une  vie  privée  & particulière  , & 
avoit , pour  ainft  dire  , abandonné  le  foin  de 
fon  . toi  au  Grand-Prêtre  E ’tacim  , ne  fai- 
fin  t rten , comme  le  rapporte  Jofephe , que  de- 
pendemment  de  fon  confe'tl , & peutêtre  ce 
Prince  était -il  alors  fort  occupé  lui-mme  à 
fortifier  & munir  Jemftlem  contre  le  s menaces 
d'Huloferne , outre  que  dans  ce  qu’on  attribue 
ici  à Eliacim  , on  ne  lui  donne  aucune  autre 
fonttton  , finon  celle  d'exhorter  le  peuple  a 
avoir  retours  à la  priere  qui  était  une  de  fes 
fondions  facerdotales. 

y.  II  neft  pas  véritable  qu'il  ny  ait  point 
tu  de  Grand-Prêtre  nomme  Eüacim  Cous  le 
régné  de  Manafsês , puisque  c'eft  de  lui  dont  il 
avoit  été  dit  par  Jfaie  , chap.  zz.  v.  zo.  de 
il.  ^jfil  n'étoit pas  rcu!ement  revêtu  de  la 
tunique  & de  la  ceinture  Sacerdotale , mais  de 
la  puijfance  & de  T autorité  d'un  pere  fur  tout 
Ifrael  ; & il  neft  pas  étonnant  que  Manafsês 
fçacbant  cette  Prophétie  fe  repofà  fur  ce  Paint 
Prêtre  de  tout  le  foin  du  gouvernement  de  fon 
Etat  ; & ce  neft  point  une  chofe  extraordinai- 
re que  Jofephe  ait. omis  Eliacim  du  Catalogue 
des  Grands-Prêtres  ,puifque  Eliacim  n'eft  pas 
Je  feul  qu'il  ait  oublié  de  ceux  dont  I Ecriture 
fait  mention. 

Enfin  , il  neft  pas  mal-aifê  d’accorder  I âge 
de  Judith  , & les  années  de  paix  dont  jouit 
Ifrael  pendant  la  vie  de  cette  illuftre  Veuve 
avec  la  fuite  de  l'hiftoire  fainte.  Car  félon  notre 
fentiment?attribum  ces  longues  années  de  paix 
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A cet  intervalle  de  tems  tranquille  dont  joui-' 
yent  les  Juifs  depuis  la  levée  du  fiége  de  Betbu- 
lie , c'efi-â-dire  , depuis  l'an  39,  ou  41. r lu  ré- 
gné de  Afanafsès,  l'an  du  monde  3 34 %.juf\ues 
À la  mort  de  J 0 fias  , l’an  du  monde  3394. 
il  fera  facile  de  prouver  l’âge  qu avait  Judith 
lors  du  fiége  de  Bethulte  ; car  ôtant  les  105, 
ans  quelle  a vécu  , fur  ces  ans  du  monde  3 3 94. 
il  fera  confiant  quelle  étoit  née  l'an  du  monde 
3189.  & quainfi  en  l'année  41.  de  Afanaf 
ses  , elle  pouvoit  être  âgée  de  59.  ans  ; encore 
faut-il  lui  ôter  plufieurs  années  de  paix  dont 
jouirent  les  Ifraélites  depuis  fa  mort , chap. 
16.  v.  30.  jufques  â ce  trouble  caufe  par  la 
mort  de  Jofias  : Outre  cela  on  pourroit  ajou- 
ter , que  cette  paix  ne  fut  véritablement  trou- 
blée que  fous  le  régné  de  Joachim  , lorfqu  il 
fut  mené  captif  en  Babylone  l'an  du  monde 
3398.  d'autant  que  la  guerre  que  Necl  ao  eut 
contre  Jofias  fe  fit  hors  des  terres  de  Judee , 
& que  fa  mort  même  ne  fut  fuivie  d'aucui  e 
guerre  dans  fon  Royaume.  Ainfi fuppofant  que 
Judith  nefi  morte  que  vers  ces  derniers  tems , 
elle  ne  pouvoit  avoir  lors  du. fiége  de  Bethulie 
qu  environ  50.  ans  , & même  encore  moins  ; 
car  fupputant  les  onz.e  années  du  régné  de  Joa- 
chim ,les  33.  de  Jofias , les  deux  d' Ammon , 
& les  13  .de  Afanafsès , qui  font  en  tout  $ 7. 
& les  ôtant  fur  les  105.  ans  de  la  vie  de  Ju- 
dith , il  efl  très-évident  qu'elle  n'avoit  alors 
que  48.  ans , & fi  vous  ajoutez,  à ces  48.  ou 
}&•  ans  , ce  que  dit  l’Ecriture  , chap* 
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ïo.  v.  4.  que  Dieu  lui  ajouta  encore  un  nou- 
vel éclat  afin  de  la  faire  paroître  aux  yeux 
de  tous  avec  un  luflre  incomparable , on  ne  fe- 
ra plus  fur  pris  que  cette  vertueufe  femme  ait 
eu  des  agrémens  , & de  quoi  plaire  à 48.  & 
50.  ans. 

Enfiy  y on  ne  disconvient  pas  qu'il  n’y  ait  en 
effet  fur  cltte  hijloire  quelques  difficultés,  mais 
celles  que  l'on  nous  fait  font  bien  moins  infur- 
montables  que  celles  qui  fe  trouvent  dans  le 
fyflèrne  de  ceux  qui  foùtiement  que  cette  bi- 
jloire n’efl  arrivée  que  fous  les  Rois  de  Perfe 
après  la  captivité  générale.  Car  que  répondre  à 
ce  que  l' Ecriture  dit  fur  Eclat  ânes  nouvelle- 
ment b are  par  les  Ale  de  s ,au  nom  d’Arpba- 
xad  quelle  donne  a ce  Roi  d' Eclat  ânes  & des 
Afedes  ; a celui  de  Nabucbodonofor  Roi  des 
Africns , nom  qui  n'a  jamais  été  donné  aux 
Rois  de  PerCe  ; a ce  qui  efi  dit  de  Ninive  ville 
fl  on  famé  & alors  lefejour  des  Rois  d’Afyric; 
des  différends  entre  les  Princes  des  Afedes  & 
d'A  frie  à qui  appartiendrait  l'Empire  de 
C'A  fie  j enfin  a ce  quelle  ajoute  du  libre  exer- 
cice de  la  Religion  chez,  les  Juifs  dans  le  temple 
de  Je  uralem.  Tout  cela , dis-je  , e fl  fans  ré- 
ponse & renverfe  abfolument  le  dernier  fenti- 
men::  ajoutez,  que  Cambyfes  ne  régna  pas  huit 
, ans  entiers , que  Xercès  ne  commença  a faire  la' 
guerre  aux  Grecs  que  la  cinquième  année  de 
fon  régné , & qu'il  efl  dit  ici  que  Nabucbodo- 
nofor prit  la  réfolution  de  s'affujettir  toute  la 
terre  la-  treiz.iéme  année  de  fon  régné.  A l'é-* 
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gard  de  Darius  Hi flâne  fous  le  régné  duquel 
quelques-uns  ont  tenté  de  placer  cet<e  \nfioirer 
il  y auroit  encore  des  difficultés  plus  infurmon- 
tables , puifque  ce  Prince  a toujours  vécu  en 
bonne  intelligence  avec  les  Juifs  r.  & qu'il  y 
avoit  plus  de  cent  ans  que  Ninive  était  ruinée. 

Quoique  ce  Livre  n'ait  pas  été  mis  dans 
le  Canon  des  Juifs , on  ne  peut  èt [convenir 
qu'ils  ne  Payent  fort  eftitné  , puifquil  paffe 
pour  certain  qu’il  a été  traduit  en  grec  par  les 
Septante.  L' Eglife  l'a  compté  au  nombre  des 
Livres  faints  , & faint  Jerome  affùre  qu’il 
avoit  été  reconnu  par  le  Concile  de  Nicée pour 
un  des  Livres  Canoniques  de  l'Ecriture  i & 
comme  nous  avons  dit , cette  hiftoire  eft  citée 
par  S . Clément  Romain , par  l'Alexandrin  >. 
& par  Tertullien  , & eft  reconnu  pour  Ca- 
nonique par  le  Concile  d’Hippone , par  le  trot- 
fiéme  de  Carthage , par  le  Concile  Romain  fous 
Gelafe , & par  Innocent  I.  & en  dernier  lien 
par  le  Concile  général  de  Trente . 
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CHAPITRE  PREMIER. 


§.  I.  Victoires  de  Nabuchodonofer. 


1 . A Rphaxad  ita- 
/ 1 que  rex  Me- 
dorttm  fubjugaverat 
multas  gentes  imperio 
fuo  , & ipfe  stdifica- 
*■ vit  cnitaiew  poteti- 
tijjtmam  , q.iam  ap- 
pellavit  Ecbatanis  , 
i.  ex  lapidibus  qua- 
dratis  & fefiis  : fecit 
mures  ejus  in  Utitu- 


1. 11  A Rphaxad1 
î\  roi  des  Medcs 
ayant  aflujetti  à fon  empi- 
re un  grand  nombre  de 
nations. , bâtit  " de  pier- 
res de  taille  une  ville  très- 
forte  , qu’il  appella  Ecba- 
tanes. 

t.  Il  y fît  faire  des  mu- 
railles de  foixante  Si  dix 
couddes  de  large  , & de 


i.  expi.  On  croit  vrai  femblablement , que  cette  hifloiw 
re  ell  arrivée  fous  le  régné  de  Manaffé  roi  de  Juda  , & de  -* 
puis  fa  captivité  : 6c  fuivant  ce  fentiment , cet  Arphaxad. 
dont  le  nom  étoit  commun  à tous  les  rois  des  Medes  , eft  le 
même  que  Dejoccs  ou  Dioclcs.  Sa.  Tirin.  Menoch.  ! 

Ibid,  lettr.  ajoute  , donc.  Cette  particule  fe  met  fouvent 
au  commencement  des  faints  livres  par  pure  élégance.  Btll. 
ïlle  fert  aurtî  quelquefois  â lier  un  livre  avec  une  autre 
hiftoire  précédente  , foit  qu'elle  fubfiite  encore,  ou  qu'elle 
foit  perdue.  Menoch. 

Ibid,  expl.^  Ce  qui  fîgnifîe  feulement , félon  un  Interprè- 
te , qu’il  rebâtit , qu’il  agrandit  & embellit  cette  ville  , qui  j 
étoit  bâtie  depuis  t joo,  ans  devant  Semiramis.  Tirin, 

L iiij3 


Digitized  by  Google 


I 

• 1 


L’an  du 
monde 

Î547- 
Avant 
J.  C. 
*J7- 


148  JUDITH, 

trente  coudées  de  haut  " , dinem  cubitorum  fep~ 
& des  tours  qui  avoient  tuaginta.&in  altitu- 
cent  coudées  de  hauteur,  dinem  cubitorum  tri- 

ginta,  turres  vers  ejtts 
pofuit  in  altitudinenv 
cubitorum  centum. 

3.  Les  tours  étoient  3 . Per  quadrum  -ve- 

quarrées  : chaque  côté  de  ro  earttm  lattes  utrum- 
]a  tour  avoit  vingt  piés  de  que  vicenorum  pe- 
largeur  " 5 & il  en  ht  faire  dum  fpatio  tendeba- 
les  portes  de  la  même  hau-  tur  , pofuit  que  por- 
teur que  les  tours.  tas  ejus  in  altitudi- 

nem  turrium  ■' 

4.  Après  celail  fe  glori-  4.  & gloriabatur 
hoir  de  fapuijfauce  comme  quafi  potens  inpoten- 
étanrinvincibleparlafor-  tin  exercitûs  fui  , & 
ce  de  Con  armée  & par  in gloria  quadrigarum 
la  multitude  de  fes  cha-  fuarttm. 

riots  f 

j.  Mais  Nabuchodono-  j .Annd  igitur  duo- 
for  11  roi  des  AiTyriens  , dccimo  regni  fui , N a- 

3ui  rcgnoit  dans  la  gran-  buchodonofor  rex  Af- 
e ville  de  Ninive  , fit  la  fynorum  , qui  regna- 
guerre  la  douzième  an-  bat  in  Ninive  civitate 
née  " de  fon  régné  à Ar-  magna,  pugnavit  con- 
phaxad  , & le  vainquit  " tra  Arphaxad,  & ob-r 

tinuit  eum 

•ir.  i.  expi.  Il  femble  qu’il  faudroit  qu’il  y eût  ,de  foi- 
xante  8c  dix  coudées  de  hauteur , 8c  de  trente  coudées  de 
largeur  , ou  plutôt  d’épaiflèur.  Salian. 

•jr.  j.  expl.  un  Interprète  l’explique , en  difant  que  ces 
tours  avançoient  de  vingt  piés  hors  de  la  muraille  , pour  en 
détendre  l’approche  aux  ennemis.  Menoch. 
f.  4.  lettr.  in  gloria  quadrigarum  fuarum. 

•ÿ.  ç.  expl.  Il  paroît  que  c’eft  le  même  que  Suofduchin 
fils  d’Aftnr-adon  , & petit-Hls  de  Sennacherilx  Mcnocb . 

Ibid.  expl.  Il  entreprit  cette  guerre  la  douzième  année  de 
fon  régné.  Mais  il  ne  la  finit  qu’en  la  dix-feptiéme  année  , 
comme  il  efl  marqué  dans  le  grec  v.  \\.V atab. 

Ibid.  Le  grec  ajoute  qu’il  le  fit  prifonnier.. 
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CHAPITRE  I.  149 

6:  in  campo  magno,  6.  dans  la  grande  plaine 
qui  appellatur  Ragau,  de  Ragau  près  de  l’Eu- 
circa  Euphrate»  , & pHrate  , du  Tigre  & de  Ja- 
Tigrin  , & Jadafon  , dafon  , dans  la  campagne 
in  campo  Erioch  regis  d’EriochroidesElicicns". 
Eltcorum. 

§•  i.  KabuchodonCjcr  vent  vaincre  divers 
peuples. 

").  Tune  exaltatum  7.  Alors  le  régné  de  Na - 
e/l  regnum  Nabucho-  buchodofor  devint  illu- 
donofor  , & cor  ejus  ftre  ; Ton  cœur  s’en  éleva  : 
elevatum  e/l  : &mifit  & il  envoyai  tous  ceux 
ad  omnes  qui  habita-  qui  habitoient  en  la  Cili- 
bant  in  Cilicta  , & cie,  à Damas , fur  le  mont 
Damafco  , çÿ  Libanc  , Liban  , 

8.  & ad  gemes  8.  & aux  peuples  qui 
que.  /un:  in  Carn.e-  font  dans  le  Carmel  , en 
lo  , & Cedar , & in-  Cedar  , qui  habitent  dans 
habitantes  Galtleam  la  Galilée  & dans  la  gran- 
it campo  magno  Ef-  de  campagne  d’Efdrelon', , 
drelon  , 

9.  & ad  omnes  qui  9.  & à tous  ceux  qui  é- 
erant  in  Samaria  , & toient  en  Samarie  & au- 
trans  fiumen  Jorda-  delà  du  fleuve  du  Jour- 
nem  ufque  ad  Jerufa-  dain  jufqu’à  Jcrufalcm  , 8t 
lem,&  omnem  terram  dans  toute  la  terre  de  Jef- 
Jeffe , quoufque  perve-  fé  " jufqu’aux  confins  de 
niatur  ad  terminos  l’Ethiopie. 

Æthiopie. 

10.  Ad  hos  omnes  ro.  Nabuchodonofoc 

psi  fit  nuntios  Nabu - roi  des  Aflyricns  envoya 
ehodono/or  rex  Ajfy-  des  ambafladeurs  " à tous 
riorum  : ces  peuples  : 

ir.  6.  e.xpl.  On  lit  ici  diverfement , ou  Eliochorum  , ou 
Euchorum  , ou  Eliniaeorum  , ou  Elimorum.  Les  plaines  de 
Ragau  , dit  Sevrarius,  appartiennent  aux  rois  des  Elimanlcs*. 
Menoth. 

ir.  9.  grec.  Ce^lên. 

•f.  ro,  cxpl.  iok  qu’il  leur  ait  envoyé  demande'-  du  fccours 
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1 r.  qui  tous  d’un  com-  1 1 . qui  ormes 
mun  accord  refuferent  cc  ttno  anime  contradi - 
qu’il  demandoit.renvoye-  xerunt  , & remife- 
rent  ceux  qui  étoient  ve-  runt  eos  vacuos  , & 
nus  de  fa  part  , fans  qu’ils  fine  honore  abject - • 

Îiuflent  rien  obtenir  , & runt. 
es  traitèrent  avec  mépris. 

1 1.  Alors  le  roi  Nabu-  1 z.  Tune  indignatus 
chodonofor  entra  dans  Nabuchodonefor  rex 
une  grande  indignation  adverfus  omnem  ter - 
contre  tous  ces  peuples  , ram  illam.juravit  per 
& il  jura  par  fon  trône  & thronum  & regnum 
par  fon  royaume  qu’il  fe  fuum  , quod  defende- 
▼engeroit  u de  toutes  ces  ret  fe  de  omnibus  ré- 
siliions. gionibus  his. 

avant  le  combat , félon  que  le  porte  le  texte  grec  : foit  qu’il 
n’y  ait  envoyé  qu’après  la  viûoire , pour  les  obliger  de  le 
fou  mettre  à fon  empire  , félon  le  fens  de  la  Vulgate. 

if.  u.  lettr.  fe  défendroit , l'tfi- À-dire  , fe  vengeroit. 
Voye\  Eftiuj. 


CHAPITRE  II. 

1.  Nabuchodonofor  envoyé  Holoferne  avec  une 
puijfante  armée. 

1 . T 'An  trentième  du  re-  1 . A N no  tertio  déci- 
le gne  de  Nabucho-  *J-  mo  Nabucho- 
donofor , le  vingt-deuxié-  donofor  regis,  vige - 
me  du  premier  mois  , on  fimâ  & fecundâ  die 
tint  confeil  dans  le  palais  menfis  primi  , factum 
de  Nabuchodonofor  roi  efi  verbum  in  do»:o 
des  AlTyriens  fur  le  def-  Nabuchodonofor  regis 
fein  qu’il  avoit  de  fe  ven-  Affyriomm  , ut  defen- 
ger.  deret  fe. 

z.  Il  aflembla  les  plus  z.  Vocavitque  om- 
anciens  de  fa  Cour  a . tous  nés  majores  natn,  om~ 
•f.  i.  Le  grec  porte  : Vtr  grands  du  royaum». 
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CHAPITRE  II.  - iji  - 
nefque  duces , & bel-  Tes  Generaux  & fes  offi- 
latores  fuo's,  & halnit  ciers  de  guerre  , & il  leur 
cum  eismyfleriumcon-  communiqua  le  fecret  de 
fslii  fui  : fon  dcll'cin. 

3.  dixitque  ccgita-  3.  Il  leur  dit  que  fa 
ùonem  fuam  in  eo  efe,  penfée  étoit  d'alTujcttir  à 
ut  omnem  terrain  jfuo  ion  empire  toute  la  terre. 
Jubjugaret  imperto. 

4.  §>uod  dtcium  cum  4.  Ce  qui  ayant  été  ap- 
flacuijfet  omnibus,  vo-  prouvé  de  tous  , le  roi  Na- 
cavit  Nabuchodonofor  buchodonofor  fit  venir 
rex  Holofernem  prtn-  Holofcrne  General  de  Tes 
cipem  militit  fut , troupes  " , & lui  dit  : 

3.  &dixit  ei:  Egre - y.  Allez  attaquer  tous  • 

dere  adverfus  omne  les  royaumes  d'occident  ,, 
regnum  occidentis  , & & principalement  ceux 
contra  eesprtcipue  qui  qui  ont  méprifé  mon 
contempferunt  impe-  commandement. 
rium  meum. 

6.  Non  parcet  oeu-  6.  Votre  œil  " n’epar- 
lus  mus  ulii  ‘ regno  , gnera  aucun  royaume  , & 
omnemque  urbttn  mu-  vous  m’a/Tujcttirez  toutes 
nitam  fubjugabis  mi-  les  villes  fortes. 

ht. 

7.  Tune  Holofernes  7 . Alors  Holofcrne  fie 
•vocavit  duces,  & ma-  venir  les  chefs  & les  offi-- 
gifratusvirtutisAffy-  ciers  des  troupes  des  Af- 
riorum  : & dinumera-  fyriens  : & pour  fe  mettre 

' vit  vires  in  expeditio-  en  campagne  félon  l'ordre 
nem  , ficut  prteepit  ei  qu’il  en  avoit  reçu  du 
rex,  ccntum  viginti  roi,  il  choifit  fix  vingt 
tnilliu peditum pugna-  mille  hommes  de  pied  , . 
torum,  & equitum  fa-  & douze  mille  archers  à- 
gittariorum  duodecim  cheval. 
millia. 

i'.  4.  grec,  le  fecovd  du  royaume  «prît  tJelurhodottofcr/- 

1 1r.  6.  expi.  par  la  ccrr.paffiou  , qui  s’excite  ordinairement^ 
à la  vue  des  uuierabk».  Menu!,, 
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8.  Il  fit  marcher  de-  8.  Omnemque  ex? 
vanr  lui  tout  Ton  bagage,  peditionem  fuam  fecit 
où  il  y avoit  une  mulci-  praire  in  multitudme 
tude  innombrable  de  cha-  innumerabilium  ca- 
meaux  , avec  toutes  les  melorum,  cum  his  qui 
provifions  dont-  l’armée  exercitibus  fufficerent 
pouvoir  avoir  befoin  , & copiosé , boum  quoque 
des  troupeaux  de  bœufs  armenta  , gregefque 
& de  moutons  qui  étoient  ovium  , quorum  non 
fans  nombre.  erat  nunierus. 

9.II  commanda  que  l’on  9.  Frumentum  ex 
préparât  du  blé  dans  toute  cmni  Syria  in  tr un- 
is. Syrie  , qu  il  pût  prendre  fitu  fuo  parari  confli- 
lorlqu’il  pafleroit.  tuit. 

10.  Il  prit  auflî  de  la  10.  Atirum  vero  , 

mai  fon  du  roi  des  fom-  & argentum,  de  domo 
mesimmenf  sd’or&d’ar-  regis  ajfumpfit  mul- 
genr.  tum  nimis. 

§.  i'.  Vittoires  d1  Ho  lofer  ne. 

II.  Et  il  partit  lui  & n.Et profe&us  eft 
toutes  fes  troupes  , avec  ipfe , & omnis  exer- 
fes  cha:  iots  , fa  cavalerie  citus  , cum  quadrigis , 
Sl  fes  archers,  qui  cou-  &eqnitibus,&fagit- 
vrirent  toute  la  face  dé  la  tariis  , qui  cooperue - 
terre  comme  des  nuées  de  runt  faciem  terre,  fi- 
fauterelles.  * eut  locujle. 

11.  Il  pafTa  au-delà  des  n.  Cumque  per - 
confins  de  l’AlIyrie, il  vint  tranfiflet  fines  Afy- 
aux  grandes  montagnes  riorum , venit  ad  ma- 
d’Angé  , qui  font  à gau-  gnos  montes  Ange,  qui 
che  de  la  Cilicie  , il  entra  funt  à finifiro  Cilicie, 
dans  tous  les  châteaux  , afcenditque  omnia  ca- 
& il  fe  rendit  maître  de  fiella  eorum  , & obti- 
toutes  les  places  fortes.  nuit  omnem  rnuniuo- 

nem. 

Ai-  Il  prit  d’afiaut  la  i).  Ejfregit  autem 
célébré  " ville  de  Melo-  civitaiem  opinatijfi- 

•jr.  1 3.  lettr.  opiniatiffimam.  id  efi,  cckbcriimanri.  EJliuj. 
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mam  Melotht  , pra-  the  , il  pilla  tous  les  ha-- 
davstque  omnes  filios  bitans  de  Thariïs  , & les 
Tharfis , & filios  lf-  cnfans  d'Ifmacl  qui  é- 
mael.  qui  erant  contra  roient  à la  tête  du  défert 
faciem  deferti , (y  ad  & au  midi  de  la  terre  de: 
aufirum  terra.  Cellon.  Cellon 
14.  Et  tranfivit  Eu~  14-  Il  pafîa  l’Euphrate 
phraten , & venit  in  8c  vint  en  Mcfopotamie,, 
Mefopotamiam  &fre-  il  força  toutes  les  grai> 
glt  omnes  civitates  des  villes  qui  étoient-là,. 
excelfas  qua  erant  ibi  depuis  le  torrent  de  Mam— 
m torrente  Mambre  bré  jufques  à la  mer. 
ufqueqtto  pcrveniatur 
ad  mare  : 

15.  & orcupavit  rp.  Et  il  fe  rendit  mal- 
terminos  ejus  k Cili-  tre  de  tous  les  payis  , de^- 
tia  ufque  ad  fines  J a-  puis  la  Cilicie  jufques  aux 
pheth  , qui  J unt  ad  confins  de  Japhetn  , qi^ 
aufirum.  font  au  midi. 

16.  Abduxitque  cm-  '16.  Il  emmena  avec 
nés  filios  Madian  , fr  lui  tous  lesenfans  de  Ma- 
pradavit  omnemlocu-  dian  ; il  pilla  toutes  leurs 
pletationem  corum  , richelîes  ; il  fit  pafier  au 
omnefque  refifientes  fi-  fil  de  l’épée  tous  ceux  qui 
bi  occidit  more gladti.  lui  réiîftoicnt. 

17.  Et  pofi  bac  def-  1 7.  Il  defeendit  enfuite 
tendit  in  campos  Da-  dans  les  champs  de  Di- 
mafei  in  diebus  mef-  nias  au  tems  de  la  moif- 
fis  ,ér  fuccendit  om - fon  ; il  brûla  tous  les 
nia  fat  a. omnefque  ar-  blés  , Si  fit  couper  tous 
bores  & 'vineas  fecit  les  arbres,  & toutes  les 
inctdi  : vignes: 

1 8.  jü5  cecidit  timor  1 8.  & la  terreur  de  les 
illius  fuper  omnes  in-  armes^fe  répandit  fur  tous 
habitantes  terram.  les  habitans  de  la  terre. . 

+.15  Un  Interprété  remarque  , que  l’auteur  de  ce  livre 
n’a  pas  fuivi  exactement  l’ordre  des  conquêtes  dJHololer- 
ne  : pareeque  cela  n’étoic  point  nécelïàite.  Meitoch. 

Ÿ,  18.  lettr.  Et  timor  illius. 
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CHAPITRE  III. 


§.  i.  Suite  des  victoires  d'Holofernt. 


1.  A Lors  les  rois  & les 

il  princes  de  routes 
les  villes  & de  toutes  les 
provinces  de  la  Syrie, de 
Mcfopotamie , de  la  Sy- 
rie Sobal  " , de  la  Libye®, 
& de  la  Cilicie,  envoyè- 
rent leurs  ambafladeurs 
Vers  Holoferne  , & ils 
lui  dirent  : 

î.  Faites  celTcr  votre 
$olere  contre  nous  : Car 
il  vaut  mieux  que  nous 
vivions  en  fervant  le 
grand  roi  Nabuchodono- 
for , & que  nous  vous 
foions  fournis  , que  de 
périr  mallieurcufemcnt  , 
& de  «ous  voir  expofés 
en  même-tems  & à la 
mort  & à la  miferc  de  la 
fervitude-*. 

Toutes  nos  villes  8c 
toutes  nos  terres  , toutes 
nos  montagnes  , nos  col- 
lines , nos  champs  , nos 


i.  '/  }Unc  mi  fer  une' 
JL  legatos  fuos  > 
univerfarum  urbiutn- 
ac previnciarum  reget 
ac  principes,  Syrie,  fei- 
licet  Mefopotamie , & 
Syrie  Sobal,  & Libye, 
atque  Cilicie,  qui  ve- 
nientes  ad  Ho  lofer- 
mm  , dixermt  : 

1.  Defnat  indigna - 
tio  tua  circa  nos  : Me- 
lius  efi  enim  ut  viven- 
tes  ferviamus  Nabu- 
chcdonofor  régi  ma-  - 
gno  , & fubditi  fimus 
tibi , quàm  morientes 
cum  interitu  noftro 
ipfi  fervitutis  nojlre- 
damna  patiamur. 


J . Omnis  civitas  no- 
fira , omnifque  pojfef- 
, omnes  montes , & 
colles  , & campi , & 


•je-,  i.  ex  fl.  Adricomedit  que  c’cft  l’Arabie  P'etrée  , dont 
il  cil  parlé  i.Jteg.  14.47.  & 8.  3.  j.  1 i.Tiriit. 

Menoth. 

Ibid.  aulr.  la  Lycie , ou  la  Ligye  , qu’Hcrodotc  place  au- 
près de  la  Syrie.  Tirin.  Se. 

ir.  1.  expi.  de  voir  que  les  uns  d’entre  nous  périront , 8c 
que  les  autres  deviendront  efclaves.  Mcnoih. 
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nrmtnta  boum  , gre-  troupeaux  de  bœufs  , de 
grefque  ovium  , &ca-  moutons  & de  chcvres , 
prarum  , equorumqut  tous  nos  chevaux  , nos 
Ô*  camelorum,  & uni-  chameaux  , toutes  nos  ri- 
verfa  facultatif  no-  chefles  & nos  familles  ^ 
ftra  , atque  fami/U  , font  en  votre  pouvoir 
in  confpectu  tuo  funt  : 

4.  Jint  otnma  no-  4.  Que  tout  ce  que  nous  • 
ftra  fub  lege  tua.  avons , dépende  de  vous. 

5.  Nos , & filii  no-  J.  Nous  ferons  vos  ef- 
Jlri , fervi  lui  fumus.  claves  nous  & nos  enfans. 

6.  Veut  nobis  pacifi-  6.  Venez  comme  un' 

eus  dominas  , & ute-  maître  pacifique  pour 
re  fervitio  noflro.Jicut  nous  gouverner  ; 8c  ufez 
placuerit  tibi.  de  notre  fcrvice  comme. 

il  vous  plaira. 

7.  Tune  defeendit  7.  Il  defeendit  enfuite 
de  montibus  cum  equi-  des  montagnes  " avec  fa 
libus  in  virtute  ma-  cavalerie  & de  grandes 
gna  > & obtinuit  om-  troupes  ; il  fc  rendit  maî- 
nem  civitatem,&  om-  tre  de  toutes  les  vil  les 
neminbabitantem  ter-  8c  de  tous  les  peuples  du 
ram.  payis. 

S.  De  univerfis  au-  8.  Et  il  prit  de  roHtes 
tem  urbibns  ajfumpfit  les  villes  pour  troupes 
fibi  auxiltarios  viros  auxiliaires  les  hommes 
fortes  , & eleftos  ad  les  plus  braves  8c  les  plus 
bellum.  propres  à la  guerre. 

§.  i.  Orgueil  d'Holoferne. 

4.  Tantufque  me-  9.  Toutes  ces  provin- 
tus  pràvinciis  tllis  in-  ces  furent  faifies  d’une 
cubuit  , ut  univerfa-  telle  frayeur  , que  les 
rum  urbium  habitato-  princes  & les  perfonnes 

•jr.  j.  lettr.  font  en  votre  préfcnce  , in  confpcllu  tuo  funr. 

ir.  7.  expi.  Ces  montagnes  font  Cafj'uu  , le  Liban  , l'Anti- 
liban  , tous  dans  la  Syrie  , & entre  les  deux  derniers  cft  iï- 
luée  la  ville  de  Damas  , dans  la  plaine  de  laquelle  Holofer- 
OC  étoit  déjà  defeendu.  r.  1.  17.  Tiria. 


Digitized  by  Google 


T u n I T ïïi 

les  plus  honorables  de  res  principes,  & hono- 
rantes les  villes  fortoient  rati  ,Jimnl  cnm  popu- 
au-devant  de  lui  avec  lis  , exirent  obviant 
rous  leS  peuples  , venienti  , 

10.  & le  recevoient  avec  io,  excipientes  eum 
des  couronnes  & des  lam-  cnm  coronis , & lam- 
pes , en  danfant  au  fon  des  padibus,  ducentes  cho - 
tambours  & des  flüces.  ros  in  tympanis  & ti- 

biis. 

1 1.  Et  néanmoins  quoi-  x i.  Kec  ijla  tamen 
qu’ils  fi  fient  toutes  ces  facientes  , ferocitatenf 
©hofes,  ilsne-purentadou-  ejus  peEloris  mitigare 
cir  la  fierté  de  Ton  cœur-  : potuernnt  : 

u.  car  il  ne  laifia  pas  ix.  nam  facivita- 
de  détruire  leurs  villes  ; tes  eorum  defiruxit  , 
& de  couper  par  le  pied  & lucos  eorum  excî- 
leurs  bois  faciès  : dit. 

' 13.  pareeque  le  roi  Na-  1 3 . Preceperat  enim 
buchodonofor  lui  avoit  illi  Nabuchodonofor 
commandé  d’exterminer  rex,  ut  omnes  deos  ter- 
tons  les  dieux  de  la  terre,  re  ext'erminaret , vi- 
afin  qu’il  fût  feul  appelié  dilicet  ut  ipfe  folus 
dieu  par  toutes  les  na-  diceretur  deus  ab  hit 
•tions  qu’Holofcrne  au-  nationibus  , que.  pe- 
lait pu  aflujettir  à fa  tuijfent  Holofernis  po- 
puiflance.  tentià  fubjugari. 

14.  Il  traverfa  enfuite  14.  Pertranjiens  au- 
la  Syrie  Sobal  , toute  temSyriam  Sobal , ^ 
l’Apamée  11  , & toute  la  omnem  Apnmeam  , 
Mefopotamie  , & vint  au  omnemque  Mefopota- 
payis  d’Idumée  en  la  ter-  miam  , venit  ad  idu- 
re  de  Gabaa  "x  meos  in  terrain  Ga- 

baa  , 

Vr.  14.  expi.  C’eft  une  province  Je  la  Cælefyrie  , dont  la 
métropole  cft  Apamée.  Menoih. 

Ibid,  ex  pi.  dans  une  teire  pleine  de  montagnes  , & d’af- 
fîete  inégale.  Grec.  Il  vint  dans  la  plaine  J’Efdrelon  proche 
de  Dothæam  , vis-à-vis  la  terre  de  Juda  : ôc  il  campa  encre 
Crcbe  & Scychopolis.  Tirin, 
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IJ.  aceepitque  ci-  lj.  & toutes  les  villes 
•vitates  eorum.&fedit  Te  rendirent  à lui,  & il 
ibi  per  trigmta  dies  , demeura  là  trente  jours  , 
in  quibus  dsèbus  adu-  pendant  lefquels  il  com- 
uari  prAcepit  untver-  manda  qu’on  rclTemblàt 
fum  exercitum  virtu-  toutes  les  troupes  de  Ton 
tis  fuA.  armée. 


CHAPITRE  IV. 


$.  i . Les  Jfraélites  épouvantés  a la  venue 
d'Holoferne.. 


I.rj~1/Vnc  audien- 
X tes  h ac  filii  îf- 
rael  , qui  habitabant 
in  terra  Juda , timue- 
runt  valdé  à facie 
ejus. 


x.  Tremor  & hor- 
ror  invafit  fenfus  eo- 
rum  , ne  hoc  faceret 
Jerufalem  & templo 
Domini , quod  fecerat 
ceteris  civitatibus  & 
tcmplis  earum. 

3.  Et  miferunt  in 
omnem  Samariam  per 
circuit  um  ufque  Jéri- 
cho , & prAoccupave- 


i.T  Es  cnfàns  d’ifracl 

X_<  qui  demeuroient 
dans  la  terre  de  Juda  , 
ayant  donc  appris  toutes 
ces  chofcs  , craignirent 
beaucoup  de  tomber  fous 
la  puiflance  d’Holofcr- 
ne  . 

i.  La  crainte  & lâ 
frayeur  faifir  leurs  efpri  s 5 
& ils  tremblotent  , appré- 
hendant qu’il  ne  fîft  à Je- 
rufalem & au  temple  du> 
Seigneur  ,•  ce  qu’il  avoir 
fait  aux  autres  villes  & 
aux  autres  temples. 

3.  C’cflpourquoi  ils 
envoyèrent  dans  toute  la. 
frontière  de  Samaric  " juf- 
qu’à  Jéricho  ; & fe  faifi- 


•i’.  i.  leur,  timuerunt  valdè  à facie  ejus. 

Ÿ.  $.expl.  Quoique  les  Samaritains  fuilènt  ennemis  des. 
Iuifs  , un  danger  commun  les  obligeoit  de  s’unir  pour  fa  dé- 
fendre. Menoclj,. 


’ JÜDIT  fl. 

rent  de  tous  les  hauts  des  runt  omnes  veftic'ef ■ 
montagnes:  montium  : 

4.  & ils  environnèrent  4.  & mûris  circum- 
leurs  bourgs  de  murail-  dederunt  vtcos  fuos  , 
les  , & amafi'erent  des  &ccngregaveruntfru- 
blés  pour  Te  préparer  à ment a in  praparatto- 
foutenir  cette  guerre.  nem  pugns.. 

J.  Le  grand  prêtre  E-  5.  Sacerdos  etiam 
liachim  M écrivit  auffi  à Eliachim  fcripfit  ad 
tous  ceux  qui  demeu-  univerfos  qui  erant 
roient  vers  Efdrelon  , centra  Efdrelon  , qua- 
vis-à-vis  de  la  grande  eft  contra  faciem  cam~ 
plaine  qui  eft  près  de  pi  magnt  juxta  Tfo- 
Dotha'm  à tous  ceux  thain  , & univerfos 
qui  étoient  fur  le  palla-  per  quos  via  tranfitus 
ge  ; ejfe  poterat  , 

6.  afin  qu’ils  fe  faifilTent  6.  ut  obtinerent 
des  montagnes  par  où  on  cenfus  montium  , per 
pouvoir  al  lcr  a Jerufalem,  quos  via  ejfe  poterat 
& qu’ils  imitent  des  corps-  ad  jerufalem,  & illit 
de- garde  dans  les  lieux  cujtodirent  ubi  angu~ 
étroits  par  où  on  pour-  ftum  iter  ejfe  poterat 
toit  palier  entre  les  mon-  inter  montes. 
tagnes. 

7.  Et  les  enfans  d’If-  7.  Et  fecerunt  filib 
rael  executcrent  cet  ordre  Ifrael  fecundum  quod 
qui  leur  avoir  été  donné  confiituerat  eis  factr- 

■#’.  f . grec.  Joachim.  Il  n’eft  point  parlé  de  Mana/Ie , qui 
regnoit  alors  , foie  à cau(e  que  veillant  à la  défenfc  de  Jeru- 
falem  , il  avoir  donné  le  foin  du  relie  de  fon  royaume  au 
grand-prêtre  , dont  Ifaïe  c.  ti.  10.  &c.  avoir  prédit  qu’il 
auroit  une  autorité  fouverainc  fur  la  mailôn  de  David. 
Mtuoch.  Tiriu.  On  peut  ajourer  , que  Manafle  par  un  (in- 
timent de  douleur  de  fes  abominations  palîees , vivoit  alors 
en  pénitent , fans  rien  faire  que  par  le  confcil  du  grand- 
prêtre  , fur  qui  il  fe  repofoit  du  gouvernement  ; employant 
le  reilc  de  fa  vie  à rérablir  la  religio»  & pratiquer  la  piété  , 
Jojefb.  Antirj.  I.  io.  c.  4.  En  etfet , contre  quel  autre  en- 
nemi auroic-il  fait  bâtir  8c  elever  bien  haut  le  mur  , qui 
écoit  hors  de  la  ville  de  David. 1.  P, irai.  33,  14. 
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dos  Domini  Eliachim.  par  Eliachim  grand-prê- 
tre du  Seigneur. 

8 . Et  clamavit  om-  8.  Tout  le  peuple  en- 
nis  populus  ad  Domi-  luire  cria  vers  le  Seigneur 
num  infant  iâ  magna,  avec  grande  inftancc;5c 
&bunuliaverunt  ani-  ils  humilièrent  leurs  âmes 
mas  Juas  in  jejuniis  , dans  les  jeûnes  & les  prie- 
r$>  oratiombus,  ipfi  & res , eux  & leurs  femmes. 
tnulieres  eorum. 

9.  Et  induerunt  fe  9 . Les  prêtres  fe  re- 

facerdotts  ciliciis  , & vêtirent  de  cilices,  & les. 
infantes  projlraverunt  enfans  fe  profternerent 
contra  faciem  templi  devant  le  temple  u du  Sei- 
Domini  , & ait  are  gneur  , & ils  couvrirent 
Domini  operuerunt  ci-  d’un  cilice  l’autel  même 
licio  : du  Seigneur: 

10.  & clamave-  io.  puis  ils  crièrent  tous 

runt  ad  Dominum  d’un  même  cœur  & d’un. 
Deum  ifrael  nnani-  même  cfprit  vers  le  Sei- 
miter  , ne  darentur  gneur  le  Dieu  d’Ifracl,, 
in  prtdam  infantes  afin  qu’il  ne  permît  pas 
eorum , & uxores  eo-  que  leurs  enfans  fuflent 
rum  in  divifionem  , donnés  en  proie  , leurs 
& civitatcs  eorum  in  femmes  enlevées  & dif- 
exterminium  , & fan-  perfées  " , leurs  villes  dé- 
£la  eorum  in  poilu-  truites  , leur  fan&uaire 
tionem  -,  ©*  fièrent  profané  , & qu’eux -mê- 
opprobrium  gentil  us.  mes  devinrent  l’oppro- 

bre des  nations. 

§.  i.  Difcours  du  Grand- Prêtre. 

11.  Tutu  Eltacim,  n.  Alors  Eliachim  le-. 
facerdos  Domini  ma-  grand- prêtre  du  Seigneur 
gnus  circuivit  omnem  alla-  dans  tout  le  payis 

•p.  au.tr.  du  côté  du  temple  du  Seigneur.  C’étoit  la  cou- 
tume parmi  les  Hebreux  qui  n'étoient  pas  à Jerufalem , de 
fe  tourner  du  côté  de  cette  ville  & du  temple  pour  prier. 

■#-.  io.  lettr.  in  di-viponem  , ce  qui  arrive  dans  la  capti-, 
vité  , lorfque  les  prifonniers  font  partagés  entre  les  viélo.* 
rieux,  8c  féparés  les  uns  des  autres.  Metieil. . 
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«l’ifrael  , & il  parla  au  ifrael  ; allocutufqut 
peuple , eft  cos. 

12.  en  lui  difant  : Sça-  12.  dicens  : Scito- 
che7.  11  que  le  Seigneur  te  quoniam  exaudiet 
Vous  exaucera  , fi  vous  Dominas  preces  ve- 
perfeverez  toujours  dans  firas  ,fi  manentes  per- 
le jeûne  & dans  la  priere  munferrtis  in  jejuniis 
dtvant  le  Seigneur.  & orationibus  in  con* 

Jpcctu  Domini. 

%xod.  1 3.  Souvenez-vous  de  1 3.  Memores  eftote 
tf.iz.  Moïfe  ferviteur  de  Dieu,  Moy fi  fervi  Domini  , 
qui  vainquit  Amalec  qui  qui  Amalec  confident 
s’apnuyoit  fur  fa  force  tem  invirtute  fua,  & 
& fur  fa  pu i fiance , fur  in  potentia  fua  , & 
fon  armée , fur  fes  bou-  in  exercitu  fuo  , & in 
cliers  , fur  fes  chariots  , clypeis  fuis,  & in  cur- 
ée fur  fes  chevaux  , en  le  ribus  fuis  , & in  equi- 
combattant  non  avec  le  tibus  fuis  , non  ferrb 
fer  , mais  avec  l’ardeur  & pugnando  , fid  pr&ci- 
la  faintetéde  fa  priere  : bus  fanciis  orando  de' ■ 

jecit 

14.  c’efi:  ainfi  que  Ce-  14.  fie  erunt  uni* 
ront  traités  tous'  les  enne-  ver  fi  hoftes  lfrael  , 
mis  d’Ifracl , fi  vous  per-  fi  perfeveraveritis  in 
feverez  dans  cette  œuvre  hoc  opéré  quod  cœ- 
faintc  que  vous  avez  com-  pifiis. 
rnencéc. 

iy.  Le  peuple  étant'  IJ.  Ad  hanc  tgi-- 
donc  touché  de  cette  ex-  tur  exhortationem  e- 
hortarion»,  prioit  le  Sei-  jus  dcprecantcs  Domt- 
gneur  , & demeuroit  tou-  num  , permanebant  in 
jours  devant  Dieu  ; conjpeélu  Domini , 

16.  enferte  que  freux  1 6.  itet  ut  etiam 
mêmes  qui  offroient  des  hi , qui  offeïebant  Do- 
Jiolocauftcs  au  Seigneur  , mino  holocaufta  ,pr&- 
lui  préfentoient  les  viéfi-  cintii  ciliciis  ojferrent 

■ÿ.  1 1.  exp l,  cfperez  , croyez.  ; 

/ 
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facrificia  "Domino  , & mes  " étant  revêtus  de 
erat  cinis  fuper  capi-  cilices  , & ayant  la  tête 
ta  eorum.  couverte  de  cendre. 

17.  Et  ex  toto  cor-  17.  Et  tous  prioient 
de  fuo  omnes  oral  ont  Dieu  de  tout  leur  cœur, 
Deum  , ut  vifitaret  qu’il  vilitât  11  Ton  peuple 
populum  fuum  lfrael.  d'ifrael. 

ir.  16.  lettr.  les  facrifîces. 

ir.  17.  expi.  fecourûi. 


C H A P 

$.  I.  Holoferne  ej 
des 

ï . \ T Untiatumque 
j-  \ ejl  Holoferni 
principi  militia  Afiy- 
réorum  , quod  filii 
ljrael  pr&pzrareut  fie 
ad  refifiendum  , ac 
montium  itinera  con- 
rlufifent , 

z • éo  fttrore  nimio 
exarfit  in  iracundia 
magna  , vocavitque 
omnes  principes  Moab 
pfir  duces  Ammon  , 

J.  & dixit  eis  : 
Di  ci  te  mini  qui  s fit 
pop ulus  ifie , qui  men- 
tant obfidet  : aut  cj’.u, 
quelles  , & quanta 
fint  civitates  eorum  : 
q uA  etiam  fi:  virtus  eo- 
rum , aut  qua  fit  tnttl- 


I T R E V. 

1 irrité  de  la  réfiflance 
Ifraélites. 

1.  N donna  avis  à 
V^/  Holoferne  Gene- 
ral de  l’armée  des  AflTy- 
riens  , que  les  enfans  d’If- 
rael  fc  préparoient  pour 
lui  réfifter  , & qu'ils  a- 
voient  fermé  les  partages 
des  montagnes. 

î.  Ce  qui  l'ayant  trans- 
porté de  colere  & tout 
embrafé  de  fureur  , il 
fit  venir  les  princes  de 
Moab  , & les^  chefs  des 
Ammonites , & leur  dit  ; 

j.  Dites  - moi  qui  eft 
ce  peuple  qui  occupe  les 
montagnes , quelles  font 
leurs  villes , & quelle  eft 
la  force  & le  nombre  de 
ces  villes  -,  quelle  eft  aurti 
la  puirtance  de  ce  peuple , 
leur  multitude , St  le  Ge- 


■z-fi  -JUDITH, 

neral  qui  commande  leur  titudo  torum  tvelquh 
' armée  # ; rex  milita  illorum  : 

4.  & pourquoi  " ils  font  4.  & quare  fret. 
les  feuls  entre  tous  les  omnibus  , qui  habi- 
peuplcs  d’orient  " , qui  tant  in  oriente  , iJH 
nous  ont  méprifés  , & contemfferunt  nos . 
qui  ne  font  point  venus  non  exierunt  obvtam 
■au-devant  de  nous  pour  nobis  ut  fufciperent 
nous  recevoir  dans  un  ef-  nas  cum  face  ? 
prit  de  paix  ? 

$.  1.  Difcours  d’Achior  à Holoferne. 

J.  Alors  Acbior  chef  f . Tnnc  Achior  dux 
■de  tous  les  enfans  d’Am-  omnium  fi liorum  Am- 
man lui  répondit  : Mon  mon  rejfiondens  , ait  : 
feigneur  , s’il  vous  plaie  Si  digntris  audire,  do- 
de  m'écouter  , je  vous  di-  mine  mi  . dicam  vert - 
rai  la  voriré  touchant  ce  tatem  inconjpcclu  tuo, 
peuple  qui  habite  dans  les  de  populo  ijio  qui  in 
montagnes  , St  nulle  pa  montants  habitat , & 
rôle  fauiTe  ne  fortira  de  non  egredieturverbum 
nu  bouche.  _ faljum  ex  ore  mco. 

6.  Ce  peuple  cft  de  la  6.Popul.ts  ifie  ex  pro- 
racc  des  Chaidéens  11 . genie  Chaldaorum  eji. 

$ 

■ÿ’.  lettr.  rex  rmlitiz  illorum  , id  efl  , qui  régit  mili- 
tiam  illorum. 

ir.  4 expi.  Ces  demandes  d’Holofernc  font  moins  une 
marque  de  fon  ignorance  , que  de  ion  orgueil , 5c  du  mé- 
pris qu'il  failbic  de  ce  peuple  qui  oioic  lui  rélifter.  Mcnoch. 
Tirin. 

Ibid.  expi.  Quoique  la  Judée  fut  à l’occident  à l’égard  de 
l’ Allyrie  , elle  croit  néanmoins  à l’orient  par  rapport  à toute 
la  terre.  Le  grec  porte  : à l'occident  : peutêue  auiii  que 
toutes  ces  terres  ecoient  à l’orient  à l’égard  de  la  Judée 
même  , où  a ccé  écrite  ccte  hiftoire.  EJiius. 

Ÿ.  6.  expi.  Il  eft  dit  dans  la  Genefc  c.  1 1.  51. que  Tharé 
prit  Abraham  fon  fils , Loth  8c  Sara  , 8c  qu’il  les  fit  forrir 
d'Ur  en  Chaldée.  C’cft  ainfi  que  les  enfans  d’Ifrael  ,.qui 
vecunnoilîbiem  Abraham  pour  leur  pere  , écoient  de  la  race 
des  Chaidéens  Achior  vouloir  par  là  rendre- Holoferne  fa- 
vorable aux  Jui.s  i puifqti’i!  obéiïToit  lui-même  à un  roi  de 
C haldée  , qui  l'étuic  auiii  des  Afiy  riens,  lelenoth. 
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-7-  Hic  primum  in  7-  Il  habita  première-  G en  t fl 
Mefopotamia  habita-  meut  en  Mefopotamie , "•  51- 
■vit , quoniam  nolue-  pareequ’ils  ne  vouloient  A^'  7* 
runt  fequi  deos  pa - pas  fuivre  les  dieux  de  ' * ** 
leurs  peres  qui  demeu- 
roient  dans  la  terre  des 
Chaldéens. 

8.  Ayant  donc  aban- 
donné les  cérémonies  de 
leurs  ancêtres  qui  ado-  . 
roient  plulicurs  dieux  , 


trum  fuerum  , qui 
erant  in  terra  Chal- 
d sérum. 

8.  De  feront  es  ita- 
que  c e,re manias  pa- 
trum  fuorum  , qu& 
in  multitudine  deo- 
rum  erant  , 

9 . unum  Deum 
eœli  coluerunt  , qui 
& pr&cepit  eis  ut  exi- 
rent  inde  , & habita- 
rent  in  char  an.  Cum- 
que  operuiifet  omntm 
terrain  famés . dt  feen 


9.  ils  adorèrent  un  feul 
Dieu  qui  e/l  le  Dieu  du 
ciel  , qui  leur  commanda 
de  fortir  de  ce  payi  —la , & 
d'aller  demeurer  à Cha- 
ran".  Depuis,  une  grande 
famine  étant  furvenue 
derunt  in  Ægyptum  , dans  tout  le  payi  s , ils  def- 
Ülicque  per  qmdrin-  ccndirent  en  Egypte  , où 
’ls  fc  multiplièrent  de 


gentos  annos  fie  mul- 
tiplie ati  funt , ut  di- 
jiftmerari  eorum  non 
poffet  exercitus. 

1®.  Citmque  gra » 
uaret  eos  rex  Ægyp- 
ti , atque  in  édifie a- 
tionibus  urbium  fua- 
rum  in  luto  & latere 
fubjuga  fet  eos  , cla- 
jnauerunt  ad  Domi- 

•p.  0 Le  grec  &t  le  fyriaque  portent  Chanaan.  Voyez 
Genefe  r.  u.  $1.  c.  4«.  e. 

Ifcid.  expi.  Les  Juifs  ne  furent  que  deux  cens  quinze  ans 

tn  Egypte  Ainlî  on  doit  expliquer  ceci  de  la  demeure  qu’ils 
irenc  , foit  dans  la  terre  de  Chanaan  depuis  qu’Ab.anonj 
,s’y  fut  retiré,  (bit  dans  .l'Egypte. 


ils  le  multiplièrent 
telle  forte  pendant  l’efpa- 
ce  de  quatre  cens  ans  " , 
que  leur  armée  étoit  in- 
nombrable. 

10.  Alors  le  roi  d’E- 
gvpte  les  traitant  avec 
dureté  , & les  accablant 
de  travail  en  des  ouvrages 
de  terre  & de  brique  qu'il 
les  obligeoit  de  faire  pouc 
bâtir  fes  villes  , ils  crie- 


Digitized  by  Google 


Dent. 
}(.  10. 


ï-C4  J U D I 

xent  àjeur  Dieu  qui  frap- 
pa de  plaies  difterentes 
toute  la  terre  d’Egypte. 

1 1.  Les  Egyptiens  les 
chaHerent  donc  de  leur 
payis  11 , Sc  ils  le  délivrè- 
rent ainfi  de  ces  plaids. 
Mais  ayant  voulu  s’en 
rendre  maîtres  de  nou- 
veau , & les  remettre  fous 
leur  efclavage , 

x l.  le  Dieu  du  ciel  leur 
ouvrit  la  mer  lorlqu’ils 
fuyoient  ; & les  eaux  s’é- 
taut  affermies  de  côté  & 
d’autre,^  ayant  fait  com- 
me une  double  muraille, ils 
palTerent  a pied  fecau  tra- 
vers du  fond  de  la  mer. 

i ? . Et  l’armée  des  Egy- 
ptiens qui  étoit  innom- 
brable les  ayant  pourfui- 
vis  dans  ce  meme  lieu , 
elle  fut  tellement  enfeve- 
lie  dans  les  eaux  , qu’il 
n’en  demeura  pas  un  feul, 
de  qui  la  " pofterité  pût 
apprendicun  fi  grand  évé- 
nement. 


T H. 

num  fuum  & fercuffit 
t»tam  terrain  Ægypt't 
pl agi  s variis. 

1 1 . Cumque  eje- 
cijfent  eos  Ægypti  à 

fe  . & "M*  ïlW* 
ab  eis , & tterum  eos 
vellent  capere  , (y  ad 
fuum  fervitium  revo- 
care  , 

/ 

II.  fugientibtts  his 
D eus  exh  mare  ape - 
mit , ita  ut  bine  inde 
acjHH  qitaft  muras  fo- 
lidarentur , fy  tjit  pede 
ficco  fundum  maris 
perambulando  tr  an  fi- 
rent. 

13  .In  qtto  loco  dum 
inntemerabdis  exerci- 
tus  Ægyptiorum  eos 
perfequeretur  , ita  a- 
quis  coopertus  efl , ut 
non  remjmtret  vil 
unus , qui  f allas  po- 
fleris  nuntiaret. 


§.  3.  Suite  du  difeours  d'Achior. 

14.  Après  qu’ils  furent  14.  Egrt’JJi  vero  ma - 
fortis  de  la  mer  rouge , re  rubrum  , deferta 
ils  campèrent  dans  les  dé-  Sina  montis  occupa- 
ferts  de  la  montagne  de  verunt  , in  quibus 
S.na , dans  lefquels  per-  numquam  bomo  ha- 


Ÿ ■ ii.  expi.  Les  Egyptiens  prefloient  le  peuple  dï  forcit 
promptement  de  leur  payis.  K.xod.  1 1 . 33, 
ÿ.  13.  amr.  leurpoûericé. 

bu  are 
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%kare  potuit  , vel  fi-  Tonne  n’avoit  jamais  pu 
lias  bominis  requte-  habiter  , & ou  nul  hom-  jereJt% 
•tut.  me  n’avoit  jamais  pu  de-  x.  6. 

meurer. 

ry.  lllic  fontes  a-  15,  Là  les  fontaines' 
mari  obdulcati  funt  qui  étoient  ameres  de-  Exod.it. 
eis  ad  bibendum  , & vinrent  douces  pour  eux,  a3-  ^c» 
fer  annos  quadragtn-  afin  qu'ils  en  puflent  boi- 
ta  annonam  de  cælo  re  *,  & durant  l’elpace  de 
ctnfecuti  funt.  quarante  ans  ils  reçurent 

. . •s  . 1 ^ du  ciel  la  nourriture  qui 

v -v.»  1"  leur  étoit  nécelTaire. 

1 6 'Vbicumqtte  in-  1 6.  Par-tout  où  ils  en- 
grefii  funt  fine  areu  & troient  (ans  arc  & fans 
fagitta  , & abfque  flèche  , fans  bouclier  & 
feuto  & gladio  , Deus  fans  cpée,  leur  Dieu  com- 
eorum  pugnavit  pro  battoit  pour  eux  , & il 
eis  , vicit.  demeuroit  toujours  vain- 

. • > queur. 

17.  Et  non  fuit  1 ji  II  ne  s’eft  jamais 
qui  infultaret  populo  trouvé  perfonne  qui  in- 
ifti  . nifi  quando  re-  fultat  ■ à ce  peuple  ; fi- 
cejfit  à cultu  Domini  non  lorfqu’il  s’elt  retiré 
Dei  fui.  du  fervice  du  Seigneur 

fon  Dieu. 

. 18.  Quotiefcumque  18.  Mais  toutes  les  fois 
evitem  prêter  ipfium  qu’ils  ont  adoré  un  autre 
Deum  fuum,  alterum  dieu  que  leur  Dieujils  ont 
coluerunt  , dati  funt  été  livrés  a leurs  ennemis 
in  pr&dam  , & in  pour  être  pillés,  tués,  SC 
gladium  , & in  oppro-  couverts  d’opprobres. 
brtum. 

19-  Quoticfcumque  19.  Et  toutes  les  fois 
sutem  poenituerunt  fie  qu’ils  fe  font  repen-  is  d’a- 
recejfijfe  à cultura  Dei  voir  abandonné  le  culte 
fui  , dédit  eis  Deus  de  leur  Dieu  , le  Dieu  du 

J 

jr.  17.  autr.  qui  ait  furmonté. 

Tome  VI H,  M 
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ciel  leur  a donne  la  force 
de  réfifter  à leurs  ennemis. 

iç.  C’eft  ainfi  qu’ils 
ont  vaincu  les  rois  des  . 
Çhan?néens  , de$  Jebu- 
d’éçns  , des  Phere'zéens , 
des  Jderhéens.,  des  He- 
véens  » des  Amorrhéens , 
& les  plus  puidans  d’He- 
lebon,  & qu’ils podedent 
maintenant  leurs  certes  Sc  , 
toutes  leurs  villes  iy.-  I 

r -,  .M 

p , % i . & ils  ontété.  heu- ? 
leux  tant  qu’ils  «Ont 
point  pèche  contre  leur 
Dieu , pareeque  leur  Dieu 
hait  l’iniquité. 

xi.  Audi  il  y a quel- 
ques années  que  s'étant 
retirés  dans  la  voie  que 
4.  «...y  leur  Dieu  leur  avoir  imar- 
V 10-  quée  11  pour  y marcher , 
i.  Parai.  Js  ont  tajUé$  en  piè- 
ces par  diverfes  nations, 
& plnficurs  d’entre  eux 
ont  été  emmenés  captifs 
dans  une  terre  étrangère^. 
> ij.  Mais  depuis  peu  " 


4- 


zS.  f. 
Ibid. 
53-  **• 


T H.;  j 

cæli  virtutem  refi~ 

fiendi . 

io.  Denique  Cha- 
nanAum  regem  ; & 
Jebufaum  , & Phe- 
rextsm  > & He+ 

tlaAum . & Hevsum, 
Ainorrbdum  , ér 
omnes  patentes  in  He- 
febon  projlraverunt 
terras  eorum  , & 

; eivitates  eorum  ipfi 
pffffiderunt  J 
i * xi . & ufeptte  dam 
non  peccarent  in  con- 
necta Des  fui  . erant  - 
cum  illis  bontt  : Deus 
emm  illorum  odit  ini-> 
quitatem. 

Nam  & ante 
hos  annos  , chm  re-~ 
cefijfent  d via  quam 
dederat  illis  Deus  , ut 
ambularent  in  ea,  ex- 
terminait funt  priliis 
à multis  nationibsts  , 
plurimi  eorum  ca- 
ptivi  abdueït  funt  in 
terram  non  fuam • 

Kuper  autem 


mais  aux  ravages  que  les  Egyptiens 

AlTvriens  avoient  fait  fut  les  terres  d Ifiael  a 1.  captivité 
des  dix  tribus  , ’*  à celle  de  Manpiïé  roi  de  Juda  , qui 
;îoit  été  emmené  captif  à Babylone  avec  plulteurs  prin- 

1S<T  toidc 
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vtverfî  ad  Dominum  étant  retournés  vers  le 
Deum  fuum  , ex  dif-  Seigneur  leur  Dieu  , ils 
pcrfione  qua  difperft  fe  lont  réunis  après  cette 
fuerant  .adunati  funt , difpcriîon  ; ils  fe  fonc 
& afcenderunt  mon-  rendus  maîtres  " de  tou- 
tana  bac  omnia  , & tes  ces  montagnes , & ils 
iterum  poffident  Jeru-  pofledent  de  nouveau  Je-, 
falem  , ubi  funt  fan-  rufalem  où  eft  leur  tem- 
cta  eorum.  pie  ". 

i+.  Nunc  ergo  , mi  14.  Maintenant  donc  , 
domine  , perquire  fi  mon  feigneur , informez- 
eft  aliqua  iniquitas  vous  fi  ce  peuple  a com- 
eorum  in  confit  cl  u mis  quelque  faute  contre 
Dci  eorum  : afcenda-  fon  Dieu  ; & fi  cela  eft  , 
mus  ad  tllos,  quontam  allons  les  attaquer  ",  par- 
tradens  tradet  tllos  ceque  leur  Dieu  vous  les 
Deus  eorum  tibi , & livrera  , & ils  feront  af- 
fubjugati  erunt  fub  fujettis  à votre  puiflance. 
jugo  potentia  tua. 

if.  Si  vero  non  if.  Mais  fi  ce  peuple 
eft  offenfio  populi  bu-  n’a  point  ofFenfe  fon 
jus  coram  Deo  fuo  , Dieu  , nous  ne  pourrons 
non  poterimus  refiftere  leur  refifter  ; parceque 
illis  : quoniam  Deus  leur  Dieu  prendra  leur 
eorum  defendet  tllos  : défenfe  , & nous  devien- 
fy  erimus  in  oppro - drons  l’opprobre  de  toute 
brium  univerfa  terra,  la  terre. 

u.  Et  faiïum  eft  , 1 6.  Achior  ayant  ceffé 

cum  ccjfajfet  loqui  A-  de  parler  , tous  les  grands 
chior  z/erba  bac  , irati  du  camp  d’Holoferne  fu- 
funt  omnes  magnates  rent  émus  de  colere  con- 
Holofernis  , & cogita-  tre  lui , & faifoient  def- 
bant  interficere  eum  , fein  de  le  tuer  , fe  di- 

Juda  a recouvré  fa  liberté  , &c  eft  revenu  à Jcrufalem.  Tirin. 
Menoch. 

ir.r  3.  ahtr.  its  ont  repeuplé. 

IbiJ.  lettr.  ubi  funt  fanda  eorum.  antr.  où  eft  leur  fan- 
du  aire. 

ir.  14.  lettr.  moncons  à eux. 

M i j 


i*g  JUDITH. 

£àuc  l’un  à l’autre  : dicentes  ad  alteru- 

trum  : 

■l-j.  Qui  eft  celui-ci  qui  17-  §lÿs  efi  'fi* 

.o Te  dire  que  les  enfans  qui  filios  ifirael  pof- 
d’ifrael  puillent  réfifter  fie  dicat  refiftere  régi 
au  roi  Nabuchodonofor  Nabuchodonofior  , fr 
& à toutes  Tes  troupes , exercitibus  ejus  , ho- 
eux  qui  font  fans  armes  8c  mines  inermes  , & 
fans  force  ; 8c  qui  ne  fa-  ne  virtute  , & fine 
vent  ce  que  c’eft  que  l'art  ferma  artis  pugnfi  ? 
de  combattre  ? 

i8.  Pour  faire  donc  z8 .'Vt  ergo  agnofi- 
voir  à Achior , qu’il  nous  cat  Achior  qnoniam 
trompe,  allons  àces  mon-  fallit  nos  , afeenda - 
tagnes  -,  8c  lorfque  nous  mus  in  montana  : & 
aurons  pris  les  plus  forts  cum  cafti  fiuerint  po- 
d’entre  eux  , nous  le  paf-  tentes  eorum  , tune 
ferons  avec  eux  au  fil  de  cum  eifidem  gladio 

l’^pée  : tranfverberabitur  : 

Z9.  afin  que  toutes  les  19.  ut  fic‘at  omnis 
nations  fçaenent  que  Na-  gens  , quoniam  N abu<- 
buchodonofor  eft  le  dieu  chodonofior  deus  terra 
de  la  terre,  8c  qu’il  n’y  en  eft  , & prêter  ipfum 
a point  d’autre  que  lui.  alius  non  eft. 


■ CHAPITRE  VI. 

$.  1.  Reponfie  d’Holo ferrie  à Achior. 


I,  T Orfqu’ils  eurent 
JL/ceffé  de  parler, 
Holoferne  tranfporté  de 
fureur  dit  à Achior  : 


i.  Parcequc  vous  avez 
frit  le  prophète  en  nous 


1 


Aflum  eft  au- 
tan cum  cefi- 


fiaffient  loqui  , indi- 
gnât us  Holofernes  i>e- 
hementer  , dixit  ad 
Achior  : 

1.  ffhtoniam  pro-r 
phetafti  nobis , dicens, 
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CHAPITRE  VI.  tèfi 

tju'od  gens  Ifrael  de-  difant  que  le  dictl  d’Ifrael 
fendatur  d.Deo  ftio  , fera  le  défcnfcur  de  fort 
ut  ofiendam  tibt  quo-  peuple  , pour  vous  faire 
niam  non  eft  dent  , voir  qu’il  n’y  a point  de 
nifi  Nabuchodonefor  : dieu  que  Nabuchodono- 
for  : 

j.  cùm pereufferimus  y.  lorfque  nous  les  au- 
eos  omnes  , fient  homi-  Tous  tous  tués  comme  un 
nem  union  , tune  & feul  homme , vous  tom- 
if  fe  cum  illis  Ajfyrio-  berez  vous-même  fous  le 
non  gladio  interibis  , fer  des  Aflyriens  , & tout 
& omnis  ifrael  tecum  le  peuple  d’Ifrael  périra 
perditione  d:Jperiet  : avec  vous  : 

4.  & probabii  quo-  4.  & vous  connoîrrez 
niam  Nalntchodonofor  ainfi  que  Nabuchodono-1 
dominas  fit  univerfit  for  eft  le  feigneur  de  toute 
terra  , tune  que  gla-  la  terre  ; & alors  l’épée  de 
dius  militia  mea  tran-  mes  foldats  vous  paliers 
Jîet  per  latera  tua  , à travers  le  corps , & vous' 
confixus  cades  in-  tomberez  ainfi  percé  de 
ter  vulneratos  ifrael,  coups  parmi  les  morts  & 
& non  refpirabis  ul-  les  blclTés  du  peuple  d’If— 
ira  , donec  extermine-  rael , & vous  ne  pourrez 
rts  cum  Mis.  vivre  davantage  -,  mais 

vous  ferez  exterminé 
avec  eux. 

y.  Porto  autem  fi  y.  Que  fi  vous  croyez? 
prophetiam  tuam  ve-  que  votre  prophétie  foit 
ram  exiftimas  , non  véritable  , que  votre  vi- 
concidat  vultus  tuus  >■  fage  ne  change  point  " 

( 5»  pallor , qui  faeiem  & que  cette  pâleur  dont  il 
tuam  obtinet  , abfce-  eft  couvert  s’éloigne  de 
dat  à te,  fi  verba  me  a vous  , fi  vous  vous  ima- 
hac  putas  impleri  non  ginez  que  ce  que  je  dis  ne 
poffe.  peut  s’accomplir. 

6.  Ut  autem  no-  6.  Et  pour  vous  mieux 
veris  quia  fimul  cum  perfuader  que  vous  tom- 
if.  j.Iettr.  non  lonudat , ne  s'abatte  point. 
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berez  avec  eux  dans  cc  illis  héLt  experieris  » 
malheur , vous  ferez  joint  ecce  ex  hac  hora  tllo - 
dès-à-préfent  à ce  peuple  -,  rum  populo  fociaberis, 
afin  que  lorfqne  mon  épée  ut  dum  dignas  mei 
11  leur  fera  fouffrir  la  jufte  gladti  paencts  excepe - 
peine  qu’ils  ont  méritée  , vint , ipfe  fimul  ultio- 
vous  foiez  auflî  vous-mê-  ni  fubjaceas. 
me  puni  avec  eux. 

x.  Achior  efi  lié  prés  de  Bethulie.  il  eft  délié. 

7.  Alors  Holoferne  7.  Tune  Holofernes 
commanda  à fes  gens  de  pracepit fervis  fuis  ut 
prendre  Achior,  de  le  me-  comprehenderent  A- 
ner  vers  Bethulie  " , & de  chior  , & pcrducerent 
le  mettre  entre  les  mains  eum  in  Bethuliam,  & 
des  enfans  d’Ifrael.  traderent  eum  in  mu- 

nus  filiorum  ifrael. 

8.  Les  gens  d’Holofer-  8.  Et  accipientes 
ne  s’étant  faifis  de  lui,  s’en  eum  fervi  Holofernis, 
allèrent  le  long  de  la  cam-  prsfccli  funt  per  cam- 
pagne  : mais  étant  près  peftria  : fed  eum  appro- 
des  montagnes  , les  fron-  pinquajjent  ad  mon - 
deurs  de  lu  ville  fortirent  tuna  , exierunt  contra 
contre  eux.  ees  fundibularii. 

. y.  Et  eux  en  fc  détour-  9.  illi  uutem  diver- 
liant , & côtoyant  la  mon-  tentes  à lutere  montés, 
tagne  , lièrent  Achior  à lignverunt  Achior  ad 
un  arbre  par  les  pieds  6c  arborem  manibus  & 
par  les  mains  ; & l'ayant  pedibus  , & fie  vin- 
ainfi  attaché  avec  des  cor-  Hum  refiibus  dimife -* 
des , ils  le  laiflerent  là , & runt  eum  , & revtrfi 

•p.  6.  nutr.  mes  armes. 

•fr.  7.  expi.  Cette  ville  . dont  il  n’eft  point  parlé  dans  au- 
cun autre  endroit  de  l’Ecriture  , étoit , félon  que  l’ont  crû 
quelques  Interprètes , dans  la  tribu  de  Zabulon  & dans  la 
Galilée,  proche  des  villes  dont  il  eft  parlé  au  chap.  5.  Elle 
étoit  lîtuée  fur  une  montagne  : 8c  on  voit  encore  des  mar- 
ques du  camp  d'Holofvrnc  , félon  Aduichome.  Menoih. 
Tirin.  Quelques-uns  croyent  que c’eft  celle  quieft  nommée 
Bcthlciion  dans  Jofué  1. 19.15. 
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funt  ad  dominant  retournèrent  vers  leur 
fuum.  maître. 

10.  Porro  filii Ifrael  xo.  Or  les  Ifraélitcs1 

defeendentes  de  Bethu-  étant  defeendus  de  Berhü- 
lia  .venenmt  ad  eum:  lie,  vinrent  au  lieu  où  il 
§htem  felventes  du-  étoit  ; ils  le  délièrent  , èc 
xerunt  ad  Bethu liam,  le  coiiduifîrent  dans  la 
atque  in  medium  pet-  ville  ; & l’ayant  amerid 
puli  ilium  Jlatuentes , au  milieu  du  peuple  , iis 
fercttnchtti  funt  quid  lui  demandèrent  pourquoi 
rerttm  effet , qued  il-  les  Aflyriens  l'avoieüt 
hem  vinclum  Affyrn  lai  lie  lié  de  la  forte, 
feliquijfent. 

1 1.  In  diebus  illis  I I.  En  ceterhs-fà  Ozids' 

erant  illtc  principes  , fils  de  Micha  de  la  trilAi 
O zias  filius  Micha  de  Simeon,  &:  Charmi  qui 
de  tribu  Simeon  , s’appelloit  auflî  Gotlid- 
Charmi  , qui  & Go-  niel  " , étoient  les  princes 
fhonieli  & lès  chefs  qui  comman- 

dorent  dan 4 fepayis.  :• 

iï.  In  medio  itaque  il.  Et  Acllior  étant  au 
fehiorum  , & in  con-  rtùlieu  des  anciens  , & eLn 
fpectu  omnium  , A-  piéfctidé  de'  tout  le  peu- 
chior  dixie  omnia  que.  pie  , raconta  ce  qu’il  avoir 
loctttus  ipfe  fuerat  ab  répondu  n à Holofernc,’ 
Holoferne  interroga-  lorfqu’il  lui  avoir  deman- 
tus  : & qu aliter  po-  dé  des  nouvelles  du  pae- 
pulus  Boioferr.is  vo-  pie  d’Ifrael  : comme  les- 
luiffet  propter  hoc  Ver-  gens  d’Holoferne  1‘a'voiéc 
bum  interficere  eum  . voulu  tuer  pour  avoir  par. 

le  de  la  lorte': 

i 3.  & quemadmo-  ï 3.  & Comme  Holofer- 
dr.m  ipfe  Holofernes  ne  même  étant  dans  une 
iratus  juferit  eum  If-  grande  côlcre  contre  lui , 
raelttis  bac  de  catifa  avoir  commandé  qu’on  le 

-fr.  ii.gr.  & Chahris  fils  de  Gothoniel  , & Chai  mis  fils 
de  Melchiel.  V oj >e^  infr.  c.  S.  9. 

f.ti,  aulr,  aux  demandes  d’Holofetne. 

m-  ai  ji 
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mît  entre  les  mains  des  If-  tradi  ; ut , ium  via* 
raélites;  afin  qu’aprcs  qu’il  r/t  filios  lfrael , tune 
auroit  vaincu  les  enfans  ipfum  Achior  di~ 
d’ifrael,  il  fift  audî  mourir  verfis  jubeat  interire 
Achior  de  divers  fuppli-  fuppliciis  , propter  hoc 
ces,  pareequ’il  avoit  ofé  qUOd  dtxiffet  i.Dcus 
dire  , que  le  Dieu  du  ciel  caeli  deftnfor  eorum 
étoit  leur  défenfeur.  efi. 

14.  Achior  ayant  rap-  14 . Cumque  Achior 

porté  toutes  ces  chofes,  univerfn  hue  expo- 
tout  le  peuple  feprofterna  fuijfet  , omnis  popu- 
le  vifage  contre  terre  en  lus  ceci  dit  in  faciem 
adorant  le  Seigneur  ; & .1. forantes  Dominant , 
mêlant  enfemble  leurs  & communs  larnen- 
cris  8c  leurs  pleurs  , ils  tatione  & fletu  una- 
offrirent  conjointement  nimes  preces  fuas  Do- 
& d’un  même  cœur  leur  mino  efuderunt  , 
priere  à Dieu,, 

1 5 en  lui  difant.  : Sei-  15.  dscentes  : Do- 
nneur Dieu  du  ciel. & de  mine  D eus  coeli  & 
la  terre, jettez  les  yeux  fur  terri , tntuere  fuper- 
Ieur orgueil,. & confiderez  biam,  eorum,  & ref- 
notre  abaiflement  , & l’é-  pice  ad  nofiram  hu - 
tat  où  font  réduits  ceux  militatem  faciem 

Î|ue  vous  avez  faaétifiés";  fanclorum  tuorum  tr- 
aites voir  que  vous  n’a-  tende  , &oflendc  quo- 
bandonnez  point  ceux  qui  niam  non  derelinquis 
préfument  de  votre  bon-  prifumentes  de  te  > & 
té  j & que  vous  humiliez  prifumentes  de  fe  ; & 
ceux  qui  préfument  d’eux-  de  fua  virtute  glir-_ 
mêmes  , & fe  glorifient  riantes  , humilias.  . 
de  leurs  propres  forces.  ^ 

ir.  1 1 • lettr.  faciem  fanâorum  tuorum.  Grec.  Sanûifica- 
torum  ribi  hoc  ipfo  die.  expi.  d’un  peuple  qui  eft  particulier 
renient,  dévoué  & cônfacré  à votre  fervicc.  Quelques  uns 
l’expliquent  des  patriarches,  aux  mérites  dcfquels  le  peuple 
prie  Dieu  d’avoir  égard  : mais  ce  fens  , quoique  pieux  ne 
paroît  pas  le  véritable  de  cet  endroit. d.  Ejhus. 
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u §.  5.  Le  peuple  confole  Acbior. 

1 6.  Finito  itaaue  16.  Apres  ces  pleurs  Je 
fietu  , & e totatn  toute  lafjemb/ée  le  peuple 

< dtem  oratione  populo-  étant  demeuré  en  prière 

rum  compléta  , confo-  durant  tout  le  jour  , ils1 
« lati  funt  Acbior  , confolerent  Achior , 

• 17.  di  cent  es  : Veut  17.  en  difant  : Le  Dieu 
fatrum  nojlrorum  , de  nos  peres  , dont  vous 

» cujus  tu  virtutem  avez  relevé  la  puilfance 

i-  frtdicafti  , ipfo  tibi  vous  en  récompenfera , 

i*  banc  dabit  vicijfitu-  vous  fera  cette  grâce  de 

, dinetn  , ut  eorum  ma-  voir  vous-mème  la  perto 

gis  tu  interitttm  vi-  de  ceux  qui  tnt  voulu  vous 

• deas.  faire  férir . 

y 18.  Cum  veto  Do-  18.  Et  lorfque  le  Sei- 

• minus  Deus  nofter  gneur  notre  Dieu  aura 

dederit  banc  liberta - mis  ainfi  fes  ferviteurs  en 
tem  fervis  fuis  ,ftt  & liberté  , qu'il  foit  aufli  vo-*- 

• tecumDeum  in  médit  tre  Dieu  au  milieu  de 

• ' noftri  ; ut  ficut  fia-  nous  5 afin  que  félon  qu’iî- 

• citent  tibi  , ita  cum  vous  plaira  , vous  vivicz- 

tuis  omnibus  conver-  avec  nous  , vous  & tou* 

feris  nobifeum.  ceux  qui  vous  appnrtien- 

1 nent. 

19.  Tune  Ozias,  19.  L’aflemblée  étant 
finito  conflit  , fufee-  finie  , Ozias  le  reçut  en 

' F*  eum  in  domum  fa  maifon , & lui  donna 

. fiuam , Ç>-  fecit  ci  cœ-  un  grand  fouper. 

. nam  magnum. 

zo.  Et  vocatis  om-  ici.  Et  y ayant  invité 
nibus  frejbytens  , fi-  tous  les  anciens  11  , après 
mul  expie to  jejunit  avoir  pafTé  en  jeûne  tout 
refecerunt.  le  jour  , ils  prirent  en- 

fcmble  leur  nourriture, 
zi.  Pefleà  vero  *zi.  On  fit  aflemble* 
convocatus  eft  omnis  enfuite  tout  le  peuple,  qui  » 

•f.  10.  lettr.  prefbyteris.  expi.  C’eft  un  nom  qui  fignifie" 

% anciens , Ce  il  eft  fou  vent  pris  en  ce  Cens  dans  i'Ectiturtt  - 

M-v- 
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palïa  la  nuit  en  prières  populus , & totatft 

dans  le  lieu  où  il  s’étoit  nociem  intra  ecclc- 
alfemblé , demandant  au  fiam  oraverunt  , pe -• 
Dieu  d’Ifracl  qu’il  lui  plût  tentes  auxihum  à Deo 
de  venir  à leur  fecours-  Jfrael. 


CHAPITRE  VII. 

§.  i.  Holoferne  ajftege  Betbulie. 

i.  T E lendemain  Holo-  I-  T JOlofernes  att- 
.1— <ferne  commanda  à -LL  tem  altéra  die 
toutes  Tes  troupes  de  mar-  pr&cepit  exeraubus 
cher  contre  Bethulic.  fuis  , ut  amendèrent 
, contra  Bethuliam. 

x.  Il  y avoit  dans  (on  i.  Erant  autem  pe- 
armée  lï x - vingt  mille  dites  bellatorum  cen- 
hommes  de  pied, 8c  vingt-  tum  viginti  milita,  & 
deux  mille  hommes  de  équités  viginti  duo 
cheval  11  , fans  compter  millia , putter  pupa- 
ceux  qu’il  avoit  mis  dans  rationes  virorum  illo- 
fa  marche  , 8c  les  jeunes  rum  , quos  occupave- 
hommes  qu’il  avoit  chai-  rat  captivitas  , & ab- 
fîs  & amenés  des  provin-  duttt  fuerant  de  pro- 
ies & des  villes  dont  il  vinsiis  & urbibus  u- 
4’étoit  rendu  maître.  niverfe  juventutis. 

}.  Ils  fe  mirent  tous  j.  Omnes  parave- 
en  état  de  combattre  les  runt  fe  pariter  ad  pu - 
Ifraélites  , 8c  ils  vinrent  gnam  contra  filios  if- 
1c  long  de  la  montagne  rael , & venerunt  per 
jufqucs  au  fommet  qui  creptdtncm  montis  uf- 
regarde  Dothaxn  " , de-  que  ad  apicem  qui  ref- 
it. t.  expi.  Sa  cavalerie  s’étoir  déjà  augmentée  de  dix 
mille  chevaux  des  Aflyricns",  n'étant  d'abord  que  de  douze 
mille.  Tirin.  Le  grecn’rn  metauifiici  que  douze  nulle. 

ir.  j.  Le  grec  marque  , qu’ils  y campèrent  ; & la  Vuî- 
gate  : qu’ils  s'y  mirent  en  état  de  combattre  : ils  purent 
bien  fauç  l’un  8c  l’autre.  Tirin. 
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jncit'fuper  Dothain  , d puis  le  lieu  appelle  Bel- 
loco  qui  dicitttr  Btlma,  ma  jufqu’à  Cbdmon  , qui 
ufque  ad  Cbelmon  qui  ell  vis-a-vis  d’Lfdrelon. 
efl  centra  Efdrelon. 

4.  Fiht  autan  if-  4.  Les  Ifraélités  voyant 
rael  ut  vidernnt  mut-  cette  multitude  inriombra- 
titudinem  illoru’m  , ble  fe  profïcrncrenr  en  ter- 
prcflraverunt fe  frtper  re  , & couvrant  leur  tête 
terrnm , mittentes  ei-  de  cendre  , ils  prièrent 
nerim  fuper  capita  d’un  même  coeut  le  Dieu 
fu a , unanimes  cran**  d’Ifrael  , attn  qu’il  lui 
tes  uf  Tiens  Ifrael  plut  de  faire  éclater  fa 
mifericordiam  fitam  mifcricordc  fùr  l'un  peU- 
oflcnderet  fuper-poptt-.  pie; 
lurn  fuum. 

J.  E t affnmentes  f.  Et  prenant  leurs  ar-, 
arma  fua  bellicafede - mes  ils  le  mirent  dans  les 
rient  per  loca  , qu&  ad  lieux  ou  il  y avoit  de  pe- 
angtefii  itineris  tra-  tirs  fcnciers  & des  paira- 
witem  dirigunt  inter  ges  étroits  qui  conduis 
monte  fa..  & erant  tu-  foient  entre  les  monta- 
fiodientes  ta  toi n die  pnes  , & ils  y faifoient 
& nocte.  la  garde  pendant  tout  le 

jour  & toute  la  nuit. 

6.  Terre  Hclofernes  , 6.  Holoferne  faifant" 

ium  circuit  per  gy-  tout  le  tour  de  la  monta- 
rum.reperit  qnèdfons,  gne  , trouva  que  la  fori- 
qui  inf.nebat , aqurt-  - raine  dont  les  eaux  cou- 
duHum  iliorrtm  à par-  loient  dans  la  ville  , avoir. 
te  auflrali  extra  ci-  du  côté  du  midi  un  aque- 
vitatem  dirigeret  : & duc  qui  étoit  hors  des  nni- 
incidi  prarepit  aqurt-  railles  j & il  commanda 
duclum  illorum.  qu’on  coupât  l’aqueduc. 

7.  Erant  terrien  naiy  7.  Il  y avoir  néanmoins 
longe  a mûris  fontes  , des  fontaines  qui  n’étoiét 
ex  quibus  furtim  vi-  pas  loin  des  murs  de  la 
debantur  haurire  a-  trille  , ou  l’on  Voyait  le: 
quartii  ad  rcfcrcillan - afpegés  aller  puiler  un  peu4 

M vj 
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d'eau  à la  hâte  en  fe  dnm  potius  quant  ai 
cachant  , pour  foulager  potandum. 
plutôt  leur  foif , que  pour 


l’appaifer. 

8.  Mais  les  Ammoni- 
tes & les  Moabites  étant 
venus  trouver  Holofcrne 
lui  dirent  : Les  Ifraélices 
n’efperent  ni  en  leurs  lan- 
ces , ni  en  leurs  flèches  j 
mais  les  montagnes  les 
défendent , £c  ces  collines 
efearpées  , & ces  précipi- 
ces qui  les  environnent 
font  toutes  leurs  forces. 

9.  Si  vous  voulez  donc 
les  vaincre  fans  combat , 
mettez  des  gardes  à tou- 

. tes  les  fontaines  pour  les 
empêcher  d’y  puifer  de 
l’eau  , & vous  les  ferez 
périr  fans  tirer  l’épée  ; ou 
fe  laflanr  de  jcujfrir  la 
foif , ils  rendront  leur  vil- 
le qu’ils  croyent  impre- 
nable , parcequ’elle  ert  fur 
le  haut  d’une  montagne. 

§.  r.  Grande  di/ette 

10.  Ce  confeil  plut  à 
Holoferne  & à fes  offi- 
ciers -,  5c  il  commanda 
qu’on  mît  cent  hommes 
en  garde  autour  de  cha- 
que fontaine. 

11.  Cette  garde  ayant 
été  faite  pendant  vingt 
jours  , toutes  les  cîterncs 


8.  Sed  filii  Am~ 
mon  & AJoab  accef- 
jerunt  ad  Holofernem 
dteentes  : Filtt  lfraclr 
non  in  lancea  nec  in 
fagttta  confident  , fed 
montes  défendant  il- 
los  , & muniunt  illos 
colles  in  pncipitio  con- 
fit ut  i.- 

9.  'Vt  ergo  fine  con - 
gnjflor.e  pugm  poflfs 
fuperare  eos  , pone  eu - 
fl  odes  fontium,  ut  non 
haunant  aquam  ex 
eis  , & flne  gladio  in- 
terficies  eos  , vel  certe 
faiigati  tradent  civi- 
tatem  fuam  , quam 
pniant  in  montibus 
pofltam  Juperari  non 
pofe. 

d'eau  à Bethulie. 

10.  Et  placuerunt 
ver  b a hic  coram  Ho- 
lofcrne , & coram  fa- 
teliitibus  ejus  , & con - 
fiituit  per  gyrum  cen- 
tenanos  per  fngulos 
fontes. 

1 1 . Cumque  ifia  cu- 
ftodia  per  dies  viginti 
fuijfet  expleta,  defect - 
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ŸUnt  cijlerru,  & colle-  & les  refervoirs  d’caulc 
tliones  aquarum  , om-  qui  étoient  dans  la  ville 
nibus  habitatuibusBe-  de  Betlnilie  furent  à fec  , 
thulium  , ira  ut  non  & il  ne  reftoit  pas  dans 
ejfet  intra  civitatcm  toure  la  ville  dequoi  don*- 
unde  fatiarcntur  vcl  ner  (uffifamment  à boire 
unâ  die , quoniam  ad  un  feul  jour  aux  habi- 
menfuram  dabxtur po-  tans  ; car  on  diftribuoit 
puits  aqua  quotidie.  chaque  jour  au  peuple 

l’eau  par  mefure. 

il.  Tune  adOziam  1 1-.  Alors  les  hommes', 
congregatt  or, mes  vtri,  les  femmes  , les  jeunes 
feminaque  , juvenes  , gens  ; & les  petits  entans 

parvuli  , omnes  fi-  vinrent  en  foule  trouver 
mul  unâ,  voce  Ozias  , & lui  dirent  tous 

d’uae  voix  : 

1 3 . dixerunt  : Judi-  1 3.  Que  Dieu  foit  juge 
cét  Deus  inter  nos  & encre  vous  & nous  ; car 
te  , quoniam  fccifti  in  c’eft  vous  qui  nous  ave® 
nos  mala  , nolens  lo-  attiré  ces  maux  , n’ayant 
qui  pacificè  cum  A f-  pas  voulu  parler  de  paix 
fyr'tis , & prof  ter  hoc  avec  les  Aflyricns  ; & c’eû 
vendidit  nos  Deus  in  pour  cela  que  Dieu  nous  a* 
manibus  eorum.  livrés  entre  leurs  mains. 

14  .Et  tdeo  non  efl  14.  Ainfi  nous  de^- 
qui  adjuvet  , cum  pro-  meurons  fans  fecours  -, 
Jlernamur  ante  oculos  & la  foi f nous  fait  périr 
eorum  in  fiti,&per-  malheureufement  devant 
ditione  magna.  leurs  yeux. 

15.  Et  nunc  con-  13.  C’eftpourquoi  af- 

gregate  univerfos  qui  femblés  maintenant  tous 
in  civitate  funt  , ut  ceux  qui  font  dans  la  vil- 
Jfrontè  tradamus  nos  le,  afin  que  nous  nous  ren- 
omnes  populo  Uelofer-  dions  tous  volontaircm  éc 
nis.  - au  peuple  d’Holoferne. 

16.  Melius  ejl  cnim  16.  Car  il  vaut  mie  îx 
ut  captivi  benedica-  qu’étant  captifs  nous  vi- 
pnts  Domina, a , vi - vions  au  moins  & bemf- 
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fions  le  Seigneur , que  de  ventes  , quam  moria- 
mourir  maintenant  , & mur , & fimus  oppro - 
être  en  opprobre  à tous  brium  omni  carni 
les  hommes  en  voyant  citmviderimus  uxores- 
nos  femmes  & nos  enfans  noflras  , & infantes 
périr  ainfi  devant  nos  noflros  mort  ante  ocu 
yeux.  los  noflros. 

17.  Nous  prenons  an-  17.  ConteflamuŸ 
jourd’hui  à témoin  le  ciel  hodie  coelum  & ter - 
& la  terre  , & le  Dieu  de  ram  , & Deum  pa- 
110s  peres  , qui  fe  venge  trum  noftrorum  , qui 
de  nous  félon  la  grandeur  ulcifcitur  nos  fecun- 
dc  nos  péchés  * de  lapriere  dttm  peccata  noftra 
que  nous  vous  faifons  de  ut  ’jam  tradatis  ci - 
livrer  inceflamment  la  vitatem  in  manu  mi- 
villc  entre  les  mains  de  liti&Holofernis , & fie 
l’armée  d’Holoferne  , & finis  nofter  brevis  in’ 
de  nous  faire  trouver  une  ore  gladii  , qui  lon~' 
mort  prompte  par  l’épée  , gior  efficitur  in  ari 
au-lieu  de  cfctte  longue  ditate  fuis. 

Hiort  que  la  foif  qui  ndus 
brûle  nous  fait  fouffrir. 

> $.  î.  On  délibéré  de  fe  rendre  dans  cinq  jours. 

1 8.  Après  qu’ils  lut  eu-  18  .Et  citm  h&c  d:~' 

renc  parlé  de  la  forte  , il  xiffent , fabius  efi  fie- 
s’excita  un  grand  cri  & de  tus  & uliilatus  ma- 
grands  pleurs  dans  toute  gnus  in  ecclefia  ab  om -- 
i'aifemblée  , & tous  d’une  nibus  , & per  multos 
voix  pendant  piulïeurs  haras  unâ  voce  cla- 
heures  crièrent  à Dieu  en  maverunt  ad  Deum  , 
difantï  dicentes  : 

j 9 . Nous  aVons  péché  19.  Pcccavimus  curri 
avec  nos  peres  11  ; nous  patribus  nofiris , inju- 
avons  agi  injuftement  ; fié  cgimus  , iniquita 
nous  avons  commis  fini-  tem  fecimusi 
quité. 

Ÿ.  1 p.-e.vpl.  à l'exemple  de  tios  pères.  Mtnttb,  ■ 
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10.  Ta  , qi/ia  pius  io.  A y et  pitié  de  nous, 

es  , mierere  nojlri  , pareeque  vous  êtes  bon 
aut  intuofiigellovin-  ou  vengez  nos  crimes  en' 
dieu  iniquitates  no-  nous  châtiant  vous-mc- 
firas  , & nolt  tradere  me  & n'abancionneZ  pas 
confitemes  te  , populo  ceux  qui  vous  benilïcnt , 
qui  ignorât  te  , à un  peuple  qui  ne  vous 

connoît  point  ; 

11.  ut  non  dicant  zi.  afin  qu’on  ne  dife 

inter  gemes  :rVbi  ejl  pas  parmi  les  nations: 
Derts  eortun  ? Où  eft  leur  Dieu  ? 

zi.  Et  cum  futigtli  il.  Après  s’ètrc  lafTés 
Lis  clamonbus  , & his  à force  de  crier  & de  pleu- 
Jletibus  lajfuti  ftluif-  rer  , ils  fe  turent. 
font  , 

i j . exurgens  Ozias  i j . Alors  Ozias  fe  leva 
tnfufus  lucrymis  , di-  ayant  levifage  tout  trem- 
xit  : Æquo  animo  pé  de  fes  • larmes  " , & il 
ejlote  , frutres  , & bos  leur  dit  : Ayez  bon  cou- 
quinque  dies  expecle-  rage  , mes  frères  , & at- 
mus  a Domino  mife-  tendons  encore  pendant 
ricordiam.  ces  cinq  jours  la  miferi-- 

corde  du  Seigneur. 

14.  Eorfitan  enirn  14.  Peutêtre  qu’il  ap- 
indignaliouem  fuetm  pai fera  (à  colère  ,&  qu’il 
abfcindet  , & dabit  fera  éclater  la  gloire  de 
gloriam  nomini  fuo.  Ion  nom. 

if.  Si  autem  tranf-  zy.  Que  fi  ces  cinq 
«dis  quinque  diebus  jours  étant  palfés  , il  ne 
7ton  venerit  udjute-  nous  vient  point  de  fe- 
rittm  , faciemus  btc  cours  , nous  ferons  ce  que 
verba  que.  locuti  ejlis.  vous  nous  avez  propofé. 

ir.  11,.  expi.  Il  v a bien  de  l'apparence  qu’Ozias  ayant  vù 
cette  grande  émotion  de  tout  le  peuple  , eut  recours  à 
Dieu  , qu’il  pleura  & cria  profterné  en  fa  préfence  ; le  priant' 
d’avoir  pitié  de  fon  peuple , & de  ne  permettre  pas  qu’il  fûe 
livré  aux  A Syriens. 


iSo 
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CHAPITRE  VIII. 


§.  i.  Qui  étoit  Judith. 


I.  Es  paroles  d’Ozias 
furent  rapportées 
à Judith  veuve  , qui  étoit 
fille  de  Merari,fiU  d’Idox, 
fils  de  Jofeph,fils  d’Ozias, 
fils  d’Elaï , fils  de  Jamnor, 
fils  de  Gedcon  , fils  de  Ra- 
p'haïm  , fils  <UAchirob,fils 
de  Melchia  , fils  d’Enan, 
fils  de  Nathania,  fils  de 
Salathiel , fils  de  Simeon, 
fils  de  Ruben  " : 

i.  fon  mari  s’appelloit 
ManalTé  ",  qui  mourut  au 
terns  de  la  nioilTon  des 
Orges  : 

}.  car  lorfqu’il  fai- 
foit  travailler  ceux  qui 
lioient  les  gerbes  dans  les 
champs  " , l’ardeur  du  fo- 


i  . Tj  T faclum  efl  , 
I y cum  audïffet 
h ac  verba  Judith  vi- 
dua  , qua  erat  fi! tu 
Merari,  filii  idox, filii 
Jo'eph,filti  OziA  .filii 
El  ai , filii  Jamnor , fi- 
lii  Gedeon  , filii  Ra- 
phaim  , filii  Achitob , 
filii  Melchia  , filii  E- 
nan  . filii  Nathania  , 
filii  Salathiel , filii  Si- 
meon , filii  Ruben  : 
i.  & vir  ejus  fuit 
Manajfes  , qui  mor- 
tuus  efl  in  dtebus  mef- 
fis  hordcacea  : 

; . inflabat  tnim  fu- 
per  alligantes  mani- 
pules in  campo  . & 
venit  aftus  fuper  ca- 


’jr.  i.  Ces  paroles  , fils  de  Ruben  , ne  font  pas  dans  le 
grec  ; mais  il  y a fis  d’I/ritel.  C'eftpourquoi  Scrrarius  , 
Bellarmin  & plufieurs  autres  fuivant  (ainr  Fulgence  Eptft. 
i.  c.  14.  crovent  que  c'eft  uuc  faute  dans  la  Vulgate  : vu 
principalement  que  ni  dans  la  Genefe  , ni  dans  l'Ixode  , ni 
dans  les  Paralipomenes . où  les  enfans  de  Ruben  font  nom- 
més . on  n’en  trouve  aucun  qui  foie  nommé  himéon  : outre 
que  Judith  déclare  elle-même  , qu’elle  eûde  la  ctibude  Si- 
meon , c.  1 v.  1. 

ÿ.  i.  Le  grec  ajoute  , qu'il  étoit  de  la  meme  tribu  Ce 
du  même  pay  s que  Judith. 

ir.  3.  expl.  ayant  fans  doute  l’intendance  des  moiUbnt 
publiques , auili  bien  que  le  foin  des  bennes.  Tirtn, 
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CHAPITRE  VIII.  i'g* 
fut  ejus  , & mortuus  lei!  lui  donna  fur  la  tête, 
tfi  in  Bethulia  civi-  & il  mourut  dans  Bethu- 
tate  fua  , fepultus  lie  " ville  de  fa  nailfan- 
tfi  tllic  cum  patribus  ce  11  , où  il  fut  enfeveli 
fuis.  avec  fes  peres. 

4.  £ rat  autem  Ju-  4.  Il  y a voit  déjà  trOÎ9 
dtih  relicta  ejusvidu*  ans  & demi  " que  Judith. 
jatsi  annis  tribus  , & ctoit  demeurée  veuve. 
mcnftbus  [ex. 

y.  Et  in  fuperio - J.  Elle  s’étoit  fait  nu 
ribus  dormis  fus,  fecit  haut  de  fa  maifon  une 
Jibi  fecretum  cubicu-  chambre  fecrette , où  elle 
lum  , in  tjno  cum  demeuroit  ehfcrmée  avec 
puellis  fuis  claufa  tnt-  les  filles  qui  la  fervoient  : 
rabettur  , , 

6.  & h/tbens  fu-  6.  & ayanr  un  cilice  fur 

per  lumbos  fuos  cUi-  fes  reins,  elle  jeùnoit  tous 
çium , jejunubat  om~  les  jours  de  fa  vie , hors 
nibus  dtebus  vus  fus,  les  jours  de  fabbat  , les 
prster  fabbata.çr  neo-  premiers  jours  du  mois 
ment  as , & fefia  do-  & les  fêtes  de  la  maifon 
mûs  ifracl.  d'Ifrael. 

7 . Erat  autem  ele-  7.  Elle  étoit  parfaite- 

gxnti  aftettu  nimis  , ment  belle  ; & fon  mari 
cui  virfuus  reliquerat  lui  avoit  laifTé  de  grart- 
divitias  multas  (ÿfa-  des  richdTcs , & un  grand 
milium  copiofam  , & nombre  de  ferviteurs  , Sc 
foffejfionem  armentis  des  héritages  pleins  de 

boum  & gregtbus  troupeaux  de  bœufs  & de" 

ovirtm  plenas.  moutons.  / 

8.  Et  crut  hsc  in  8.  Elle étoit  très-eftimée 
omnibus  famofijjîm»  , de  tout  le  monde  , parce- 
quoniam  tirnebat  Do-  quelle  avoit  une  grande 
minum  valde  , nec  crainte  du  Seigneur  ; & il 

ir-  j.  gr.  dans  le  champ  qui  cil  entre  Dothaïn  &:  Ba-- 
ïamo. 

Ibid,  lettr.  fa  ville. 

ir.  4-.gr.  & quatre  moi». 


/ 
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n’y  avoir  perfonne  qui  dît 
la  moindre  parole  a Ton 
defavancage. 

§.  i.  D ifcours 

9.  Ayant  doric  appris 
qtt’Ozias  avoit  promis  de 
livrer  la  ville  dans  cinq 
jours,  elle  envoya  quérir*' 
les  anciens  du  peuple  Cha- 
bri  6c  Charmi  ", 

10.  qui  la  vinrent  trou- 
ver , 6c  elle  leur  dit  : 
Comment  donc  Ozias  a- 
t'-il  confenti  de  livrer  la 
ville  au*  Aflyriens , s’il 
ne  vous  venoit  du  fecours 
dans  cinq  jours  " ? 

11.  Et  qui  êtes- vous, 

Vous  auttes  , qui  tentez 
ainfi  le  Seigneur  ? . ' 

ii.  Ce  n’eft  pas  là  le 
moyen  d’attirer  la  mife- 
ricorde  ; mais  plutôt  d’ex- 
citer fa  colere  " , & d’al- 
lumer fa  fureur. 


T H.  •>. 

erat  qui  loqueretttf 
de  ilia  verbuni  ma- 
lum. 

de  Jttdish. 

9.  H ac  itaque  chrH 
audiffet  qàotriam 
Ozias  promifi fet  qnoÜ 
tranfatto  quint 0 die 
trader  et  civitatenf 
miftt  ad  prejbyteros 
Chabri  & Charmi.  ’ 

10 . Et  venerunt  àd 
illam  , & dixit  illis  ': 
6fuod  efi  hoc  verbtim 
in  quo  confcnjit  Oziat, 
ut  tradat  civitattm 
AJfyriis.fi  intra  quoi- 
que dies  non  venerlï 
vobis  adjtitorium  ? 

II.  Et  qui  ejîis 
vos , qui  tentatis  Do- 
minum  ? 

1 1 . ÎJon  efl  ijle  fer- 
ma qui  mifericordtam 
provocet  , fed  petiils 
qui  irat  excitet  , & ’ 
furorem  accendat. 


ir.  9.  expi.  non  par  orgueil , mais  par  modeftie  , ou  pour 
garder  un  plus  grand  feciet  : & parccqu’elle  ne  vouloir  pds 
les  reprendre  publiquement.  KJtms.  Mcnoch, 

Ibid.  Le  grec  ajoute  : êc  Ozias. 

ir.  10.  expi.  La  faute  qu’ils  avoient  faite  ctoit  d’autant 
plus  grande  , que  de  la  confervgition  de  Bcthulic  dépendoit 
celle  de  Jerulafem  , 6e  par  conféqucnt  du  culte  freré  de  fa 
religion  des  Juifs.  En  ciict  le  grec  ajoute  : Ce  fl  de  nous 
que  dépend  Ut  nie  de  nos  frères  , les  thojcs  fautes  , C? 
te  temple  ©"  l'autel.  Eftius.  , 

ÿ.  11.  cxpl.  C’étoit  provoqûcr  fa  colere  , 6c  manquer 
de  confiance  en  lui  que  de  prétendre  lui  marquer  Un  rems 
pour  le  fecours  qu’ils  en  attendoient  ; après  les  marques 
éclatantes  qu’ils  avoient  reçues  jufqu 'alors  de  la  di.inc 
protection.  Aient  tb.- 
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CHAPITRE  VIII.  xif 
ïf.  Pofuiflis  vôstem-  1 5.  Vous  avez  prefcrit 
fus  miferationis  Dû-  à Dieu  le  terme  de  fa  mi- 
mini,  & in  arbitrium  fcricorde  félon  qu’il  vous' 
vejlrum  diem  confit-  a plu  , & vous  lui  en  avez; 
tuiftis  ei.  marqué  le  jour. 

14.  Sed  quia  fa-  14.  Mais  parccque  le 
tiens  Dominas  efl  , in  Seigneur  eft  patient , fai- 
hoc  ipfo  pœuiteamus , fons  pénitence  de  cette 

indulgentiam  ejtts  faute  meme  , & implo- 
fujis  lacrymis  poflule-  rons  fa  mifericorde  avec 
mus.  beaucoup  de  larmes. 

1 j . Non  enim  quafi  1 j . Cat  Dieu  ne  mena- 
homo  , fie  D eus  corn-  Ce  point  comine  un  hom- 
minabitur,  neque  fient  me  , & il  ne  s’enflammé 
filius  hominis  ad  ira - point  de  colere  comme 
cundtam  inflammabi-  les  enfans  des  hommes- /; . 
tur. 

16.  Et  idco  hu-  ' 16.  C’cflpourquoi  hu- 
miliemus  illi  animas  milions  nos  âmes  devant 
nofiras , & in  Jpiritu  lui  , reconnoiflons  que 
confiituti  humiliât 0 , nous  fouîmes  fes  efcla- 
fervientes  illi  , ves,  demeurons  dans  ud‘ 

efprit  d’abailfement , 

tf.  dicamus  fientes  17 prions  le  Sei- 
Domino,  ut  fecnndttrn  gneur  avec  larmes  , de 
volant atem  fuam  fie  nous  faire  fentir  en  la  nu- 
faeiat  nobifeunt  mijfe-  nierc  qu’il  lui  plaira  , leà 
ricordiam  fuam  : ut  effets  de  fa  mifericorde  s 
ficut  conturbatum  eft  afin  que  comme  l’orgueil 
cor  nofimyi  in  fuper-  de  nos  ennemis  nous  a 
bia  eonim  , ita  etiam  remplis  de  trouble  & de 
de  ncflra  bumilitate  crainte  , notre  humilité 
gloriemut  : âuffi  devienne  pour  nous 

un  fujet  de  gloire  : 


•f.  i^.expl.  parccque  les  hommes  ne  fongent  qu'à  fatis- 
faire  leur  vengeance  , & à s’abandonner  aveuglément  d la 
colere  : mais  Dieu  n'ufede  menaces  que  pour  nous  infpiref 
une  crainte  (àlutairc , & nous  porter  à prévenir  par  La  péni- 
tence les  effets  de  fa  furcu  r. 


runt  deos  alienos  , 

1 9 . pro  quo  fcelere 
dati  funt  in  gladium, 
& in  rapinans  , & in 
confuftonem  inimicis 


ï24  J U D I T H. 

18.  car  nous  n’avons  18.  quoniam  twi 
point  fuivi  les  péchés  de  fumus  fecuti  peceata 
nos  pères  qui  ont  aban-  patrum  nojlrorum,  qui 
donne  leur  Dieu  , qui  dereliquerunt  Deum 
ont  adoré  des  dieux  étran-  fuum  , çy  adorave- 
gers  , 

19.  & qui  ont  mérité 
par  ce  crime  d’être  aban- 
donnés à leurs  ennemis  , 
qui  les  ont  tués  , qui  les 
ont  pillés  , 8c  qui  les  ont  fuis  : nos  autem  alte- 
couverts  de  confufion  : rum  Deum  nefeimus 
mais  pour  nous  , nous  ne  prêter  ipfum. 
connoilTons  point  d'autre 

Dieu  que  le  nôtre!  ( 

§.  $.  Suite  du  difeours  de  Judith. 
io.  Attendons  avec  une  10.  Expeclemus  hu- 
humble  foumilfion  fes  miles  stonfolationem 
confolations , 8c  il  nous  ejus  , & exquiret 
vengera  des  affligions  que  fanguinem  noftrum  de 
nos  ennemis  , cuu  font  al-  affliiïiombus  tnimico- 
terés  de  notre  lang  , nous  rum  rioflrorum  , & 
font  fouffnr  ; il  humilie-  humiliabit  omnes  gen- 
ra  toutes  les  nations  qui  tes  , qtucumque  in - 
s’élèvent  contre  nous  , 8c  furgunt  contra,  nos  » 
il  les  couvrira  de  honte  & faciet  illas  fine  ho- 
irs fe  déclarant  notre  Sei-  nore  Dominas  Deus 
gneur  & notre  Dieu.  noflcr. 

n.  Et  maintenant,  mes  n .Et  nurse , fra- 
freres  , comme  vous  êtes  très,  quoniam  vos  efiis' 
les  anciens  du  peuple  de  prefbyteri  in  populo 
Dieu  , 8c  que  leur  ame  De i , & ex  vobis  penr- 

leur  vie  dépend  de  vous  , det  anima  illorum  , 
parlez-leur  d’une  maniéré  ad  eloquiurn  veflrurrf 
qui  leur  relcve  le  coeur  , corda  eorum  crigite, 

, en  les  faifant  fouvenir  ut  memores  fint , quia 
que  nos  pères  ont  été  tentati  funt  patres 
ttntés  , pour  éprouver  " nofiri  ut  probarentur, 
ÿ.-n.xi */r.  afin  <jue  l’on  connût.  ■ 
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J!  vere  CQÏerent  D eum 
fttum. 

il. Memores  ejfe  de- 
bent  quomodo  pater 
nofler  Abraham  ten - 
îatus  efi  , & per  mili- 
tas tribtilationes  pro- 
bat us  , Dei  amicus  ef- 
fieclus  efi. 

z 3.  Sic  ifaac  , fie 
Jacob  ,fic  May  fie  s , & 
omnes  qui  placuerunt 
Deo  , per  multas  tri- 
bulationes  tranfierunt 
fideles. 

z 4.  llli  autem  qui 
tentationes  non  fufi 
ceperunt  cum  timoré 
Domini , & impatien- 
liam  fuam  & impro- 
ferium  murmuratio- 
nis  fui  contra  Vomi- 
num  protulerunt  , 
z j . efyerminati  funt 
A b exterminatore  , & 
a ferpentibus  perie - 
runt. 

z 6.  Et  nos  ergo 
non  ulcifcamur  nos 
pro  lois  qui  patimur  \ 

Z7 . fed  repu  tant  es 
peccatis  nofiris  h&c  ip - 


itf 

s’ils  fervoient  Dieu  véri- 
tablement. 

zt.  Ils  doivent  fe  fou,, 
venir  qu’Abra'nam  notre 
perc  a été  tenté , & qu’- 
ayant été  éprouvé  par 
beaucoup  de  peines 
d'afflictions , il  eft  deve- 
nu l’ami  de  Dieu  " . 

zj.  C’elt  ainfi  qu’Ifaac, 
que  Jacob  , que  Moife , 8c 
quêtons  ceux  qui  ont  plu 
à Dieu , ont  pafl'épar  plu- 
fieurs  affligions,  & font 
toujours  demeurés  fidèles. 

Z4.  Mais  ceux  qui  n’ont 

{•as  reçu  ces  épreuves  avec 
a crainte  du  Seigneur , 
qui  ont  témoigné  leur 
patience  , & qui  ont  irri- 
té le  Seigneur  par  leurs 
reprtfehes  & par  leurs 
murmures  , 

z j . ont  été  exterminés 
par  l’ange  exterminateur , 
& ont  péri  par  les  morfu- 
res  des  ferpens. 

z 6.  C’cftpourquoi  n$ 
témoignons  point  d’im- 
patience " dans  ces  maux 
que  nous  foulfrons  ; 

Z7.  mais  confiderons 
que  ces  fupplices  mê- 


•fr.  ii.  expi.  Il  a été  reconnu  pour  ami  de  Dieu , 8c  affer- 
mi dans  la  juftice  qu’il  avoir  déjà.  Fflint. 

y.  1 6.  lettr.  ne  nous  vengeons  point  ; c'efl-à-dire , ne  nous 
emportons  point  comme  fi  nous  voulions  nous  venger  de 
pieu,  Tiw*. 


lU  T . J U D J 
mes  font  encore  beaucoup 
moindres  que  nos  péchés* 
croyons  que  ces  fléaux 
.donc  Dieu  nous  châtie 
comme  les  ferviteurs , 
.nous  font  envoyés  pour 
nous  corriger  , & non 
pour  nous  perdre. 

§.  4-  Dejftin 

18.  Ozias  & les  anciens 
lui  répondirent  : Tout  ce 
que  vous  nous  ayez  dit 
eft  véritable  -,  & il  n’y  a 
rien  à reprendre  dans  vos 
paroles. 

zp.  Nous  vous  fup- 
plions  donc  de  prier  pour 
nous , pareeque  vous  êtes 
une  femme  lainte,  & qui 
craignez  Dieu. 

30.  Judith  leur  répon- 
dit : Comme  vous  rscon- 
noiflez  que  ce  que  je  vous 
ai  pu  dire  efi:  de  Dieu  : 

3 1 . éprouvez  " aufli  fi 
ce  que  j’ai  réfolu  de  faire, 
vient  de  lui , & priez-le  , 
afin  qu’il  afFermifle  le 
deflein  que  j’ai. 

3 z.  Vous  vous  tiendrez 
cette  nuit  à la  porte  de  la 
■ville , & je  forcirai  avec 
ma  fervante  ; & priez  le 
Seigneur  ; afin  que  , com- 
me vous  avez  die , il  re- 


T H.-  • ■> 

fa  fupplici a minorm 
ejfe  , flagella  bomini , 
qmbus  quafi  fervt 
corripimur  , ad  emen- 
dationem  , & non  ad 
perdttionem  nofiram 
evenijfe  credamus. 

de  Judith. 

z8.  Et  dixerunt  illi 
Ozias  , & prejbyteri  : 
Omnia  quA  locuta  es. 
vera  funt  , & non 
efi  in  fermonibus  tuis 
ulla  reprehenfio. 

zp.  N une  ergo  or  a 
pro  nabis  , quoniam 
mulier  fanHa  es , & 
timens  Deum. 

t 1 

30  -Et  dixit  illis 
Judith  : Sicut  quod 
potut  loqui  , Dei  ejfe 
cognofcitis  : 

3 1 . ita  quod  f acé- 
ré dijpoftfi , probate  fi 
ex  Deo  efi  , & orate 
ut  firmumfaciat  De  us 
confilium  metim. 

3 Z.  Stabitts  vos  ad 
portant  nocle  ifiâ  , & 
ego  exeatn  cum  abra 
mea  : & orale  , ut  fi- 
cut  dixtfiis  , in  diebus 
quinqtie  rejpiciat  Do - 


jr.  31.  expi.  non  en  examinant  mon  dcfTcin  : mais  eu 
vous  perfuadant  qu’il  ne  vient  pas  moins  de  Dieu  , quç 
tout  ce  que  je  viens  de  vous  dite.  Jirin, 
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tnintts  populam  fuum  garde  favorablement  Ion 
ljrael,x  peuple  dans  ces  cinq  jours. 

33.  Vos  autem  33.  Je  ne  veux  point 
ruflo  ut  fcrntemim  que  yous  vous  mettiez  en 
attum  meum  , & uf-  peine  de  fçavoir  ce  que 
qffe  dum  renuntiem  j’aidelfein  de  faire  11  ; 8c 
viûbis  , jiïbïl  ahud  jttfqu’à  ce  que  je  vienne 
fiat  ,nifi  oratiopro  me  moi-même  vous  dire  de 
ad  Dommum  Deum  mes  nouvelles  , qu'on  ne 
npflrum.  fafle  autre  chofe  que  prier 

«.-.J.  , Je  Seigneur  notre  Dieu 

u »•...*  pour  moi.;. 

34 . Et  dixit  ad  eam  34.  Ozias  prince  de 
Qz.ias  pnnceps  Jud*  : Juda  lui  répondit  : Allez 
Vade  inpaçe  Qo-.  en  paix  , & que  le  Sci- 
minus  fit  tecum  in  gneur  foit  avec  vous  pour 
ultiorum  inimicorum  fe  venger  de  nos  enne- 
n&firorum.  Çt  rever-  mis.  Et  l’ayant  quittée  ils 
tentes  ahierunt.  , l s’en  plièrent. 

v iti  i $.  expi.  Judith  ne  yeur  pas  s’ouvrir  à elixde  ce  grand 
deilein  par  modeitie  , pu  dans  la  crainte  qu’elle  a qu’ou  ne 
l'en  détourne  , & qu’il  ne  put  demeuret  fccret. 

y . : ■ ■ r — . 1 . — - ‘ 

CHAPITRE  IX. 

* Y 


$.  1.  Priere  de  Judith. 


X . Syjtbus  dbfceden- 
dt^jibus,  Ju  i htn- 
gvc!]a  rfi  oratorium 
Juum  : & inditens  fe 
ctlicio  , pofuit  etnerem 
Jiepcr  captif  fuum  : & 


1.  À Près  qu’ils  furent 
partis,  Judith  en- 
tra dans  .fou  oratoire  ; 8c 
fe  revêtant  d’un  ci  lice  '! , 
elle  mit  de  la  cendre  fur 
fa  tête  ; & fe  profternant 


ÿ 1.  »r.  découvrant  le  cilice  dont  elle  étoit  revêtue. 
exfl.  pour  paroitre  devant  Dieu  dans  cet  habit  de  péni- 
tence , 8i  fortifier  fa  priere  par  ces  marques  extérieures  de 
l?anéantiflèmenr  de  ion  efiprit  & de  fon  coeur.  On  peut 
dire  aufli , qu’outre  le  cilice  qu'elle  purtoit  ordinairement 
fur  fes  feins  , elle  fe  couvrit  encore  toute  d’un  faede  pé- 
nitence pour  toucher  le  Seigneur  plus  efficacement. 


rss  ' JUDITH. 

devant  le  Seigneur,  elle  proflemensfe  Dominé  » 
cxioit  vers  lui  , en  di-  clamabat  ad  Domi- 
nant : num  , dicens  : 

z.  Seigneur  Dieu  de  z.  Domine  Deus 
mon  pere  Simeon,  qui  patris  mei  Simeon,  qui 
G en.  34.  lui  avez  mis  l’épée  entre  dedtfti  illi  gladium  in . 
lS-  les  mains  pour  fe  venger  . dtfenfiotùm  alienige - 
des  etrangers"  , qui  tranË  nttrurn,  qui  vitlatores 
portés  d une  patfîon  im-  extiterunt  in  coinqui- 
pure  avoient  violé  une  natione  fua  , & denu- 
yierge  , & lui  avoient  daverunt  fémur  vit - 
fait  outrage  en  la -cou-  ginis  in  confufionem , 
vrant  de  confufion  ; • • • ' 

3 . qui  avez  expofé  leurs  3 . dedifii  mielie- 
femmes  en  proie, qui  avez»  res  illorum  inpredam, 
rendu  leurs  filles  captives,  & filtas  illorum  in 
& qui  avez  donné  toutes  captivitatem  : & om- 
leurs  dépouilles  en  parta-  nem  pradam  in  drvi- 
ge  à vos  ferviteurs-,  qui  Jionem  fervis  tuis  , 
ont  été  animés  de  zele  & qui  nelaverunt  scjelum 
y d’ardeur  pour  votre  caufe-,  tuum  , fubvéni , qu&J 
afliftez-moi , je  vous  prie , fo  te  , Domine  Deus 
& foutenez  une  veuve  dé-  meus , miht  vidut . 
folée  , vous  qui  êtes  mon 
Seigneur  çÿ  mon  Dieu. 

4.  Car  c’eft  vous  qui  4.  Tu  enim  fecijli 
avez  fait  ces  anciennes  priora  , & ilia  pofl 
merveilles  . & qui  avez  ré-1-  ilia  cogitafti  : & hoc 
folu  d’exccuter  vos  diffe-  fallut»  ejl  quod  ipfe 
xens  deilein s chacun  dans  volutfti. 
fon  tems  " -,  & il  ne  s’eft 
fait  que  ce  que  vous  avez 
.voulu.  . 

ir.  z.  expi.  Judith  ne  loue  dans  Simeon  , que  le  %ele 
qu’il  avoir  eu  à venger  l’outrage  fait  à fa  futur  I)ina  , 
fans  approuver  néanmoins  ce  qu’il  y avoit  de  criminel  dans 
les  circonftances  de  cette  adiou.  Voyc\  lu  note  Gcnefc  54, 
45.  &(.  & c.  4y.  j.  0~c.  Eftius. 

■p.  4,  la tr.  qui  avez  pemé  les  unes  après  les  autres. 

/.  Qmncs 
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y.  0 mnes  enim  vit  y.  Toutes  vos  voies 
tut  parait  funt  , <&  font  déjà  préparées  " , & 
tua  judicia  intuapro-  vous  avez  établi  vos  ju- 
videntia  pofuifii.  gcmens  dans  l'ordre  de  vo- 
tre providence. 

6.  Refpice  caftra  6.  Jettez  les  yeux  maîn- 
JÎfiyriorum  nunc, ficut  tenant  fur  le  camp  des 
tune  eafira  Ægyptio-  AlTyricns  , comme  vous 
rum  videre  dignatus  daignâtes  les  jetter  fur  le 
es,  quando  pofi  fer-  camp  des  Egyptiens,  lorf- 
vos  tuos  armati  cuire - cjue  leurs  trouves  armées 
Jtant  , confidentes  in  coureieut  apres  vos  fer- 
quadrigis  , (ÿ>  in  equi-  viteurs  , fc  fiant  fur  leurs 
tatu  fiuo  , & in  mul-  chariots , fur  leur  cavale- 
titudine  bellatorum.  rie  , & fur  la  multitude 

• de  leurs  foldats. 

7.  Sed  afiexiftifu-  7.  Vous  rcgardâtesyêw- 

fer  eafira  eorum  , fr  lement  leur  camp  } & ils 
tenebrt  fatigaverunt  Ce  trouvèrent  enveloppés 

eos.  de  ténèbres- 

8.  Tenait pedes  eo-  8.  Leurs  pieds  fe  trou- 

rum  (tbyjfus , & aqut  verent  arrêtés  au  fond  de 
cperuerunt  eos.  la  mer , & ils  furent  fub- 

mergés  dans  les  eaux. 

9 . Sic  fiant  & ifii , 9.  Seigneur,  que  ceux-ci 

Domine , qui  confidunt  pétillent  de  même, eux  qui 
in  multitudine  fua,  & s’appuient  fur  leur  grande 
m curribus  fuis  , & in  multitude,  & qui  Ce  glori- 
contis  , & in  feutis  , fient  dans  leurs  chariots  , 
& in  fagittis  fuis  , & dans  leurs  dards  , dans 
in  lanças  gloriantur  , leurs  boucliers,  dans  leurs 

fléchés , & dans  leurs  lau- 
ces, 

ir.  gr.  Les.chofcs  que  vous  avez  réfolues  font  arrivées , 
te  celles  que  vous  avez  ordonnées  fc  font  présentées  dc\  anc 
vous  , & ont  dit  : Nous  voici.  Cir  toutes  vos  voies  font 
dc'ju  préparées , & vos  jugemens  vous  font  déjà  connus  , 
i.  -e.  prémédités,  expi.  Tout  ce  que  Dieu  doic  exécuter  dans 
|e  tems  ell  éternellement  difpofc  dans  faprefciencc  infinie. 

Tome  VI  U,  N 


*4>a  JUDITH- 

i o.  & qui  ne  favent  pas  io.  & nefciunt 
que  c’cft  vous  qui  êtes  quia  tu  ipfe  es  Dcus 
notre  Dieu,  vous  qui  dès  le  nojler  , qui  conteris 
commencement  du  monde  bella  ab  initio  , & E>o- 
av-.z  te  tr  ailé  les  armées /«  minus  nomen  ejl  tibi. 


plus  redoutables-,  & que  vp- 
tre  nom  elt  le-Seigneur. 

§.  i.  Suite  de  la  prière  de  Judith . 


1 1 . Elevez  en  haut  vo- 
tre braSjComme  vous  avez 
fait  autrefois  ; brifez  leur 
;force  par  votre  force  -,  que 
votre  colcie  faffe  tomber 
devant  vous  ceux  qui  fe 
promettent  de  violer  vo- 
^re  fanétuaire , de  desho- 
norer le  tabernacle  de  vo- 
tre nom  , & de  renverfer 
avec  leur  épée  la  majefté 
de  votre  autel  " . 

xi.  Faites,  Seigneur, 
fuperbe 


1 1 Erige  brachium 
tuum  ficut  ab  initio  , 
& a'ilide  virtutem  il- 
lorum  tn  virtute  tua 
cadat  virtus  eorum  in 
iracundta  tua  , qui 
promittutit  fe  violare 
fancl*  tua  , & poi- 
lu ere  tabtrnacnlum 

nominis  tui  , & deji- 
cere  gladio  fuo  cornu 
allons  tui. 

it.  Foc  , 'Domine  , 
ut  gladio  propno  ejus 


que  la  tête  de  ce 
loit  coupée  " de  fa  propre  fuperbia  amputetur  : 
épée  : 

i 3.  qu’il  foit  pris  par 
fes  propres  yeux  comme 
par  un  piege  en  me  regar- 
dant " ; & frapp^z-le  par 
l’agrément  des  paroles  qui 
fortiront  de  ma  bouche. 


r 3 . capiatur  laquée 
oculorum  fuorum  in 
me  , & percuties  eum 
ex  labiis  cantate 
me  a. 


fr.  it.  lettr.  U corne  de  votre  autel. 

'fr.  1 1.  lettr.  que  fort  orgueil  l’oit  coupé. 

■jr.  ij.  expi.  JuJith  p étend  feulement  faire  fervir  (t 
beauté  , comme  une  chofe  inJifierenic  en  elle- même  , au 
'delTein  qu'elle  avoit  conçu  de  couper  la  tète  à Holofernc  , 
fans  prendre  parc  à l’on  crime.  Car  , comme  dit  Eltius,  ce 
n’étoit  pas  prop 'entent  elle  qui  devoir  être  regardée  com 
me  la  caufe  du  crime  que  pourtoit  commettre  Holofernc  : 
par  ce  que  ni  la  beauté  ni  fcs  orn-ntens  magnifiques  d’une 
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14.  Da  m\hi  in  uni-  14.  Donnez-moi  aflez 
mo  conflantiam  ut  de  confiance  dans  le  cœur 
contemnam  ilium  , & pour  le  méprifer  , & allez 
virtutem  ut  evertam  de  force  pour  le  perdre. 
ilium.  ' 

15.  Erit  enim  hoc  ij.  Ce  fera  un  monu- 
memoriale  nominis  ment  glorieux  de  votre 
tui , cum  manus  fe-  Nom  , qu’il  périlTc  par  la 
mina  dejecerit  cum.  main  d’une  femme. 

16.  Non  enim  in  16.  Car  votre  puiffan- 

multitudine  ejl  virtus  ce , Seigneur  , n’eft  point 
tua , Domine  , ne  que  dans  la  multitude  des 
in  e quorum  viribus  hommes  ; vous  ne  vous 
voluntas  tua  eft  , nec  plaifez  point  dans  la  for- 
fuperbi  ab  initio  fia-  ce  des  chevaux  ; & dès  le 
cuerunt  tibi , fed  hu-  commencement  wwrf» 
milium  & manfueto-  les  fuperbes  ne  vous  ont 
mm  femfer  tibi  fia-  point  plû;  mais  vous  avez 
cuit  deprecatio.  toujours  agréé  les  prières 

de  ceux  qui  font  humbles 
& doux. 

17 . Deus  caelorum , 17.  Dieu  des  deux, 

■Creator  aqnarum  , & Créateur  des  eaux  , Sei- 
Dominus  totius  créa-  gneur  de  toute  créature 
tara  , exaudi  me  mi-  exaucez  - moi  , exaucez 
ferai n deprecantem  , celle  qui  a recours  à vous 
& de  tua  mifericor-  dans  fa  mifere  , & qui  pré- 
dia  prafumentem.  fume  " de  votre  raiferi- 

corde. 

femme  ne  font  point  la  caufe  eflêntielle  de  l’amour 
qui  eft  impudique;  mais  c’elt  la  corruption  de  la  nature 
fit  le  feu  fecret  de  la  concupiscence  qui  eft  dans  les  hom- 
mes. Comme  Judith  en  expofant  fa  beauté  aux  yeux  d’Ho* 
loferne  , n’avoit  point  d’autre  Jeflèin  que  de  délivrer  fott 
peuple  du  péril  où  il  étoit  expofe  elle  ne  peiha  point.  Mais 
c’eft  un  péché  d’abufer  de  la  beauté  que  Dieu  a créée  pour 
la  faire  paroître  devant  les  hommes  , 8c  pour  leur  p'airo 
d’une  manière  criminelle. 

V".  17.  cxfl.  Tlcit  permis  le  ptéfumer  de  la  mifcricorde 
de  Dieu  , lorfqut  taifent  de  fon  côté  tout  ce  qu'on  cit  obli» 

N ij 
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18.  Souvenez-voas, Sei- 
gneur, de  votre  alliance, 
menez  vous-même  les  pa- 
roles dans  ma  bouche  , & 
fortifiez  la  réfolution  de 
mon  cœur  , afin  que  vo- 
tre mai fon  demeure  tou- 
jours dans  la  fainteté  qui 
lui  ell  propre  " -, 

19.  & que  toutes  les 
gâtions  connoiflent  que 
vous  êtes  Dieu,  & qu'il 
c’y  en  a point  d’autre  que 
vous. 


T H.  “ 

18.  Memento  , Do* 
mine , teftameuti  tut , 
da  verbum  in  ore 
meo  , & in  corde  meo 
cohfilium  corrobora  , 
ut  domus  tua  in  fan- 
Stficatione  tua  per- 
manent : 

1$.  & omnes  gen- 
tes  agnofeant  , quia 
tu  es  Deus  , & non 
eft  alius  prtter  te. 


gc  de  faire  , on  fe  confie  dans  fa  bonté  & dans  fa  puiffànce  , 
nonobltanc  les  difficultés  qui  fe  préfentent , ou  l’indignité 
qu’on  reconnoît  en  foi-mcinc  d’obtenir  ce  qu’on  lui  de- 
mande. Ttrin. 

ir.  1 8.  autr.  qu’elle  a reçu  de  vous  ou  de  votre  préfence. 


CHAPITRE  X. 

• . . • i '• 

$.  1.  Judith  fort  de  Bethulie. 


I.  T Udith  ayant  ceiféde 
J crier  au  Seigneur,  fe 
leva  du  lieu  où  elle  ctoit 
demeurée  à terre  profter- 
née  devant  le  Seigneur. 


%.  Et  ayant  appellé  fa 
fervante  , elle  defeendit 
dans  fa  maifon  -,  elle  ôta 
fon  cilice ; elle  quitta  fes 
habits  de  veuve  ; 

| . elle  fc  lava  le  corps  ; 


1 . TftAttum  eft  ait- 
L tem  , cum  cef- 
faffet  clamare  ad  Do- 
minum  , furrexit  de 
loco  , in  quo  jacuerat 
proftrata  ad  .Domi- 
num. 

i.  Vocavitque  abram 
fttam  , & defeendens 
in  domum  fuam  abf- 
tulit  a fe  cilicium  , 
& exuit  fe  veftimen- 
tis  viduitatis  fut  , 

) . Q'  Uvit  corpus 


Digitized  by  Goog 


CHAPITRE  X.'  Ui 

fuum  , unxit  fe  elle  répandit  fur  elle  uri 
myro  optimo  , & dtf-  parfum  précieux  , elle  fri- 
criminavit  crinem  en-  fa  fes  cheveux  , & élis 
fitis  fui , & impofuit  rrtic  une  coelfurc  magnifî- 
mitram  fttper  cap  ut  que  " fur  fa  tete.  Elle  f<3 
fuum  , induit  fe  revêtit  des  habits  qu elle 
vejlimentis  jucundt - avort  accoutumé  de  porter 
taris  fut , induitquc  au  tems  de  la  joie  ; elle 
fandalia  pedtbus  fuis,  prit  une  chaulTiu  e rrès-ri- 
ajfumpfitque  dextra-  che , des  bralfelets  , des 
liola  , Qr>  litia  , & lis  d‘or  11 , des  pendans- 
ina tires  , & annulos  , d’oreilles , des  bagues  , 8e 
omnibus  ornxmcn-  elle  fe  para  de  tous  fes 
fit  fuis  ornavit  fe.  ornemens. 

4 . Cui  etiam  Do-  4.  Dieu  même  lui  ajou* 
minus  contulit  fjsien-  ta  un  nouvel  éclat , parce- 
dorem  ; quoniam  om-  que  tout  cet  ajuftement 
nis  ijla  compofino  non  n’avoit  pour  principe  au- 
ex  libidine  , fed  ex  cun  mauvais  delir  ; mais 
virtute  pendebat  : & la  vertu  feule  Ainfi  le 
ideo  Dominas  banc  in  Seigneur  lui  augmenta 
illam  pulchritudmem  encore  fa  beauté  , afin  de 
ampliavit , ut  incom-  la  faire  paroître  aux  yeux 
parabih  dccore  om-  de  tous  dans  une  beauté 
nium  oculis  apareret.  incomparable. 

J.  Impofuit  itaque  5.  Elle  donna  à fa  fer- 
* abn.  fui.  afeoperam  vante  à porter  un  petit 
vint  , & vas  olei  , vaifleau  où  il  y avoit  du 
& polentam  , & pa-  vin  , un  vafe  d'huile  , do 
•{r.  5.  lettr.  mitram. 

Ibii.  expi.  des  colliers  ou  des  braiîèlets  tailles  en  forme 
de  lis.  Tirin.  Se. 

Ÿ-  4-  expi.  Ellcpouvoit , félon  la  pcnleede  quelques  In. 
terpreces , fuppofer  que  l’aflèfition  que  ce  General  conce* 
vroit  pour  elle  , n’auroic  rien  que  de  légùTme  , fie  11e  ten< 
droit  qu’à  l'époufer.  Tirin.  Menoch.  Quoi  qu'il  en  foit  , il 
eft  coudant  qu  elle  11e  tendoit  qu’à  dél'armei  là  fureur  . fie  à 

Flaire  à Dieu  fcul , en  qui  elle  metteie  toute  là  force  , fie  pas 
efprit  duquel  elle  agilfoit  en  tout  ceci,  félon  làint  Am- 
fcroilc  lib.  de  vidais . 
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la  farine  , des  figues  fe-  larhas  , & panet , fy 
ches  , du  pain  &.  du  fro-  cafeum  , & profeft* 
mage  " y 8c  elle  s’en  alla.  efi. 

6.  Etant  arrivée  avec  6.  Cumque  venif- 

ù fervante  à la  porte  de  la  fient  ad  portam  ctvi - 
ville  , elle  trouva  Oziâs  tatis  , invenerunt  ex- 
8c  les  anciens  de  la  ville  peHantem  O ziam  & 
qui  l’attendoient.  prefbyteros  civitatis. 

7.  Ils  furent  dans  le  7.  6)ui  cum  vidifi •' 
dernier  étonnement  en  la  fent  eam  , (jtupentes- 
voyant  , & ils  ne  pou-  mirati  fiant  mmis  pul- 
Voient  alTez  admirer  fon  chritudinem  ejus. 
extraordinaire  beauté. 

8.  Ils  ne  lui  firent  néan-  8.  Sihil  tamen  in-* 

moins  aucune  demande  , tefregantes  eam  , di~ 
mais  ils  la  laiflerent  paf-  miferunt  tranfire  , di 
fer  , en  lui  difant  : Que  cent  es  : Veut  patrnm 
le  Dieu  de  nos  peres  vous  noftrerum  det  tibigra - 
donne  fa  grâce  , & qu’il  tiam  , & omne  confit - 
ofTermifTe  par  fa  force  Hum  tui  cordis  fiuâ 
toutes  les  réfolutions  de  t nrtute  corroboret , ut 
Votre  cœur,  afin  que  Je-  glorietur  fuper  te  Je- 
rufalem  fe  glorifie  en  rufalem  , & fit  no~ 
vous,  & que  votre  nom  men  tunm  in  nume- 
foir  au  nombre  des  faims  ro  fianâorum  & jujlo- 
& des  juftes.  rum. 

9.  Et  ceux  qui  étoient  9.  Et  dixerunt  ht 
préfens  répondirent  tous  qui  illic  erant  om- 
d'une  voix  : Que  cela  foit  n s tmâ  voce  : "Fiat  ,■ 
ainfi  , que  cela  foit  de  la  fiat, 

forte. 

10.  Mais  Judith  priant  10.  Judith  veri 

Dieu  pafTa  les  portes  , elle  oransDotnwnm,tranf- 
£l  fa  lervanrï.  ivit  per  portas  ipfa  & 

abra  ejus. 

if.  y.  expi.  Elle  faifoit  porter  dequoi  fe  nourrir  : pareeque 
les  Juifs  craiguoient  de  le  fouille;  en  mangeant  des  mêmes 
viandes  que  les  mfdellcs  , dont  la  plus  giande  partie  avoit 
été  vS'.itu  aux  idoles.  Tbeod.  lib.  3.  hijl.  1. 1 4. 
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$.  l.  Judith  efl  prife  & conduite  à Holofernc. 
il.  Factum  eji  au-  il.  Comme  elle  def- 
tem  , cum  defeenderet  cendoit  de  la  montagne 
montem  , circa  ortum  vers  le  point  du  jour  , les 
dtei.occurrerunt  ei  ex-  gardes  avancées  " des  Af- 
ploratores Affyriorum,  lyricns  la  rencontrèrent, 
& tenuerunt  eam,  di-  & la  prirent  , en  lui  di- 
centes  : 'Vnde  vents  ? Tant  : D'où  venez-vous  ? 
tut  qno  vadis  ? & où  allez-vous  ? 

1 1.  Qu*,  rejpondit  : fi.  Elle  leur  répondit  : 

Filia  fumHebrtorum,  Je  fuis  fille  des  Hcbreux  ; 
ideo  ego  fugi  à facie  je  me  fuis  enfuie  d’avec 
eorttm  , quoniam  fu-  eux  , ayant  reconnu  que 
turum  agnovi  , quod  vous  devez  prendre 
dentur  vobis  in  depr*-  piller  leur  ville  , parce- 
dationem  , pro  et/  quod  qu’ils  vous  ont  méprifés  , ’ 
contemnentesvos.no-  & qu’ils  n’ont  pas  voulu 
luerunt  ultro  tradere  fe  rendre  a vous  volon- 
Jèipios  , ut  inveutrent  taircment , afin  que  vous 
mtfericordiam  in  con-  leur  fiflïez  mifericorde  ", 
jpectu  veftro.' . 

13 . Hac  de  caufa  .13.  C’efipourquoi  j’ai 
cogiiavi  mecum  , di-  dit  en  moi-même  : Je 
cens  : Vadam  ad  fa-  m’en  irai  trouver  le  prin- 
ciem  principis  Holofer-  ce  " Holoferne  pour  lui 
fti s . ut  indicem  illife-  découvrir  leurs  fecrets  " , 

ir.  11.  Cefl  le  fens  du  grec;  lettr.  les  coureurs. 
ir.  11.  expi.  Quelques-uns  ont  crû  que  Judith  avoit  péché 
par  un  menfonge  officieux  dans  ce  qu’elle  dit  ici  & dans  la 
fuite  : d’autres  radient  de  l’excu!èi  de  memonge  . en  ex- 
pliquant favorablement  fCs  paroles  Quoi  qu’il  en  foit . on 
«toi c toùjoifls  tenir  pour  très-certain  le  grand  principe  que 
faint  Auguftin  a prouve  parfaitement  dans  un  livre  fait  ex- 
près : Que  nul  menfonge  n’cft  jamais  permis  . non  pas  mê- 
me pour  l'auver  l’honneur  ou  la  vie  de  quelqu'un.  S.  Ar.g. 
I.  de  meudacio  ad  C<  vient. 

ir.  1 ).  autr.  General.  , , 

Ibid.  expi.  Ceux  qui  juftifienr  Judith  de  menfonge  , di- 
fent  qu’en  effet  elle  lui  dit  l’extrémité  où  la  ville  de  Bc- 
thulic  croit  réduite , êc  lui  fit  voir  qu’ils  ne  pmivoient  te- 
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& pour  lui  donner  un  creta  illorum,  & ofitn- 
moyen  de  les  prendre  dam  illi  quo  adttufof- 
fans  perdre  un  feul  hom-  fit  obtinere  eos , ita  ut 
me  de  fon  armée.  non  cadat  vir  anus  de 

exercitu  ejus. 

14.  Ces  foldats  ayant  1 4.  Et  citm  audiffent 
entendu  ces  paroles , con-  viri  illi  verba  e/us  , 
fidcroient  fon*vifagc  ; & confiderabant  faciem 
leurs  yeux  écoient  tout  ejus,  & erat  in  oculis 
furpris  , taut  ils  admi-  eorum fiupor,  qucntam 
roicnt  fa  rare  beauté.  pulchntudinem  ejus 

mirabantur  nimis. 

15.  Et  ils  lui. dirent  : ly.Et  dixerunt  ad 

Vous  avez  fauve  votre  eam  : Confervafii  ani- 
vie  lk  par  cette  réfolution  mam  tuam  , eo  quoi 
que  vous  avez  prife  de  taie  rtpertftt  confiltum, 
venir  trouver  notre  prin-  ut  defcenderes  ad  do- 
te. minum  noftrum. 

1 6.  Et  vous  devez  vous  1 6.  hoc  autem  ficias , 
a durer  que  lorfque  vous  quoniam  cum  fteterit 
paroîtrez  devant  lui  , il  in  confpeclu  ejus  , be- 
vous  traitera  parfaitement  ne  tibi  faciet , & eris 
bien  , & que  vous  lui  fe-  gratijfima  in  corda 
rez  très-agréable  " . Ils  la  ejus.  Duxeruntque  il- 
menerent  donc  à la  tente  lam  ad  tabernaculum 
d’Holoferne//,&  lui  firent  Holofernis  , annun - 
favoir  qu’elle  étoit  la.  tiantes  eam. 

17.  Elle  entra  enfuite,  i-j.Cumqueintraf- 

& ayant  paru  devant  Ho-  fet  ante  faciem  ejus  , 
loferne  , & il  fut  auffitôt  ftatim  captas  efi  in  fuis 
pris  par  les  yeux.  oculis  Holoferves. 

18.  Ses  officiers  lui  di-  18 . Dixertmtque  ad 

nir  encore  Iong-tems  , fans  un  fecours  extraordinaire  du 
Seigneur.  Tir  ni. 

ir.  1 lettr.  ame.  i 

ir.  1 6.  lettr.  vous  ferez  très-agréable  à fon  cœur. 

Ibid.  Le  grec  ajoute  , avec  fa  lervar.te  : l’ayant  fait  mon- 
ter fur  un  chariot , 8c  lui  ayant  donné  cent  hommes  gour 
la  garder. 
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Htm  fatellites  ejtts  : rent  " : Qui  pourroit  mé- 
Quis  contemnat  popu-  prifcr  le  peuple  des  He- 
lum  Hebraorum  , qui  breux  , qui  ont  des  fem- 
tam  décorât  mulieres  mes  fi  belles  , quelles 
liaient  , ut  non pro  his  méritent  bien  que  nous 
merito  pugnare  contra  combattions  contre  eus 
eos  debeamus  ? pour  elles  11  ? 

19.  Videns  itaque  19.  Et  Judith  voyant 
Judith  Holofernem  je-  Holofernc  aflis  fous  forr 
dentem  in  conopeo  ,■  pavillon  qui  étoit  de 
qued  erat  ex  purpura,  pourpr  z en  broderie  d’or,- 

auro , & Jmaragde , relevé  d’émeraudes  Si  do 
lapidibus  pretiofis  pierres  précieufes  , 
in  textum , 

10.  <&  citm  in  fa - 40.  ayant  arreté  les 

cietn  ejus  intendifet  , yeux  fur  fou  vifage  , elle 
adoravit  eum  , pro-  fe  profterna  en  terre  , SC 
fternens  fe  fuper  ter-  l'adora  " ; Si  les  gens 
ram;  & elevaverunt  d’Holofcrne  la  relevèrent. 
eam  fervi  Holofernis  , par  le  commandement  de 
j u ben  te  domino  fuo.  leur  maître. 

ir.  z&.gr.  fe  dirent  les  uns  aux  autres. 

Ibid.  dHtr.  qu’elles  méritent  bien  que  four  les  avoir  noirs- 
leur  faiïïons  la  guerre. 

ir.  10.  expi.  elle  lui  rendit  les  refpe&s  qp’on  «voit  coû-- 
tlimc  de  tendre  aux  grands  princes.  Mertoib. 


CHAPITRE  XI. 

$.  T.  Comment  Holoferne  reçoit  Judith.  Difcours 
de  Judith. 

ï.'T'Unc  Holofemts  1.  A Lors  Holoferne" 
L dixit  ei  : Æqu » d\.  lui  dit  : Ayez  boni 

etnimo  efto  , & nolipa-  courage  ; banniflez  la 1 
vere in  corde  fuo  : quo-  crainte  de  votre  cœur  ;’. 
niam  ego  numquam  pareeque  je  n’ai  jamais 
rfocui  viro  , qui  voluit  fait  de  mal  à qui  que  ce: 

' N v 


l9»  J tî  D I 

foit  qui  ait  voulu  fcrvir 
le  roi  Nabuchodonofor. 

i.  Que  fi  votre  peuple 
ne  m’avoic  point  méprifé, 
je  n’auiois  point  tourné 
mes  armes  contre  lui  " . 

3.  Mais  dites- moi  d'où 
vient  que  vous  les  avez 
quittez  , & que  vous  vous 
Ctes  réfolue  de  venir  vers 
nous ? 

4.  Judith  lui  répondit  : 
Recevez  les  paroles  de 
votre  fervante  ; parceque 
fi  vous  ajoutez  foi  à ce 

ue  votre  fervante  vous 
ira  , Dieu  achèvera  d’ac- 
complir à votre  égard  ce 
qu’il  a réfolu". 

5.  Vive  Nabuchodo- 
nofor roi  de  la  terre  " , & 
fa  puifiance  qui  eft  en 
vous  pour  châtier  toutes 
les  âmes  qui  fe  font  éga- 
rées : car  non  feulement 
les  hommes  lui  font  afTer- 
vis  par  vous  , mais  vous 
lui  aflujettifTez  même  les 
bêtes  des  champs. 


r h. 

ftrvire  Nabuchodono- 
for régi. 

i.  Populus  autem 
tuus  , fi  non  contem- 
fijfet  me  , non  levaf- 
fem  lanceam  meam 
fuper  eum. 

3 . N une  autem  die 
mihi , qua  ex  eau  fa 
recejfiflt  ab  illis , & 
plaçait  tibi  ut  -venir es 
ad  nos  f 

4.  Et  dixit  illi  Ju- 
dith : Sume  verba  an- 
ail*.  tua  , quoniam  fi 
feeutus  fueris  verba 
ancti U tua,  perfeftam 
rem  faciet  Dominas 
te  eum. 

5 . Vivit  enim  Na- 
buchodonofor rex  terra, 
& vivit  virtus  ejus  « 
qua  eft  in  te  ad  correp- 
tionem  omnium  ani- 
marum  errantium  : 
quoniam  non  falum 
hommes  ferviunt  illi 
per  te  , fed  & befiit 
agri  obtempérant  illi. 


ir.  z.  lettr.  je  n’aurois  point  levé  ma  lance  contre  lui. 
y.  4.  Le  grec  aioûte  : Et  la  résolution  de  mon  Seigneur 
ne  tombera  point  fans  effet  , ».  e.  le  deflein  de  Dieu  tou- 
chant la  délivrance  de  fon  peuple. 

y-.  5 expl  Judith  jure  par  la  vie  de  Nabuchodonofor  r 
parceque  la  perfonnedes  rois  étant  facrée,&  repréfentant 
la  puifiance  & la  ma  je  fié  de  Dieu  dont  ils  font  les  miniftrev 
jurer  par  leur  vie , c’eft  employer  une  chofe  inviolable  pour 
oucûer  la  venté  de  ce  qu’on  avance.  Menoch. 
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€.  Nuntiatur  er.im  6.  La  fagcfle  de  votre 
animt  tut  induftri a efprit  s'eft  rendit  célèbre 
' ttniverfis  penttbus  , dans  toutes  les  nations. 
indicatum  eft  omrù  Tout  le  monde  publie 
f&culo  , quoniam  tu  que  vous  êtes  le  feul  dont 
folus  bonus  & potens  la  puiflance  & la  capaci* 
es  tn  emni  regno  ejus  , té  éclate  dans  tout  Ion 
1 & dijciplin*  tua  om-  royaume,  & votre  difei- 

• ntbus  provinciis  priât-  pline  militaire  eft  louée 

eatur.  dans  tous  les  payis  11 . 

7.  Nec  hoc  l.itet  7.  On  fçait  aufli  ce 
quod  locutus  eft  A-  qu’a  dit  Acnior  , & on  Supr.fi- 
chior  , nec  illttd  igno-  n’ignore  pas  de  quelle  f* 
k ratur  qttod  ei  jujferis  maniéré  vous  avez  voulu 
tvenire.  qu’il  fut  traité. 

1 8.  Confiât  enim  , 8.  Car  il  eft  certain  que  ‘ 

1 "Deum  noftrum  fie  pec-  notre  Dieu  eft  tellement 

1 catis  ojfenfum  , ut  irrité  par  les  péchés  de 

mandaverit  per  pro-  fon  peuplé  , qu’il  lui  aï 

fhetas  fuos  ad  pop:*-  fait  dire  par  Tes  prophe- 

* tum  , quod  tradat  tes,  qu’il  le  livreroit  a 

\ eum  pro  peccatis  fuit,  fies  ennemis  à caufe  de  fes‘ 

, ofFcnfes 

► ’ f .Et  quoniam  fei unt  9.  Et  pareeque  les  if- 

fe  offendijfe  Deum  raélites  fçavent  qu’ils  ont: 
fuum  filii  lfrael , tre-  ofFenfé  leur  Dieu  , la  ter- 
1 mor  tuus  fuper  ipfos  reur  de  vos  armes  les  a‘ 
i eft.  faifis.’ 

1 10.  Infuper  etiam  10.  Ils  font  de  plus- 

famés  invafit  eos  , & tourmentés  par  la  famine,* 
ab  aridttaie  xqutjam  & la  foif  qui  les  brûle 

ir.  6.gr.  in  te  militari  adnftandum".  autr.  & on  ne  parle  ' 
eh  ce  payis  , que  de  votre  habileté  dans  la  guerre,  i xbl.  Dans  ' 
ces  louanges  qu’elle  donne  àHoloferne,  elle  déclare  plu-  * 
tôt  celles  que  les  autres  lui  donnoient , que  ce  qu’elle  en 1 
perfoit  elle-même.  Mmoch. 

ir.  8.  expi.  Ce  qu’elle  entend  de  tout  le  peuple  d’Ifraet, 
dont  un  grand  nombre  avoient  en  effet  offenié  Dieu  s 8c  no»  * 
pas  es  particulier  des  lubn.aas  de  Bcthulie.  Menoth. 
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fait  qu’ils  paroiftent  déjà  inter  mortuos  eompu- 

comme  morts.  tantur. 

il.  Ils  ont  même  ré-  11.  Déni  que  ho  cor-' 

folu  entre  eux  de  tuer  dinant , ut  tnterficiant 
leurs  beftiaux  pour  boire  pecora  fit  a , & bibant 
leur  fa n g 11  : . fangutnem  eorum  : 

ix.  & ayant  du  fro-  ix.  & fantta  Do -• 
ment , du  vin  & de  l’huile  mini  Dei  fui , qu&pre- 
qui  font  confacrés  au  Sei-  cepit  Deus  non  contin- 
gneur  leur  Dieu  , & auf-  gi  , in  frumer.to  , viuo 
quels  Dieu  leur  a défendu  & oleo , h&c  cogitave- 
de  toucher , ils  font  réfo-  runt  impendere  , 
lus  de  les  employer  à leur  volunt  confumere  qua- 
ufage  , & ils  veulent  con-  nec  mantbus  deberent 
fumer  des  chofes  qu’il  ne  contingere  : trgo  quo- 
leur  eft  pas  même  permis  niant  hac  faciunt , cer - 
de  toucher  des  mains:  puis  tum  efi  quod  in  perdi- 
y donc  qu’ils  fe  conduifent  tionem  dabuntur. 
de  cette  forte  , il  eft  cer- 
tain qu’ils  périront n. 

13.  Ce  que  votre  fer-  . 13.  §juod  ego  an- 

vante  connoiflant  , elle  cilla  tua  cognoficens  . 
s’eft  enfuie  d’avec  eux  ; & fugt  ab  illis  , & mtfit 
le  Seigneur  m’a  envoyé  me  Dominas  htc  ipfit 
vous  découvrir  toutes  ces  nuntiare  tibi. 
chofes. 

§.  î.  Suite  du  difeours • de  Judith. 

14.  Car  votre  fervante  14.  Ego  enim  an- 
eft  réfolue  d’adorer  tou-  cilla  tua  Deum  colo  , 
jours  fon  Dieu  , même  à etiam  nunc  apud  te  : 
préfent.  qu’elle  eft  avec  & exiet  ancilla  tua  » 

1r.  11.  Le  grec  éjoùte  : Ils  Air  réfolus  démanger  même 
des  viandes  , & d'ufer  des  autres  nourritures  détendues  paç 
fa  loi  : 8c  pour  cela  ils  ont  envoyé  à Jerufalem  , pour  obte- 
nir du  Sénat  la  permi/fion  de  le  faire.  C’étoità  Jerufalem 

2ue  réfidoit  le  Sancdrin  que  les  Juifs  confultoienr , fur-tout 
ans  les  difficultés  importantes  de  la  loi-  Tirin. 

. il.  1 a.  txpl.  félon  le  cours  ordinaire  des  chofes.  Comel,  à 
l*p. 
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& orabo  Deum  , vous  -,  & je  formai  r & je- 
prierai  le  Seigneur  , 

IJ.  & dicet  mihi  ij.  & il  me  dira  quand ; 
quando  eisndd.it  pec-  il  doic  leur  rendre  ce  qui 
catum  fuum,  & ve-  leur  eit  du  pour  leurs  pe— 
niens  nuntiabo  tibi  , elles , St  je  viendrai  vous- 
ita  ut  ego  add.icam  le  dire.  Je  vous  mènerai. 
U per  medium  Jerufa-  alors  au  milieu  de  Jerufa- 
lem  , & habebis  om*  lem  &-  tout  le  peuple- 
nem  populum  1 Cruel , d’Ilrael  lera  devant  vous 
ficut  oves  , quibus  non  comme  des  brebis  qui- 
eft  p.iftor  , & non  la-  l'ont  fans  pafteur-  , fans 
trahit  vel  unus  canis  qu’il  le  trouve  feulement 
centra  te  : - - -, — - un-chien  qui  abboie  con*- 

tre  vous  : 

16.  quoniam  h te'  t C.  parceciue  toilt  ceci 
mihi  dtcla  fttnt  per  m’a  été  revele  par  la  pro- 
prov'tdenttam  Dei , videncc  de  Dieu  , 

17 . & quoniam  ira-,  17.  lequel  étant  en  co- 

tus  eft  illis  Peut  , h te  1ère  Contre  eux  ,.m’a  cn- 
ijfta  miffa  fum  ntsn-  voyée  vers  vous  pour  vous 
tiare  tibu.  annoncer  ces  chofes. 

18.  Placuerunt  au-  18.  Tout  ce  difeours. 
tem  omnia  verba  htc  plut  extrêmement  a.  Ho\o- 
coram  Holoferne  , & ferne  & à tous  fes  gens  y 
cnratn  pueris  ejus -,  & ils  admiroient  la  lagelfe 
mirabantur  fapien - de  Judith  , & ils  fe  di- 
tiam  ejus , fadicebant  foient  l’un  à l’autre  : 
miter  ad  alterum  : 

19.  Non  eft  talis • 1 >•  Il  n’y  a point  dans- 

mulier  friper  terram  in  toute  la  terre  une  femme- 
mfteclu  , inpulchritu-  femblablea  celle-ci , pour 
dine  , fainfenfu  ver-  la  mine,  pour  la  beauté 
borum.  ou  pour  le  fens  & la  fa- 

gefle  des  paroles. 

10.  E*  dixit  ad  il-  10,  Alors  Holoferne  Iuii 
lam  Holofernes  t Bene-  répondit  : Dieu  noirs  a fa- 
fecit  Peut , qui  raiftt  vorifés  de  vous  envoy.ee 


3'oi’  > J U D I 

ainjt  devant  ceux  de  vo- 
tre nation  pour  nous  les 
livrer  entre  les  mains  : 

1 1 . & parcequc  vos  prci- 
mefles  font  très-avanta- 
geufes  , fi  votre  Dieu  fait 
cela  pour  moi,  il  fera  aulfi 
mon  Dieu  , vous  ferez 
grande  dans  la  maifon  de 
Nabuchodonofor , & vo- 
tre nom  deviendra  illu- 
ftrc  dans  toute  la  terre. 


te  ante  populum  , ut 
des  ilium  tu  in  mani- 
bus  noflris  : 

tl.  & quoniam  bo- 
tta eft  promifpo  tua  ,Jt 
fecerit  mthi  hoc  Deus 
tuus  , erit  & Deus 
meus  , & tu  in  dôme 
Nabuchodonofor  ma- 
gna eris  : & nomen 
tuum  nominabitur  in 
univerfa  terra. 


CHAPITRÉ  XII. 

$;  I.  Conduite  de  Judith. 

S1.-  \ Lors  il  comman-  îf  'jf1  Une  jujftt  eam ' 
da  qu’on  la  fift  en-  JL  introire  ubi  re- 
tter  aü  lieu  où  étoient  les  pofiti  erant  thefauri 
tréfors  , & qu'elle  y de-  e jus  , & jujfit  illic 
xneurâc , & il  ordonna  ce  manere  eam  , & con- 
qu'on  lui  donneroit  de  fa  flituit  quid  daretur 
table.  tlli  de  convivio  fuo. 

x.  Judith  lui  répondit:  x.  Cui  refpondit  Ju- 

Je  ne  pourrai  pas  manger  dith , & dixit  : N une 
maintenant  des  'cliofcs  nonpotero  manducare 
que  vous  commandez  ex  his  , que  mihi  pra -• 
qu’on  me  donne  , de-peur  cipis  tribui  : ne  veniat 
d’attirer  l’indignation  de  fuper  me  officnjio  : ex 
Dieu  " fur  moi  j mais  je  his  autem  , que.  mihi 
mangerai  de  ce  que  j’ai  detuli , munducabo. 
apporté  avec  moi. 

j . Holofcrne  lui  repar-  3 . Cui  Holoferhes 
tit  : Si  ce  que  vous  avez  ait  : Si  defecerint  ttbi 

ir.  i.  gr.  r.t  cftiodfiat  fcandelum.  Dcpcur  que  cela  ne  fok 
caufedcmapertc. 
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tfta  , qui  tecum  dettt-  apporté  avec  vous  vient  à 
lijti  , quid  faciemus  manquer , que  pourrons- * 
tibi  ? nous  vous  faire  ? 

4.  Et  dixit J udith  : 4.  Judith  lui  répliqua  : 

Vivit  anima  tua , de-  Je  jure  par  votre  falut,’ 
mine  meus  , quoniam  mon  feigneur  , qu’avant 
non  expert  de  t omm a que  vorre  fervante  ait.' 
hic  ancilla  tu » , douée  confumé  tout  ce  qu’elle  a 
faciat  Deus  tn  manu  apporté  , Dieu  fera  par 
mea  hic  qui  cogitavi.  ma  main  ce  que  j’ai  pen- 
Et  mduxerunt  illam  lé.  Enfuire  fes  ferviteurs 
fervi  ejus  in  taberna-  la  firent  entrer  dans  la 
culum  , quod pricepe-  rente  où  il  leur  avoir  don-' 
rut.  ni  ordre  de  la  mener. 

J.  Et petiit dum  in-  y.  Elle  demanda  en  y 

Ifoiret  , ut  daretur  et  entrant , qu’on  lui  permît 
npia  noéfe  ante  lu-  de  fortir  la  nuit  & avant 
etm  egrediendi  feras  le  jour  , pour  aller  faire 
ad  eratiohem  , & de-  fa  priere  & invoquer  Itf  - 
frecandi  Domtnum.  Seigneur 11 . 

é.  Et  pneepit  cubi-  6.  Et  Holofeme  com-' 
tularits  fuis  , ut  peut  manda  aux  huilfiers  de  fa 
flaceret  illi , txiret  & chambre  de  la  lailfer  en- 
introiret  ad  adoran-  trer  & fortir,  félon  qu’el- 
dumDeum  faum.per  le  le  voudroit  , durant' 
triduum  : trois  jours  pour  adorer 

fon  Dieu.  , 

7.  & exibat  noéli-  7.  Elle  fortoit  donc  du«’ 
bus  in  vallem  Bethu-  rant  les  nuits  dans  la  val- 
lii  , & baptizabat  fe  lée  de  Bethulie  , & elle  fe 
in  fonte  aqui  : lavoir  dans  une  fontai-' 

ne  " . 

4.  f . expi.  Outre  qu’elle  devoir  avoir  une  plus  grande  li- 
berté de  prier  hors  du  camp  , & qu’elle  vouloir  s’éloigner 
de  ces  profanes  , pour  s’appliquer  a une  a&ion  (î  faintc  : il 
étoit  nécelïàire  qu’elle  fc  procurât  cette  facilité  de  fortir 
quand  elle  voudroit,  pour  fe  retirer  plus  aifëmentà  Bethu- 
lie , après  qu’elle  auroit  exécuté  fon  deflèin. 

.4.  7.  expi.  C’étoit  une  coutume  parmi  les  Juifs  de  Ce\Xr 
Ver  Soit  (ou vent , afin  de  fc  purifier  des  fouillutcs  légales , 
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8.  Et  en  remontant 11 
elle  prioit  le  Seigneur  & 
Dieud’lfrael , afin  qu’il  la 
conduifilt  dalis  le'deflein 
qu’elle  avoit  prémédité 
pour  la  délivrance  de  fon 
peuple, 

9.  Puis  rentrant  dans  fa 
tente,  elle  y demeuroit 
pure  , jufqu’a  ce  qu’elle 
prît  fa  nourriture  vers  le 
foir. 

...  §.  i.  Judith  foupe 

r o.  Quatre  jours  après, 
Holoferne  fit  un  feuin  à 
fès  fervitcurs  " , & il  dit 
à jVagao  un  de  fes  eunu- 

2ues  : Allez  , & perfua- 
ez  à cette  femme  du  peu- 
ple Hebreu  , quelle  con-1 
fente  d’elle- même  à ve- 
nir me  trouver.- 

11.  Car  les  Alfyriens 
croyent  qu’il  eft  honteux 
à un  homme  qu’une  fem- 
me fe  moque  de  lui  , & 
qu’elle  trouve  moyen  de 
fe  tirer  d’avec  lui  fans 
confentir  à ce  qu’il  defire 
d’elle. 

u.  Alors  Vagao  alla 
trouver  Judith  , & il  lui 


T ri!*! 

8.  Et  ut  afcenJf-' 
bat , orabat  Dominum 
Deum  ifrael , ut  diri- 
ger et  viamejus  ad  li- 
betatimem  populi  fui.' 


9.  Et  introiens  , 
munda  manebat  in  ta-' 
bernaculo , ufque  dum 
acciperet  efcam  fuam 
in  vefpere. 
avec  Holoferne. 

10.  Et  faBum  eft 
in  quarto  die  Holofer- 
nes  fecit  cocnam  fervis * 
fuis  , dixit  ad  Va - 
gao  eunuchum  fuum  :■ 
Vade  , & fuade  He- 
braam  illam  , ut  Jfton - 
Ù confentiat  habitare 
mecum. 

I l . Faedum  eft  enim 
apud  AJfyrios , fifemi - 
na  irrideat  virum  ,, 
agetido  ut  immunis  ah‘ 
eo  tranfeat. 


il.  Tune  introivit- . 
Vagao  ad  Judith  , 


qüe  le  commercé  des  étrangers  ou  quelqu’autre  chofe  leur 
avoit  fait  contra&er.  Grot.  Menoch. 

■f'-  8.  expi.  de  la  fontaine.  Sa. 

■fr.  10.  let;r.  fervis  fuis  , i.  e . d ceux  de  fa  maifon.  Le  grec 
marque  qu’il  n’y  avoit  à ce  feftin  que  les  domeftiques  ; 6c 
que  ceux  qui  avoient  quelque  commandement  n’y  ctoient 

jttS,  MthOth. 
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dixit  : Kon  vereatur  dit  : Pourquoi  ccttc  bon- 
bona  paella  introire  ne  fille  craindroit  - ell<s 
ad  dommummeum.ut  d'entrer  chez  mon  Ici— 
honcrificetur  ante  fa-  gneur , pour  être  liono- 
ciem  ejus.ut  manda-  rée  de  lui  , pour  manger 
cet  cum  eo  , & bibat  avec  lui  , pour  boire  du 
vinum  in  jucundttate.  vin  , St  fe  réjouir  ? 

1 3.  Coi  Judith  ref-  1$.  Judith  lui  répon- 

pondit:  Que  ego  fum,  dit  : Qui  fuis-je  , moi  , 
ut  contradtcam  domi-  pour  nVoppofer  à la  vo- 
no  meo  ? lonté  de  mou  feigneur  "î 

14.  Omne  quod  erit  14.  Je  ferai  tout  ce  qu'il 
ante  oculos  ejusbomtm  trouvera  bon  ; & qui  lui 
& optimum  faciam  : paroîtra  le  meilleur  -,  car 
quidquid  autem  illi  ce  qui  lui  fera  agréable , 
flacuerit  , hoc  mihi  fera  aufii  le  plus  graud 
erit  optimum  omnibus  bien  qui  puilfe  jamais 
diebus  vite  mec.  m'arriver  tous  les  jours 

de  ma  vie. 

1 y.  Etfurrexit  1 y.  Elle  fe  leva  enfuite, 

o'rnavit  fe  veftimento  & elle  fe  para  de  tous  les 
fuo  , & ingrejfa  ftetit  ornemens  j St  étant  entrée 
ante  faciem  ejus.  dans  fa  tente , elle  parut 
devant  lui. 

1 6 Cor  autem  Ho-  16.  Holofernc  en  la 
lofernis  concujfum  tfl  : voyant  fut  frappé  au 
erat  enim  ardens  in  cœur  , parccqu’il  brûloitr 
concupifcentia  ejus.  de  paillon  pour  elle. 

17.  Et  dixit  ad  17.  Et  il  lui  dit  : Buvez 
eam  Holofernes  : Btbe  maintenant  St  mangez' 
nunc , & accumbe  in  avec  joie,  parccque  vous 
jucunditate  . quoniam  avez  trouvé  grâce  devant 
ir.vemfli  grati.im  co-  moi; 
r.im  me. 

V.  t 3.  expi.  Judith  prenant  les  paroles  de  l’eunuqu*  dans- 
le  fens  qu'elle»  portoient  d'elles  nièinas  , con'.enc  à aller 
manger  avec  Holotériie  : fans  entrer  dans  ce  qu'il  y avoir 
de  criminel  dans  l'intention  de  ce  General  & de  ion  ofiieier» 
i/Laiidi.- 


t 

! 
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18.  Judith  lui  repli-  18.  Et  dixit  Ju* 
qua  : Je  boirai  , mon  fei-  dith  : Bibam  , domi — 

) gneur,  pareeque  moname  ne  , quoniam  magnifia 
reçoit  aujourd’hui  la  plus  enta,  efl  anima  me 4 
grande  gloire  qu’elle  ait  hidie  pr  a omnibus  die* 
reçue  dans  toute  fa  vie.  bus  mets. 

1 9.  Elle  prit  en  fui  te  ce  19.  Et  dccepit , & 

que  fa  fervante  lui  avoit  manducavit  , bibit 
préparé,  & elle  mangea  coramipfo , ea  quApa- 
& but  devant  lui  " . raveïat  illi  ancillct  ' 

. ejus. 

10.  Et  Holofcrne  fut  10.  Et  jucundus' 
tellement  tranfporté  de  faclus  ejl  Holofernes 
jôie  en  la  voyant  , qu'il  ad  eam  bibitque  vi» 
but  du  vin  plus  qu’il  n’en  num  multum  nimis , 
avoit  bû  en  aucun  repas  quantum  numquam 
dans  toute  fa  vie;  biberat  in  vita  fua. 

ÿ.  1 9.  Le  grec  marque  quelle  mangea  fur  un  tapis  pofe  1 
«erre  & féparé  de  la  table  d'riolotérne  , fur  lequel  elle  s’allie. 


CHAPITRE  XIII. 

v 

$.  1.  Judith  coupe  la  tète  a Holofeme. 

ï.T  E foir  étant  venu , ■ i.*"7  autemfe- 
JLwfes  fervi;  eurs  fe  hâ-  rb  factum  efl,  ■ 

tèrent  de  fe  retirer  chacun  fefiinavau  t fervi  il- 
chez  foi  -,  & Vagao  ferma  hus  ad  hojpina  fua  , 
les  portes  de  la  charn-  & cbnclttfit  Vagao  of- 
bie  " , & s’en  alla.  tta  cubiculi,  & abiit. 

z.  Tous  étoient  afloupis  i.  Erant  autem  om - 
par  le  vin  qu'ils  avo>ent  bû:  nesfatigati  à uïno  : 

3.  & Judith  étoit  feule  3.  eratque  Judith ! 
dans  la  chambre.  fola  in  cubiculo  : 

ir.  1.  txfl.  de  fo*tc  néanmoins  qu’il  étoit  libre  à Judith 
dte  foriir  quand  elle  le  voudroit.  Le  grec  marque  que  Ju-' 
dîth  avenir  Vagao  & fa  (en  ante,  qu'elle  fortiroiî  cette  nuit,  • 
félon  là  coutume , pour  fe  laver  & pour  faire  fa  prière.' 
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■4.  Porto  Holofemet  4.  Holoferne  étoit  cou- 
jacebat  in  lecio  ntmtà  ché  dans  Ton  lit , tout  ac- 
ebrietate fopitus.'  cable  de  fommeil  par  fa1 

grande  yvreire. 

J.  Dixitque  Judith  5.  Et  Judith  commanda 
fuelU  fut. , ut  ftaret  à fa  fervante  de  fe  tenir 
foris  ante  cubiculum  , dehors  devant  la  porte  Je 
& obfervaret.  la  chambre,  & de  prendre- 

garde  à ce  qui  fe  pafferoit.  à 

(.  Stetit que  Judith  6.  Or  Judith  le  tint  de- 
ante  leclum  ,oram  cum  bout  devant  le  lit , priant 
tacrymis , labiorum  avec  larmes  , & remuant 
motu  in  filentio  , les  levres  en  filcncc  , 

7.  dieens : Confirma  7.  & elle  dit  : Seigneur 

tne , 'Domine  Deus  lf-  Dieu  d’ifrael  , fortificz- 
rael  , & refpice  inhac  moi  , & rendez  vous  fa- 
bora  ad  opéra  ma-  vorable  en  ce  moment  à 
nuum  me  arum  , ut  fi-  ce  que  ma  main  va  faire  ,•  • 

eut  promtfifti  .Jerufa-  afin  que  vous  releviez,' 
lem  ctvitatem  tuam  félon  votre  promefle 11  , 
erigas  : & hoc , quod  votre  ville  de  Jerufalem  t, 
credens per  te  pojfe  fieri  & que  j'acheve  ce  que  j'ai 
eogitavi  ptrficiam.  cru  qui  fe  pourroit  faire 

par  votre  allîftance. 

8.  Et  cum  htc  di-  8.  Ayant  parlé  de  la 
x ifet , accejfit  ad  co-  forte  , elle  s’approcha  de- 
lumnam  qut  erat  ad  la  colonne  qui  étoit  au 
eaput  leôiuli  ejus  , & chevet  de  fon  lit , & délia 
fugtonem  ejus  , qui  in  fon  fabre  11  qui  y étoit 
ea  Ligatus  pendebar , attaché» 

exolvit. 

9.  Cumque  evagi-  9-.  Puis  l’ayant  tiré  dit 
najfet  ilium  , appre - fourreau  , elle  prit  Holo- 

4-  7.  expi.  Cette  prômefTè  n’éft  aatte  que  celle  que  Dieu  ’ 
avoir  faite  Couvent  en  gênerai  par  Moï  è & par  les  pro- 
phètes , de  délivrer  fon  peuple  de  (es  ennemis  , pourvu  qu’ils 
SemeurafTèm  dans  fon  culte.  F.Jliiif. 

y.  2.  Itttr.  pugionem.  gr.  acinacem , ».  t.  gladiun»  Pcrfî- 
cum.  Mcnoih. 
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ferne  par  les  cheveux  de  hendit  comam  capitîs 
fa  tête  , & elle  dit  : Sei-  ejus  , uit  • Confir '■* 
gneur  mon  Dieu  , forti-  ma  me,  Domine  Deus-, 
fiez-moi  à cette  heure.  in  hac  hora. 

10.  Elle  lui  frappa  en-  io.  Et  percujfit  bis 
fuite  fur  le  coû  par  deux  in  cervicem  ejus  , & 
fois  " , lui  coupa  la  tête,  abfcidit  caput  ejus , 

& ayant  tiré  un  rideau  du  abjiulit  conopenm  ejus  , 
lit  hors  des  colonnes,  elle  à columnis  , & evol- 
jetta  par  terre  fon  corps  vit  corpus  ejus  trun « 
mort.  cum. 

11.  Elle  fortit  peu  a-  n . Et  pofl  puftlltttri 

près,  & donna  à fa  fer-  exivit.&tradidit  cu- 
vante la  tête  d’Holofer-  put  Holofernis  uncilla, 
ne  , lui  commandant  de  fus. , & juffit  ut  mit- 
la  mettre  dans  fon  fac  " . teret  illud  in  peram 

fuam.- 

1 1.  Puis  elles  fortirent-  n,  Et  exierunt  dus., 
toutes  deux  , félon  leur  fecundum  confuetttdi- 
coutume  , comme  pour  nem  Juam , quafi  ad 
aller  prier  ; & étant  paf-  ogationem,  & tranfie- 
fées  au  delà  du  camp  , runt  cajira,  & gyran- 
elles  tournèrent  le  long  tes  vallem  , venerunP 
de  la  vallée  , & arrivèrent  ad  portam  cwitatis. 
à la  porte  de  la  ville. 

§.  î.  J-idtth  retourne  à Bcthulie. 

13.  Alors  Judith  dit  de  13  .Et  dixit  Judith 

loin  à ceux  qui  faifoient  à longe  cuftodtbus  mu- 
garde  fur’  les  murailles  : rorum  : Aperite  por- 
Ouvrez  les  portes  , parce-  tas  , quonium  nobif- 
que  Dieu  eft  avec  nous  , cum  ejl  Deus  , qui 
éc  qu'il  a fignnlé  fa  puif-  fecit  virtutem  in  lf- 
fance  dans  Ifrael.  rael. 

14.  Les  gardes  ayant  14.  Et  faÜum  efi, 
entendu  fa  -voix  , appel-  cum  audijjent  viri  vo- 
ir. 10  l e grec  ajoute  : de  toute  fa  force. 

ir.  1 1 . le  grc  1 ajoute  : dans  lequel  elle  avoit  apporté  ce 
qpi  avoit  fervfà  fa  nourriture.  , 
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titn  ejus , vocaverunt  lerent  les  anciens  de  la 
prefbyteros  civitatis.  ville. 

ij.Et  concurrerunt  if.  Et  tous  coururent 
*d  eam  omnes  à mi-  à elle  depuis  le  plus  petit 
nimo  ufque  ad  maxi-  jufqu’au  plus  grand  , par- 
mum  : quoniam  fie-  cequ’ils  ne  s'attendoient 
rabant  eam  jam  non  plus  qu'elle  dût  venir. 
tffe  venturam. 

i 6.  Et  accendentes  16.  Us  allumèrent  des 
luminaria  congyrave-  flambeaux  , & ils  s'ailem- 
runt  erre  a eam  uni-  blerent  tous  autour  d'elle: 
verfi : ilia  autem  af-  & elle  montant  fur  un 
cendens  in  e minent io-  lieu  plus  élevé  , comman- 
rem  loctim , jujfit  fie-  da  qu’on  fift  filence.  Et 

filent  mm.  Cumque  tous  s'étant  tus  , elle  leur 
otnnes  tacuiffent  , dit  : 

• 17.  dixit  Judith:  17.  Louez  le  Seigneur 

Laudate  Dominum  notre  Dieu  , qui  n’a  point 
Deum  nofirum  , qui  abandonné  ceux  qui  efpe- 
non  déférait  fier  antes,  roient  en  lui  ; 
in  fie  : ' ■ • ' * 

1 8.  (9*  me  ancilla  1 8.  qui  a accompli  par 

fua  adiuiplevit mtferi-  la  fervante  11  la  mileri-i 
cerdiam  fiuam  , quam  corde  qu’il  avoir  promife 
promifit  domui  ifrael:  à la  maifon  d'Ifrael  , & 
& interfecit  in  manu  qui  a tué  cette  nuit  pat 
roea  hofiem  popult  fui  ma  main  l'ennemi  de  Ion 
hac  notle.  peuple,  i' 

19.  Et  profèrent  de  19-  Puis  tirant  de  (on 
fera  caput  Holofer - fac  la  tête  d’Holoferne, 
nts , oftendit  illis  , di-  elle  la  leur  montra,  & 
cens  : Ecce  caput  Ho-  leur  dit  : Voici  la  tête 
loferais  principis  mi-  d’Holoferne  General  de 
litia  Affyriorum  : & l'armée  des  Aflyriens , & 
ecce'conopeum  illius , voici  un  rideau  du  pavil- 

ÿ.  18.  lettr.  qui  a accompli  par  moi  fa  fetyaate» 
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3 1 o JUDITH. 

Ion  dans  lequel  il  étoic  in  quo  recumbebat  in 
couché  étant  yvre  ; & où  ebnetate  fua  , ubi  per 
le  Seigneur  notre  Dieu  l’a  manum  femiru  per~ 

• frappé  par  la  main  d'une  cujfit  ilium  Dominas 
femme.  Deus  nojler. 

xo.  Le  Dieu  vivant  xo.  Vivit  autem  ip - 
m’cft  jémoin  que  fon  fs  Dominas , quenian t 
ange  " m’a  gardée  & for-  cujlodivit  me  angélus 
tatlt  d’ici , & demeurant  ejtts , ©>  bine  euntem, 
là,  & revenant  avec  vous  ; & sbi  commorantem  , 
& que  le  Seigneur  n’a  & inde  hue  reverten- 
point  permis  que  fa  fer-  tem , & non  permifit 
vante  rut  fouillée  11  , mais  me  Dominas  ancillam 
qu’il  m’a  fait  revenir  au-  fuam  coinquinari,  fed 
près  de  vous  fans  aucune  fine  poliutione  peccati 
tac li  * de  péché  , étant  revocavit  me  vobit , 
comblée  de  joie  de  lp  gaudentem  inviâoria 
voir  demeurer  vainqueur,  Jua , in  evafione  me a, 
moi  fauvée  , &.vous  dé-  & in  liber aliéné  ver- 
livrés.  , i . fira.  , ; 

xi.  Rcndez-Iui  tous  il.  Çonftemini illi 
vos  allions  - de  - grâces  , omnes  , quoniam  bo - 
pareequ’il  eft  bon  , parce-  nus,  quant  am  in  fiecu- 

3ue  fa  mifericorde  s'étend  lum  mifiricordia  ejus . 
ans  tous  les  fîecles. 

§.  3.  Joie  des  habit  ans  de  Bethulie. 
xx.  Alors  tous  adorant  xx.  'Vntverfi  autem 
le  Seigneur , lui  dirent  : adorantes  Deminum  , 
Le  Seigneur  vous  a be-  dixerunt  ad  ram  : Bé- 
nie , il  vous  a foutenue  ntdixit  te  Dominas  in 
de  fa  force , & -il  a ren-  virtute  fua  , quia  per 

ir.  10.  expi.  Son  ange  particulier , ou  S.  Michel  deftiné 
i la  défenfe  & i la  garde  de  tout  le  peuple  Juit,  comme  il 
l’eft  encore  à celle  du  peuple  chrétien  , félon  faiut  Jérôme 
& Theodoret  ; ou  enfin  faint  Raphaël , qu’on  invoque  par- 
ticulièrement pour  les  voyages.  Tir  in. 

Ibid.  expi.  i!  fcmble  que  c’eft  principalement  du  péché 
del’impuicté  qu’elle  parle. 
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CHAPITRE  XIII.  ju 
U ad  nihilum  redcgit  vcrfé  n par  vous  tous  nos 
inimicos  noftros.  ennemis. 

ij.  Porro  Oaias  13.  Ozias  prince  du 
pnneeps  populi  ifrael , peuple  d'Il'rael  v dit  alors 
dtxit  ad  eam  : Bene-  a Judith  : Vous  êtes  celle 
dicla  çs  tu  filia  d Do-  " que  le  Seigneur  le  Dieu 
mino  Deo  exctlfo  ,pra  très  - haut  a benie  plus 
omnibus mulieribusfu-  que  toutes  les  femmes 
fer  terrain.  qui  font  fur  la  terre. 

14.  Btnediclus  De-  14.  Béni  foit  le  Sei- 
minus  , qui  creavit  gneur  qui  a créé  le  ciel  & 
cotlum  & terram,  qui  la  terre  , qui  a conduit 
te  direxit  in  vulnern  votre  main  pour  trancher 
capitis  principis  inimi-  la  tête  au  chef  de  nos  en- 
forum  noflrorum  : nemis  : 

2.  j.  quia  hodie  no-  ij.  car  il  a rendu  au- 

men  tuum  ita  magni-  joard’hui  votre  nom  fi  cé- 
ficavit  , ut  non  rece-  lebre  , que  votre  louange 
datlaus  tua  de  oreho-  ne  fortira  jamais  de  la 
minum , qui  memores  bouche  de  ceux  qui  le 
fucrint  virtutis  Demi-  fouviendront  éternelle- 
ni  in  aternum  , pro  ment  de  la  puillauce  du 
quibus  non  pepercifli  Seigneur  , parccque  vous 
anima  tua  , propter  n’avez  point  épargné  vo- 
angujiias  & tnbula-  tre  vie  , en  voyant  l’ex- 
tionem  generis  tui  , trême  alfliélion  où  votre 
fed  fubvemfti  ruina  peuple  fe  trouvoit  réduit  $ 
ante  conjpeclum  Dei  mais  vous  vous  êtes  pré- 
ftojlri.  Tentée  devant  Dieu  pour 

empêcher  fa  ruine  11 . 

f.  ii.  lettr.  réduit  à rien. 

v 1 j . expi.  qui  étoit  gouverneur  de  Bethulie  ••  car  Ma- 
nafle  étoit  alors  roi  de  Juda.  Menoch. 

Ibid,  lettr.  vous  êtes  la  fille. 

i'.  tf.  expi.  Ce  furent  la  piété  &:  les  pri  res  de  cette 
■fainte  veuve  , qui  la  rendirent  digne  de  s’opp-  fer  elle  leule 
à la  colere  de  Dieu  , & de  l'empêcher  de  livrer  fon  peuple  à 
la  puiBàncc  des  Arfyrieas, 
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26.  Et  tout  le  peuple  z6.  Et  dixit  omrïii 
répondit  : Ainfi  foit-il  , populus  : Fiat , fiat. 
ainfi  foit-il. 

27.  On  fit  venir  enfuite  17.  Porto  Achior 
Achior  , & Judith  lui  dit  vocatus  venit , & di- 
ces  paroles  : Le  Dieu  d’if-  xit  et  Judith  : Deus 
racl  à qui  vous  avez  rendu  Jfrael,  crû  tu  teftimo - 
témoignage  , en  déclarant  nium  dedifii  quod  ul- 
cju’il  a le  pouvoir  de  fc  eifeatur  fe  de  inimicis 
venger  de  les  ennemis  , a fuis  , ipfe  caput  om- 
coupé  lui-même  cette  nuit  nium  incredulorum  in- 
par  ma  main  la  tête  du  cidit  hac  nocle  in  fna- 
chef  de  tous  les  infidèles.  nu  mea. 

28.  Et  pour  vous  faire  28.  Et  ut  probes 

voir  que  cela  eft  vrai,  voi-  quia  ita  eft  , ecce 
ci  la  tête  d’Holoferne,qui  caput  Holofernis  , qui 
dans  l’infolence  de  fonor-  in  contemptu  fuperbia 
gueil  méprifoit  le  Dieu  fut  Deum  ifrael  con - 
d’ifrael  , & qui  menaçoit  tempfit , & tibi  inte- 
dc  vous  faire  mourir  , en  ritum  minabztur , di- 
difant  : Lorfque  j’aurai  cens  : Cum  captas  fue- 
Yaincu  le  peuple  d’ifrael,  rit  populus  lfr  a cl,  gla- 
je  vous  ferai  p a fier  l’épée  dio  perforari  pr&ci - 
au  travers  du  corps.  piam  latera  tua. 

29.  Achior  voyant  la  29.  Vidcns  autem 

tête  d'Holoferne,  fut  fa/fi  Achior  caput  Holofer - 
d’une  fi  grande  frayeur  , nis.anguftiatusprapa- 
qu’il  tomba  le  vifage  vore.cecidtt  infaciem 
contre  terre  , & s’éva-  Juam  fuper  terram, 
nouit.  ajluavit  anima  ejus. 

30.  Etant  enfuite  re-  30.  Pojleà  veto 

venu  à lui , il  fe  jetta  aux  quam  refun.pto  jpiritu 
pieds  de  Judith  , & l’ado-  recreatus  ejl  , procidit 
ta  en  lui  difant  : ad  pedes  ejus,  & ado- 

ravit  eam  , & dixit  ; 

31.  Vous  êtes  bénie  de  31.  Bçncdiéla  tu 
votre  Dieu  dans  toute  la  aDeo  tno  m omni  ta* 

bernaettfa 
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CHAPITRE  XIV.  yjf 
ierriuculo  Jacob , quo-  maifon  de  Jacob  , parce- 
niam  in  omni  gente  que  le  Dieu  d'Ifrael  fera 
qiu  audierit  nome n pour  jamais  glorifié  en 
tuum  , tnagntficabttur  vous  , parmi  tous  les  peu- 
fuper  te  Deus  ifrael.  pies  qui  entendront  parler 
de  votre  nom. 

Ÿ-  jr.  Icttr.  tabernaculo. 


CHAPITRE  XIV. 


§.  i.  La  tète  d’Holoferne  efl pendue  aux  murailles « 


i.  T\  Ixit  antemju- 

IJ  diih  ad  omnem 
populy.m  : Audite  me, 
fratres,  fujpendite  ca- 
fttt  hoc  Juper  muros 
Vojiros  : 

2.  & erit  , cum 
exierit  fol,  accipiat  u- 
nttfquifque  arma  fua, 
Ü*  exite  cum  impe- 
tu  , non  ut  defcenda - 
fis  deorfum  ,fed  quafi 
impetu  facientes. 

j . Tune  explorato - 
res  ncceffe  erit  ut  fu- 
giant  ai  principem 
fuum  exatandum  ad 
pugnam . 


i.  A Lors  Judith  dit 
à tout  le  peuple  : 
Ecoutez-moi , mes  freres, 
fufpendez  cette  tète  au. 
haut  de  nos  murailles  -, 

2.  Scauflitôt  que  le  fo- 
leil  fera  levé , prenez  tous 
les  armes  , 8c  forcez  avec 
un  grand  bruit , non  pour 
defeendre  & fondre  tout- 
d’un-coup  fur  les  ennemis, 
mais  comme  voulant  les 
aller  attaquer  " . 

$ . Alors  il  faudra  né- 
ceflairement  que  les  gar- 
des avancées  " fuient , 8c 
s’en  aillent  éveiller  leur 
General,  afin  qu’il  donne  les 
ordres  pour  le  combat. 


t.  expi.  dapeur  que  les  Aflyticns  ûirpris  d’une  atta- 
que trop  chaude  , ne  fe  miflent  en  état  de  combattre  fie 
de  repoufler  les  Juifs  avant  que  d'avoir  appris  la  mort  du 
General , qui  dcvoii  les  déconcerter.  Tirin. 
f.  y Autr.  coureurs. 

Tome  VI IL  O 
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8.  Et  en  remontant 11 
die  prioit  le  Seigneur  & 
Dieud’lfrael , afin  qu’il  la 
conduifift  dans  le’deflein 
qu’elle  avoit  prémédité 
pour  la  délivrance  de  fon 
peuple. 

9.  Puis  rentrant  dans  fa 
tente,  elle  y demeuroit 
pure  , jufqu’a  ce  qu’elle 
prît  fa  nourriture  vers  le 
foir. 

§.2.  Judith  foupe 

1 o.  Quatre  jours  après, 
Holoferne  fit  un  feltin  à 
fes  ferviteurs  " , & il  dit 
à jVagao  un  de  fes  eunu- 

2ues  : Allez  , & perfua- 
ez  à cette  femme  du  peu- 
ple Hebreu  , quelle  con- 
fente  d’-elle-même  à ve- 
nir me  trouver.- 

11.  Car  les  Aflyriens 
croyent  qu’il  eft  honteux 
à un  homme  qu’une  fem- 
me fe  moque  de  lui  , & 

Siu’elle  trouve  moyen  de 
e tirer  d’avec  lui  fans 
confentk  à ce  qu’il  defire 
d’elle. 

12.  Alors  Vagao  alla 
trouver  Judith  , & il  lui 


T tf.’î 

8.  Et  ut  afcendé*' 
bat , orabatDominum 
Deum  ifrael , ut  diri- 
gent viamejus  ad  li- 
befationem  populi  fui.' 


9.  Et  introiens  , 
munda  manebat  in  ta- 
bernaculo , uftjue  dum 
acciperet  efcam  fuam 
in  vefpere. 
avec  Holoferne. 

1 o.  Et  fattum  efi 
in  quarto  die  Holofer- 
nes  fecit  cotnam  fervis- 
fuis  , & dixit  ad  Va - 
gao  eunuchum  fuum  :■ 
Vade  , & fuade  He- 
braam  illam  , ut  Jfron- 
ti  confentiat  habitare 
mecum. 

11.  Fœdum  e/l  enim 
apud  Affyrios  ,fifemi- 
na  irrideat  virum 
agendo  ut  immunis  ahi 
eo  tranfeatw- 


12.  Tune  introivit- 
Vagao  ad  Judith  , & 


que  le  commercé  Jes  étrangers  ou  quelqu’autre  chofe  leur 
avoit  fait  contra&er.  Grot.  Menoch. 

•{'■  8.  expi.  de  la  fontaine.  Sa. 

•&.  1 o.  ictrr.  fervis  fuis , ».  e.  à ceux  de  fa  maifon.  Le  grec 
marque  qu’il  n’y  avoit  à ce  feftin  que  lesdomeftiques  -,  8c 
que  ceux  qui  avoieHt  quelque  commandement  n’y  étoient 
gps.  Meiiotb. 


\ 
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dixit  : K on  vereatur 
bon a paella  introire 
ad  donttnum  meum,  ut 
konortficetur  ante  fa- 
ciem  e/us, ut  manda  - 
(et  cum  eo  , & bibat 
vinum  in  /ucunditate. 

i J . Cut  Judith  ref- 
pondtt:  fjat  ego  fum, 
ut  contradicam  domi- 
no me o ? 

1 4.  Omne  quod  erit 
ante  oculos  ejus  bonum 
& optimum  factum  : 
quidquid  autan  illi 
placuerit  , hoc  mihi 
erit  optimum  omnibus 
diebus  vit  A met. 

IJ.  Et  furrexit , & 
ornavit  fe  veftimento 
fuo  , & ingrejfa  fietit 
ante  faciem  ejus . 

1 6 Cor  autem  Ho - 
lofernis  concuffum  e/l  : 
erat  enim  ardens  in 
eoncupifcentia  e/us. 

17.  Et  dixit  ad 
eam  Holofernes  : Bile 
nunc , & accumle  in 
jucunditale , quoniam 
inveni/lt  gratiam  co- 
ram me. 


T RE  XII.  jo* 

dit  : Pourquoi  ccttc  bon- 
ne fille  craindroir  - elta 
d’entrer  chez  mon  Ici— 
gneur , pour  être  hono- 
rée de  lui  , pour  manger 
avec  lui  , pour  boire  du 
vin  , 8c  fe  réjouir  ? 

13.  Judith  lui  répon- 
dit : Qui  fuis-je,  moi  , 

fiour  nVoppofer  à la  vo- 
onté  de  mon  feigneur^î 
1 4.  Je  ferai  tout  ce  qu’il 
trouvera  bon  ; 8c  qui  lui 
paroîtra  le  meilleur  -,  car 
ce  qui  lui  fera  agréable , 
fera  aulTi  le  plus  grand 
bien  qui  puilfe  jamais 
m’arriver  tous  les  jours 
de  ma  vie. 

1 y.  Elle  fe  leva  enfuire, 
8c  elle  fe  para  de  tous  fes 
ornemens  ; 8c  étant  entrée 
dans  fa  tente , elle  parut 
devant  lui. 

16.  Holoferne  en  la 
voyant  fut  frappé  au 
cœur  , parcequ’il  brûloitr 
de  palfion  pour  elle. 

17.  Et  il  lui  dit  : Buvez 
maintenant  8c  mangez' 
avec  joie,  parceque  vous 
avez  trouvé  grâce  devant 
moh 


V.  1 3.  expi.  Judith  prenant  les  paroles  de  l’eunuque  danj; 
le  fens  qu'elles  portoient  d'elies  mèin«s  , cornent  à aller 
manger  avec  Holotcriie  : fans  entrer  dans  ce  qu'il  y avoir 
de  criminel  dans  l'intention  de  ce  Général  8c  de  ion  oflicier. 
bLaiodi. 
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18.  Judith  lui  repli-  18.  Et  dixit  Ju * 
qna  : Je  boirai  , mon  fei-  dith  : Bibam  , Aomi - 
gneur,  pareeque  mon  ame  ne  , quoniam  magnifi- 
reçoit  aujourd’hui  la  plus  cata  ejl  anima  met* 
grande  gloire  quelle  ait  hédie  pr&  omnibus  die* 
reçue  dans  toute  fa  vie.  bus  meis. 

19.  Elle  prit  enfuite  ce  19.  Et  dccepit , fa 

que  fa  fetvante  lui  avoir  manducavit  , fabibit 
préparé,  & elle  mangea  coram  ipfo , ea  qui pa- 
& but  devant  lui  " . raveŸat  illi  ancilla 

. ejus. 

10.  Et  Holoferne  fut  10.  Et  jucundut 
tellement  tranfporté  de  faclus  ejl  Holofernes 
jôie  en  la  voyant  , qu'il  ad  eam  bibitque  vi ’■» 
but  du  vin  plus  qu’il  n’en  num  multum  nimis , 
avoit  bû  en  aucun  repas  quantum  numquam 
dans  toute  fa  vie.  ^ biberat  in  vita  fua. 

ÿ.  1 9.  Le  grec  marque  quelle  mangea  fur  un  tapis  pôle  â 
«erre  8c  féparé  de  la  table  d'Holorerne  , fur  lequel  elle  s*ailit. 


CHAPITRE  XI  I L 

v % 

$.  1.  Judith  coupe  la  tête  à Holoferne. 

î.T  E foir  étant  venu , ■ I.C7  1 T autemfe- 

JL»fes  fervii  eurs  fe  hâ-  rb  factum  ejlt  • 

tètent  de  fe  retirer  chacun  fefiinavetu  tferuiil- 
chez  foi  -,  & Vagao  ferma  Itus  ad  hojpina  fua  , 
les  portes  de  la  charn-  fa  conclnfit  Vagao  of- 
bie  ' , & s’en  alla.  tia  cubiculi,  fa  abiit. 

1.  Tous  étoient  affoupis  z.  Erant  autem  om - 
par  le  vin  qu'ils  s voient  bü:  nesfatigati  à vino  : 

& Judith  était  feule  J.  eratque  Judith  ; 
dans  la  chambre.  fola  in  cubiculo  : 

ir,  1.  txpl.  de  fat te  néanmoins  qu’il  étoit  libre  à Judith 
dé  fortir  quand  elle  le  votniroit.  Le  grec  marque  que  Ju- 
dith avertit  Vagao  8c  fa  (érvante.  qu'elle  forciroit  cette  nuit,  • 
félon  l'a  coutume , pour  fe  laver  & pour  faire  fa  prière.* 
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'4.  Porro  Holofernes  4.  Holoferne  étoit  cou- 
jacebat  in  leBo  ntmiâ  ché  dans  Ton  lit , tout  ac- 
tbnetate fopttus,'  câblé  de  fommeil  par  fa* 
grande  yvrclfe. 

f.  Dixitque  Judith  J . Et  Judith  commanda 
fuelU  fuA  , ut  fiaret  à fa  fervante  de  fe  tenir1 
foris  ante  cuhiculum  , dehors  devant  la  forte  Je 
<£»  objervaret.  la  chambre,  & de  prendre- 

garde  à ce  qui  fe  paffervit.  ^ 

(.  Stetit que  Judith  6.  Or  Judith  fe  tint  de- 

ante  leBum.orans  cum  bout  devant  le  lit , priant 
lacrymis  , fr  labiorum  avec  larmes , & remuant 
motu  in  filentie  , les  levres  en  filcnce  , 

7.  dieens:  Confirma  7.  & elle  dit  : Seigneur 

fne  , Domine  Deus  if-  Dieu  d’ifrael  , fortifiez- 
tael  , & refpice  inhae  moi  , & rendez-vous  fa- 
hora  ad  opéra  ma-  vorable  en  ce  moment  à 
nuum  mearum  , ut  fi-  ce  que  ma  main  va  faire  ,•  • 

eut  promfifii  .Jerufa-  afin  que  vous  releviez,’ 
lem  eivitatem  tuam  félon  votre  promefle 11  , 
erigas  : & hoc,  quod  votre  ville  de  Jerufalem 
credens per  te  pojfe  fieri  & que  j’acheve  ce  que  j’ai 
eogitavi  perficiam.  cru  qui  fe  pourroit  faire 

par  votre  allîftance. 

8.  Et  cum  hoc  di-  8.  Ayant  parlé  de  la 
xijet , accejfit  ad  co-  forte , elle  s’approcha  de- 
lumnarn  que  erat  ad  la  colonne  qui  étoit  au 
eaput  leBuli  ejut , <3*  chevet  de  fon  lit , & délia 
fugtonem  ejus  , qui  in  fon  fabre-  11  qui  y étoit 
ea  ligatus  pendebaf , attaché. 

exolvit. 

9.  Cum  que  evagi-  9-:  Puis  l’ayant  tiré  dil 
nujfet  ilium  , appre - fourreau  , elle  prit  Holo- 

TÎr.  7.  expi.  Cette  prômeflè  n’eft  aatfe  que  celle  que  Dieu  ’ 
avoir  faite  fouvent  en  général  par  Moï  e & par  les  pro-  - 
plietes , de  délivrer  fon  peuple  de  (es  ennemis  , pourvu  qu’ils 
iemeuraflcnt  dans  fon  culte.  Eftiur. 

ir.  2.  lettr.  pugionem.  gr.  acinacem , i.  e.  gladium  Perd- 
cum.  Mcneih.  ' w 
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foi  JVTTÎT  H.  ' ' 

ferne  pat  les  cheveux  de  hendit  comum  capifts 
fa  tête  , & elle  dit  : Sei-  ejus  , & ait  : Confir* 
gneur  mon  Dieu  , forti-  ma  me,  Domine  Deur, 
fiez-moi  à cette  heure.  in  hac  hora. 

10.  Elle  lui  frappa  en-  10.  Et  percujfit  bis 
Alite  fur  le  coû  par  deux  in  cervicem  ejus  , & 
fois  " , lui  coupa  la  tête,  abfcidit  caput  ejus , & 

& ayant  tiré  un  rideau  du  abjlulit  conopeum  ejus  „ 
lit  hors  des  colonnes,  elle  à columnis  , & evol- 
jetta  par  terre  fon  corps  vit  corpus  ejus  trun • 
mort.  cum. 

1 1.  Elle  fortit  peu  a-  1 1 Et  poft  pufilluni 

près,  & donna  à fa  fer-  exivit.&tradidit  ca- 
vante  la  tête  d’Hoiofcr-  put  Hoiofernis  anctl! a 
ne  , lui  commandant  de  fus. , & juffit  ut  mit s 
la  mettre  dans  fon  fac  " . teret  illud  in  peram 

fuam.- 

il.  Puis  elles  fortirent-  ii.  Et  exierunt  dn&, 
toutes  deux  , félon  leur  fecundum  confuetudi - 
coutume  , comme  pour  nem  fuam , quafi  ad 
aller  prier  ; & étant  paf-  ojrationem,  & tranfie- 
fées  au  delà  du  camp,  runt  eafira,  & gyran- 
ellcs  tournèrent  le  long  tes  vallem  , venerunt- 
de  la  vallée  , & arrivèrent  ad  portam  ctvitatis. 
à la  porte  de  la  ville. 

§.  i.  J-tdtth  retourne  à Bcthulie. 

I}.  Alors  Judith  dit  de  I }.  Et  dixit  Judith 
loin  à ceux  qui  faifoient  à longe  cuftodtbtts  mu- 
garde  fur'  les  murailles  : rorum  : Aperite  por- 
Ouvrez  les  portes , parce-  tas  , quoniam  nobif- 
que  Dieu  eft  avec  nous  , cum  ejl  Dens  , qui 
Sc  qu’il  a fignnlé  fa  puif-  fecit  virtutem  in  lf- 
lance  dans  Ifracl.  rael. 

14.  Les  gardes  ayant  14.  Et  faÜum  eft, 
entendu  fa  ^voix  , appel-  cum  audijjent  vin  vo- 

V-  1 o.  Le  grec  ajoute  : de  toute  fa  force. 
if.  u.  le  y rct  ajoute  : dans  lequel  elle  avoir  apporté  ce 
avoit  fervl'à  fa  nourriture.  , 
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"CHAPITRE  Xîir.  jo* 
Um  ejus , vocaverunt  lercnt  les  anciens  de  la 
frejbyteros  civitatis.  ville. 

IJ  -Et  concurrerunt  15.  Et  tous  coururent 
*d  esm  omnes  à mi-  à clic  depuis  le  plus  petit 
nimo  ufque  ad  maxi-  ju (qu'au  plus  grand  , par- 
mum  : quoniam  fie-  cequ’ils  ne  s’attendoient 
rabant  eam  jam  non  plus  qu’elle  dût  venir.  1 
fife  venturam. 

16.  Et  accendentes  16.  Ils  allumèrent  des 
luminaria  congyrave-  flambeaux  , & ils  s’aiTem- 
runt  eirca  eam  uni-  blerent  tous  autour  d'elle: 
verfi : ilia  autem  af-  & elle  montant  fur  un 
cendens  in  e minent io-  lieu  plus  élevé  , comman* 
rem  loeum  , jufiit  fie-  da  qu’on  fift  filence.  Et 
ri  filentium.  Cumque  tous  s'étant  tus  , elle  leur 
omnes  tacui fient  , dit  : 

• 17.  dixit  Judith  : 17.  Louez  le  Seigneur- 

Laudate  Domintim  uorre  Dieu  , qui  n’a  point 
Deurn  nofirum  , qui  abandonné  ceux  qui  cfpe- 
non  déférait  fierantes.  roient  en  lui  ; 
in  fe  : ' ■ • 9 : - . < 

i%  - & in  me  ancilla  ■ 1 8.  qui  a accompli  par 
fua  adimplevit mi fini-  fa  fervante  " la  miferi-1 
cordiam  [nam  , quam  corde  qu’il  avoir  pronïife 
promtfit  domui  ifrael:  à la  maifon  d’Ifrael  , 8c- 
& interfecit  in  manu  qui  a tué  cette  nuit  pat 
me  a bojîem  populi  fui  ma  main  l’ennemi  de  Ion 
hac  nocle.  peuple.-  i' 

19 . Et  profèrent  de  19-  Puis  tirant  de  fôn 
fera  caput  Holofer-  fac  la  tête  d’Holoferne, 
ni  s , oftendit  illis  , di-  elle  la  leur  montra,  8c 
cens  : Ecce  caput  Ho-  leur  dit  : Voici  la  tête 
loferais  principis  mi-  d’Holofcrne  General  de 
litia  Afiyriornm  : & l’armce  des  Aflyriens , 8c 
ecce  ’conopeum  illius  , voici  un  rideau  du  pavil- 

ÿ.  1 8.  Icttr.  qui  a accompli  par  moi  fa  feryance. 
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Ion  dans  lequel  il  étoic  in  quo  recumbebat  in 
couché  étant  yvre  j & où  i brietate  fua  , ubi  per 
le  Seigneur  notre  Dieu  l’a  manum  femine.  per~ 
' frappé  par  la  main  d'une  cujjit  ilium  Dominus 
femme.  Deus  nofier. 

2.0.  Le  Dieu  vivant  xo.Vivit  autem  ip- 
m’eft  témoin  que  fon  fe  Dominus , quonium 
ange  " m’a  gardée  & for-  euflodivit  me  angélus 
taiit  d’ici , & demeurant  ejus , & bine  euntem, 
là,  & revenant  avec  vous  ; ibi  commorantem  . 
& que  le  Seigneur  n’a  c£*  mde  hue  reverten- 
point  permis  que  fâ  fer-  tem  , & non  permifit 
vante  fut  fouillée  " , mais  me  Dominus  ancillam 
qu’il  m’a  fait  revenir  au-  fuam  coin  quinan,  fed 
.près  de  vous  fans  aucune  fine  poUutione  peccati 
Jtache  de  péché  , étant  revocavit  me  vobit , 
comblée  de  joie  de  Ip  gaudentem  in  viftoria 
voir  demeurer  vainqueur,  fua , in  evafionc  me a, 
moi  fauvée  , 6t  . vous  dé-  ér  in  liber attçne  ver- 
livrés.  : . fira. 

il.  Rendez-lui  tous  11.  Çônfitemini  illi 
vos  allions -de- grâces  , omnes  , quoniam  bo~ 
pareequ’il  eft  bon  , parce-  nus , quentam  in  facu- 

3ue  la  mifericorde  s’étend  lum  miferieordia  ejus. 
ans  tous  les  fiecles. 

§•  }.  Joie  des  habit  ans  de  Bethulie. 
il.  Alors  tous  adorant  n.  'Vntverfi  autem 
le  Seigneur  , lui  dirent  : adorantes  Dominum  , 
Le  Seigneut  vous  a be-  dixerunt  ad  eam  : Be- 
rne , il  vous  a fou  tenue  nedixit  te  Dominus  in 
de  fa  force , & -il  a ren-  yirtute  fua  , quia  per 

ir.  10.  expi.  Son  ange  particulier,  ou  S.  Michel  deftiné 
i la  défenfe  & à la  gai  de  de  tout  le  peuple  Juif,  comme  il 
l'eft  encore  à celle  du  peuple  chrétien  , félon  faint  Jérôme 
6c  Theodoret  ; ou  enfin  faint  Raphaël , qu’on  invoque  par- 
ticulièrement pour  les  voyages.  Tirin. 

Ibid.  expi.  il  fembk  que  c’eft  principalement  du  péché 
de  l'impureté  qu'elle  parle. 


Digitizecf  5y  Googli 


[ 


CHAPITRE  XIII.  ju 
U ad  nihilum  rcdegit  vcrfé  n par  vous  tous  nos 
inimicos  noflros.  ennemis. 

ij.  Porro  Ozias  i$.  Ozias  prince  du 
frinceps  populi  îfrael , peuple  d'ifracl  v dit  alors 
dixit  ml  eam  : Bene - a Judith  : Vous  êtes  celle 
dtcla  çs  tu  filia  a Do-  " que  le  Seigneur  le  Dieu 
tnmo  Deo  excelfo  ,pra  très  - haut  a benie  plus 
omnibus mulieribtisfu-  que  toutes  les  femmes 
fer  terram.  qui  font  fur  la  terre. 

14.  Btnediclus  Do-  14.  Béni  foit  le  Sei- 
minus  , qui  creavit  gneur  qui  a créé  le  ciel  & 
cotlhm  & terram,  qui  la  terre  , qui  a conduit 
te  dnexit  in  vulnera  votre  main  pour  trancher 
capitis  principis  tnitni - la  tète  au  chef  de  nos  en- 
forum  noflrorum  : nemis  : 

z j.  quia  hodie  no-  15.  car  il  a rendu  au- 
men  tuum  ita  magni - jourd'hui  votre  nom  fi  cé- 
ficavit  , ut  non  rece - lebre  , que  votre  louange 
datlaus  tua  de  ore  ho-  ne  fortira  jamais  de  la 
minum , qui  memores  bouche  de  ceux  qui  fe 
fuerint  virtutis  Demi-  fou  viendront  éternelle- 
ni  in  aternum  , pro  ment  de  la  puifiauce  du 
quibus  non  pepere/fii  Seigneur,  pareeque  vous 
anima  tua  , propter  n’avez  point  épargné  vo- 
angujlias  & tnbula - tre  vie  , en  voyant  l'ex- 
tionem  generis  tui  , trême  affliélion  où  votre 
fed  fubvemjti  ruina  peuple  fe  trouvoit  réduit  ; 
ante  conjfeclum  Dei  mais  vous  vous  êtes  pré- 
acjlri.  fentée  devant  Dieu  pour 

empêcher  fa  ruine  11 . 

f.  ii.  lettr.  réduit  à rien. 

ir  1 j.  expi.  qui  étoit  gouverneur  de  Bethulie  : car  Ma- 
naife  étoit  alors  roi  de  Juda.  Menocb. 

Ibid,  lettr.  vous  êtes  la  fille. 

i'.  if.  expi.  Ce  furent  la  piété  & les  pri/es  de  cette 
•fainte  veuve  , qui  la  rendirent  digne  de  s’opp:  fer  elle  leute 
â la  colere  Je  Oieu  , & de  l’empêcher  de  livrer  fon  peuple  à 
la  ptiiflàncc  des  Aflyricas. 
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CHAPITRE  XIV.  jij 
lernaculo  Jactb , quo-  maifon  de  Jacob , parce- 
nitm  in  omni  gente  que  le  Dieu  d'Ifrael  fera 
qitA  audierit  nomen  pour  jamais  glorifié  en 
iuam  , magntficabttur  vous , parmi  tous  les  peu- 
fuper  te  Deus  Ifrael.  pies  qui  entendront  parler 

de  votre  nom. 

ir.  3 r,  lettr.  tabernaculo. 


CHAPITRE  XIV. 


§.  1.  La  tête  d’Holoferne  e/r  pendue  aux  murailles. 


I.  T\  Ixit  autemju- 
dish  ad  omnem 
fopulum  : Audite  me, 
fr atres,  fifpendite  ca- 
fut  hoc  fttper  muros 
tiojlros  : 

1.  & erit  > cum 
exierit  fol,  accipiat  «- 
nufquifque  arma  fua, 
tfr  exite  cum  impe- 
tu  , non  ut  defeenda - 
tis  deorfum  ,fed  quafi 
impetu  facientes. 


J . Tune  explorato- 
ves  ncceffe  erit  ut  fu- 
giant  ad  principem 
yttum  excitandum  ad 
pugnam. 


I.  A Lors  Judith  dit 
à tout  le  peuple  : 
Ecoutez-moi , mes  frères, 
fufpendez  cette  tête  au 
haut  de  nos  murailles  ; 

î.  &aufïîtôt  que  le  fo- 
leil  fera  levé , prenez  tous 
les  armes  , & fortez  avec 
un  grand  bruit , non  pour 
defeendre  & fondre  tout- 
d’un-coup  fur  les  ennemis. 
mais  comme  voulant  les 
aller  attaquer  " . 

j.  Alors  il  faudra  né- 
ceflairement  que  les  gar- 
des avancées  " fuient , & 
s’en  aillent  éveiller  leur 
General, afin  qu’il  donne  les 
ordres  pour  le  combat. 


z.  expi.  dtpeur  que  les  Aflyriens  ûirpris  d’une  atta- 
que trop  chaude  , ne  fe  mifTent  en  état  de  combattre  8c 
de  repoullèr  les  Juifs  avant  que  d'avoit  appris  la  mort  du 
Général , qui  devoii  les  déconcerter.  Ttnn. 

•jr.  }.  autr.  coureurs. 

Tome  VI  IL  O 


.*14  JUDITH.' 

4.  Et  lorfque  leurs  chefs  4.  Cumque  ducet 
.auront  couru  à la  tente  eorum  cucurrerint  ad 
d’Holoferne  , & qu’ils  tabernaculum  Holo- 

n’y  auront  plus  trouvé  fernis , & invenerint 
qu’un  corps  fans  tcte  na-  eum  truncum  in  fuo 

nt  dans  fon  fang  , la  fanguine  volutatum  , 
jfrayeur  les  faifira  tous.  dectdet fuper  eos  timor v 

j.  Et  lorfque  vous  les  j.  Citmque  cogno - 
verrez  fuir  , allez  hardi-  veritis  fugere  eos , ite 
jncnt  après  eux  , parce-  pofi  tilts  fecuri , quo- 
que  le  Seigneur  vous  les  niam  Dominas  conte- 
livrera  pour  les  fouler  rit  eos  fub  pedibus  ve- 
fous  vos  pieds.  Jî ris. 

6.  Alors  Achior  voyant  6.  TuncAchior  vi- 

ce que  la  toutepuilïance  dens  virtutem  , quam 
de  Dieu  avoit  fait  en  fa-  fecit  Deus  ifrael , rê- 
vent d’ifrael , abandonna  li cio  gentilitatis  ritu  , 
les  fuperftitions  payen-  credidit  Deo  , & cir - 
-nés  , crut  en  Dieu  11  , fe  cumcîdit  carnem  pr&- 
circoncit  H , & fut  affocié  putii  fui , & appofîtus 
au  peuple  d’ifrael  , lui  & efl  ad  populum  l frael, 
.toute  fa  race , comme  elle  & omnis  fuccejjio  ge- 
jl’eft  encore  aujourd’hui.  neris  ejus  ufque  in  ho - 
. dternttm  diem. 

§.  z.  EJ froi  des' AJfy riens. 

7.  Auflîtôt  donc  qte  7.  Mox  autem  ut 

■ÿ.  6 ■ expi.  Sa  foi  devint  parfaite , & il  y ajouta  les  mar- 
ques extérieures  de  cette  creance  , en  fe  foumettant  volon- 
tairement à la  loi  de  la  circoncifion.  Effius. 

Ibid,  lettr.  circumcîdit  carnem  præputii  fui.  expi.  Il  n’jr 
4 guère  d’apparence  qu’il  pût  être  circoncis  dans  le  mo- 
ment , ni  qu’il  le  fit  lui-même  j mais  fans  doute  que  cela 
s’exécuta  à la  prétniere  occalîon , 8c  par  le  qimiftere  d’un 
filtre.  Tirin. 

Ibid.  expi.  .ce  qui  lui  fut  accordé  par  un  privilège  par- 
ticulier , dont  il  femble  que  Dieu  avoit  exclu  les  Ammoni- 
tes , Dent.  15.  j.  Quoiqu’on  puifTè dire  auilî , qu’ilfut  feu- 
lement admis  parmi  eux,8c  que  la  défenfc  de  Dieu  ne  re- 
gardoit  quçles_inagiikatures , & non  pas  la  religion. 
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CHAPITRE  XIV. 


trucs  ejl  dits  , fuf- 
penderunt  piper  mu- 
ros  caput  Holofernis , 
accepitque  unufquif- 
que  vir  arma  [un  , 
ér  egreJfi  font  cum 
grandi  firepitu  & ulu- 
lât il. 

8 . Quod  vident  es 
■expleratores  , ad  ta- 
bernaculum  Holofer- 
nis cucurrerunt. 

9-  Porro  hi  qui 
in  tabernaculo  erant  , 
.venientes  , & ante  in - 
greffum  cubiculi  per- 
firepentes  , excitandi 
gratiâ  , inquietudi- 
tyem  arte  molieban- 
tur  , ut  non  ab  ex- 
xitantibus  , fed  à /i- 
nantibus  Holofernes 
evigilaret. 

1 o.  Nullus  enim  au- 
debat  cubiculum  vir- 
.tutis  Affyriorum  pul- 
■fando  aut  intrando 
aperire. 

1 1 . Scd  cum  ve- 
nt fent  ejus  duces  ac 
trio  uni  , univerfi 
majores  exercitûs  ré- 
gis Affyriorum , dixe- 
rttnt  cubiculariis  : 

1 1.  lutrate,  & ex~ 
f.  10.  lettu  de  U vertu. 


MJ 

le  jour  parut  , ceux  de 
Bechulie  fufpendirenc  au 
haut  de  leurs  murs  la 
tête  d’Holoferne  ; & tous 
ayant  pris  les  armes , ils 
fortirent  en  faifant  un 
grand  bruit  & de  grands 
cris. 

8.  Les  fentinellcs  les 
voyant  venir  , coururent 
à la  tente  d’Holoferne. 

9.  Ceux  qui  étoient 
dans  la  tente  vinrent  a la 
porte  de  fa  chambre  , & 
ils  râchoicnt  en  y fai- 
fant quelque  bruit  , d’in- 
terrompre fon  fommeil , 
afin  qu’Holoferne  fût  plu- 
tôt éveillé  par  ce  bruit 
confus  qu’il  entendroit , 
que  par  quelqu’un  de  fes 
gens. 

10.  Car  nul  n'ofoit  ni 
frapper  à la  porte  , ni  en- 
trer dans  la  chambre  du 
General  " des  Aflyriens. 

N 

11.  Mais  les  chefs  , 
les  colonels  , & les  prin- 
cipaux officiers  de  l’ar- 
mée d’AfTyrie  étant  ve- 
nus à fa  tente , ils  di- 
rent aux  officiers  de  fa 
chambre  : 

1 1.  Entrez  , & éveil- 
Oij 
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lez-le  -,  parceque  ces  rats 
font  fortis  de  leurs  trous, 
U ont  eu  la  hardielfe  de 
,nous  appeîler  au  com- 
bat. 

ij.  Alors  Vagao  étant 
entré  dans  la  chambre  , 
fe  tint  devant  fqn  pa- 
villon , & il  frappa  des 
mains , s’imaginant  qu’il 
dormoit , fe  étoit  avec 
Judith- 

14.  Mais  prêtant  l’o- 
reille , & n’entendant  au- 
cun bruit  tel  qu’en  peut 
faire  un  homme  qui  dort, 
il  s’apprpcha  pins  près 
du  pavillon  & le  le- 
vant , il  vit  le  corps 
mort  d’Holoferne  éten- 
du par  terre  fans  tête  , 
& tout  couvert  de  fon 
fang  ; aulfitôt  il  jetta  un 
grand  err  avec  larmes, 
& il  dçchira  fes  vêce- 
mens. 

ij.  Puis  étant  allé  à 
la  tente  de  Judith  , & ne 
l’ayant  point  trouvée  , il 
fortit  devant  le  peuple  , 
& leur  dit  : 

1 6.  Une  feule  femme 
du  peuple  Hehreu  a mis 
ia  confufion  dans  la  mai- 
fon  du  roi  Nabuchedo- 
oofor  : car  voici  Holo- 
jfçrne  étendu  par  terre  . 


T H. 

citât c ilium,  cjuoniam 
egnjfi  mures  Me  caver - 
nis  fuis,  aujî  funt  pro - 
vocare  nos  ad  pra- 
lium. 

1 j . Tune  ingrejfut 
Vagao  cubiculum  ejtts , 
ftetit  ante  cortinam  , 
fe  plaufum  fecit  ma- 
nibus  fuis  : fujpicaba- 
tur  jenim  ilium  cum 
Judith  dormire. 

14.  Sed  ciem  nul- 
lum  motum  jacentis 
fenfu  aurium  caperet, 
accejfit  proximans  ad 
cortinam  , fe  devant 
eam,  videnfque  cadar 
1 ver  abfqtie  capite  Ho - 
lofernis  in  fuo  fangui- 
ne  tabefaclum  jacere 
fuper  terram  , excla- 
mavit  voce  rnagnd 
cum  flettt  , fe  feidit 
vefiimenta  fua. 

ij  .Et  ingrejfus  ta- 
bernaculum  Judith  , 
non  invenit  eam  , fe 
exiliit  foras  ad  popu- 
lum  , fe  dixit  : 

1 6.  *Vna  mulier 
Htbrta  fecit  confu- 
fîonem  iq  domo  rc- 
gis  Nabuchodonofor  •* 
ecce  enim  Holofernet 
jacet  m t en 4 , .fe 
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dapat  ejus  non  e/l  in  & fa  tête  n’cft  plus  avec 
illo.  Ton  corps. 

17.  Quod  cùm  au-  17.  Les  chefs  de  l’ar- 
dijfent  principes  vir-  méc  " des  Aflyricns  ayant 
tutu  Ajfyriorum  , [ci-  entendu  ccs  paroles  , dé- 
derunt  omnes  ve/li-  chirerent  tous  leurs  vc  - 
mtnta  fua  , & jnto-  temens  : ils  furent  fur- 
lerabtlis  timor  & tre-  pris  d’une  crainte  &:  d’unfl 
mor  cecidit  fuper  eos,  frayeur  extrême,  le  trou* 
& turbati  fnnt  animi  ble  failît  leurs  efprits  , 
torum  valde. 

18.  Et  faftus  efl  18.  & tout  le  camp’ 
clamor  incomparabilis  retentit  de  cris  efftoya- 
tn  medto  caflrorum  eo-  blés. 

fum. 

ÿ.  1 7.  lettr,  virtutis.  > 

CHAPITRE  XV. 

$.1.  Fuite  des  A/fyriens^ 

i.  /^Umque  omnis  1.  T A nouvelle  qu’Ho-' 
exercitus  de - JL-doferne  avoit  eu  la 

collât um  Holofernem  tête  coupée  s’étant,  répan- 
audiffet  , fugit  meni  due  dans  toute  l’armée 
& conftlium  ab  eis  , des  À/fy  riens , ils  fc  trou- 
er folo  tremore  & verent  tous  conftcrnés,1 
mette  agitati  , fuga  fans  fçavoir  quel  confcil' 
ÿrafîdium  fumant  , prendre  ; & n'étant  pouf- 
fes que  par  la  frayeur 
dont  ils  étoient  Cas  lis , ils 
ne  penfoient  qu’à  trouver 
leur  falut  dans  la  fuite  : ' 
a',  ita  ut  nullus  x.  deforte  que  nul  ne- 
toquer  et  ur  cum  pro - parloit  à fon  compagnon; 
ximo  fuo  , fed  incli-  mais  tous  baillant  la  tête- 
nato-  capite  , reliclis  & quittant  tout  , fe  ha,-*' 

N iij. 
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«oient  de  fe  fauver  des  omnibus  evadere  fejli- 
mains  des  Hebreüx,  qu’ils  nabant  Hebr&os  , quos 
cntendoient  venir  ifondre  armatos  fuper  fe  ve- 


fur  eux  les  armes  à la 
main , & ils  fuyoient  çà 
& là  par  les  chemins  de 
la  campagne  , & par  les 
fentiers  détournés  dans  les 
collines. 

}.  Les  Ifradlites  les 
voyant  donc  fuir  de  lu 
forte  , les  pourfuivirent  , 
& defeendirent  de  la  mon- 
tagne Tonnant  des  trom- 
pettes,&  faifant  de  grands- 
cris  apres  eux. 

4.  Et  comme  les  Afly- 
riens  ne  marchoient  point 
en  corps  , mais  que  cha- 
cun fe  hâcoit  de  fuir  où 
il  pouvoir  , & que  les 
Ifradlites  au-contraire  les 
pourfuivoient  tous  en- 
femble  , & en  bon  or- 
dre , ils  tailloient  en  piè- 
ces tous  ce  qu’ils  ren- 
controient. 

j.  En  même  - tems 
Ozias  envoya  dire  cette 
nouvelle  dans  toutes  les 
villes  & dans  toutes  les 
provinces  du  peuple  d'if- 
rael. 

6.  Ainfi  chaque  ville 
& chaque  province  ayant 
choifi  les  plus  braves 
d’entre  fes  jeunes  gens. 


nire  audiebant  , fu- 
gientes  per  vias  cam- 
porum  & femitas  col- 
lium . 

3.  Vîdentes  itaque 
filii  ifrael  fugientes  , 
fecuti  funt  illos  , def- 
cenderuntque  clangen- 
tes  tubis  , & ululan- 
tes poft  ipfes. 

4.  Et  quoniam  Af- 
fyni  non  adunati  in 
fugam  ibant  pracb- 
pites  , fihi  autem  lf- 
rael  uno  agmine  per - 
fequentes,  debilitabant 
omnes  quos  invenire 
potuijfent. 


5.  Mijft  itaque 
Ozias  nuntiosper  om- 
nes civitates  & re— 
giones  lfracl. 

6.  Omni  s itaque 
regio  , omnifque  urbs, 
elettam  juventutem 
armatam  mifit  poft. 
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tos  , & perfecuti  funt  leur  Ht  prendre  les  armes, 
eos  in  ore  gladti  quo'  & les  envoya  apres  les 
ufque  pervenirent  ad  Aflyricns  ; ils  les  pour- 
txtremitatem  finium  Suivirent  jufques  aux  ex- 
fuorum . comités  des  conHns  de 

leur  payis  , paflant  au  fil' 
de  l'épée  rout  ce  qu’ils 
trouvoient. 

7.  Reliqui  auttm  7.  Cependant  ceux  qui' 
efui  erant  tn  Bethu-  étoient  reliés  à Bethu  lie 
lia  , ingrejfi  funt  ex-  entrèrent  dans  le  camp 
Jlra  Affyrtorum  , & des  Aflyricns  , d’où  ils 
pr&dam  , quam  fu-  remportèrent  tout  le  bu- 
gientes  Aftyrii  reli-  tin  que  les  Aflyricns  a-' 
quorum  , abfiulerunt , voient  laiflé  dans  leur 

onufiati  funt  val-  fuite  , & ils  en  revin- 
de.  rent  tout  chargés  " . 

8.  Hi  verb  , qui  8.  Mais  ceux  qui  après 
viftores  rtverfi  funt  avoir  battu  & pourluivi* 
ad  Bethuliam  , omnia  les  ennemis  ^revinrent  à 
qua  erant  illcrum  at-  Bcthulie-77  , emmenerenr 
tulerunt  fecum  , ita  avec  eux  tout  ce  qui  avoir 
ut  non  effet  numerus  été  aux  Aflyricns  : • les  ' 
in  pecoribus  , ju-  troüpeaux  , les  beftiaux  , 
mentis  , & univirfis  & toutes  les  richefles 
molilibus  eorum  , ut  de  leur  bagage  & de  leur: 
i minimo  ufque  ad  équipage  étoient  fans 
maximum  cmnes  di-  nombre  , & tous  s’enri- 
vites  fièrent  de  prêt-  chirent  depuis  le  plus  pc- 
dattonibus  eorum.  tit  jufqu’au  plus  grand. 

§.  i.  Actions- de- grâces  rendues  à Dieu. 

9.  Joacim  autem  $ • Joacim  77  grand  pon* 

ir.  7.  gr.  en  furent  enrichis. 

ir.  8.  expi.  Ceux  qui  étoient  reliés  dans  la  ville  n’avoienf  ; 
pas  pû  tout  emporter.  Mcnoch. 

V'.  9.  expi.  C'eft  le  même  qui  eft  nommé  Eliachim  au  1 
ehap.  4.  v.  f. 

O iiij 
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tife  , vint  en  même-rems  fummus  pontifex  , do 
de  Jerufalem.  à Bethulie  Jcrufalemvenit  in  Be- 
avec  tous  les-  anciens  " tkuliam  cum  univer- 
pour  voir  Judith  fis  prefyterts  fuis  , ut 

videret  Judith. 

1,0.  laquelle  fortit  au-.  io.  Qui  cum  exif- 
devant  de  lui  -,  & ils  la  [et  ad  ilium  , bene~ 
bénirent  tous  d’une  voix  , dixerunt  eam  ornnes 
en  lui  difant  : Vous  êtes  unà  voce  , dicentes  : 
la  gloire  de  Jerufalem  j Tu  gloria  Jerufalem  » 
vous  êtes  la  joie  d’Ifrael  ; tu  Utitia  ifrael , tu 
vous  êtes  i’honneur  de  honorificentia  populi 
notre  peuple  : noflri  , 

il.  car  vous  avez  agi  It.  quia  f ci  fit 
avec  un  courage  mâle , viriliitr  : & confor- 
& votre  coeur  s’eft  affer-  tatum  tfl  cor  tuum  , 
mi  , pareeque  vous  avez  eo  quoi  cafiitatan- 
aimé  la  chaftcté  , & qu'a-  amaveris , & pojt  vi- 
près  avoir  perdu  vorre  rum  tuum  , alterunr 
mari , vous  n'avez  point  nefeieris  : ideo  & ma- 
voulu  en  époufer  d'au-  nus  Domini  confer- 
tre  : c’eft  pour  cela  que  tavit  te  , & ideo  eris 
la  main  du  Seigneur  vous  benedicla  in  Ater- 
a fortifiée , & que  vous  num. 
ferez  benie  éternelle- 
ment. 

iz.  Tout  le  peuple  ré-  II.  Et  dixit  ornais 
pondit  : Qu’il  foit  ainfi  , populus  : Fiat , fiat. 
qu’il  foit  ainfi. 

13.  Or  trente  jours  1 3 . Per  dies  au - 
fuffirent  à peine  au  peu-  tem  triginta , vix  col- 

Île  d’Ifrael  pour  recueil-  letta  funt  ffiolia  Af- 
ir  toutes  les  dépouilles  fyriorum  à populo  If- 
des  Afiyricns.  rael. 

1 4.  Et  tout  ce  qu’on  put  1 4.  Porto  autem 

ir.  9.  Icttr.  fes  anciens , «.  e.  le  fénat  ou  grand  Sancdrin  , 
«[ui  rclIJoii  à Jerufalem.  Tirin. 
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W hiver  fa , que.  Holo- 
femis  peculiaria  fuif- 
fe  probata  funt , de  de- 
runt  Judith  in  auro  , 
& argento  , & vejli- 
bus  , & gemmis  , & 
tmni  fupelleHili , ùr 
tradita  funt  omnta 
illi  à populo. 

if.  Et  omnes.po- 
puli  gaudebant  cum 
mulieribus  , Cr  vir- 
ginibus  , & juveni- 
bus  , in  or  gant  s & 
citharis. 


TRE  XVI.  311 

reconnoître  qu’Holofer- 
ne  avoir  polîedé  en  or , 
en  argent  , en  habillc- 
mens , en  pierreries  , & 
en  toutes  fortes  de  meu- 
bles, fut  donné  à Judith 
par  tout  le  peuple. 


15.  Et  tous  les  hom- 
mes , les  femmes  , les 
jeunes  filles  &.  les  jeunes 
gens  étoient  dans  des 
tranfports  de  joie  qu’ils 
témoignoient  par  le  fon 
des  harpes  & des  autres 
inftrumens  de  mufique  " . 


if.  if.  gr.  Toutes  les  femmes  Juives  accoururent,  & fi- 
rent des  danfes  en  l'honneur  de  Judith.,  la  couronnant  elle 
& fa  fervante  de  couronnes  d’olivier.  Les  autres  femmes  Hz 
les  filles  fuivant  Judith  avec  des  branches  de  thirfe  dans  lés 
mains , danloient  au  fon  des  inftrumens  de  mufique  & des 
guitarres.  Et  tous  les  hommes  en  armes  & ayant  des  cou- 
ronnes fur  la  tête , lu  ivoient-en  chantant  des  hymnes.  Tir  ut. 


t 


CHAPITRE  XVI. 


§.  1.  Cantique  de  Judith. 


'Tl 


Une  cantavit 
canticum  hec 
Domino  Judith  , di- 


cens  : 

1.  Incipite  Domino 


1.  A Lors  " Judith 
chanta  ce  canti- 
que au  Seigneur,  & elle 
dit  : 

i.  Chantez  à la  gloire 


ir.  1 .gr.  Alors  Judith  commença  ce  cantique  de  louanges 
dans  tout  Ifrael , Hz  tout  le  peuple  répondoit  à ces  louange!* 
Judith  dit  donc  : 

O V. 
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qxt  JUDITH, 

du  Seigneur  au  Ton  des  in  tympanis , cantate 
tambours  & au  bruit  des  Domino  in  cymbalis  , 
tymbales -,  chantez  avec  modulamini  illi  pfal- 
de  faints  accords  un  nou-  mum  novtim  , exal- 
yeau  cantique  , glorifiez  taie  , invocate  no -- 
& invoquez  Ton  nom.  men  ejus. 

3 . Le  Seigneur  met  les  3 . Dominas  conte - • 
armées  en  poudre  " ; le  rens  bel la  , Dominas 
Seigneur  elt  le  nom  qui  nomen  efi  illi. 

lui  appartient. 

4.  il  a mis  Ton  camp  " 4.  Quipofuit  cuflru 

au  milieu  de  Ton  peuple,  fua  in  medio  pepuli 
pour  nous  délivrer  de  la  fui  , ut  eriperet  nos  de 
main  de  tous  nos  enne-  manu  omnium  inimi- 
mis.  corumnoflrorum. 

y.  Le  chef  d’Aflyric  " y.  Venit  AJfur  est 
eft  venu  du  côté  des  montibus  ab  aquilo- 
montagnes  , du  côté  de  ne  in  multitudine  for- 
l'aquilon  , avec  une  mul-  titudinis  fut,  : cujus 
titude  & une  force  ex-  multitudo  obturavit 
traordinaire  : fes  trou-  torrentes  , & equi  to- 
pes fans  nombre  ont  rem  - rum  coopuerunt  val - 
pli  les  torrens  , & fa  ca-  les . 
valerie  a couvert  les  val- 
lées 

6.  Il  avoit  juré  " de  6.  Dixit  fe  incen- 
brûler  mes  terres  11  , de  furum  fines  meos  , 
palier  mes  jeunes  gens  au  juvenes  meos  occifu- 
. fil  de  l’épée  , de  donner  rum  gladio  , infantes 

ir.  3.  lettr.  brife  les  guerres. 

■f.  4.  expi.  le  tabernacle  , le  temple  ,ou  les  faints  ange» , 
qui  font  nommés  Genef.  jx.  1.  le  camp  de  Dieu.  Menoib. 

ir.  f . expi.  L’Aftyrie  , en  la  comparant  à la  Judée  . eft  en 
partie  à l’orient , 6c  dans  la  plus  grande  partie  au  fepte&-  • 
trion.  Tiriri. 

Ibid.  gr.  les  collines. 

ir.  6.  autr.  il  s’étoit  vanté  de. 

Ibid.  expi.  les  terres  de  mon  payis.  , 


CHAPITRE  XVI.  31$ 
fneos  dare  in pradatn  , en  proie  nies  petits  en- 
& virgines  in  capti-  fans  , & de  rendre  me* 
vitatem.  filles  captives. 

7.  Dominus  autem  7.  Mais  le  Seigneur 

ommpotens  nocv.it  toutpuiffant  l'a  frappé  11 -y 
eum  ,(Jtr*didit  eum  il  a livré  leur  General 
in  manus  femhm  , & entre  les  mains  d'une 
cenfodit  eum.  femme  ; & c’eft  par  elle 

qu’il  lui  a ôté  la  vie. 

8.  Son  enim  ceci - 8.  Car  celui  qui  étoit 

dit  potens  eorum  à /«-  puifTanc  parmi  eux  n'a 
venibus  , nec  filii  Ti-  point  été  renvérfé  par  la 
tan pereufferunt  eum , main  des  jeunes  nom- 
nec'excelfi gigantes  op-  mes  5 il  n’a  point  été 
pofuerunt  Je  tlli  , fed  frappé  par  les  Titans  " ; 

Judith  filin  Mer  an  & les  geans  d’une  hau- 
in  fpecie  faciei  fu  teur  démefurée  ne  fe  font 
dijfolvit  eum.  point  oppofés  à lui  : mais 

Judith  fille  de  Merari  l’a  ’ ' 

renverfé  par  la  bcauré 
fon  vifage. 

9. '  Exuit  enim  fe  9.  Elle  a quitté  fes  ha- 
veftimento  viduttatis,  bits  de  veuve  , & s’efl 
& induit  feveflimtn-  parée  de  fes  habits  de 
te  léttiti*  in  exulta-  joie  pour  relever 11  les  ef-  • 
tione  filiorum  lfrael.  peranccs  des  enfans  d’if- 

racl. 

10.  'Vnxit  faciem  xo.  Elle  a mis  fur  fon 
fuam  unguento  , (J  vifage  une  huile  d’une 

ir.  y.  lettr.  nocuit  eum  , i.  e.  perçu  (fit.  Thrin.  Emm.  Sa. 

ir.  8.  expi.  Les  Interprètes  le  font  fervîs  de  ces  noms 
pris  des  livres  profanes  , non  pour  donner  du  poids  à ces 
fortes  de  fixions  ; mais  pour  faire  entendre  aux  hommes  ■ 
par  ces  noms  qui  leur  font  connus  , ce  qu’ils  compren- 
draient moins  d'une  autre  maniéré.  Hieron.in  Ames.  6. 

Greg.  Magn.  Moral.  I.  9.  c.  6. 

îr.  9.  gr.  pour  procurer  l'élévation  des  enfans  d’Ifiacl  qui--  • 
étaient  dans  faccableinenc. 

O vj 
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excellente  odeur  ; elle  « colltgavit  einemnot 
njufté  Tes  cheveux  , & les  [nos  mitra  , accepit 
a couverts  d'un  ornement  flolam  novam  ad  de- 
fuperbe  -,  elle  s’eft  parée  apiendum  ilium. 
d’une  robe  toute  neuve 
Jl  pour  le  tromper. 

1 1 . L’éclat  de  ta  chauf-  il.  Sandalia  ejus 
Jure  lui  a ébloui  les  yeux  -,  rapuerunt  oculos  ejus, 
fa  beauté  a rendu  Ton  ame  palchritudo  ejus  cap- 
captive  , & elle  lui  a cou-  tivam  fecit  animam 
pé  la  tête  avec  fon  propre  ejus , amputavit  pu- 
fabre.  gtonc  cervicemejus. 

§.  i.  Suite  du  Cantique  de  Judith. 

li.  Les  Perfesontété  n.Horruerunt  Per- 
épouvantés  de  faconftan-  f&  confiantiam  ejus  , 
ce  , & les  Mcdes  de  fa  & Medi  audaciam 
hardiefïe.  ejus. 

1 3 . Alors  le  camp  des  1 3 . Tune  ululaver- 

A Syriens  a été  rempli  runt  caftra  Ajfyrio- 
de  hurlcmens , quand  nos  rurn  , quando  appa— 
pauvres  citoyens  mourant  ruerunt  humiles  met  , 
de  foif  ont  commencé  à arefeentes  in  fiti. . 
paroître/7.  ' • 

14.  Lesenfansdes  jeu-  14 .Tiliipuellarum 

nés  femmes  " les  ont  per-  compunxerunt  eos , & 
cés  de  coups  j & les  ont  ficut  pueros  fugientes 
tués  comme  de  petits  occiderunt  eos  : perie- 
garçons  qui  s’enfuient  j runt  in  pre.Uo  à facie 
ils  font  péris  dans  le  com-  Domini  Dei  mei. 

bat  en  la  préfcnce  du  Sei- 
gneur notre  Dieu  11 . 

ir.  10.gr.  de  lin. 

ir.  11.  expi.  delà  confiance  de  Judith,  quand  elle  eut 
coupé  la  tête  à Holoferne. 

ir.  ij.  expi.  pour  les  pourfuivre.  Emm.  Sa. 

ir.  14.  expi.  Ceux  qui  étoient  encore  très- jeunes”,  caries 
ancres  étant  très- jeunes , leurs  enfans  ne  peuvoient  être  que 
ferts  petits.  Mer.otlo. 

Ibid.  expi.  par  la  vertu  de  fa  préfeace , «u  de  fa  puiffaucc. 
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IJ.  Hymnum  can - 15.  Chantons  une  hym-- 

tenus  Domino , hym - ne  au  Seigneur  , chan- 
nofjum  cantemus  tons  une  hymne  nouvcl- 
Deo  ncjlro.  le  à la  louange  de  notre 

Dieu.- 

16.  A dormi  Domi-  16.  Seigneur  " , voui 

ne , magnus  es  tu  , & êtes  grand  , vous  vous  lï- 
prtclarus  in  virtute  gnalés  par  votre  puilfan- 
tua  , & quem  fupe-  ce  , & nul  ne  peut  jamais 
rare  nemo  potefi - vous  furmonter. 

17.  Tibi  firviat  cm-  1 7. Que  toutes  vos  créa- 

niscreatura  tua , quia  tures  vous  obéirent  ; par- 
dixijli,  & facla  Junt  : ccque  vous  avez  parlé  » . 
mtfifti  fpiritumtuum,  & elles  ont  été  faites  \ 
& creata  funt  , & vous  avez  envoyé  votre 
non  eft  qui  refifiat  efprit  " , & elles  ont  été 
voci  tua.  créées  , & nul  ne  réfifte 

à -votre  vyoix. 

18.  Montes  à furt-  18.  Les  montagnes  fe>- 

damentis  movebuntur  ront  ébranlées  jufqu'aux 
cum  aquis  : para  fi-  fondemens  avec  les  eaux 
eut  cera  liquéfient  quelles  renferment  ; les 
ante  faciem  tuam.  pierres  fe  fondront  comb- 

ine la  cire  devant  votre 
face. 

19.  Qui  autem  ù-  i^vMais  ceux  qui  vou« 
ment  te  , magni  erunt  craignent , Seigneur  , fe- 
apud  te  per  omnia.  ront  très  - grands  devant 

vous  en  toutes  chofes  u . 

20 . Va  genti  in-  20.  Malheur  à la  na- 
furgenti  fuper  genus  rion  qui  s'élèvera  contre 
meum  : Dominas  enim  mon  peuple  ; car  le  Sei- 

ir.  1 6.  autr.  Seigneur  , Seigneur. 

•jr.  17.  gr.  L'cfprit  que  vous  avez  envoyé  les  a formées.  Un 
Interprète  entend  par  cet  efprk  , l'ordre  & la  parole  4e 
Dieu.  Tir  in. 

Ÿ.  1 ÿ.  expi.  lorfquc  vous  l'ordonnerez.  Mttioch. 


i. 
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gncur toutpuifianc  fcven-  omnipotent  v'tndicabii 
gcra  d’elle  , & il  la  vifi-  in  eis  , in  die  judicit J 
tera  au  jour  de  fon  juge-  vifitabit  il  le  s. 
ment. 

il.  Il  répandra  dans'  i\.  Dabit  ènim  ig- 
Icur  chair  le  feu  & les  nem  , & vermes  in 
vers,  afin  qu’ils  brûlent  cames  eorum , ut  uran- 
ie qu’ils /ê  fentent  déchi-  tur  , & fentiant  uf-' 
rer  " éternellement.  que  in  fempiternum. 

§.  3 . Suite  de  la  vie , & mort  de  Judith. 

ai.  Après  cette  viétoi-  tz.  Et  fattum  eji 
Tt , tout  le  peuple  vint  à poft  hee  , omnis  popu - 
Jerufalem  pour  adorer  le  lus  poftlviftoriam  ve~ 
Seigneur  : & s’étant  pu-  nit  in  Jerufalem  ado- 
rifiés  , ils  lui  offrirent  rare  Dominum  : (ÿ 
tous  leurs  holocauftes,  mox  utpurificatifunt, 
& s'acquittèrent  de  leurs  obtulerunt  omnes  ho- 
vœux  & de  leurs  pro-  locaujla , & vota,  & 
méfies.  - repromijfones  fuas. 

13.  Or  Judith  ayant  13 . Porto  Judith , 
pris  toutes  les  armes  univerfa  vafa  bellica- 
d’Holoferne  que  le  peu-  Holoftrnis  , que.  dedtt 
pie  lui  avoir  données  , illipcpulus  , & cono - 
& le  rideau  de  fon  lit  peum  , quod  ipfa  Ju- 
qu’elle  avoir  emporté  elle-  Jlulerat  de  cubili  ip- 
même , les  offrit  au  Sei-  fius  , obtulit  in  ana- 
gneur  comme  un  anathè-  thema  oblivionis. 
me  d’oubli  H . 

f.  xi.gr.  qu’ils  pleurent  en  fe  Tentant.  Sa. 

Ÿ.  ij.  expi.  comme  un  don  feparé  de  tou9  les  ufageî 
profanes  , 8c  un  monument  fufpendu  dans  le  temple  & 
confacré  à Dieu  pour  Tetvir  éternellement  à empêcher  l'ou- 
bli d’une  grâce  li  particulière.  Ou  bien  , Judith  offrit  ces 
chofes  à Dieu  dans  fon  temple  , pour  marquer  qu’elle  vou- 
loit  Te  détacher  pour  toujours  de  la  gloire  d’une  aétion  fi 
éclatante,  8c  s’y  oublier  en  quelque  forte  elle-mcme.  On' 
peut  encore  l’expliquer  d’un  don  defliné  â faire  oublier  les 
maux  pallés.  Metioih.  Tirin.  Le  grec  omet  ce  mot  0 bli-vio- 
nis , qu'un  Interprète  croit  mis  peutetre  au- lieu à'oblntto- 
UU.'hrm. 
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14*  £»v*f  autem po~ 
fulus  jucundus  fecun- 
ditm  faciem  fanclo- 
rum  , (J  per  très  men- 
fes  gaudium  bu  jus  vi- 
ftoria  celebratum  ejt 
tum  Judith. 

15.  P eft  dits  autem 
illos  unufqnifque  re- 
diit  in  demum  fuam  , 
& Judith  magna  fa- 
it* eft  in  Bethulia  , & 
praclarior  erat  .uni- 
verft  terra  ifrmel. 

16.  Erat  etiam  vir - 
tuti  cajlitas  adjun- 
ila,  ita  ut  non  cognof- 
ceret  virum  omnibus 
diebus  vite,  fui.,  ex 
quo  defuncius  eft  Ma- 
najfes  vir  ejus. 

17.  Erat  autem 
diebus  feftis  procèdent 
tum  magna  gloria. 

2.8.  Manfit  autem 
in  domo  viri  fui  an* 


tre  xvr:  $17- 

14.  Tout  le  peuple  fut 
dans  la  réjouiifance  à la  • 
vue  des- lieux  faints  11 , & 
la  joie  de  cette  viétoire 
fut  célébrée  avec  Judith  ' 
pendant  trois  mois.- 

4 

ij.  Chacun  retourna 
enfuite  en  fa  maifon  , 
& Judith  devint  célèbre 
dans  Bethulie  , & la  per- 
fonne  la  plus  couliderée 
de  tout  Ifrael. 

1 6.  Car'  la  chaftcté  : 
écoit  jointe  à fa  vertu  11  ; 
& depuis  la  mort  de  Ma- 
nalfé  fon  mari  , elle  ne 
connut  point  d’homme  • 
en  toute  fa  vie.- 

17.  Les  jours  des  fê-  • 
tes  elle  paroifloit  en  pu-  - 
blic  avec  une  grande  gloi- 
re " . 

18.  Et  après  avoir  de-- 
meuré  cent  cinq  ans  11 


ir.  14.  expi.  dans  Jcrufalem  oià  étoit  le  temple.  Oh  bien , 
cela  veut  dire  que  le  peuple  fut  rempli  d’une  joie  fpirituclle, 
& telle  qu’il  convient  à des  faints.  Menoih. 

ir.  i6.  expi.  par  la  vertu  , on  doit  entendre  ce  grand  cou- 
rage qui  fervoit  beaucoup  à relever  fa  chaftcté.  Eftius. 

J.  17.  expi.  Larfqu’elle  alloir  rendre  fes  devoirs  à Dieu 
avec  tous  les  autres  dans  le  temple  de  Jerufalem  , plufieurs 
apparemment  l’accompagnoient  , &.  s’efïorçoient  de  lui 
faire  honneur.  Menocb. 

f.  18.  expi.  ayant  vécu  en  tout  cent  cinq  ans  , félon  que 
la  langue  fyriaque  le  dit  clairement.  Le  grec  ajoute  , qu’elle 
partagea  avant  fa  mort  tous  fes  biens , tant  i fes  j>roU**s 
qu’aux  parens  d c fon  mari. 


'S\t*  JÜÜÏTH.  CH  A P.  xrvr.' 

dans  la  maii'on  de  Ton  nos  centum  quinque  J, 
mari , & avoir  donné  la  &dimifit  abram  fuatn 
liberté  à fa  fervante  , elle  Itberam  , & defuncl a 
mourut , & fut  enterrée  eft  ne  fepulta  cum  viro 
dans  Bethulie  avec  fon  fuo  tnBe thulia. 
mari. 

19.  Et  tout  le  peuple  i^.Luxitqueillam 
la  pleura  pendant'  fept  omnis  populus  dtebus 
jours.  feptem. 

jo.  Tant' qu’elle  vê-  30.  In  omni  autem 
eut  " , & plulicurs  années  /patio  vita  ejus  non 
après  fa  mort  , il  ne  fe  fuit  qui  perturbant 
trouva  perfonne  qui  trou-  l/rael , & poft  mort em 
bJât  Ifrael.  ejus  annis  multis,  . 

31.  Or  le  jour  dé  cette  3 1 . Dits  autem  vi- 
viétoire  a été  mis  par  Sorti,  bujus  feftivita- 
les  Hebreux  au  rang  des  tis  , ab  H e brais  in 
faims  jours  ; & depuis  numéro fantterum  die~ 
«e  tems-là  jufqu’aujour-  rum  accipitur  , & co~ 
d’hui , il  eft  honoré  com-  litur  à Judais  ex  illo 
me  un  jour  de  fête  parmi  tempare  ufque  in  pra- 
les  Juifs.  fentem  diem. 

ir.  jo.  e.rpl.  Un  Interprète  a crû  qu’elle  avoit  quarante 
ans  Iorfqu’ellc  coupa  la  tête  à Holoferne  : & que  cela 
arriva  environ  l’an  de  Manafïe  11.  ou  16.  félonie  grec  , 
te  qu  elle  vécut  encore  foixante-cinq  ans  : & qu’ainn-cette 
tranquillité  dura  73.  ou  78.  ans } jufqu’à  la  mort  de  Jolies 
ni  de  Juda.  Tir  in. 


Tin  de  Judith, 


PREFACE 

DE  S.  JEROME 

S U R 

E S T H E R/ 

L eft  confiant  que  le  Livre. 
d’Efther  a été  extrêmement  dé- 
figuré par  les  différens  Inter- 
prètes qui  l’ont  traduit.  Pour 
moi  , après  L’avoir  tiré  des  archives 
des  Hebreux  , j’y  ai  travaillé  & me  fuis 
attaché  à le  rendre  mot  pour  mot  avec 
route  la  fidelité  dont  je  puis  être  capable. 
L’édition  vulgate  3 a fort  étendu  ce  livre 
ar  des  amplifications  imaginaires  & fem- 
lables  à celles  dont  on  remplit  dans  les- 


\ 


* Voye\  l’édition  nouvelle  in  fol.  tom.  î.f.  1 1 j ? . 

Au  relie  dans  ce  livre  j’ai  marqué  en  divers  endroits  l'al- 
phabet de  rouge  , jufqu’à  la  lettre  Teth  , pour  faire  voit 
aux  le&curs  la  méthode  qu’ont  obfervé  les  Septante  , & j’ai 
mieux  aimé  fuivre  cet  ordre  dans  la  nouvelle  édition  d« 
ces  Interprètes  , & nie  conformer  en  cela  aux  Hebteux. 

a expi.  Celle  qui  avant  la  verfion  de  faint  Jerôme  paiîoit 
pour  la  commune  & la  vulgaire  , & que  faint  Auguftin  ap- 
pelloit  l’Italique  , & qui  depuis  celle  de  faiut  Jérôme  a.  éré- 

aemméc  l’ancienflp^ 

$ 
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ftd  PRÉFACÉ- 

écoles  certains  difcours  feints  qui  n’ont  | 

d’autre  but  que  de  fervir  d’exercice  à l’élo-  i 


quenceb.  Vous  donc,  o mes  cheres  filles, l 
Paule  c & Euftochie  , puifque  vous  avez- 
quelque  connoiflance  de  l’hebreu  d , & que 
vous  n’ignorez  pas  les  conteftations  qui 
régnent  parmi  les  Interprètes e j examinez^ 
fur  l’hebreu  ma  verfion  latine , & vous  ver- 


rez avec  quelle  fidelité  je  rens  par-tout  le: 
texte  original.  Aîifîï  peu  fenfiblc  aux  inful- 
tes  des  hommes  qu’a  leurs  éloges  , je  ne 
cherche  qu’à  me  rendre  agréable  aux  yeux; 
de  Dieu  > car  il  brife  les  os  de  ceux  qui  s'é- 
tudient a plaire  aux  hommes  \ & ceux  qui  le-' 
conduifent  de  la  forte  ne  peuvent , félon  l’A- 
pôtre, être lesdilciples de  J esus-Christ  ■ 


" b expi.  On  en  peut  voir  des  exemples , fur  tout" dans  ce  ; 
quieftajoûtéau  v.  {.duefi.  14.  de  ce  Livre  dans  un  manuf- 
ctit  de  ce  Livre  félon  l’ancienne  vulgate  qui  eft  dans-  l’Ab- 
bayie  de  faint  Germain  des  Prez  nomb.  7. 1 . . : 

c expi.  On  ne  croit  pas  que  ce  fait  l’ancienne  Paule  mere 
d’Euftochie.  Car  félon  quelques-uns  elle  étoit  morte  l’an  { 
404.  mais  la  jeune  Paule  fille  de  Leta  8c  Diece  d’Euftochie  : 

& l’on  croit  que  c’eft  par  l’erreur  des  Copiftes  qu’Euftochie  * 
fé  trouve  nommée  la  derniere  ; ces  Scribes  s’éroient  imagi- 
nés que  faint  Jerome  parloit  de  l’ancienne  Paule.  Voye\  u- 
dtjjus  la  Préface  fur  Jofue':  , I 

d Ici  fi  : Vous  vous  êtes  appliquées  d pénétrer  dans  les  Li-  6 
vires  des  Hebreux.  Expi.  C’cft-a  dire  dans  l’étude  du  Texte 
Hebreu  de  la  Bible  8c-  des  Livres  faints.  ' 

e autr.  8c  que  vous  vous  êtes  attachées  à éxaminer  les  dif- 
férens  fëntimens  des  Interprètes.  • 

f expi.  Ce  qui  fuit  fe  houvc  imprimé  dans  prefque  toutes  1 
les  éditions  de  ce  Pcre  ; mais  il  eft  Vifible  par  les  plus  anciens 
manuferits  , que  c’eft  une  addition  de  la  façon  de  Rufin  , 
ou  de  quelqu’autre  qui  ne  convient  point  du  tout  à ce  qui  < 
pjécede , puifque  faint  Jerome  y dit  pofitivement  qu’il  a 
traduit  exaflement  ce  l ivre  félon  le  Texte  Hebreu  , 8c  qu’il 
ne  dit  pas  unfeul  mot  des  Septante.  Voyt\  fur  ce  Livre  l*  f 
Jivfe  du  R.  P.  Martitinai.  p,  1 1 j8.  • 


Digitized  by  Google 


lî/î*:  flîS%  t&*  • rf&n  c&k  l *An  t&n  • «As  lA* 

vy^'^vj^slK 

ESTHER. 


Ce  Livre  a reçu  le  nom  d’Est  he  r ,.■ 
parcequil  contient  l'hifloire  de  cette  jeune  & 
tllujlre  Juive.  Les  neufs  premiers  Chapitres’ 
écrits  en  Hébreu  qui  ont  été  inférés  dans  le  ' 
Canon  des  Juifs  en  contiennent  le  récit  j & les 
fept  derniers  ne  font  compofés  que  de  differentes 
pièces  qui  y font  citées , & de  quelques  ctr- 
conflances  qui  peuvent  fervir  à /’ éclair ciffement 
des  faits  qui  y font  rapportés , qu'un  Juif  Hel- 
lenijle , ceft-à-dirc  Grec , a crû  y devoir  ajou- 
ter après  coup.  Saint  Jerome  les  a traduits , 
& les  a inférés  dans  notre  vulgate.  Origenr 
dans  fa  lettre  a Africanus  , prétend  que  les 
derniers  Chapitres  et  oient  originairement  écrits 
auffi  en  Hebreu  } mais  dans  l'état  où  ils  font 
aujourd’hui, ils  paroiffent  de  la  façon  de  quelque  ’ 
Juif  Hellenifle  d'Alexandrie , qui  vivoit  fous 
un  des  Ptolomées  , . comme  on  voit  par  ce  qui 
ejl  dit  chap.  i u v v i.  & ce  qui  fuit  au  v.  i.  - 
prouve  évidemment  que  ce  font  autant  d’actes 
feparés  qui  n’ont  aucune  liaifon  avec  le  corps 
de  l’hijloire  > comme  on  le  pourra  remarquer  ’ 
ci-après  dans  les  notes  particulières.- Le  f ile 
même  de  ces  pièces  ejl  fort  different  de  celui 
des  prémiers  Chapitres  , il  $ft  beaucoup  plus 
affetté  & étudié , & les  dattes  auffi-bien  que; 


les  faits , ne  font  pas  toujours  d’Uccoïd  av&' 
ceux  des  premiers  Chapitres. 

On  croit  que  Mardochée  eft  l’Auteur  de 
ce  Livre  , eu  au -moins  des  neuf  premier* 
Chapitres  ; & cela  par  oit  en  quelque  forte 
prouvé  par  ce  qui  efl  dit  chap.  9 v.  toi  Sc 
ehap.  11.  v.  4.  que  Mardochée  écrivit  ce  qui 
étoit  arrivé  afin  d’en  informer  les  Juifs.  Ce-^ 
pendant  ces  autorités  ri  ont  point  empêché  que 
plufienrs  des  Per  es  de  l’Eglife  y comme  faine 
AugufUn  ,faint  Epiphane , . & S.  Ifdore  ne 
Payent  attribué  à Efdras , d’autres  a Joachim 
Grand-Prêtre  petit-fils  de  Jofedec  : Èn  effet , 
ces  deux  endroits  difent  à la  vérité  que  Mar- 
dochée  fit  aux  Juifs  le  récit  fommaire  de  leur 
délivrance  , en  les  exhortant  par  des  lettres 
circulaires  à fêter  aveefo  lennité  le  qti,ttorz.e  & 
le  quinze  du  mois  Adar  ; mais  il  neft  point 
dit  quil  ait  écrit  ce  Livre  : au-contraire , il 
efl  vifible  dans  les  deux  endroits  même  , que 
celui  qui  a écrit  ces  lettres  neft  pas  celui  qui 
dit  ici  que  Mardochée  lésa  écrites.  C’eft  donc 
à ce  que  l’on  croit  quelque  Juif , qui , par  or-- 
dre  du  Sanedrin , a écrit  cette  hiftoire  pour  in- 
ftruire  les  autres  des  raifons  de  l’ établiffement 
de  la  nouvelle  fête  appellée  Phuritn  , c’eft-a-' 
dire , des  Sorrs.  Voyez,  chap.  9.V.  iG. 

Si  l’Auteur  de  ce  Livre  efl  en  quelque  forte 
inconnu  , le  tems  auquel  cette  hiftoire  eft  an i~- 
rée  ne  t efl  pas  moins  ; car  la  difficulté  où  l’on 
fi  trouve  de  pouvoir  décider  certainement  quel 
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tft  ce  Prince  nommé  également  AJfuerus  & 
Art  axer  ces  , chap.  i.  v.  i.  çhap.  13.  v.  i. 

régna  depuis  les  Indes  jufques  a l'Ethio- 
pie fur  127.  Provinces.,  qui  avoit  mis  le  fiége 
de  fon  Empire  dons  la  ville  de  Suze , chap.  1.. 
v.  1 . 2.  ffijfi  regnoit  en  même-tems  fur  les 

Perfes  & fur  les  Medes , ibid.  v.  3 . dont  le  ver- 
gue fut  au-moins  de  douze  ans , chap.  j . v.  7. 
Jé^ui  fe  rendit  tributaires  toutes  les  /fies  de 
La  mer , ch.  .10.  v.  1 . Jfut  avoit  fournis  toute 
la  terre  à fon  Empire  , cliap.  1 3.  v.  3 . ôc  2. 
£>ui  reconnoît  que  c'efi  de  Dieu  & de  fa  grâ- 
ce ; que  fes  peres  & lui  tiennent  ce  grand 
Royaume , chap.  16.  v.  1 6.  £>uj  en  la  trou- 
fieme  année  de  fon  régné  fit  un  magnifique  fe-, 
fiin  qui  dura  1 80.  jours , chap.  1 . v.  4.  & 
qui  régna  après  la  captivité  de  Jechonias  3 
arrivée  fous  le  régné  de  Nabucbodonofor  , 
chap,  1.  v.  6.  ‘Toutes  ces  circonfiances  qui 
devr oient  aider  à faire  distinguer  ce  Prince  d'a- 
vec tant  d'autres , ne  laiffent  pas  encore  défaire 
naître  des  doutes  & des  difficultés  , 1 3.  Parce- 
que  le  nom  d'AJfuerus  ne  défigne  aucun  Prince 
en  particulier , non  plus  que  celui  d' Art  axer- 
ces , & que  ces  deux  noms  ét oient  communs  , 
le  premier  aux  Rois  des  Medes , & le  dernier 
aux  Rois  de  Perfes.  20.  Parcequ'il  faut  nér 
ceffairement  que  tout  ce  qu'on  a rapporté  ei- 
de (fus  , puijfe  convenir  a celui  h qui  on  attrir 
bue  ces  noms , & fur-tout  qu'il  ait  régné  au* 
moins  plt^s  de  deux  ans , & que  fon  régné  foit 


^3  3 ^ 

poftérieur  à l’enlevement  general  des  Juifs  p^ 
Nabuchodonofor  fous  Joachim  ou  fechonias 
.fan  du  monde  3405.  Faits  particuliers  qui  fi- 
xent l' époque  de  cette  htftoire;  & ceft  fur  quoi 
les  Savans  fe  trouvent  partagés , en  forte  qu'il 
ri  y a point  eu  de  Rois  depuis  Aftiagés  jufques 
à Artaxercés  Mnemon  , à qui  quelqu'un 
d’eux  riait  attribué  cette  hijloire . Plufteurs 
.prétendent  que  f A ffuerus  d’Ejlher  eft  Cyaxar 
re  appellé  Darius  Medus  oncle  de  Cyrus , ou 
Cambyfe  fils  de  Cyrus  appellé  AJJuerus , liv. 
1 . d’Efdr.  chap.  4.  v.  6.  Jofephe  croit  que 
t'efl  Artaxercés  Longuemain  0 d’autant  que 
le  m :me  A ffuerus  eft  appellé  ainfi  dans  le  liv. 
d'Efther  , chap.  11.  v.  1.  & chap.  1 6.  v.  u 
y oyez.  liv.  11.  antiq.  chap.  6.  D'autres  fou- 
tiennent  que  ceft  le  fameux  Xercés  Roi  de  Per- 
fe , ou  enfin  Qchus  fumommé  Darius-Nothus 
fils  d' Artaxercés  Longuemain.  Mais  certai- 
nement ce  ne  peut  être  ni  Cyrus , ni  Cyaxare  , 
dit  Darius  Medus  fon  oncle  -,  puifque  tous 
Fieux  ont  régné  avant  la  captivité  de  Jecho- 
ritas  , ni  Cambyfe  fils  de  Cyrus  , puifqu'il  ne 
régna  que  huit  ans  ; £>ue  Darius  Medus  ri  a 
point  été  Roi  de  Perfe  , mais  des  Medes  & 
des  Cha/déens  ; que  fon  Empire  ne  s' eft  point 
étendu  depuis  les  Indes  jufques  à f Ethiopie  î 
Jffue  Cyrus  même  qui  umt  en  fa  perfonne 
f Empire  des  Perfes  & des  Medes , ne  régna 
que  fept  ans  depuis  la  mort  de  Darius  Medus 
fon  oncle.  Ce  ne  peut  pas  être  non  plus  Xercés 
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ptrt  ÏÏArtaxercès  Longue  main  , quoique  fort 
nom  air  quelque  rapport  avec  celui  d’Affue - 
tus.)  car  Amefiris  fa  femme  fille  d’un  Perfan  > 
ne  peut  être  la  Reine  Efiher , femme  Juive  & 
captive,  outre  que  Xercès  n a jamais  régné  dans 
Sufe  , mais  en  Grece  , & que  fon  régné  na 
duré  que  fept  ans* 

Cette  hifioire  ne  convient  point  au  jfi  à Ar- 
taxercis  Longuemain  , ni  encore  moins  a au- 
cun de  [es  fuccejfeurs , puifqu  il  efi  dit  chap.  z. 
v.  5.  & <».  que  Mardochée  étoit  du  nombre 
des  Juifs  qui  avoient  été  transférés  en  Baby- 
lone  fous  le  régné  de  Jechonias  par  Nabucho- 
donofor  l’an  du  monde  3405.  Et  Art  axer  ces 
Longuemain  ne  commença  a regner  que  l'an 
du  monde  3531-  de  fl- À-dire , plus  de  1 <?o.  ans 
après  : ainfi  il  fauiroit  que  Afardochée  eût  eu 
alors  plus  de  1 10.  ans , ce  qui  ne  peut  convenir 
aux  circonjlances  de  fon  hifioire. 

Tout  ceci  fuppofe  , il  efi  évident  que  tonte 
cette  hifioire  ne  fçauroit  convenir  À aucun  atir- 
tre  quà  Da  ius  fils  d'Hiflapes , l'un  des  fept 
ion' urés  qui  tuerent  le  Mage  Oropafie , qui 
s étoit  emparé  de  l'Empire  des  Perfesffe  difant 
fauffementfrere  de  Cambvfe. 

1 . Pa^ceque  ce  qui  efi  dit  de  la  domination 
d' A (fuer us  fur  les  Indes  & I Ethiopie  , & fur 
;i  17.  Provinces  y chap.  1.  v.  1.  & du  fefiin 
fomptueux  quilfit  aux  Grands  de  fon  Royau- 
me , ibid.  v.  3.  convient  parfaitement  à Da- 
rius fils  d'HifiapcSj,  & à ce  qui  efi  dit  de  lus  9 


lu 

liv.  y Efdr.  chap.  y v.  1.  & 9.  & â ceqiitit 
rapporte  Hérodote.  Cambyfefon  prédecejfeur 
avoit  a la  vérité  conquis  l’Ethiopie  , mais  non 
pas  les  Indes. 

2.  On  attribue  au-moins  douz.e  ans  de  régné 
À A ffuerus , chap.  3 . v.  7.  Darius  dont  il  s’a- 
git ici , en  a régné  36.  & Cambyfe  n’en  a régné 
que  huit. 

3 . Il  efi  dit  chap.  1.  v.  2.  qu  A ffuerus  régna 
à Sufe , & qu’il  en  fit  la  Capitale  de  fon  Em- 
pire , & au  rapport  de  Pline  , Darius  bâtit 
cette  ville  , l’embellit , l'augmenta  de  magnifié 
ques  palais  , & Hérodote  ajoute  qu'il  y avoit 
mis  fis  né  for  s ; ce  qui  ne  convient  point  a Caïn- 
byfe , ni  même  â d’autres. 

4.  A (fuei  us  aima  Edifie  ou  Adafle  ou 
Eflher , & lui  mit  fur  la  tête  le  diadème  Royal , 
chap.  2.  v.  17.  & Hérodote  dit  que  Darius 
aima  Artifione  fi  éperduement qu’il  en  fit  fai- 
re le  portrait  en  une  ftattie  d’or  mafiif. 

• 5 . A ffuerus  fe  rendit  maître  de  toutes  les 

IJles  de  la  mer  , chap.  10  .v.u  Et  Tucidide 
dit  que  Darius  fe  mit  en pofieffion  des  IJles  avec 
la  flotte  des  Phéniciens , & je  les  rendit  tribu- 
taires au  rapport  de  Platon  dans  le  Menecene , 
ce  qui  n’ avoit  point  été  avant  lui , ce  qui  le  fit 
furnommer  le  Revendeur , ou  le  Négociant  ; 
car  avant  lui  on  fe  conuntoit  de  recevoir  des 
préfens , ce  qui  ne  peut  convenir  â Xercès  fon 
fils  & fon  fucceffeur , qui  perdit  les  IJlts  avant 
la  deuxième  année  de  fon  reg  ie  , ayant  été 
,chafié  de  la  Grèce* 

<6,  A ffuerus 
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'5.  AJfuerus  s' é toit  affujetti  toute  la  terre  > 
& on  lui  fait  dire  qu'il  avoit  reçu  de  Dieu  , 
ainfi  que  fes  ancêtres , C Empire  du  monde , 
chap.  13.  v.  1.  & 1.  chap.  16.  y.  16.  Ce  qui 
convient  parfaitement  à Darius  de  qui  il  ejl 
dit , 1 . Efdr.  chap.  6.  qu'il  avoit  fait  un  voeu 
au  Dieu  du  ciel , lorfjuil  entra  en  pojfeffion 
defon  Royaume  , défaire  rétablir  le  Temple , 
comme  Jofephe  le  rapporte ce  qui  ne  peut  être 
dit  d'aucun  autre  Roi  de  Perfe  ,/inon  de  Cyrus 
ou  de  Darius  : or  certainement  ce  n'efl  point 
de  C pus  , il  faut  donc  que  ce  ( bit  de  Darius. 

Enfin , les  deux  noms  d' A ffuer us  & d'Ar - 
taxercès  que  C Ecriture  donne  ici  > chap.  1 2. 
v.  2.  à,  F A ffuerus  d'Eflher  , conviennent  en- 
core parfaitement  a Darius , qui  réunit  en  fx 
perfonne  les  deux  Empires  des  Perfes  & des 
Ivfedes  qu'avoient  eu  Cyrus  & Cambyfe. 

Contre  ce  fen'Âment  on  peut  oppofer  trois 
difficultés  confiderables  : La  prémiere , que  par- 
ce qu'il  efl  dit  que  la  captivité  de  Mardocbée 
arriva  fous  le  repie  de  Jechonias  , on  prétend 
exclure  tous  les  Rois  de  Perfe  qui  ont  régné  de- 
puis ; on  doit  au  fi  parla  même  raifon  exclure 
Darius  fils  d'Hifta  rpes  , d'autant  que  depuis 
cette  captivité  de  Jechonias  jufques  a la  feptié- 
me  année  du  régné  de  Darius , s'étant  paffié 
90.  ans  y Mardochée  devoit  avoir  au-moins 
cent  ans , & que  cet  *ge  ne  convient  point  au 
pcrfonnage  que  l'on  fait  faire  alors  à AJardo- 
cbée.  La  fécondé  difficulté , cefi  que  dans  le 
texte  grec , chap.  16.  y,  10.  & 14.  il  ejl  dit 
Tome  VIII.  • P 
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qu  Aman  étoit  Macédonien  , & qu'il  avait 
entrepris  de  faire  pajfer  l’Empire  des  Perfes  à 
ceux  de  fa  nation , circonftance  qui  ne  peut  con-r 
venir  au  tems  de  Darius  fils  d’Hiftafpes  ni  a 
aucuns  de  fes  prédeceffeurs  , parcequ  alors  les 
Macédoniens  net  oient  point  en  état  de  penfer 
à t Empire  univerfel  : Enfin  , la  troifiénç 
difficulté  eft  qu  Hérodote  donne  à Darius  trois 
femmes , [avoir  Atoffe  fille  de  Cyrus  , Artif- 
fonne  fille  de  Cambyfe  , & P amis  fille  de 
Smerdis  fils  de  Cyrus  , & nulle  de  ces  trois 
femmes  ne  peut  être  Eflber , femme  Juive  & 
nièce  de  Mardochée. 

Mais  a ces  trois  objeêlions  on  peut  répon- 
dre , i.  ffue  le  texte  hebreu , chap.  i.  v.  6? 
ne  dit  pas  abfolument  que  ce  foit  Mardochée 
qui  ait  été  transféré  en  Babylone  , mais  fimr 
picmcnt  que  Mardochée  fis  de  Serhei  ,fils  de 
■Ci s de  la  race  de  Jemini , avoit  été  transféré 
f/i  Babylone , &c.  Aitifi  cette  tranflation  peut 
avoir  rapport  a Semei  fon  pere , & À Cis  fon 
ayeul , ou  ftgnifie  en  général  qu’il  étoit  fils 
d’un  de  ces  Juifs  qui  avoient  été  transférés  en 
Babylone.  i.  ffue  ce  qui  eft  dit  des  Macédo- 
niens pounoit  bien  être  une  de  ces  additions  de 
f auteur  Plelleniflc  , qui  a enrichi  après  coup 
cette  biftoire  de  quelque  nouvelle  circonftance 
qu’il  a cru  pouvoir  convenir  au  tems  desPtolo- 
mées fous  lequel  il  écrivoit.  Enfin  on  foupçon- 
f/e  avec  quelque  ratfon  qu  'tl  s’ eft  gliffé  quelque 
confufton  dans  Hérodote  fur  les  noms  qu'tl  don- 
ne aux  trois  femmes  de  Darius  9 & l’on  croit 
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que  Va/lh't  pouvait  bien  être  la  même  ou  A-  tif- 
fonne  fille  de  Cambyfes  , & qu’Atoffe  e/l  U 
meme  que  celle  que  l'Ecriture  nomme  ici  Edif- 
fe  y Adaffc  , ou  Atlofife  , félon  la  différence 
des  leçons  des  voyelles  , nom  qui  peut  avoir 
beaucoup  de  rapport  avec  celui  d’AdoJfe , dp  A - 
daffe  y ou  cC  Ed/Jfe. 

Pendant  que  ceci  fe  pafibit  en  Perle  , les 
Juifs  et  oient  a Jeruralem  qui  travaillaient 
avec  z.ele  au  rétablijfemen*  du  Temple  , ani- 
més par  lei  exhortations  des  Prophètes  Ajgée 
& Zacharie  , & conformément  aux  ordres 
qu'ils  en  avaient  reçuf  de  Dayius , & cet  édi- 
fice fu*  enfin  achevé  la  fixiéme  année  du  régné 
de  ce  Prince  , comme  on  le  peut  voir  par  les 
années  marquées  a la  marge  du  prémier  livre 
JEfdras. 
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..CHAPITRE  PREMI  ER. 


i.  Feftin  magnifique  d Affileras. 


J.  A U tcms  d’AfTue- 
d\.  rus  ",  qui  a régné 
depuis  les  Indes  jufqu‘à 
f-Ethiopie  fur  cent  vingt- 
fcpt  provinces , 

i.  lorfqu’il  s’aflît  fur 
le  trône  de  Ton  royaume  , 
Sufe  écoit  la  capitale  de 
fon  cippire  " . 

3 . La  troifiéme  année 
de  fon  règne  , il  fit  un  fe- 
ftin magnifique  v/  à tous 
les  princes  de  fa  Cour , 


i . 7 NT  diebus  AJfue- 
JL.  ri , qui  regnavit 
ab  India  ufque  Æ - 
thiopiam  , fuper  cen - 
tum  viginti  feptem 
provincias  , 

%.  quttndo  fedit  in 
folio  regni  fui , Sufan 
civitas  regni  ejtis  exor- 
dium  fuit. 

3 . Tertip  igitur 
anno  imperii  fui  , fe- 
cit  grande  cohvivium 
cuncîis  principibus , & 


ir.  x.  expi.  Le  nom  d’AJfuerus  & celui  A'Artaxercès 
étoient  communs  auctefois  aux  rois  des  Perfes  8c  des  Me- 
nés. Il  paroîc  vraifemblable  , que  celui-ci  étoit  le  même 
que  Darius  fils  d'Hiftafpès  , troifiéme  roi  des  Perfes  , & 
dont  il  eft  parlé  dans  le  premier  8c  le  troifiéme  livre  d’Ef- 
dras.  Tirin. 

ir.  î.  leur,  regni  ejus  exordium  , ».  e.  caput  8c  metropo- 
•lis.  Hebr.  Chjd.'  Ce  qui  peut  auiïi  lignifier  qu’ayant  voulu 
êcre  couronné  d?ns  cette  ville  , ce  fut  proprement  là  <quç 
fon  regne  commença.  Tirin. 

ÿ.  3.  expi.  Cette  citCQJiftancc  fe  rapporte  parfaitement: 
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, CHAPITRE  .1.  # j4ï 

fuerif  fuis  .fortijfimrs  à tous  fies  officiers  , aux 
Ferfarum  , & Medo-  plus  braves  d'entre  les 
rum  mclytis,  & prtfe-  Perles  , aux  premiers  d’eu- 
dis  provinctarum  co~  tre  les  Modes,  & aux  Gou- 
ram  fe  , verneurs  des  provinces , 

étant  lui-méme  préfent , , 
4 ■ ut  ofienderet  di-  4.  pour  faire  éclater  la' 
vidas glorit  regn  't  fui,  gloire  & les  richelles  de 
ac  magnitudinem,  at~  fon  empire  , & pour  irions 
que  jaclantiam  poten-  trer  la  grandeur  de  fa  puil- 
tit  fut,  multo  tem-  ùncc.Cefefiinduralongr 
pore  , centum  videli - tems  , ayant  été  continué 
çet  & ottoginta  die-  pendant  cent  quatre-vingt 
bus.  , jours. 

J.  Cumqtte  impie-  5.  Et  vers  le  tems  que 
rentrer  dies  convivii , ce  feftin  finifibit,  le  roi 
invitavit  oinnem  po-  invita  tout  le  peuple  qui 
• pulum , qui  inventus  fc  trouva  dans  Sufe  , de- ’ 
efl  in  Stefan  , à ma-  puis  le  plus  grand  jufqu’au 
primo  ufque  ad  mini-  plus  petit.  Il  commanda- 
mum  : çÿ  fep  qu’on  préparât  un  feliia 
tem  diebus  convivium  pendant  fient  jours  dans  le 
pmparari  in  veflibulo  vcflibule  de  fon  jardin  , ’ 
boni  , & nemoris  , & d’un  bois  " digne  de  la 
qued  regio  cul  tu  & magnificence  royale  , qui 
manu  confitum  erat.  avoir  été  planté  par  la 
main  des  rois. 

. 6‘.  Et  pendebant  ex  6.  On  avoit  tendu  de 
omni  parte  tentoria  tous  côtés  des  tapifieries 
terri  coloris , & car-  de  fin  lin  de  couleur  dé 
b a fini  ac  hyacinthi - bleu  célefle  & d’hyacin- 
tti , fuftentata  funibus  the  , qui  étoient  fouto- 
lyjfinis  , atque  pur  pu-  nue?  par  des'  cordons  de  ; 

à ce  qui  fe  lit  dans  Jofephe  , Antiij.  I.  11.  c.  4.  où  il  parle 
de  Darius  fils  d’Hiftafpès  en  des  termes  tout  femblables  à ‘ 
ceux  du  texte  Cacié , quoiqu'il  ait  pu  fe  trdmpcr  dans  l’an- 
née. ■ .»  . 

f : autr.  du  bois  qui  avoit  été  planté  de  la  main  des  ’ 

Mis  , avec  une  magnificence  royale. 

P'iij> 
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fin  lin  teints  en  écarlatte,  reis , qui  elumeis  cir- 

3ui  étoient  pafles  dans  cuits  , inferti  erant , 
es  anneaux  d’yvoire  " , (j»  columnts  marmo- 
& attachés  à des  colonnes  reis  fulctebantur.  Le- 
de  marbre.  Des  lits  11  d’or  Huit  quoque  aurei  & 
d’argent  étoient  rangés  argentei  fuper  pavi- 
en  ordre  fur  un  pavé  de  rnentum  fmaragdino 
porphyre  " , & de  marbre  & pario  ftratum  Ici- 
blanc  " qui  étoit  embelli  ptde  , dijpofiti  erant  r 
de  plufieurs  figures  11  avec  quod  mira  varietate 
line  admirable  variété.  piHura  decorabat. 

7.  Ceux  quiavoientété  •j.Bibebant  autem 
invités  a ce  feftin  , bu-  qui  invitati  erant,  » 
voient  en  des  vafes  d’or  , aurais  poculis  , & aliis 
& les  viandes  fe  fervoient  atque  aliis  vafis  cibi 
dans  des  baflins  toujours  inferebautur.  Vinum 
differens.  On  y préfentoit  quoque,  ut  magnifia 
aufii  du  plus  excellent  vin,  centtâ  regiâ  dtgnurrr  * 
& en  grande  abondance , erat  , abundans  , & 
comme  il  étoit  digne  de  pracipuum  ponebatur. 
la  magnificence  royale. 

8.  Nul  ne  contraignoit  8.  N ec  erat  qui  no- 

à boire  " ceux  qui  ne’ le  lentes  cogeret  ad  biben- 
vouloient  pas  ; mais  le  dum.fed fient  rex  fia- 
roi  avoir  ordonné  que  l’un  tuerat.pnponens  men- 
des  grands  de  fa  Cour  fut  fis  fingulos  de  principe - 
alïîs  à chaque  table  , afin  bus . fuis  , ut  fumeret. 
que  chacun  prît  ce  qu’il  unufquifque  quod  vel- 
lui  plairoit.  , let. 

ir.  6.  hebr.  d'argent. 

Ibid.  expi.  Ces  lies  étoient  deftinés  non  pour  dormir  , 
mais  pour  manger  : car  c’étoit  la  coûcume  des  anciens 
d'être  à table  , non  affis  comme  aujourd’hui , mais  à demi 
couchés  fur  des  lits. 

Ibid,  lettr.  fmaragdino  j d’émeraudes,  hebr.  porphyre- 
tico.  yatab. 

Ibid,  lettr.  Pario  lapide  , marbre  de  l’île  de  Paros  dans 
la  mer  Egée  , fameufe  pour  Ton  marbre  blanc. 

Ibid.  let.  piûura.  fcilicet  ex  lapidum  varietate.  Emm.  Sa. 
ÿ.  S.  expi.  C'étoit  l'ufage  parmi  les  Perfcs  , de  forcer  les. 
conviés  à boire.  Jefeph,  Antiq.  hb.  11.  t.  6, 
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9‘.  Vafihi  quoque  re-  9.  La  reine  Vafthi  fit 
gtna  fecit  convtvium  aufli  un  feftin  aux  fem- 
feminarum,  tn  palatio  mes  dans  le  palais  oti  le 
ubi  rex  Affutrus  ma-  roi  AfTucrus  avoit  accou- 
nere  confueverat.  *tumé  de  demeurer. 

§•  l.  La  Reine  Vafihi  refufe  d'aller  trouver 
• Affutrus. 

1 o.  Itaque  die  ftp-  to.  Le  feptiéme  jour 
timo  , cum  rex  effet  lorfque  le  roi  croit  plus 
hilarior , & pofl  ni-  gai  qu'a  l'ordinaire  , dans 
miam  potationem  in-  cette  chaleur  que  caufoit 
caluiffet  mero  .pracepit  le  vin  qu’il  avoit  bû  en 
A iaümstm  , & Baza-  grande  abondance, il  coni- 
tha  , & Htirhyna. , & manda  à Matimatn  " , Ba- 
Bagatha  , & Aigu-  zatha  , Harbon.v  , Baga- 
tha  . & Zethar  , & tha  , Abgatha  , Zethar  , 
Charchas , feptem  eu-  Si  Cherchas  , qui  ctoienc 
nuchif,  qui  tn  confie-  les  fept  cuiUlqties  officiers 
üu  ejus  minijlrabant,  ordinaires  du  roi  AlTuerus, 
il. ut  intredueerent  il.  de  faire  venir  de~ 
reginam  Vafihi  coram  vant  le  roü  la  reine  Vafthi, 
rege  , pofito  fuper  ta - ayant  le  diadème  fur  fa 
fut  ejus-  diademate  , tête  , pour  faire  voir  fa 
ut  ofiendetet  cunclis  beauté  à tous  fes  peuples 
populis  & principibus  & aux  premières  perfon- 
fulchritudinem  illtus  : nés  de  fa  Cour  , parce-- 
erat  enim pulchra  val-  qu’elle'  étoit  extrême-’ 
de.  ment  belle. 

n.  &u*  renuit , & 11.  Mais  elle  refufa; 

ad  regis  imperium  , d'obéir,  •&  dédaigna  de  vc- 
quod  per  eunuchos  nir  félon  le  ccnimande’- 
mandaverat  , venife  ment  que  le  roi  lui  en 
eontempfit.  Unie  ira-  avoit  fait  faire  par  fes  cu- 

ir.  10.gr.  Aman.  Les  Hébreux  veulent  que  ce  foit  le  mê- 
me que  celui  qui  eft  appcllé  Mamuchan  au  v.  14.  Se  qui 
fut  depuis  pendu  par  l’or  ire  d’Aifuerus:  quoiqu’il  fut  de- 
venu !e  favori  de  ce  prince , par  le  confeil  qu’il  lui  donn** 
de  répudier  Valtin.  Tirin. 
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nuques*.  Alïuerus  entrant  tus  rex , & nim\o  fit - 
donc  en  colere  , & étant  rore  fuccenfus , 
tranfporté  de  fureur , 

i 3.  confultales  fages*  13  interrogavit  fa- 
qui  étoient  toujours  près  fientes , qui  ex- mon 
de  fa  perfonne  , félon  la  regio  femper  ei  ade- 
coutume  ordinaire  à tous  rant , & illorum  fu- 
ies rois  , par  le  confcil  début  cunclu  ctnjiHo 
defquels  il  faifoit  toutes  fcientium  leges  ac  /«v 
chofes , parctqu’ils  fça^-  ru  majorum  s 
voient  les  loix  Sc  les  or- 
donnances anciennes  j 

14.  entre  lefquels  les  ( 14.  erant  autem 
premiers  & les  plus  pro-  fnmi  & froximi  , 
ches  du  roi  étoient  Char-  Cbarfcna , & Sethar, 
féna  , Sethar  , Admatha  , & Admatha  , & 

Tharfis  , Mares  , Marfa-  Tburjis  , & Mures  , 
na  & Mamuchan  . , qui  & Marfana. , & Ma- 
ctoient  les  fept  grands  muchan,  feptem  duces 
feigneurs  des  Perlés  & Perfarum  atque  Mo- 
des Medes  , qui  voyoient  dorum  , qui  videbant 
toujours  le  vilagedu  roi*,  faciem  regis  , & fri- 
ic  qui  avoient  accoutu-  mi  poft  eum  refiderc 
nié  de  s'alfcoir  les  pre-  foliti  erunt  ) 
miers  apres  lui. 

. §.  3.  Le  Roi  répudie  Vafihi. 

XJ.  Le  roi  leur  demandu  1 J . cui  [entent** 

donc  quelle  peine  méri  toit  Vafihi  regina  fubjacc- 
Ja  reine  Vafihi  , qui  n’a-  ret , que  Ajfueri  régis 

ir . ix.  expi.  Saint  Scvere  Sulpice  dans  fon  hiftoire  , dk 
que  ccttc  princdlc  parut  plus  prudente  que  fon  mari , & 
condanna  fa  folie  par  ccttc  fage  retenue  , qui  l’empêcha  de 
fe  venir  préfenter  devant  tous  les  Grands  du  royaume  , & 
expofer  i leur  yeux  fa  beauté  qui  étoit  très-grande  : d’ail- 
leurs il  fe  peut  faire  qu’elle  ait  manqué  d’accompagner  ce 
refus  de  tout  le  refpeâ  qu'elle  devoir  au  r*i  fon  mari  , 8 C 
qu’elle  ait  même  parlé  avec  fierté  & avec  mépris. 

ir.  ij.  hebr.  Les  premiers  du  royaume.  ».  e.  dans  l’ad- 
miniftration  du  royaume.  Vutab. 

if..  1 4.  uutr.  qui  étoient  toujours  en  la  préfcàce  dtttoi. 
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imperium  , quod  per  voit  point  obéi  au  coin- 
eunucbos  mandate-  mandement  que  le  toi  lui 
rat.facere  noluijfet.  avoit  fait  faire  par  fes 

eunuques.  m 

1 6.  Refionditque  16.  Mamuchan  répon- 
Mamucha n , audientc  dit  en  préfence  du  roi  & 
rege  atque  frinctpibus:  des  premiers  de  fa  Cour  : 

Non  folUm  tegem  U-  La  reine  Vafthi  n’a  pas 
fit  regin a Vaflhi , fed  feulement  offenfé  le  roi , 

& omnes  populos  , & mais  encore  tous  les  peu- 
principes  , qui  [tint  tn  pics  , & tous  les  grands 
cunciis  provinciis  re-  feigneurs  qui  font  dans 
gis  Ajfueri.  toutes  les  provinces  du  . 

roi  Ailnerus. 

17 . Egredietur  enim  17.  Car  cette  conduite 

fermo  regina  ad  cmnes  de  la  reine  étant  fçue  " 
mttlieres  , ut  content-  de  toutes  les  femmes  , 
nant  vires  fiuos  , & leur  apprendra  à meprifer 
dieant  :-Rex  Afiuerus  leurs  maris,  en  difant: 
jujfit  ut  regina  Vaflhi  Le  roi  Alfuerus  a com- 
intraret  ad  eum , & mandé  à la  reine  Valthi 
ilia  noluit.  de  venir  fe  prefenrer  d«-  ' 

vant  lui , & elle  n’a  point 
voulu  lui  obéir. 

18.  At que  hoc  extm-  1 8.  Et  à fon  imitation 

plo  cmnes  principum  les  femmes  de  tous  les 
conjuges  Perfarum  at-  grands  feigneurs  des  Pci- 
que  Medorum  parvi-  les  & des  Medcs  méprife- 
pendent  imperia  ma-  ront  les  commar.dcmcns 
ritorum  : unde  regis  de  leurs  maris.  Ainli  la  co- 
jufia  eft  indignatio - lereduroi  cft  rm-jufte. 

19.  Si  ttbi  place t , 19.  Si  donc  vous  l’a<- 

egrediatur  ediclum  à gréez  , qu’il  fe  faite  un 
facie  tua  , & fcrtba-  édit  par  votre  ordre  ",&c 
tur  ’f-x  ta  legem  Per fd-  qu’il  foit  écrit  félon  la” 
rum  atque  Medorum,  loi  des  Perfes  & des  Mc~ 

ir.  >7.  lettr.  Egredietur  fermo reginac , i,  e.  divulgabuur 
faftlim  , &c.  hcbraijm.  Vatab. 

Ÿ Uttr,  facie  tua.  F-r-  , 


Digitized  by  Google 


54*.  E S T H E R. 

des  , qu’il  n’eft  pas  permis  quant  preteriri  illiei— 
de  violer  11  , que  la  reine  ttefn  efi  . ut  nequa- 
Vafthi  ne  fe  préfenrera  qitam  ultraVafihi  m- 
plus  devant  le  roi  ; mais  grediatur  ad  rtgem  ; 
qu’une  antre  prendra  fa  fed  regnum  filins  , al- 
couronne,  qui  en  fera  plus  fera  , que  melior  efi 
digne  qu’elle  ; illâ  , accipiat. 

îô.  & que  cet  édit  foit  ro.  Et  hoc  in  omne 
publié  dans  toute  l’éten-  ( quod  latijfimum  efi) 
due 'des  provinces  de  vo-  provinciarum  tuarum • 
tre  empire  ; afin  que  tou-  divulgetur  imperium  y 
tes  les  femmes  , tant  des  & cttnHi  uxores  tain 
grands  que  des  petits,  ren-  majorum  , quant  mi- 
dent  à leurs  maris  Thon-  ncrum  , déférant  ma- 
neur  qu  elles  leur  doivent,  ritis  fuis  honorent. 

z i . Le  confeil  de  Ma-  u .Tlacuit  confilium 
jnuchan  plut  au  roi  & aux  ejus  régi  & principt- 
Grands  de  fa  Cour  i & bus  : fecitquerex  jux- 
pour  executer  ce  qu’il  lui  ta  confilium  Mamtt- 
avoit  confeillé  , chan  , 

ai.  il  envoya  des  let-  n,  fo  mifit  epifio- 
tres  à toutes  les  provin-  las  ad  univerfts  pro- 
ces  de  fon  .royaume  en  vincias  regni  fui  > ut 
diverfes  langues  , félon  queque  gens  audite 
quelles  pouvoient  être  & legere  poterat , dt- 
Jues  & entendues  par  les  verfis  linguis  & Re- 
peuples differens  de  fon  ris  , ejfe  viros  princi- 
royaunie  ; afin  que  les  ma-  pes  ac  majores  tn  do- 
ns eufient  tout  le  pouvoir  mibus  fuis  : & hoc 
& toute  l’autorité  chacun  per  cunttos  populos  di - 
dans  la  maifon  , & que  vttlgnri. 
cet  édit  fut  publié  parmi 
tous  les  peuples. 

•jr.  19.  expi.  Il  paroit  de  là  , qu’il  y avoit  parmi  les  Per- 
fes  une  forme  & un  ufage  particulier , félon  lequel  les  édits 
une  fois  publiés  étoient  abib'umcnt  irrévocables  , ainli 
que  les  loix  qu'on  nommoit  fanées  parmi  les  Romains. 
tirât.  Menait). 

Ibid.  au/r.  que,  fa  couronne  foit  donnée  à une  autre  qui 
tn  foit  plus  digne  qu'elle. 
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CHAPITRE  II. 

§•  I.  Ejiher  fiait  à AJfuerus. 


T.  T T ls  ita  gejlis  . 

JL  L poflquàm  ré- 
gis Affuert  indigna- 
tio  defefbuerat , recor- 
datus  eft  Vajlhi  , & 
que  fecijfet  , vel  que 
fajfa  effet. 

x.  Dixeruntque  pue- 
ri  regis  , ac  minijlri 
ejus  : GJuerantur  régi 
pu  elle  virgints  ac  JJe- 
ciofe  , 

} . & mittantur  qui 
confiderent  per  univer- 
fas  provincias  puellas 
Jpeciofas  & virgines  : 
& a d duc an t eas  ad 
eivitatem  Sufan  , & 
tradant.  eas  in  do- 
mum  feminarum  fub 
manu  Egei  etmuchi  , 
qui  efl  prepofitus  & 
cuflos  mulierum  ré- 
gi arum  : & accipiant 
mundum  muliebrcm  , 
& cetera  ad  ufus  ne- 
cejfaria  : 

4.  & qutcumque 
inter  omnes  oculis  ré- 
gis placuerit . ipfa  ré- 
gné t fro  Vajlhi.  PU - 


r.  Es  chofes  s’ctnnt 
pafTées , de  la  for- 
te, lorlque  la  colere  du 
roi  AlTuerus  fut  adoucie  , 
il  fe  reflouvint  de  Vafihi  r 
& de  ce  qu’elle  avoit  fait,. 
& de  ce  quelle  avoit  fouf- 
fert. 

i.  Alors  les  ferviteurs- 
& les  officiers  du  roi  lui 
dirent  : Qu’on  cherche: 
pour  le  roi  des  filles  qui 
ioient  vierges  & belles , 

3 . & qu’on  envoyé  dans 
toutes  les  provinces  des- 
gens qui  confiderent  les 
plus  belles  d’entre  les 
jeunes  filles  qui  fontvier-^ 
•ges , & qu’ils  les  amènent 
a la  ville  de  Sufe  dans  le 
palais  des  femmes  , & les 
mettent  entre  les  mains 
de  l'eunuque  Egée  , qui 
foin  de  garder  les  femmes 
du  roi , où  l’on  aura  foin 
de  leur  donner  tous  leurs 
ornemens , & tout  ce  qui* 
leur  fera  nécefiaire  : 

4.  & celle  qui  plaira  da- 
vantage aux  yeux  du  roi  r 
fera  reine  à la  place  de 
Vafthi.  Cet  avis  pim  aa: 

P vj. 
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roi , & il  leur  comman-  cuit  ferma  régi  : & - 
da  de  faire  ce  qu’ils  lui  ita  , ut  fuggefferant  , 
aYoienc  confeillé.  jujjit  fieri. 

j.  Il  y avoir  alors  dans  j . Erat  vir  Judtus  ' 
la  ville  de  Sufe  un  homme  in  Sufan  civitate  , vo- 
Juif,  nommé  Mardochée,  cabulo  Mardoch&us  , 
fils  de  Jaïr  , fils  de  Semcï,  filins  Jair.filii  Simei, 
fils  de  Cis  , de  la  race  de  filii  Cis  , de  flirpe  Je- 
Jemini  n ; mini  , 

Cela  ar-  6.  qui  avoir  été  crans-  6.  qui  tranflatus 
iiva  l’an-  fcr(£  //  c|c  Jerufalem  au  fuerat  de  Jerufialem 
dt  j40j. tems  4ue  Nabuchodono-  eo  tempore  quo  Je - 
for  roi  de  Babylone  avoit  choniam  regem  Juda 
fait  amener  Jcchonias  roi  Nabuchodonofor  rex 
de  Juda  de  Judée  en  Baby-  Babylonis  tranflule- 
lonc.  rat. 

7.  Il  avoit  élevé  auprès  y.  Qui  fuit  nutri- 
dc  lui  la  fille  de  11  fon  fre-  tins  film  fratns  fui 
re  , nommée  Edifie  , qui  Ediffa  , qua  altéra 
s’appelloit  autrement  Ef-  nomine  vocabatur  Ef- 
ther  " : elle  avoir  perdu  ther  : & utrumque 
fon  pere  & fa  mere  : elle  parentem  amiferat  : 
étoit  parfaitement  belle , pulchra  nimis , & de- 
& il  paroifloit  une  grâce  cora  facie.  Morluif- 
extraordinaire  fur  fon  vi-  que  pâtre  ejus  ac 
fage.  Son  pere  & fa  mere  maire  , MardatloAus 

ir.  de  Benjamin,  dans  laquelle  les  noms  de  Jaïr , le 
Semeï  & de  Cis  etoient  fort  communs.  Il  fc  peut  faire  auiR  • 
qu'il  fût  de  la  race  de  Saiil , dont  le  pere  fe  nommoit  Cis* 
Mcnoch.  . 

ir-.  6.  expi.  en  fa  propre  perfonne , avec  Jcchonias  roi  de 
Juda , comme  il  e(t  marqué  au  ch.  1 1.  v.  4.  & non  feule- 
ment^en  la  perfonne  de  quelqu’un  de  fes  ayeux  , comme 
l’ont  voulu  quelques  Interprètes.  Ce  qui  confirme  encore 
que  cette  hiltoire  eft  arrivée  fous  Darius  Hiflafpès  Tirin.  _ 
ir.  7.  L’hebreu  Se  les  Septante  ont , la  fille  du  frere  de 
f»nq>ere , c’e(l-à-dire  de  fon  oncle  paterneL 

Ibid.  expi.  elle  portoic  le  premier  nom  avant  qued'êtxe 
1 la  Cour  -,  & le  fécond  lui  fut  donné  lorfqu’ellc  y eut  été 
amenée  , felonla  coutume , dont  on  voit  un  cxemple^n». 
i,  7 . Cerv.àLap^ 
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fit  eam  adoptavit  in  étant  morts  , Mardochce 
filiam.  ' l’avoir  adoptée  pour  être  ■ 

fa  fiüe. 

8.  Cumque  percri-  8.  Cette  ordonnance  d J ' 
bruijfet  regis  impe-  roi  ayant  donc  été  répan- 
rium  , & juxta  rnan~  duc  par-tout',  lorfqu’on 
datum  illius  mulu  amcnoit  à Sufe  plulieurs 
pulcbra  z/irgines  ad-  filles  très-belles  , & qu’on 
ducerentur  Sufan  , les  mcttoit  entre  les  mains  • 
Egeo  tradermtur  eu-  de  l’eunuque  Egée  , on  liri 
nucho  , Ejlher  cjuoque  amena  auffi  Efther  entre 
inter  ceteras  put  lias  ei  les  autres  , afin  qu’elle 
tradit » eji , ut  ferva-  fut  gardée  avec  les  fem- 
retur  in  numéro  fe-  mes  deftintes  pour  le  roi. 
minarum.  - 

9.  §)ua  plaçait  ei,  9.  Eftlicr  lui  77  plut,  8c 

(y>  ïnuenit  gratiam  lui  agréa  beaucoup.  C’effc  ' 
in  confpeclu  illius.  Et  pourquoi  il  commanda  à 
pr&cepit  eunttcho  , ut  un  eunuque  77  de  fe  hâter 
acceleraret  mundum  de  lui  préparer  tous  fes 
muliebrem  , c5»  tra-  ornemens  , & de  lui  don- 
deret  ei  partes  fuas -,  ner  tout  ce  qui  devoir  lui 
Q>  feptem  paellas  Jpe-  appartenir77  félon  fort  rang, 
ciofi/fimas  de  domo  avec  fept  filles  parfaite- 
regis  , & tam  ipfam  ment  belles  de  la  maifo» 
tjuàm  pediffequas  ejus  du  roi  pour  la  fervir  ; &C 
ornaret  atque  exco-  d’avoir  grand  foin  de  tous 
leretr-  ce  qui  pouvoir  contribuer 

à la  parer  & à l'embellir»,  , 
elle  & fes  filles. 

ÿ,  9.  expl.  à l’eunuque  F.gce.  Mentch. 

Ibid',  expl.  à un  aune  eunuque.  Sa  Menoch. 

■ÿ.  9.  expl.  Quelques-uns  l'expliquent  des  viandes  qu’on 
fervoic  à Efthcr  de  chez  le  roi  , comme  on  avoit  fait  au- 
trefois à Daniel  & aux  aunes  jeunes  hommes.  On  ne  peut 
douter  qu’elle  n’eût  un  grand  foin  de  s’abAenir  de  celles 
qui  lui  étoient  défendues  pat'  la  loi  , au  Ai-  bien  qu’eux  3c 
que  Judith  ; & comme  elle  l’aflure  , en  particulier  de  cell.es 
qui  avoient  été  offertes  atuidoles , r.  14.  17,  Tirïn. 
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§.  1.  On  prépare  Bjiher  à paroître  devant 
le  Roi. 

10.  Efther  ne  voulut  io . Qui  noluit  in- 
point  lui  dire  de  quel  die  are  ei  populum  & 
payis  & de  quelle  nation  patriam  fuam  : Mar- 
elle  étoit",  parccque  Mar-  dochaus  enim  pracepe- 
dochée  lui  avoir  ordonné  rat  ei  , ut  de  hac  r » 
de  tenir  cela  très-fecret.  omnino  reticeret  : 

II.  Il  fe  promenoit  il . qui  deambula- 
tbus  les  jours  devant  -le  bat  quotidie  ante  ve~ 
veftibule  de  la  maifon  où  ftibulum  domûs  , in 
Soient  gardées  les  vicr-  qua  elecla  vrrginet 
ges  choifies  " , Te  mettant  Jervabantur  . curam 
en  peine  11  de  l’état  d’Ef-  agent  falutis  Ejlher  ,• 
ter  , & voulant  fçavoir  & feirt  volent  qutd 
ce  qui  lui  arriveroit.  ei  actideret. 

11.  Lorfque  le  tems  de  la.  Citm  autem  ve— 

ces  filles  étoit  venu,  elles  nijfet  tempus  fingula- 
étoient  préfentées  au  roi  rum  per  ordincm  puel - 
en  leur  rang  , après  avoir  larum  , ut  intrarent 
fait  tout  ce  qui  étoit  né-  ad  regem  , expletis 
cefiaire  pour  contribuer  omnibus  qui  ad  cul - 
à leur  agrément  , pen-  tum  multebrem  perti- 
dant  l’elpacc  de  douze  nebant  , menjis  duo- 
Uiois  ; fe  fervant  pour  decimus  vertebatur  : 
cela  pendant  les  fit  pre-  ita  dumtaxat , ut  fex 
miers  mois  , d’une  onéHon  menfibus  oleo  unge- 
d’huile  de  myrrhe;  & pen-  rentur  myrrhino  , ç?» 
dant  les  fix  autres,  de  par-  aliis  fex  quibufdam 
fums  & d’aromates.  pigmentis  & aromati- 

bus  uterentur. 

•p.  i o.  expi.  elle  évita  de  parler  de  Ton  payis  & de  fa  na-»- 
ti«n  i parccqu’elle  palloit  pour  Pcrftnne  , ayant  été  éle- 
vée i Sufe.  Mcnoch. 

•jr.  ii.  expi.  comme  courtifan  , & même  officier  de  la 
maifon  du  roi , infr.  h.  Sc  à csufe  du  foin  qu’il  prenoit 
de  ce  qui  regardoit  la  perfonne  de  la  nièce  Efthcr.  Synopf. 

Ibid,  lettr.  curam  agens  falutis.  Hebr.  pacis. , pro  vaieitt- 
«Linis.  belraïjm.  Vatab.. 
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tj.  Jrtgredientefque  1 3 . Lorfcju’elles  alloicnt 

ad  regem  , qttidqmd  trouver  ie  roi  , on  leur 
fofiulafent  ad  orna-  donnoit  tout  ce  qu’elles 
tum  pertinent  , acci-  demandoient  pour  le  pa- 
piebant , faut  eis  pla-  rcr  , & elles  palToicnt  de 
cuerat  , comporta  de  la  chambre  des  femmes  à 
triclinio  femtnarum  celles  du  roi  avec  tous 
ad  regif  cubtculum  les  ornemens  qu’elles 

tranfibant.  avoient  délires. 

14.  Et  qut  intra-  14.  Celle  qui  y étoit 

virât  vejpere  , tgre-  entrée  au  foir  en  fortoit 
diebatur  mane  , at-  1^  matin  , & elle  étoit 
que  inde  in  fecundas  conduire  de  là  dans  un  au- 
ades  dcduccbatur,  qua  tre  appartement  on  de- 
fub  manu  Sufagazi  meuroient  les  concubines 
eunuchi  erant  , qui  du  roi , dont  Sufagazi  eu-» 
concubinis  regis  pra-  nuque  avoit  foin  : & eHe 
fidebat  : nec  babebat  ne  pouvoit  plus  de  nou- 
potefiatem  ad  regem  veau  fe  préfenter  devant 
ultra  redeundi  , nifi  le  roi , à moins  que  lui- 
voluijfet  rex  , (3e  eam  même  ne  le  voulût  ; & 
ventre  jttjfijfet  ex  no-  qu’il  ne  l’eût  commandé 
mine.  , exprelfément  en  la  nom- 

mant par  fon  nom. 

15.  E vohto  autem  ij.  Après  donc  qu’il  fe 
tempore  per  ordinem  , fut  palTe  du  tems  , le  jour 
inftabat  dies  quo  Efi-  vint  auquel  Efther  fillfc 
ther  filia  Abihail  fra-  d’Abihail  frere  de  Mar- 
tris  Mardoch&i , quam  docliéc  , & que  Mardo— 
fibt  adoptaverat  in  fi-  chée  avoit  adoptée  pour 
liam  , deberet  intrare  fa  fille  , devoir  être  pré- 
ad  regem.  Qu&  non  fentée  au  roi  en  fon  rang. 
qu&fivit  muliebrem  Elle  ne  demanda  rien  pour 
eultum  , fed  qu&cum-  fe  parer  : mais  Egée  eu- 
que  volait  Egeus  eu-  nuque  qui  avoit  le  foin' 
nuchus  euftos  virgi-  de  ces  filles  , lui  donna 
num , bac  et  ad  or-  pour  cela  tout  ce  qu’il 

tMtttm  dédit.  Erat  voulut.  Car  elle  étoit 

» 


l'an  du 
monde 
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parfaitement  bien  faite  , enim  formofa  valae , 
& fon  incroyable  beauté  & incredibili  pulchri- 
la  rendoit  aimable  & a-  tudine  , omnium  ocu- 
créable  à tous  ceux  qui  lis  gratiofa  & amabi- 
la  voyoient.  lis  videbatur. 

§.■3.  Eflher  efi  déclarée  Reine. 


16.  Elle  fut  donc  me- 
née à la  chambre  du  roi 
Alïùerus  " , au  dixiéme 
mois  appelléTebeth  ",  la 
feptiéme  année  de  fon  re- 
gnc. 

17.  Le  roi  l’aima  plus 
que  toutes  fes  autres  fem- 
mes , & elle  s’acquit  dans 
fon  cœur  & dans  fon  ef- 
prit  une  confidcration  11 
plus  grande  que  toutes  les 
autres.  Il  lui  mit  fur  la 
tête  le  diadème  royal , & 
il  la  fit  reine  à la  place  de 
Vafthi. 

18.  Et  le  roi  comman- 
da qu’on  fît  unfcftin  très- 
magnifique  à tous  les 
Grands  ,de  fa  Cour  & a 
tous  fes  fervitcurs  , pour 


1 6.  Dutta  eft  tta - 
que  ad  cubiculum  ré- 
gis Affueri  menfe  deci- 
mo  , qui  vocatur  Te- 
beth  ,feptimo  anno  re- 
gni  ejus. 

17.  Et  adamavit 
eam  rex  plus  quàm 
omnes  mulieres  , ha~ 
buitque  gratiam  de 
mifericordiam  ctram 
to  Juper  omnes  mu- 
lieres , & pofuit-  dia- 
dema  regnt  in  capit-e 
ejus  .fecitque  eam  r *• 
gaare  in  loco  Vajlhi 
18.  Et  juflit  convi- 
vium  preparari  per- 
magnificum  cunclis 
pnncipibns , & fervis 
fuis , pro  eonjunclione 


f.  j 6.  expi.  Efther  ne  pechoit  point  en  cela  : puifque 
celles  qui  étoient  conduites  ’ chez  le  roi  devenoient  les 
femmes , encore  qu'il  n’y  en  eût  qu’une  qui  lut  élevée  à la 
dignité  de  reine  , 8c  cpoulée  avec  lôlennite  : d'autant  même  ' 
qu’il  étoit  permis  alors  d’en-  avoir  pluiîeurs  ; comme  il 
paroît  par  l’exemple  de  David  lé  plus  laint  des  rois.  Que 
ti  Ellher  confent  d’époufer  un  infidelle  , elle  ne  le  fait  que 
par  une  infpiration  de  Dieu  , qui  put  la  difpenferde  la  Uû 
qu’il  avoit  faite  pour  détéudre  de  tels  mariages.  Mctioib. 

Ibid.  expi.  Décembre. 

if.  17.  lettr.  liabuit  gratiam  8c  mifericordia’m  coram  eo’, 
fro  conciliavit  libi  tàyorem  8c  -gratiam  illius.  hebraïjtn% 
Varabv  - . 
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fyituptirs  Ejlher.  Et  le  mariage  & les  noces 
dédit  requiem  univer-  d'Elther.  Il  foulagca  " les 
fis  provinciis  ac  don a peuples  de  toutes  Tes  pro- 
Urgitus  cjl  juxta  ma-  vinccs  , & il  fit  des  dons 
gnificentiam  principa-  ^dignes  de  la  magnificat- 
Itm.  , ce  d'un  fi  grand  prince. 

19.  Cumque  fecun-  19.  Et  tautqu’on  cher- 
io  qu&rerentur  virgi-  cha  des  filles  pour  le  fc- 
congregaren-  cond  mars  âge  du  roi  , Sc 
qu’on  les  afiembloit  en 
un  même  lieu  11 , Mardo-1 
chée  demeura  toujours  à 
la  porte  du  roi. 

zo.  Efther  n’avoh  point 
encôre  découvert  ni  Ton 
payis , ni  fon  peuple , fé- 
lon- l’ordre  que  Mardo-»- 
chée  lui  en  avoit  donné  : 
car  Efther  obfervoit  tout- 
ce  qu’il  lui  ordonnoic,  Sc 
faifoit  encore  toutes  cho-* 
fes  en  ce  tems-là  par  fon 
avis , de  même  que  lorf- 
qu’il  la  nourrillbic  auprès  - 
de  lui , étant  encore  tou- 
te petite. 

4.  Mardochée  découvre  mie  conspiration. 


nés 

tur , Mardoch&us  ma- 
nebat  ad  januam  ré- 
gis : 

10.  ne c dam  prt- 
diderat  Efiher  pa- 
triam  , (fié  populum 
fuum , juxta  manda- 
tum  ejus.  fijuidquid 
enim  tlle  pr&cipiebat , 
obferjabat  Efiher  : (fi> 
ita  cuncta  faciebat  , 
ut  eo  tempère  folita 
erat  , quo  eam  par- 
vulam  nutriebat. 


rî . Eo  igitur  t empo- 
te quo  Mardoch&us  ad 
regis  januam  moraba- 
tur.irati  funtBaga- 
than  & Thares  duo 
tunuchi  regis  > qui  ja- 


i ï . Lors  donc  que  Mar- 
dochée demeuroit  à la 
porte  du  roi , Bagathan  , 
& Tharès  deux  de  fes 
eunuques  , qui  comman- 
dôient  à la  première  en- 


ir.  18.  lettr.  dédit  requiem  , ».  e.  il  diminua  lcr  tributs. 
V.itab.  Efiius.  Jofephc  l’explique  d'une  fete  qu'il  ordonna 
pour  célébrer  fes  noces.  Mcnoib. 

i'.  19.  expi.  Cela  ell  répété  ici , pour  donner  lieu  de  ju- 
ger commenc  la  confpiration  de  deux  eunuques  contre  k 
toi  Ailùcnxs  put  être  découverte  par  Mardochée. 
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trée  du  palais  " , ayant  nitores  erdtit , & hr 
conçu  quelque  mécon-  primo  palatii  limin t 
tiencement  contre  le  roi  ; prafidebant  : volue - 
entreprirent  d’attenter  fur  runtque  infurgere  in 
faperfonne  , & de  le  tuer.^  regem  , & occidcrtr 
- eum. 

zi.  Mais  Mardochée  u.  §luod  Âlardo- 
iyant  découvert  leur  def-  chtum  non  latuit,fta- 
fèin  " , en  avertit  auffitôt  timque  nuntiavit  re- 
li  reine  Efther.  La  reine  gina  Eflher  ; & ilia 
en  avertit  le  roi  au  nom  régi , ex  nomine  Mar- 
ie Mardochée  , dont  elle  dochai , qui  ad  fe  rem 
dvôit  reçu,  l’avis.  dctulerat. 

1 3 . On  en  fit  informer  x j . gutfîtum  efl , çj» 

auffitôt  ; & l’avis  ayant  invent um  : & appen- 
été  trouve  véritable,  l’un  fus  efl  uterque  eorum 
Sc  l’autre  fut  pendu  : & in  patibulo.  Manda - 
tout  ceci  fut  écrit  dans  tumqtte  efl  hifloriis  , 
les  hiftoires , & marqué  & annalibus  tradi - 
dans  les  annales  par  or-  tum  coram  rege. 
dre  du  roi 

■ÿ.  ir.  expi.  Ces  deux  officiers,  félon  les  Septante  , étoient 
lés  capitaines  de  fes  gardes  -,  8e  le  fùjet  dejeur  méconten- 
tement étoit  la  jaloufie  qu’ils  avoient  conçue  contre  Mat- 
docliée:  ou,  félon  un  Interprété,  la  llaifon  qu’ils  avoient 
avec  Aman  : voulant  faire  tomber  la  couronne  fur  la  tête- 
de  cet  homme  fuperbe  fie  ambitieux.  Tirin. 

ir.  zi.  expi.  il  en  fut  averti  par  le  ferviteur  d’un  de  ces. 
eunuques  nommé  Barnabas , 8e  qui  étoit  Juif.  Jtfeph.  1. 1 1. 
Antiq.  c.  6. 

ir.  13.  lettr.  coram  rege  ; autr.  en  préfence  du  roi. 


CHAPITRE  III. 

§.  1.  Elévation  d‘ Aman. 

t.  \ Près  cela  le  roi  1.  pOJî  hac  rex' 
Afiuerus  éleva  JL  Afuerus  exal - 
Aman  fils  d’Auudath , tavit  Aman  filium 
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Amadathi  » qui  erat  qui  étoit  de  la  race  d‘A- 
de  fiirpe  Agag  ; & po-  gag  " ; & " le  trône  fur 
fuit  folium  ejus  fu-  lequel  i lie  fit  alfcoir  étoit 
fer  omms  principes  , au-delTus  de  tous  les  prin- 
quos  babebat.  CCS  qu’il  avpit  pris  de  fs 

perfonne. 

x.  Gunftique  fervi  x.  Et  tousles  ferviteurR 
regis  , qui  in  fonbus  du  roi  qui  étoient  à la 
palatii  verfibsntur,  porte  du  palais  , fléchif- 
fieHebam  genua  , & foient  les  genoux  devant 
adorabant  Aman  : Aman  " , & l’adoroient , 
fie  enim  prsceperat  pareeque  l’Empereur  le 
eis  imperator  : folus  leur  avoit  commandé.  Il 
Mardocbsus  non  fie-  n’y  avoir  que  Mardochée 
ttebat  genu  , neque  qui  ne  fléchilToit  point 
sdorsbst  eum.  les  genoux  devant  lui , ôi- 

qui  ne  l’adoroit  point 11 . 
j.  Cui  dixerunt  $.  Et  les  fervitcurs  du 
pu  en  regis  , qui  sd  roi  qui  commandoient  à" 
fores  palatii  prtfide - la  porte  du  palais  lui  di~ 

■fr.  s.  expi.  Aeag  étoit  ce  roi  d’Amalec  , qui  fut  mis  en 
pièces  par  Samuel , quoique'Saül  l’eût  épargné  contre  l’orr 
dre  de  Dieu , i.  Xeg.  i j.  8k  Sevcre  Sulpice  croit  qu’Aman 
étoit  Perfan.  Ci-après  ch.  16.  re.  O1 14.  ileft  appcllé  Ma- 
cédonien ; ce  qui  s’accorde  aifément , en  difant  qu’il  étoic 
Am.ilecite  du  côté  de  Ton  pere  ou  de  fa  mere  , & Macédo- 
nien de  l’aucre  côté.  Eftins.  Ou  même  , que  fes  ancêtres  s’é- 
tant fauvès  de  la  défaite  des  Amalecites  par  Saiil  , s’é- 
toient  d’abord  retirés  en  Maccdoine  , & que  dans  la  fuite 
leurs  defeendans  étoient  venus  s’établir  en  Perfe'.  Tirin.  Ou 
enfin  que  fon  pere  ccant  Macedonieu  , fa  mere  étoit  Pcr- 
fane  , 8c  fon  ancienne  origine  d’Agag  roi  des  Amalecites. 
Synopf. 

Ibid.  expi.  Chaque  grand  feigneur  avoir  un  fiêge  d’hon- 
neur à la  Cour  du  roi  des  Perfes.  Grot.  Voyez  la  note  fur  le 
3.8.  v.  du'if-  ch.  du  4.  livre  des  Rois. 

ir.  1.  expi.  fe  profternoient  devant  lui,  pour  marquer 
leur  profond  refpeft. 

Ibid.  expi.  La  raifon  de  ce  refus  de  Mardochée  eft , parce- 
qu’Aman  étoit  Amalecitc  d’origine  , 8 C que  Dieu  avoir: 
commandé  aux  Juifs  Dei«/.  . 17.de  n’oublier  jamais  qye* 
eette  nation  étoit  ennemie  de  fon  peuple.  Eflius.. 
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rent  : Pourquoi  n’obéif-  bant  : Cur  fntef  ctZ* 
fèz-vous  point  au  com-  teros  ' non  obfervat 
mandement  du  roi  com-  tüandatum  regis  ? 
me  tous  les  autres  ? 

4.  Er  après  lui  avoir  4.  Cumque  hoc  cre » 
dit  cela  fort  fouvent  , brius  dicerent , & ille 
voyant  qu’il  ne  vouloit  nollet  audire , nuntia- 
point  les  écouter , ils  eh  vefunt  Aman  , fcire 
avertirent  Aman,  voulant  cupientes  utritm  perfe ■* 
fàvoir  s’il  demeureroît  veraret  in  fententia  \ 
toujours  dans  cette  réfo-  dixerat  enim  eis  fe 
Union  , pareequ’il  leur  ejfe  Jud&um. 
avoit  dit  qu’il  étoit  Juif. 

j.  Aman  ayant  reçu  cet  J.  J %uod  cùm  au>- 
avis,  & ayant  reconnu  par  dijfet  Aman  , & ex 4 
expérience  que  Mardo-  perimento  probaffet 
chée  ne  fléeniflbit  point  qubd Mardochaus  non' 
les  genoux  devant  lui , & fiefteret  Jîbi  genu  , 
•nel’adoroit  point,  entra  nec  fe  adoraret , ira* 
dans  une  grande  colere:  tus  efi  valdé  , 

6.  mais  il  compta  pour  6.  (f  pro  nihilo  du- 
rien  de  f©  venger  lèulq*  xit  in  unum  Mardo - 
ment  de  Mardochée.  Et  ch&um  mittere  manus 
ayant  fçû  qu’il  étoit  Juif . fuas  : audierat  enim 
il  aima  mieux  entrepren-  qubd  effet  gentis  Ju-* 
dre  de  perdre  toute  la  na-  de  a j magifque  voluit 
tion  des  Juifs',  qui  £-  omnem  JudAorum,  qui 
toient  dans  le  royaume  erant  in  règno  Affueri; 

Afluerus.  ptrdere  nationem. 

i.  Aman  veut  faire  périr  les  Juifs. 

• 7.  La  douzième  année"  7.  Menfe  primo 
du  régné  d’Alluerus  , au  ( cujus  vocabulum  efi 
premier  mois  appelle  Ni-  Nifan  ) anno  duode -» 
fan  " , le  fort  qui  s’appel-  cimo  regni  Affueri  ; 

V-  7.  expi.  C’eflle  nom  que  donnent  les  Hébreux  au  mois 
de  Mars  : ce  mois  néanmoins  répond  en  partie  à celui  d« 
Février,  & en  partie  à celui  de  Mars,  lclon  noue  calcule 
V^Atnb.  ■ 
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A*tjfa  e/l  fors  in  ur-  le  en  Hebreu  phur  " , fut 
nam  , qui  Hebraice  jetté  dans  l’urne  devant 
dteitur  phur,  coram  Aman  , pour  ff avoir  en 
Aman  , quo  die  & quel  mois  & en  quel  jour 
‘ f«o  menfe  gens  Ju-  on  Acvoit  faire  tuer  toute 
daorum  deberet  inter-  la  nation  Juive  : & le  fort 
fici  : & exivit  menfis  tomba  fur  le  douzième 
duodecimus  , qui  vo-  mois  appel  lé  Adar 
catur  Adar. 

■8.  Dixitque  Aman  8.  Et  Aman  dit  au  roi 
,regi  AJfuero  : E/l  po-  Afluerus  : Il  y a un  peuple 
fulus  per  omîtes  pro-  difpcrfé  par  toutes  les  pro- 
vincias  regni  tui  dif-  vinces  de  votre  royaume, 
perfus  ,&dfc  mutuo  divifé  d’avec  lui-même  " % 
ftparatus,  novis  tttens  qui  a des  loi*  & des  cére- 
legibus  & caremoniis,  monies  toutes  nouvelles  , 
tnfuper  & regis  feita  8c  qui  de  plus  méprife  les 
eontemnens.  Et  opti-  ordonnances  du  roi.  Et 
me  nofti  quod  non  vous  favez  fort  bien  qu’il 
oxpediat  regno  tuo  ut  cft  de  l’intérêt  de  votre 
infolefcat  per  licen-  royaume  de  ne  fouffrir 
tiam.  pas  que  la  licence  le  rende 

encore  plus  infolent. 

9.  Si  tibi  placet  , 9.  Ordonnez  donc,  s’il 

decerne  ut  pereat , & vous  plaît  , qu’il  pcrilTe  ; 
decem  millia  talento-  & je  payerai  aux  tréforieis 
fum  appendam  area-  de  votre  épargne  dix  mil- 
ftis  gaxjt  tua.  le  talens 7 8 * *  11 . 

7.  expl.  Phur  eft  un  mot  Pcrfan.qui  lignifie  en  fran- 
■çois  un  fort.  Vatah. 

Ibid.  expl.  Février. 

8.  expl.  enforte  qu’il  eft  ailé  de  le  faire  périr , fans 

qu’il. puillè  fc  réunir  popr  fe  défendre  Meno'ch.  Un  au- 
teur croit  que  la  Vulgat  • veut  marquer  par  ces  paroles  , 

<c  fe  mutuo  fepuratus  , non  que  les  Juifs  étoient  feparés 
entre  eux  , mais  qu'ils  l'étaient  de  tous  les  autres  peuples 
par  la  différence  de  leurs  coutumes,  de  leurs  loix  , âc  de 
leurs  ceremonies.  Grot. 

•'ir.  9.  expl.  cc  qui  monte  à plus  de  quarante-lîx  millions 
,4e  livre*.  * 
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dédit  eum  Aman  fili 0 
Amadathi  de  progenie 
A gag  .hofti  Jud&orum, 
il.  dix it que  ai 
eum  : Argentum.quoi 
tu  folli écris,  tuum  fit  s 


*.  j8  E S T H 

10.  Alors  le  roi  tirade  ro.  Tulii  ergo  rtx 
fon  doigt  l’anneau  dont  il  anfiulum  , quo  uteba- 
avoit  accoutumé  de  Te  fer-  tur  , de  manu  fua,  & 
vir  " , & le  donna  à Aman 
fils  d’Amadath  de  la  race 
d’Agag  ennemi  des  Juifs. 

1 1 . & lui  dit  : L’argent 

Îue  vous  me  promettez 
éra  -pour  vous  ''  -,  mais 
pour  ce  qui  eft  de  ce  peu-  de  populo  âge  quoi  ti - 
pie  , faites  - en  tout  ce  bi  placet. 
qu’il  vous  plaira. 

§.3.  Ordre  d’ exterminer  tous  les  Juifs. 
it.  Au  premier  mois  11.  Vocatique  funt 
appel.é  Nifan,  le  treizié-  feriba  regis  menfie 
me  jour  du  même  mois  , 
on  fit  venir  les  fecretaires 
du  roi , & l’on  écrivit  au 
nom  du  roi  AlTuerus  , en 
la  maniéré  qu’Aman  l’a- 
voit  commandé  , à tous 
les  facrapes  du  roi , aux 
juges  des  provinces  & des  rumque  gentium  , ut 
nations  differentes , en  di-  queque  gens  legere  po- 
verfes  langues , félon  que 
la  lettre  pouvoit  être  lue 
& entendue  par  chaque 
peuple  & elle  fut  feeliée 
avec  l’anneau  du  roi  , 

1 3.  & envoyée  par  les 
courriers  du  roi  à toutes 
les  provinces , afin  qu’on 
tuât  & qu’on  exterminât 
tous  les  Juifs  , depuis  les 


primo  N if  an  , tertia- 
decimd  die  ejufdem 
menfis  : & feriptum 
eft,  ut  jujferat  Aman * 
ad  omnet  falrapas 
regis  , & judices  pro - 
Dtnciarum  , diverfa- 


terat , & atidire  pré 
varietate  ünguarum, 
ex  nomine  regis  Afue - 
ri  : & litterd  fignatA 
ipfius  anntdo  , 

x 3 . mijft  funt  per 
curfores  regis  ad  uni- 
verfas  frovincias , ut 
occiderent  atque  dele- 
rent  omnes  Jitdeos  , a 


plus  jeunes  jufqu’aux  plus  puivo  ufque  adfenem. 


ÿ.  1 o.  expi.  pour  fceller  Ce  s lettres. 

Ÿ.  1 i.antr.  Gardez  pour  vous  l'argent  que  vous  me  pro- 
mettez. 
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farvulos  & mulieres  , 
uno  die , hoc  ejl , ter- 
tiodecimo  menfis  duo- 
decimi  , qui  vocatur 
Adar , bon u eorttm 
dirigèrent. 

1 4.  Summa  autem 
eptflolarum  hue  fuit . 
ut  omnes  provincie. 
foirent,  & parurent  fe 
ad  pr&dittam  dicm. 

I J.  Fefiinabant  car- 
res .qui  mijjt  erant, 
regis  imperium  exple- 
re.  Statimque  in  Su- 
fan  pependit  edidtim  , 
rege  & Aman  célé- 
brante convivium , & 
cundis  J/idais  , qui 
in  urbe  erant  , flenti - 
bus. 


vieux  , jufqu’aux  femmes 
& aux  petits  enfans  , ca 
un  même  jour  , c’ell-à-dL- 
rc  , le  treiziéme  jour  du 
douzième  mois  appelle 
Adar  , Sc  qu’on  pillât  tous 
leurs  biens. 

14.  C’eft  ce  que  conte- 
noit  cette  lettre  du  roi , 
afin  que  toutes  les  provin- 
ces fçûfTent  fon  intention  , 
& qu’elles  fe  tinrent  prê- 
tes pour  ce  même  jour. 

ij.  Les  courriers  en- 
voyés par  le  roi  ailoient 
en  grand’hâte  de  tous  cô- 
tés pour  accomplir  fon 
commandement.  Auffitôc 
cet  édit  fut  affiché  dans 
Sufe , le  roi  & Aman  étant 
en  feftin , & tous  les  Juifs 
qui  étoient  dans  la  ville 
fondant  en  larmes. 


CHAPITRE  IV. 


§.  1.  Mardochée  avertit  Ejlhcr. 


-ex 


Ua  cum  au- 
,dijfet  Mzrdo- 
cha.ts  , feidit  vcfli- 
menta  fua  , & indu- 
ttis  ejl  facco  , Jp.zrgcns 
cinerem  capiti  : & in 
platea  mcdiA  civitatis 
■voce  magnâ  cUtpa- 


i,  K Ardochée  ayant 
1VX  appris  ceci  , dé- 
chira fes  vêccmens , fe  re-- 
vêtit  d’un  fac  , & couvrit 
fa  tête  de  cendre.  Il  crioit 
à haute  voix  au  milieu  de 
la  place  de  la  ville  , & fair 
foit  paroître  par  toutes  for- 


-VSo  E S T H 

tes  de  marques  l'amcrtu- 
ipe  de  Ton  cœur  " . 

z.  Il  vin:  donc  en  pleu- 
rant jufqu’à  la  porte  du 
palais.  Car  il  n’étoit  pas 
permis  d’entrer  dans  le 
palais  du  roi  , étant  revê- 
tu d’un  fac. 

$ . Dans  toutes  les  pro- 
vinces , les  villes  & les 
lieux  où  ce  cruel  édit  du 
roi  avoir  été  envoyé , les 
Juifs  faifoient  aufli  un 
grand  deuil  parmi  les  jeu- 
nes , les  cris  & les  larmes, 
plufiçurs  fc  fervant  de  fac 
& de  çendre  au-lieu  de  lit. 

4.  En  même-tems  les 
filles  d’Efther  & fes  eunu- 
ques vinrent  lui  en  appor- 
ter la  nouvelle  " . Et  elle 
fut  toute  confternée  en 
l’apprenant.  Elle  envoya 
une  robe  à.  Mardochée  " , 
afin  qu’il  la  prit  au-lieu  du 
fac  dont  il-écoit  revêtu  : 
jinais  il  ne  vouiut  point 
la  recevoir. 


E R. 

bat , ojlendens  aman* 
tudinem  animi  fui , 

z.  & hoc  ejulatst 
u [que  ad  fores  palatii 
gradient.  'Non  enim 
erat  licitum  indutum 
facco  aulam  régis  in - 
trare. 

J.  Ln  omnibus  quo~ 
que  provmciis , oppidis 
ne  locis , ad  que  crude- 
le  regis  dogma  perve- 
nerat , planclus  ingens 
erat  apud  Jud&os,  je - 
junium  , ululatus , & 
fétus  . facco  & cinere 
multis  pro  ftrato  uten- 
tibus. 

4.  Ingrefk  autem 
funtpuella  Efther , & 
eunuchi  nuntiave- 
runtque  ei.  fjjjod  au - 
dtens  confternata  eft  : 
& vefiem  mifit  , ut 
ablato  facco  indueret 
eam  quant  accipcre 
•noluit. 


p.  1.  Le  grec  ajoute  , qu’-il  crioit  qu’on  vouloir  dé- 
truite, une  nation  , qui  étant  très-innocente  , n'avoit  rien 
fait  qui  méritât  d’être  traitée  de  la  forte,  expi.  C’étoit  un 
ufage  commun  parmi  les  Perfes  dans  1er  grandes  afflictions  , 
de  témoigner  ainfi  tout  haut  fa  douleur.  Les  Juifs  mêmes  fe 
ftrvo'ent  de  ces  fortes  de  marques  caténaires  pour  fléchir 
la  colère  de  Dieu.  Tirin. 

ir.  4.  expi.  de  l’état  où  paroiflôit  Manktchée. 

Ibid.  expi.  afin  qu’il  put  entrer  dans  le  palais , pour  l’ia- 
Xoriper  du  fujet  de  fa  triftçflè.  Menoch, 

Ac  ci  toque 
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5 .Accitoque  Athach  . 5.  Elle  appclla  donc 
eimurho  , qttem  rex  Athach  eunuque  , que  le 
mimfirutn  ci  dederat , roi  lui  avoir  donné  pour 
precepit  ci  ut  iret  ad  la  Jcrvir  , & lui  comman- 
Mardocheum  , & dtf-  da  d’aller  trouver  Mardo- 
cerct  ab  eo  cur  hoc  fa-  chée  , & de  fçavoir  de  lui 
ccret.  pourquoi  il  faifoit  cela. 

6.  Egrefufque  A-  6.  Athach  allaauflitôt 
thach  , ivtt  ad  Mar-  vers  Mardochéc  , qui  c- 
docheum  fiantem  in  toit  dans -la  place  de  la 
platea  civitatis  , ante  ville  devant  la  porte  du 
oftium  palattt  : . palais  ; 

7.  qui  indicavit  et  7.  & Mardochée  luide- 
omma  que.  accide-  couvrit  tout  ce  qui  ét oie 
rant,  quo  modo  Aman  arrivé  , & de  quelle  forte 
promijijfet , utinthe-  Aman  avoit  promis  de 
fauros  regis  pro  Jn-  porter  beaucoup  d’argent 
dtorum  nece  inferret  d ms  les  tréfors  du  roi 
argentum.  ' ' pour  la  mort  des  Juifs. 

• 8.  Exemplar  quo-  8.  Il  lui  donna  aulli  un 
que  edi cii , quod  pen-  exemplaire  de  l’édit  qui 
débat  in  Su/an  , dédit  éroit  affiché  dans  Suie, 
ei , ut  régi  ne  ojlenife-  pour  le  faire  voir  à la 
ret  , & rnoneret  eam  reine  , & pour  l’avertir 
ut  intraret  ad  regem  , d’aller  trouver  le  roi, 
& deprecaretur  eum  afin  d’interceder  pour  foa 
pro  populo  fuo.  peuple. 

§.  i.  Eflher  fe  réjout  d parler  au  Roi. 

9 . R egrejfus  Athach,  9 . Athach  étant  retour- 

nuntiavit  Efther  om-  né , rapporta  à Efther  tout 
nia  que.  Mardocheus  ce  que  Mardochée  lui 
dixerat.  avoir  dit. 

1 o.  ifue  refondit  10.  Efther  pour  réponfe 
ei  , & jujfit  ut  dkeret  lui  ordonna  de  dire  ceci  à 
Mardocheo  : Mardochée. 

1 1 . O mnes  fervi  re-  11.  Tous  les  ferviteurs 

£ts  , cuncle  que  du  roi  & toutes  les  pro- 
fub  ditione  ejus  funt , vinces  de  fon  empire  fo- 
Temc  VI II . Q 
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vent , que  qui  que  ce  foit,  norunt provineis.qued 
homme  ou  femme  qui  en-  five  vir  , five  multer  , 
tre  dans  la  fale  intérieure  non  vocatus  , interins 
11  du  roi  fans  y avoir  é:c  atrium  regis  tntrave- 
appellc  par  fon  ordre  , eft  rit , abfque  alla,  cun~ 
mis  à mort  infaillible-  dationefiatim  tnterfi- 
ment  à la  même  heure  , à ciatur  : nifi  forte  rex 
moins  que  le  roi  n*étende  auream  virgam  ad 
vers  lui  fon  feeptre  " d’or  eum  tetendent  pro  /f- 
pour  une  marque  de  cle-  gno  démentis. . ai  que 
mence  , & qu’il  lui  fauve  ita  pojfit  vtvere.  Ego 
ainfi  la  vie.  Comment  igitur  quo  modo  ad 
donc  puis-je  maintenant  regem  intrare  potero  , 
aller  trouver  le  roi  ; puif-  qu&  triginta  jam  die - 
qu’il  y a déjà  trente  jours  bus  non  fum  vocal* 
qu’il  ne  m’a  point  fait  ad  enm  ? 
appellcr  ? 

il.  Mardochée  ayant  ix.  Qu'od  citm  au- 
.entendu  cette  réponfe , diffet  Mardochsus , 

1 3.  envoya  encore  dire  1 3.  rurfum  mon- 
ceci  à Eftlier  : Ne  croyez  davit  Ejlher , dicens  : 
pas  qu’à  caufe  que  vous  Ne  putes  qu'od  unir 
êtes  dans  la  maifon  du  mamtuam  tantum  li- 
roi , vous  pourriez  fan-  beres  , quia  in  Uomo 
ver  feule  votre  vie  11  fi  regis  esprs  cunclisju* 
tous  les  Juifs  périfToient.  dus. 

1 4.  Car  fi  vous  demeu-  14.  Si  enim  mine 
je z maintenant  dans  le  filueris , per  aliam  oc- 
filence  , Dieu  trouvera  cafionem  liberabuntur 
quelque  autre  moyen  pour  Jud&i  : & tu  , & do - 
délivrer  les  Juifs , & vous  mus  patris  tut  , peri- 
périrez  , vous  & la  mai-  bitis.  Et  quis  novit , 
fon  de  votre  pere.  Et  qui  utrùm  ideireb  ad  re- 
fçaitfi  ce  n’efî  point  pour  gnum  veneris  , ut  in 

ÿ.  11.  expi.  C’étoit  celle  où  croit  placé  le  trône  duroi 
des  Perles , tout  brillant  d’or  & de  pierreries,  Tirin. 

Ibid.  Uttr.  fa  verge. 

ir.  1 j.  lettr.  votre  ame. 


CH  A TITRE  V. 

■tan  tempore  pararc-  cela  même  que  vous  avez, 
ris ! été  t^evéc  à la  dignité 

royale  , afin  d’être  prête 
d’agir  en  un  tems  comme 
celui-ci  ? 


i J . Rutfumque  E- 
Jlber  h ac  Mardochio 
ver  b a mandavit  ^ 

1 6 . Vade  , & con- 
grega  omnes  Judaou , 
quos  in  Sufan  repere- 
ris  : & orate  pro  me. 
Non  comedalts  , & 
non  bibatis  tribus  die- 
bus  , & tribus  nocii- 
bus  : & ego  cum  an- 
ciiüs  mets  fmiliter  je- 
junabo  , tune  in- 
grediar  ad  regem  , con- 
tra legem  faciens , non 
vocal  a , tradenfque 
me  rnorti  & ptriculo. 

1 J.  Ivit  itaque 
Mardocheus , & fecit 
omnia  que  ei  Ejiber 
freceperat. 


15.  Efther  envoya  fai- 
re cette  réponfe  à Mar- 
dochée : 

16.  Allez  , aifemblez 
tous  les  Juifs  que  vous 
trouverez  dans  Sufc  , & 
priez  pour  moi.  Ne  man- 
gez point , & ne  buvez 
point  pendant  trois  jours 
& pendant  trois  nuits  , & 
je  jeûnerai  de  même  avec 
les  femmes  qui  me  fer- 
vent : & après  cela  j’irai 
trouver  le  roi  contre  la 
loi  qui  le  défend  , & fans 
y être  appellée,  en  m’a- 
bandonnant au  péril  & à 
la  mort  " . 

ij.  Mardochée  alla 
auflitôt  executer  ce  que 
Efther  lui  avoir  ordonné. 


yr.  1 6.  lettr.  à la  mort  Ce  au  péril.  Helr.  Et  quand  j'y  pé- 
rirai , à la  bonne-heure. 


CHAPITRE  Y. 

§.  t.  Ejlhcr  eft  bien  refue  du  Roi. 

1 . T\  le  autem  ter-  i.T  E troifiéme  jour  La  même 
L/  tio  induta  efl  -L»  Efther  fe  vêtit  de  année 
Ejiber  regalibus  vejli-  fes  habits  royaux,  & étant  34?î- 

Q ^ 
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;allée  dans  la  fale  inté- 
rieure de  l’appartement 
du  roi  , qui  étoit  devant 
fa  chambre , elle  s’y  arrê-  . 
ta.  Il  étoit  affis  fur  foo 
trône  dans  l'alcôve  de  fa 
chambre  " , tout  vis-à-vis 
de  la  porte  même  de  fa 
.chambre  " • 

i.  Et  ayant  vu  paroître 
la  reine  Efther,  elle  plut 
à fes  yeux  11 , & il  étendit 
vers  elle  le  fceptre  11  d’or 
qu’il  avoit  à la  main. 
Efther  s’approchant , bai- 
fa  le  bout  de  fon  fceptre. 


}.  Et  le  roi  lui  dit  : 
Que  voulez- vous  , reine 
Efther  -,  que  demandez- 
vous  1 Quaqd  vous  me 
demanderiez  la  moitié 
de  mon  royamnp , je  vqus 
la  donnerois. 

4.  Efther  lui  répondit; 
Jt  fupplie  le  roi  de  venir 
aujourd’hui  chez  moi,  s’il 
lui  plaît , & Aman  avec 
lui , au  feftin  que  j’ai  pré- 
paré. 

j. Qu’on appelle  Aman, 
.dit  le  roi  aulfitôt  , afin 


E R. 

mentis  , & ftetit  in 
atrio  domüs  régit , 
quod  erat  interius , 
contra  baftlicam  ré- 
gis : at  ille  fedebat 
fuper  folium  fuum  in 
conftftorio  palatii  con- 
tra oftium  domûs. 

y..  Cumque  vidijfet 
Efther  reginam  ftanr 
tem  , plaçait  oculis 
ejus , & extendit  con- 
tra eam  virgam  au- 
ream  , quam  tenebat 
manu.  Gfut  accedens, 
oftulata  eft  fummita- 
tem  virgt  ejus. 

3 . Dixitque  ad  eam 
rex  : Quid  vis , Efther 
rtgina  ? Qut  eft  pe- 
titio  tua  1 Etiam  fi 
dimidiam  partem  re- 
gni  petieris  , dabituf 
tibi. 

&.~At  ilia  refpon - 
dit  : Si  régi  placet , 
obfecro  ut  venias  -ad 
me  hodie  , & Aman 
tecum  , ad  convivium 
quod  paravi. 

j . Statimque  rex  , 
Vocate , inquit  , cita 


' ir.  1 . Ifttr.  lç  confifteire  dupaljis  ; c‘eft-i-dir( , le  lieu  le 
plus  retiré  de  la  chambre  du  roi.  Tirin.  • 

Ibid.  Icttr.  la  maifon. 

•jr.  1.  expi.  apres  que  Dieu  eut  change  fon  cœur , & l’eut 
rendu  doux  de  furieux  qu’il  étoit  auparavant.  Voyt\  ch.  1 «. 
jÜbjd.  Ifttr.  la  verge. 
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'Aman , ut  Efïher  obe-  qu’il  obéifl'e  à la  volonté 
de  la  reine.  Le  roi  Sc 
Aman  vinrent  donc  au 
feltin  que  la  reine  leur 
avoir  préparé. 


diat  voluntati 
tunt  itaque 


Vene- 
rex  & 
Aman  ad  convivium, 
quod  eis  regina  para- 
ferai. 

6.  Di  xi  t que  eirex, 
fofiquàm  vinurn  bibe- 
rat  abundanter:  Qutd 
fetis  ut  detur  tibi  I & 
pre  qua  re  poflulas  ? 
Etiam  fi  dimidiam 
partem  regni  mer  pe- 
tieris  , impetrabts. 

$.  i.  Le  Roi 


6.  Et  le  roi  lui  dit  après 
avoir  bû  beaucoup  de  virl: 
Que  defirez-Vous  que  je 
vous  donne  ; & que  me  de- 
mandez - vous  ? Quand 
vous  me  demanderiez  ha 
moitié  de  mon  royaume  ,> 
je  vous  la  donnerois. 
va  dîner  avec  Aman 


7.  Cui  refiondit 
Éfiher  : Petitio  me  a , 
<£•  preces  funt  ifi  a : 

8.  Si  inverti  in  con- 
fie fin  regis  gratiam, 


chez  Efiher. 


7.  Efther  lui  réponditY 
La  demande  & la  prière 
que  je  fois,  eft  : 

8.  Que  fi  j’ai  trouvé 
grâce  devant  le  roi"  , & 


& fi  re&  placet  ut  det  s’il  lui  plaît  de  m’accor- 


tnihi  quod  poftulo 
& meam  impleat  pe- 
tit ionem  i veniat  rex 
& Aman  ad  convi- 
vium quod paravi  eis, 
& cras  aperiam  régi 
volant  atem  meam. 


der  ce  que  je«demande  ,• 
& de  foire  ce  que  je  defire', 
le  roi  vienne  encore  " ; & 
Aman  avec  lui , au  feftih' 

3 ue  je  leur  ai  préparé  ; & 
cmain  je  déclarerai  au 
roi  ce  que  je  fouhaitc  " . 


p-,  R.  expi.  Si  j'ai  été  allez  heureufe  pour  plaire  au  roi, 
Ibid.  expi.  Ellhcr  diffère  encore  à s’ouviir  au  roi  fur  la 
grâce  qu’elle  délîroit  obtenir  de  lui  ; afin  que  l’affèâion  de 
ce  prince  augmentant  à fon  égard  , 6c  la  vanité  d’Aman 
croilïànt  aufli  à proportion  qu’il  fe  voyoit  plus  honoré  du* 
roi  6c  de  la  reine  , elle  fut  plus  en  état  de  prendre  fon 
tems  pour  confondre  l’infolence  de  cet  homme  vain  8e 
cruel  , 6c  d’obtenir  d’Affiierus  ce  qu’elle  vouloir. 

Ibid,  htbr,  6c  demain  je  ferai  ce  que  le  roi  demande  de- 
JÉK>i. 


E R. 

9 . Egrejfus  eft  ita- 


que  illo  die  Aman  lis- 
tus  & alacer.  Cùm- 
que  vidiffet  Mardo- 
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9.  Aman  fortit  donc  ce 
jour  - là  fore  content  & 
plein  de  joie  : & ayant 
\û  que  Mardochée  qui 
étoit  affis  devant  la  porte  chsurn  fedente?n  ante 
du  palais , non- feulement  fores  palatii , & non 
ne  s’étoit  pas  levé  pour  lui  folttm  non  ajfurrexijfe 

ftbi  , fed  nec  motum 
quidem  de  loco  fejfto- 
nis  fus, , indignât  us  efi 
valde  : 


xo.  & dijftmulatâ 
ira  , reverfus  in  dor- 
mum  fuam  , convoca- 
uit  ad  fe  amicos  fuos , 
Zaresuxorem  fiai 
11.  & expofuit  illis 


faire  honneur , mais  ne 
s’étoit  pas  même  remué 
de  la  place  où  il  étoic  " , 
il  en  conçut  une  grande 
indignation  -, 

10.  & diffimulant  la 
colere  oit  il  étoit , il  re- 
tourna chez  lui , & fît  af- 
fembler  fes  amis  avec  fa 
femme  Zarès  : 

1 1 . & après  leur  avoir 

repréfenté  quelle  étoit  la  magnitudtnem  divi- 
grandeur  de  fél  richefles  , tiarum  fuarum , filio- 
le  grand  nombre  de  fes  rumque  turbam  , & 
enrans  , & cette  haute  quanta  eum  gloriâfu- 

floire  où,  le  roi  l’avoit  per  omîtes  principes  & 
levé  au-deflus  de  tous  les  fervos  fuos  rex  elevaj - 
Grands  de  fa  Cour  , 8c  fet. 
de  tous  fes  officiers  , 
il.  il  ajouta  : La  reine 
Efther  n’en  a point  auffi 
invité  d’autres  que  moi 
pour  être  du  feftin  qu’elle 
a fait  au  roi  ; & je  dois  en- 
core demain  dîner  chez 
elle  avec  le  roi. 


11.  "Et  poft  h ac  ait: 
regina  quoque.  Efther 
nullurn  alium  vocavit 
ad  convivium  cum  re~ 
ge  , prster  me  : apud 
quant  etiam  cras  cum 
rege  pranfurus  fum. 


ir.  9.  expi.  Ce  qu’un  grand  orgueil  auroit  fait  faire  â 
nn  autre  que  Mardochée  , une  humilité  profonde  le  fait, 
faire  â ce  ferviteur  de  Dieu  ; qui  fait  patoître  en  cela  d'au- 
tant plus  fa  haute  vertu  , qu'il  fe  fentoit  difpofc  , comme  il 
l’aiTiire  th.  tj.  13.  à baifcr  avec  foie  les  traça  mêmes  des 
fiés  d'Aman , pour  le  falnt  d’IJruel. 
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I J.  Et  cttm  h&c om- 
n'i  ci  habeam  , nihilme 
hctbcre  puto , quamditt 
•vtdero  Mardochaum 
JudéLum  fedcntem  an- 
te fores  régi  as. 

14.  Refponderunt- 
que  et  , Z ares  uxor 
ejus  , & ceteri  amici  : 
Jubé  parari  excelfam 
trabem , habentem  al- 
titudinis  quinqttagin- 
ta  cubitos.&dic  manè 
régi  ut  appendatur  [tt- 
per  eam  Mardochaus , 
& fie  ibis  cum  rege 
Ut  us  ad  convivium. 
Placuit  ei  confilium  , 
& jujfit  excelfam  pa- 
rari crucem. 


T R E V I.  • jV? 

1 3 . Mais  quoique  j’aie 
tous  ces  avantages  , je 
croirai  n'avoir  rien  , tant 
que  je  verrai  le  Juif  Mar-' 
dochéc  demeurer  aflis  de- 
vant la  porte  du  palais  du 
roi  quand  je  pafje. 

1 4.  Zarès  fa  femme , 8c 
tous  tes  amis  lui  répondi- 
rent : Commandez  qu’on 
dre.fe  une  potence  fort 
élevée  , qui  art  cinquante 
coudées  de  haut  , & dites 
au  roi  demain  au  matin  , 
qu’il  y fafle  pendre  Mar- 
dochée  ; & vous  irezainfi 
plein  de  joie  au  fefiin 
avec  le  roi.  Ce  confcil 
lui  plût  , & il  commanda 
qu’on  préparât  cette  hau- 
te potence. 


CHAPITRE  VI. 

§.  I.  Le  Roi  fe  fouvient  du  fervice  de  Mardcchtï. 


Ï-.  \ T OEtem  illam 
L V dttxit  rex  in- 
fomnem  , jujfitque  fibi 
a fer  ri  hifiorias  & an- 
nales prtorum  tempo- 
rum.  6ju&  cura  illo 
prafente  legerentur , 

x.  ventutn  efl  ad 


1 . E roi 


mir 


pafTa  cetre 
nuit-fa  fans  dor- 
8c  il  commanda 
qu’on  lui  apportât  les  hi- 
ftoire!»  & les-  annales  des 
années  prééederitesj  Et; 
lorfqu’on  les  lifoit  devant 
lui  , 

x.  on  tomba  fur  l’en- 


ir.  1.  gr.  Le  Seigneur  éloigna  du  roi  le  fommeil  cet» 
■uit-là, 

Q.iiij,.'  , 
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. E S T H 
droit  où  il  croit  écrit  de 
quelle  forte  Mardochée 
avoit  donne  avis  de  la 
confpirarion  de  Bagathan 
& de  Thaïes  eunuques , 
qui  avoient  voulu  aflafli- 
ner  le  roi  AlTuerus. 

3.  Ce  que  le  roi  ayant 
entendu  , il  dit  : Quel 
honneur  & quelle  récora- 
penfe  Mardochée  a-t-il 
reçue  pour  cette  fidelité 
qu'il  ma  témoignée  ? Ses 
lerviteurs  & fes  officiers 
lui  dirent  : Il  n’en  a reçu 
aucune  récompenfé  11 . 

4.  Le  roi  ajouta  en  mê- 
me-rems : Qui  effc  dans  la 
Taie  du  palais  ? Or  Aman 
droit  entré  dans  la  fa- 
le  " intérieure  du  palais 
du  roi  , pour  le  prier 
de  commander  que  Mar- 
dochée fut  attaché  à la. 
potence  qu’il  lui  avoit 
préparée. 

j.  Ses  officiers  lui  ré- 

Îondirent:  Aman  eft  dans 
1 falc.  Le  roi  dit  : Qu’il 
entre. 

6.  Aman  étant  entré,  le 


E R. 

ilium  locttm  ubi  ftrip~ 
tum  erat  , quo  modo 
nuntiaffei  Al  ar  dock  tus 
infidias  Bagathan 
Thares  eunucborum  , 
regem  Affuerum  ju^ 
gulare  cuptentium., 

3.  Qubd  cum  au~ 
dilfet  rtx  , ait  : Quid 
pro  hac  fide  honoris  ac 
promit  Mardoch&us 
confeeutus  eft  ? Dixe- 
runt  ei  fervi  illius  ac 
miniftri  : Nihil  om- 
nino  mercedis  accepiu 

4.  Statimque  rex, 
Quis  eft  , inquit , in 
atrio  ? Aman  quippt 
interius  atrium  de - 
mûs  régit  intraverat, 
ut  fuggereret  régi  , & 
juberet  Mardochtum 
affîgi  patibulo  quod  et- 
fuerat  preparatum. 

y . Reftonderunt  pue- 
ri  : Aman  ftat  in 
atrio.  Dixitque  rex  : 
Imrediatur. 

O 

6.  Citmque  ejfet  in- 


‘ ir.  3.  expi.  foit  parCeque  ce  qu’il  avoir  reçu  , infr.  1 1.  f. 
n’étoit  rien  en  comparaifon  de  ce  qu’il  avoit  mérité  : foie 
même  qu’on  ne  lui  eût  pas  donné  ce  que  le  roi  avoit  or- 
donné , par  oubli  , ou  par  un  effet  de  la  jaloufie  des  cour- 
tifans  , fie  fur-tout  d’Aman.  Tir  in. 

•fr.  4.  expl  Hebr.  & Chai,  extérieure.  Elle  éroit  inté- 
rieure à l’égard  des  autres  plus  éloignées  ; & extérieure  à l’c-- 
f ard  de  la  chambre  du  roi. 
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CHAPITRE  VI.  i<9 

greffas  .ait  ilii  :§htid  roi  lui  dit  : Que  doit-on 
débet  fieri  viro  , quem  faire  pour  honorer  un 
rex  honorare  défi  de-  homme  que  le  roi.  dclîre 
rat  ? Cogitant  autem  de  combler  d’honneur  » 
in  copie  fuo  Aman  , Aman  penfant  en  lui-mê- 
& réfutant  quod  nul - nie , & s'imaginant  que  le 
lum  ahum  rex  , niji  roi  n’en  vouloir  point  ho' 
fe  vellet  honorare »,  norer  d’autre  que  lui  , 

7.  rejpondit  : Homo,  7.  lui  répondit  : Il  faut 
quem  rex  honorare  eu-  que  l’homme  que  le  roi 
fit  , veut  honorer, 

8.  débet  indui  ve-  8.  foit  vêtu  des  habits 
fiibut  regiit  , & im-  royaux  j qu’il  monte  fur 
foni  fuper  eqttum  , le  même  cneval  que  le  roi 
qui  de  fella  régit  efl  : monte  ; qu’il  ait  le  diadê- 
C?*  acapere fc  regium  me  royal  fur  fa  tête  " , 
diadema  fuper  caput 
fuum  , 

9-  & primut  de  fi-  9.  8c  que  le  premier  de9 
giit  princtpibut  ac  ty-  princes  & des  grands  de 
rannit  teneat  eqttum  la  Cour  du  roi  tienne  fon 
rjut , & per  plateam  cheval par  let  rénet  ;&  que 
civitatit  incedent  cia-  marchant  devant  lui  par 
met  , dtcxt  : Sic  la  place  de  la  ville  , il 
honorabitur  , quem-  crie  : C’cft  ainlî  que  fera 
cumque  voluerit  rex  honoré  celui  qu’il  plaira 
honorare.  au  roi  d’honorcr. 

$.  1.  Aman  obligé  de  faire  rendre  honneur 
à Mardochée. 

ro.  Dixitque  et  rex:  10.  Le  roi  lui  reponditt 

Jpejlina  , & fumptâ  Hatez-vous  donc  ; prenez 
Jlolâ  & equo  , fac  , une  robe  & un  cheval  , & 
mt  locutut  et , Mardo-  faites  tout  ce  que  vou9 
chao  Judeo  qui  fedet  avez  dit  à Mardochée 

'fr.  8.  txpl.  On  ne  voit  pas  que  ce  dernier  point  ait  été 
exécuté  à l'égard  de  Mardochée  ; & il  eft  probable  qu’il  le 
xefufa  par  modeftie.  Efiiut.  ou  meme  que  le  roi  trouva  cela 
/xceflü.  Sjnopf 

Av 
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Juif  , qui  cft  devant  la  ante  fores  palatii.  Cd* 

Eorte  du  palais.  Prenez  ve  ne  quidquam  de- 
ien  garde  de  ne  rien  bis  , qu&  locutus  es  », 
«ublicr  de  tout  ce  que  fr&termittas. 
vous  venez  de  dire.  # 

1 1.  Aman  prit  donc  une  ri.  Tnlit  itaqut 
robe  royale  & un  cheval.  Aman  fiolam  & e- 
Et  ayant  fait  prendre  la  quum  , indutttmque 
robe  a Mardochée  dans  Mar  doc  h sur » in  pla- 
la  place  de  la  ville  , & tea  eivitatis , & im~ 
f 1 ayant  fait  monter  fur  le  pojitum  equo  précédé — 
cheval,  il  alloit  devant  bat  ,atque  clamabat  : 
lui , & crioit  : C’eft  ainlî  Hoc  honore  condignus 
que  mérite  d’être  honoré  ejl , quemeumque  rex 
celui  qu’il  plaira  au  roi  voluerit  honorare. 
d’honorer.  « 

il.  Mardochée  revint  il.  Rcverfufque  tjl: 
auflitôr  à la  porte  du  pa-  Mardocbeus  ad  ja - 
lais  " j & Aman  s’en  re-  nttam  palatii  j ex- 
tourna chez  lui  en  grande  Aman  fefiinavtt  ire 
hâte  , étant  tout  affligé , in  domum  fuam , lu- 
it. ayant  la  tête  couverte7',  gens  & operto  capite  e 
13.  Il  raconta  à Zarès  îy.narravitque  Za- 
fa  femme  & à fes  amis  res  uxori  fus.,  & ami- 
tout  ce  qui  lui  étoit  arri-  cis,  omnia  que,  evenif- 
vé  i.  & les  fages  dont  il  fent  fibi.  Cui  reffon- 
prenoit  confeil,  & fa  fem-  derunt  fapientes,  quoi 
me  , lui  répondirent  : Si  babebat  tn  conftlio , eX‘ 
ce  Mardochée  devant  le-  uxor  ejus  : Si  de  fetni - " 
quel  vous  avez  commen-  ne  Judsorum  ejl  Mar- 
cé  de  tomber  , eft  de  la  dochsus  , ante  quem 
race,  des- Juifs  , vous  ne  cadere  cœpijli,  non  po- 

'i'.  11.  expi.  c’eft-à-dire  , que  fans  s’élever  d’un  honneu* 
fi  imprévu  & fi  extraordinaire  , il  fe  rcmir  dans  l'inftant  au 
premier  état  où  il  s’étoit  vû  ; fans  doute  aulli  qu’il  avoit  re- 
pris fonf.ic  , & qu’il  gémilToit  . attendant  le  fuccès  de  lac 
négociation  de  la  reine  Efther  à l’égard  de  tous  les  Juifs. 

* Ibid.  expi.  n’oiant  paroître  après  une  humiliation  £ 
^grande  &.  li  imprévue.  Mçnoib, . 
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CHAPITRE  VII.  Î7t 

'itris  ei  rcfiflcrc  , fed 
cades  in  conjpcclu 
ejus. 

1 4.  Adhuc  illis  lo~ 
q lient  i bus  , venerunt 
eunuchi  regis , & cito 
eum  ad  conviviiim  , 
quod  regina  paravt- 
fat  , pergcre  comptt- 
lerunt. 

ir.  13.  expi.  Ils  avoicnt  peut-être  entendu  parler  deî; 
prodiges  que  Dieu  avoir  opères  en  faveur  des  Juifs  , & par- 
ticulièrement de  l'oracle  par  lequel  le  Dieu  d’Ifracl  avoît 
déclaré  , cjue  tous  les  A ma  Irrites  . dont  Aman  ctoit  un  , de- • 
voient  périr  de  la  main  des  Juifs:  on.  enfin  ils  patloicni- 
après  avoir  confulté  le  démon  , à qui  Dieu  fit  dire  en  cette- 
rencontre  ce  qui  devoir  arriver  véritablement.  Synopf. 


pourrez  lui  refiftep-,  mais 
vous  tomberez  devant 
lui  ". 

14.  Eorfqii’ils  lui  par- 
loienr  encore  , les  eunu- 
ques du  roi  furvinrenr , . 
& le  forcèrent  de  venir 
aiifîîtôt  au  feftin  tjuc  la1 
reine  avoir  prépare. 


CHAPITRE  VII. 


§.  I.  Ejll.er  fe  plaint  au  Roi  des  violences- 
d' Aman. 


Il  ■ T Ntravlt  itaqtte 
JL  rex  & Afnan  ut 
bïbirent  cum  regina. 


î.  T)ixitque  ei  rex 
etiam  fecundâ  die  , 
fbflquàm  vino  inca- 
luerat  : efl  peti- 

tio  tua  , Eflber  * ut 
detur  tibi  ? & qitid 
' vis  fieri  ? Etiam  fi 
dtmidiam  partem  re- 
gni  mei  pctieris  , im~ 
fetrabis. 

3 . Ad  quem  ilia  ref- 

pwdit  ; St  inverti  gra- 


ilT  E roi  vint  donc 3c- 

J— i Aman.ïx>cc/.7;pour  ' 
boire  & manger  avec  la- 
reine. 

i.  Et  le  roi  lui  dit  en-* 
cote  ce  fécond  jour  dans  ; 
la  chaleur  du  vin  qu’il 
avait  bü  : Que  me  deman- 
dez-vous , Efther  , & que- 
defireï-vous  que  je  fafle  ?•* 
Quand  vous  me  demau-- 
dericz  la  moitié  de  mon' 
royaume  , je  vous  la  don-' 
nerois. 

3.  Efther  lui  répondit  1 - 
O roi , fi  j’ai  trouvé  gtacs^ 
Q vj. 


s- 
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devant  vos  yeux , je  vous  tiam  in  oculis  fuis-,  S 
conjure  de  m’accorder,  rex  , & Ji  tibi  placet , 
s’il  vous  plaît , ma  propre  dona  mihi  animant 
vie  , & celle  de  mon  peu-  meam  pro  qua  rogo  , 
pie  , pour  lequel  j'implo-  ©>  populnm  meum  pro 
te  votre  clemence.  quo  ebfecro . 

4.  Car  nous  avons  été  4.  Traditi  enim 
livrés  " moi  & mon  peu-  fumas  ego  & popu- 
ple , pour  être  foulés  aux  lus  meus  , ut  conte - 
pieds  , pour  être  égorgés  ramur,  jugulemur,  & 
& exterminés.  Et  plût  à pereamus.  Atque  uti-- 
Dieu  qu’on  nous  vendît  nam  in  fervos  & fa- 
au  moins  & hommes  Sc  mulas  venderemur  r 
femmes  comme  des  efcla-  effet  tolerabile  ma- 
ves  : ce  mal  feroit  fuppor-  lum  , & gemens  ta-- 
table  en  quelque  forte , & cerem  : nunc  autem 
je  me  tairois  en  me  con-  hoftis  nofter  eft , eu — 
tentant  de  gémir.  Mais  jus  crudelitas  redun-r 
maintenant  nous  avons  dat  in  regem. 

un  ennemi  impitoyable  , 
dont  la  cruauté  retombe 
fur  le  roi  même 

5.  Le  roi- Afluerus  lui  J . Rcfpondenfqne  r*x 

répondit:  Qui  eft  celui-  AJfuerus  ait  : Quis  eft 
là  & qui  eft  aflez  puif-  ifie  , & eu  jus  potenr 
fant  pour  ofer  faire  ce  tia  , ut  hac  audeat 
que.  vous  dites  ?•  facere  ? 

6.  Efther  lui  répondit  : 6.  Dixitque  Efther  : 

C’eft  cet  Aman  que  vous  Hoftis  & inimicus  no~ 
voyez. , qui  eft  notre  cruel  fier  pejjimus  ifte  eft 
adverfaire  & notre  enne-  Aman.  Quod  ille  au - 

•ÿ.  4.  tftbr.  vendus  ; parcrqu’Aman  avoit  offert  au  roi 
de  l’argent.  Syvopf. 

Ibid.  expi.  en  lui  ôtant  tout-d'un-coup  celle  qu’il  a bien 
voulu  choiffr  pour  Ion  époufe  i beaucoup  de  fujets  inno- 
cens  , & de  grands  tributs  qui  fe  levoient  tous  les  ans  fur 
ce  peuple  , & dont  la  perte  excedoic  de  beaucoup  les  offre* 
d’Aman.  Syntpf. 

t-  J.  Htbr.  Qui  eft  celui-là  , 8c  où  eft-  il  i 
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iiens  , illico  obfiu-  mi  mortel.  Aman  enten-- 
fuit , vultum  regis  ac  dant  ceci  demeura  tout 
regin  e.  ferre  non  fufii-  interdit,  ne  pouvant  fup- 
nens.  porter  les  regards  ni  du- 

roi  ni  de  la  reine. 

§.  C.  Aman  efi  pendu.- 
7.  Rex  autem  ira-  7.  Le  roi  en  même-tems' 
tus  furrexit , ©»  de  le  leva tout  en  colere  ; Se- 
lon convivii  intravit  étant  forti  du  lieu  du  fe- 
in  hortum  arboribus  ftin  , il  entra  dans  un  jatj- 
confitum.  Aman  quo-  din planté  d'arbres.  Aman' 
que  furrexit  ut  ro-  Te  leva-  aufli  de  table-y 
garet  Efiher  reginam  pour  fupplier  la  reine 
pro  anima  fua  , in-  Efther  de  lui  fauver  'a 
tellexit  enim  à rege  vie  , parccqu’il  avoit  bien 
fibi  paratum  malum.  vû  que  le  roi  étoit  réfolu- 

de  le  perdre. 

8.  Alïuerus  étant  reve-- 
nn  du  jardin  planté  d'ar- 
bres , & étant  rentré  dans 
le  lieu  du  feftin  , trouva 
qu’Aman  s’étoir  jetté  fur 
le  lit  où  étoit  Efther  ",  &c 
il  dit  : Comment  , il  veut 
faire  violence  " à la  reine 
meme  en  ma  préfence  & 
dans  ma  maifon  ! A peine 
cette  parole  étoit  fortie 
de  la  bouche  du  roi,  qu’on 


8.  Qui  cum  rever  fus 
effet  de  horto  nemori- 
bus  conJtto,& intraffet 
convivii  locum,  reperit 
Aman  fuper  lectulum 
corruiffe  , in  quo  ja- 
ubat  Efiher  , (?  ait  : 
Etiam  reginam  vulf 
opprimere , me  prafen- 
te,  in  domo  mea!  Nec- 
dum  verbum  de  ore 
regis  ’exierat , & fia- 


tim  operuerum  facitm  lui  couvrit  le  vifagç 11 . 
tjus. 

ir.  S.  expl.il  s’étoic  jetté  à Tes  genoux , pour  la  conjurer 
d’obtenir  fa  grâce,  ^tihar.af.  in  Synepf 

Ibid.  expl.  Le  roi  crut  qa’Aman  voulait  faire  violence  à 
la  reine  : & Diou  permir  qu'il  Ce  trompât  de  la  forte  , afin 
que.  cette  penfée  l'irritant  plus  fenfiblement , il  ne  tardât 
plus  à punir  un  homme  quiavoic  voulu  effectivement  op- 
primer la  reine  par  la  violence  générale  que  l’on  devoir 
exercer  contre  les  Juifs. 

f.  S.  expl.  Cote  que  ce  fût  la  coutume  d'en  ufer  ainû  i 


E S T H 
9.  Alors  Harbona  l’un 
des  eunuques  qui  fer- 
voient  d’ordinaire  le  roi, 
lui  dit  : Il  y a une  poten- 
ce de  cinquante  coudées 
de  haut  dans  la  maifon 
d’Aman  , qu’il  avoit  fait 
préparer  pour  Mardo- 
chée  , qui  a donné  un  avis 
.falutaire  au  roi  " . Le  roi 
dit  : Qu’il  y foit  pendu 
tout  à cet  e heure. 

lo.  Aman  fut  donc 
pendu  à la  potence  qu’il 
avoit  préparée  à Mardo- 
chée  : & la  colere  du  roi 
s'appaifa.  - 


e r: 

9.  Di  xi t que  Harlo - 
jja  , unus  de  eunuchis ‘ 
qui  fiabant  in  mintfie- 
no  régis  : En  lignum, 
quod  paraverat  Mar- 
doc  hao,  qui  locutus  efi 
pro  rege  , fiat  tn  domo 
Aman  , habens  alti - 
tudinis  quinquagint* 
cubitos.  Cui  dixit  rex:  ' 
Appendite  eum  in  to. 

10.  Sujpenfus  efi  ita- 
que  Aman  in  patibulo 
quod  par averat  Mar - 
doch&o  : & regis  ira 
quievit. 


l'égard  de  ceux  qui  étoicot  tombés  dans  la  difgracedu  roi  : 
foit  pour  empêcher  que  ce  prince  en  le  voyant  encore  ne 
fut  tranlportc  d’une  plus  grande  fureur  : foit  parcequ’Amam 
éfoit  devenu  indigne  de  voir  le  vifage  du  roi  : l'oit  enfin 
pareequ’on  le  regardoit  déjà  comme  un  homme  condanné 
à la  mort.  Car  ou  couvroic  le  vifage  de  ceux  qu’on  deftinoit  • 
à la  potence.  Syncpf 

rî-.  ?.  lettr.  qui  a parlé  pour  le  roi'  expi.  en  lui  décou- 
vrant autrefois  la  conipiraiionfaire  contre  l'a  perfonne. 


CHAPITRE  VIII, 

§.  1.  Efiher  prie  pour  les  Juifs. 

IL  T E roi  Afîuerus  don-  1.  T~\  le  illo  dédit  rex  ‘ 
JL .na  ce  jour- là  à la  U Affuerus  Efiher" 

reine  Efiher  la  maifon  11  regint  domum  Aman 
d’Aman  ennemi  des  Juifs,  adverfarii  Jud&orum , 
& Mardochéc  vint  le  pré-  &Mardoch&us  ingref- 

f.  1.  expi.  non  feulement  fa  maifon,  mai*  encore  tou* 
les  biens.  Efiius.  Menoch,  , , 
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fus  efl  unie  faciem  ré- 
gis. Confeffa  ejl  en  un 
ti  Ejiber  quod  ejfet 
pa  trait  s fans. 

i.  Tulitque  rex  an- 
nulum.quem  a»  Am  an 
rcctpi  jujferat,  & tra- 
duit t Alardocbso.  Ef- 
tber  autem  confluait 
Mardoch&um  fuper 
domain  fu.zm. 

3.  Nec  bis  contenta, 
procidit  ad pedes  régis, 
fievitque,  & local  a ad 
eum  oravit , ut  m.zlt- 
tiam  Aman  Agagiu, 
& macbmationes  ejtts 
peflimas , quas  excogi- 
taverat  contra  Judsos, 
jttberet  irrita  fieri. 

4.  At  ille  ex  more 

fceptrum  aurettm  pro- 
tendit manu  , qao  fi- 
gnum  clementis.  enon- 
ftrabatur  : iliaque 

confurgens  fletit  ante 
eum  s 


T RE  VI  IL  J7jr; 
Tenter  devant  le  roi  ", 
Car  Efther  lui  avoir  a-- 
voué  qu’ii  étoit  Ton  on- 
cle " . 

i.  Et  le  roi  comman- 
dant qu’on  reprît  Ton  an-' 
neau  " cju’Aman , avoir 
eu  , le  donna  à Mardo- 
ciiée.  Eilherfitaufli  Mar-- 
dochée  intendant  de  Ta 
mai  Ton  u. 

3.  Efther  n’étant  pas 
encore  contente  , alla  Te 
jetter  aux  pieds  du  roi , & 
le  conjura  avec  larmes 
d’arrêter  les  mauvais  ef- 
fets de  l’cntreprifc  pleine 
de  malice  qu’Aman  fils 
d’Agag  avoit  formée  pour 
perdre  les  Juifs. 

4.  Or  le  roi  étendit 
vers  elle  Ton  Tceptre  d’or, 
félon  qu’il  avoit  accoutu-- 
mé  lorfqu’il  vouloir  don- 
ner une  marque  de  clé- 
mence d ceux  qui  le  ftip- 
pltoient  : & la  reine  Te  le- 
vant Te  tint  devant  lui , 


■ÿ.  i.  expi. il  fut  admis  dans  la  confidence  du  roi,  &de-- 
yint  Ton  favori  au-lieu  d’Aman.  Tirin. 

Ibid.  Sept,  fon  parent.  Hebr.  ce  qu’il  lui  étoit. 

V.  i.  expi.  Quelques-uns  entendent  par  cet  anneau  . l’an- 
neau dont  on  fe  fervoit  pour  fceller  les  lettres  & les  édits-v 
du  roi  qu’Aman  avoit  comme  Chancelier  de  l’empire;  8c 
qu’ainfi  Mardochée  fut  fait  Chancelier  en  fa  place.  D’aur 
très  l’entendent  d’ttn  anneau  que  les  rois  de  Perle  don-- 
noient  aux  Grands  de  leur  Cour  , pour  marque  de  leur  ami- 
tié. Synopf.  Critic. 

ir.  i.  Hebr.  de  la  maifon  d’Aman.  Chald,  des  biens.  Sept, . 
de  tout  ce  qui  avoit  appartenu  à Aman, 
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j;  & elle  lui  die  : S’il  5.  ar/Y  .•  i{’ 
plaît  au  roi , & fi  j’ai  trou-  placet  régi  & fi  in* 
vé  grâce  devant  Tes  yeux,  veni  gratiam  in  oese -- 
& li  ma  priere  ne  lui  pa-  lis  ejus , & depreca - 
rôît  pas  contraire  à fis  in-  tio  me  a non  ei  vide- 
t entions , je  le  conjure  de  tur  ejfi  contraria  , ob- 
vouloir  ordonner  quclaprc-  fecro  ut  novis  epifio - 
miere  lettre  d’Aman  " en-  lis , veteres  Aman  lit- 
nemi  des  Juifs  , & qui,  ne  ter  a , infidiatoris  & 
cherchoit  qu’à  les  perdre,  hofits  Juduorum  , qui- 
par  laquelle  il  avoit  corn-  bus  eos  in  cunBis  re * 
mandé  qu’on  les  extermi-  gis  provinciis  perirt 
nât  dans  toutes  les  pro-  praceperat , corrigan- 
vinces  du  royaume  , foit  tur. 
calTée  par  une  nouvelle 
lettre  du  roi.- 

6.  Car  comment  pour-  6.  fftuomtdo  enbn 

rois- je  foufFrir  cette  mort  potero  fuflinere  necem 
fanglante  & ce  carnage  de  & interfeBionem  po~ 
tout  mon  peuple  ? puli  mei  ? 

7.  Le  roi  Àlîuerus  rc-  7.  Refionditque  rex 
pondit  à la  reine  Efthcr',  Affuerus  Eftber  régi - 
& à Mardochée  Juif  : J’ai  ns.,  & Mardochso  J«- 
donné  à Efther  la  maifon  dso  : Domum  Aman 
d’Aman  , & jéai  comman-  eoncejfi  Efther , & 

dé  qu’il  fut  attaché  à une  fum  jujfi  affigi  crues', 
croix,  pareequ’il  avoit  quia  aufus  eft- ma* 
ofé  entreprendre  de  per-  num  mittere  in  J«- 
dre  les  Juifs  " . dsos. 

i.  Ecrivez  donc  aux  8.  Scribite  ergo  Ju- 
Juifs  " au  nom  du  roi  dais , ficut  vobis  pl a - 

•p.  {.  expi.  C’étoit  pour  faire  voir  que  c’étoit  ce  mini- 
ftre  ambitieux  & vindicatif , & non  pas  lui , qu’on  devoit 
regarder  comme  auteur  de  ces  premiers  ordres  : étant  de 
Ion  équité  de  faire  connaître  à tout  le  monde  qu'il  avoir 
été  furpris  : c’eft  en  effet  ce  qui  y fut  marqué  exprefle» 
ment , infr.  c.  1 6. 

•&.  7.  lettr.  manum  mictere  in  Judacos.  Les  Septante  ajou- 
tent : Que  voulez- vous  encore  ? 

Ÿ-  8.  «pl.  Hdr,  en  faveur  des  Juifs,  Car  ces  L tires  s’*> 
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tft , regts  nomine  , fi-  comme  vous  le  jugerez  à 
gnantes  litteras  annu-  propos  , & (celiez  les  let- 
lo  meo.  Hac  enim  con-  très  de  mon  anneau.  Car 
fuetudo  erat  , ut  epi-  c'étoit  la  courume  , que 
fiolis  que.  ex  regis  no-  nul  n’ofoit  s'oppofer  aux 
mine  mittebantur , lettres  qui  étoient  en- 

illius  annulo  fignate.  voyces  au  nom  du  roi , 
trant  , nemo  au dere t & cachettes  de  fon  an*- 
contradicere.  neau. 

§.  z.  Le  Roi  révoque  les  ordres  donnés  contre 
les  Juifs. 

9-  Accitifque  fcribts  9.  On  fit  donc  venir 
librariit  regis  ( erat  aujfitôt  les  fecretaires  & 
autem  tetnpus  tertii  les  écrivains  du  roi  j & 
menfis , qui  appelle-  comme  c’étoit  alors  le 
tur  Siban,  ) vigefimâ  troifiéme  mois  appellé 
& tertiâ  die  tllius , Siban  " , le  vingt-troifié- 
Jcripti.  funt  epiftoU  , me  de  ce  meme  mois  les 
ut  Mardochaus  volue-  lettres  du  roi  furent  écri- 
rat , ad  Judaos  , & tes  en  la  maniéré  que  Mar- 
ad  principes  , frocu-  dochée  voulut , & adref- 
ratorefque  & judices,  fées  aux  Juifs , aux  grands 
qui  centum  viginti-  feigneurs,  aur  gouver- 
fieptem  provinciis  ab  neurs  & aux  juges  qur 
India  ufque  ad  Æ-  commandoient  aux  cent 
thiopiam  prefidebant  ; vingt-fept  provinces  du 
frovincia  atque  pro-  -royaume  , depuis  les  In- 
vineix  , populo  & pot-  des  jufqu’en  Ethiopie  -,  8C 
fulo  , juxta  linguas  elles  furent  conçues  en< 
& litteras  fuas  , & diverfes  langues  félon  la; 

J uddis  , prout  legere  diverfité  des  provinces,. 
poterant , Maudire.,  des  peuples  & des  Juifs  , 

afin  qu’elles  pufient  être 
lues  & entendues  de  tout 
le  monde. 

dreflôient  non  feulement  aux  Juifs  , mais  auffi  aux  officiers 
du  roi.  Synopf. 

ir.  expi.  Ce  mois  répond  en  parti*  au  mois  de  Mar,, 
& en  partie  à celui  de  Juin. 
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10.  Ceslcttres  que  l’on 
envoyoit  au  nom  du  roi , 
furent  cachetées  de  Ton 
anneau  , & envoyées  par 
les  courriers  ; afin  que 
courant  en  toute  diligen- 
ce par  toutes  les  provin- 
ces , ils  prévinrent  les 
anciennes  lettres  " par 
ces  nouvelles. 

il.  Le  roi  leur  com- 
manda en  meme  - tems 
d’aller  trouver  les  Juifs 
en  chaque  ville  , & de 
leur  ordonner  de  s’aflem- 
bler  tous  , & de  fc  tenir 
prêts  pour  défendre  leur 
Vie  ; pour  tuer  & exter- 
miner leurs  ennemis  avec 
leurs  femmes  , leurs  en- 
fans  & toutes  leurs  mai- 
fons  , & de  piller  leurs 
dépouilles  //. 

1 1.  Et  on  marqua  à tou- 
tes les  provinces  un  même 


E R. 

10.  Jpfâque  epiflo- 
U , que  regis  nomine 
mittebantur  , annule 
tpflus  obflgnatA  funt , 
& vu [f&  per  vereda- 
rtos , qui  per  omnes 
provincial  difeurren- 
tes  , veteres  lifteras 
r.ovis  nuntiis  prave- 
nirent. 

1 1 . Quibus  impe- 
ravit  rex  , ut  conve- 
rtirent Judaos  per  fln- 
gulas  civitates , & in 
unum  praciperent  con- 
gregan,  ut  fiarent  pro 
animabus  Juis,  & om- 
nes inimicos  fuos,  cum 
conjugibus  ac  liberis' 
& univerfis  domibtts , 
interficerent  atque  de- 
lerent , & jpelia  eo- 
rum  diriperent. 

n.  Et  conflit  ut 
tft  per  omnes  pro-' 


ir.  io.  expi.  L’cxecùrion  des  anciennes  lettres,  qui  ne  fe 
devoir  faire  qu’au  douzième  mois  , encore  qu'elles  cuflëiït' 
été  reçues  par-tout  il  y avoit  déjà  deux  mois,  t.jhus. 

ir.  ii.  expi.  On  ne  doit  pas  s’étonner  de  cet  ordre,  nî 
l’acoufer  de  cruauté  , puifqu’il  faut  fc  fou  venir  que  ces 
thofes  fc  pafloicnt  durant  un  teins  de*  rigueur  , où  la 
loi  du  talion  étoit  en  ulage  r d’ailleurs  on  doit  préfumer 
que  tout  ceci  étok  conduit  par  l’cfpi  it  de  Dieu  , pouc 
des  raifons  qu’on  cft  plutôt  obligé  d’adorer  que  de  pé- 
nétrer :&  qui  put  fans  doute  punir  très-  ju (le ment  les  en- 
nemis de  fon  peuple  de  la  même  peine  qu’ils  avoient  voulu 
leur  faire  loulFrif.  Il  parole  même  par  le  chap.  ifi.  v.  10. 
que  cet  ordre  ne  devmi  pas  s'exécuter  par  les  Juifs  à force 
•u verte  . ni  auïïï  turnultuairemeut  ; mais  ch  fuivam  l’atdr* 
d'une  jullke  rcgjée.  Mcnoib’. 
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vincias  un a ultiorùs  jour  pour  la  vengeance 
dus  , id  eji  , tertia-  que  les  Juifs  dévoient  pren- 
décima  tnenfis  duo  de-  dre  de  leurs  ennemis  , (ça- 
eimi  Adar.  voir  le  treiziéme  jour  du 

douzième  mois  appcllé 
Adar". 

i }.  Sttmmaque  epi-  13.  La  fubftance  de 
fiole,  hec  fuit  , ut  in  cette  lettre  du  roi  éroit  * 
omnibus  terris  ac  po-  Qu’on  fift  fçavoir  dans 
pulis , qui  regis  Affût-  toutes  les  provinces  & à 
ri  fubjacebant  impe-  tous  les  peuples  qui  6- 
rio  , notum  fieret  ,pa-  toient  fgumis  à l’empire 
ratos  ejfe  Jud&os  ad  du  roi  Aflucrus  , que  les 
capiendam  vindiclam  Juifs  étoient  prêts  " de  fc- 
de  hûfiibus  fuis.  venger  de  leurs  ennemis. 

§.  3.  Mardochée  élevé  en  honneur. 

14.  Egrejfique  funt  14.  Les  courriers  par- 
veredarii  celeres  nun-  tirent  aullîtôc  en  grande 
tia  perferentes,  & edi-  hâte  portant  cette  lettre  , 
éium  regis pependit  in  & l’édit  du  roi  fut  affiché 
Stefan.  dans  Sufe. 

IJ.  Mardothius  au-  1 J.  Mardochée  fortant 
' tem  , de  palatio  & de  du  palais  & d’avec  le  roi , 
eonffeclu  regis  egre-  parut  dans  un  grand 
diens  , fulgebat  vefii-  éclat  , portant  une  robe 
bus  regtis .hyacinthmis.  royale  de  couleur  d’hya- 
•videlicet  & aéreis,  co-  cinthe  & de  bleu  célefte",. 
ronam  auream  por~  ayant  une  couronne  d’or 
tans  in  capite  , fur  latête  , & un  manteau 
amichts  ferico  pallia  de  (oie  " & de  pourpre. 
atqtto  purpureo.  Om-  Toute  la  ville  fut  tranf- 

ÿ.  11.  expi.  C’ctoît  le  même  qui  avoir  été  choifi  par' 
Aman  pour  faire  mourir  les  Juifs.  / upr . 3.  7. 

ÿ.  13.  autr.  fe  tinflent  prêts  pour  fe  venger,  expi.  appa-- 
remmenc  en  s'affinant  de  leurs  perfonnes,  avec  le  fecours- 
des  magillrats  , pour  en  faire  la  juftice  le  jour  que  le  roii 
avoir  marqué  pottr  cpla.  Menoth. 

■ÿ-,  13.  HeUr.  es  Chr.ld.  candidis.  Blanche. 

Ibid.  Hebr.  de  fin  lin. . 
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portée  de  joie  H . 


ft  E r. 

nifque  civitas  exulta* 
Vit , atque  Utata  eft. 

1 6.  Judeis  autefn 
nova  lux  oriri  vif, « 
eft  , gaudium , honor 
& tripudium. 


Z 


16.  Et  quant  aux  Juifs, 
ïl  leur  fembla  qu’une  nou- 
velle lumière  11  fe  levait 
fur  eux  , à caufe  de  cet 
honneur  , de  ces  congra- 
tulations , & de  ces  ré- 

jouillances  publiques. 

17.  Parmi  toutes  les  na- 
tions , les  provinces  & les 
villes  où  l’ordonnance  du 
roi  étoit  portée>ils  étoiertt 
dans  un  ravifTement  de 
joie  ; ils  faifoisnt  des  fe- 
ftins  & des  jours  de  fêtes:  vivia , &feftus  dits  : 
jufques-  là  que  plufreurs  in  tantum  ut  plures 
des  autres  nations  , & qui  alterius  gentis  & fe - 
étoient  d’une  autre  reli-  tt&  , eorum  religion i 
gion  qu’eux  ,•  embrafle- 
rent  leur  religion  & leurs 
cérérhonies.  Car  le  nom 
du  peuple  Juif  avoit  rem- 
pli tous  les  efprits  d’une 
très-grande-  terreur. 

V-  if.  eocpl.  Tous  les  Juifs,  fc  tous  ceux  qui  leur  étoiertt 
Hnis , 6c  tous  ceux  qui  n'aimoient  pas  Anaau  pjcirent  part  à 
là  joie  du  prince.  Synopf 

ir.  1 6.  Heir.  lux  & laetitia. 


if.  Apud  àmn'ef 
populos  , urbes  atque 
provtncias , quocum- 
ue  regis  jujfa  venie- 
nt , mira  xxulta- 
tio , tpule  atque  con- 


ér  ctremonns  ] un  gè- 
rent ur.  Grandis  enim- 
cunElos  Judaici  no- 
minis  terrer  invafe-- 
rat. 


CHAPITRE  IX. 

ÿ.  1.  Les  Juifs  par  ordre  du  Roi  tuent  leurs 
ennemis.- 

*•  yV  Inft  le  treiziéme  I.  JGitur  duodccimi 
d\.  jour  du  douzième  1 menfis,  quem  A- 

mois , que  nous  avons  dé-  dur , vocart  antepany 
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dix'tmus  , tertiadeci-  ja  dit  auparavant  fe  nom. 
mà  die , quando  run-  mer  Adar , lorfquc  l’oa 
ilis  Judtis  interfeflio  fe  préparent  à tuer  tous 
parabatur  , & hoftes  les  Juifs  , & que  ceux  qui 
eerum  inhiabant  fan-  étoient  leurs  ennemis  af- 
guini  , verfa  vice  Ja-  piroient  à fe  repaître  de 
ddi  fuperiores  ejfe  cet-  leur  fang  ; les  Juifs  au- 
perunt  , & fe  de  ad - contraire  commencèrent 
ver  far  iis  vindicare.  à être  les  plus  forts  , & à 

. fc  venger  de  leurs  ad  ver- 
fai  res  K 

t.  Congregatique  x.  Ils  s’aflcmblcrcnt 
faut  per  fingulas  ci-  dans  toutes  les  villes  , 
vitates  , oppida  . & dans  tous  les  bourgs  & 
loca  , ut  extenderent  dans  tous  les  autres  lieux, 
manum  contra  inimi-  pour  atcaqucr  leurs  perfe- 
cos  fx  perfecutores  cuteurs  & lcu<  s ennemis  ■: 
fuos.  Nullufque  auftis  & nul  n’ofoit  leur  refiler, 
eft  refîjlcre  , eo  quoi  parccque  la  grandeur  " de 
omnes  populos  magni - leur  puifTance  avoir  ré- 
tudinis  eorum  formi-  panda  une  frayeur  génera- 
do  penetrarat.  le  dans  tous  les  peuples. 

j.  Nam  pro-  }.  Car  les  juges  des  pro- 
vinciarum  judices  , vinccs  , les  gouverneurs , 
& duces  , fx  PrP-  & les  intendans  , & tous 
curât  ores  , omnifquç  ceux  qui  avoient  qucl- 
dtgnitas  que.  fingulis  que  dignité  dans  tous  les 
lotis  ac  operibus  prt-  lieux  , & qui  prélidoient 
trot , extollebant  Ju-  fur  les  ouvrages  , rele- 

ÿ.  r.  expi.  Geci  peut  bien  ne  (îgnificr  autre  chofe  , fin  on 
que  le  jour  qui  avoir  été  deftiue  pour  le  tnalTàcre  des 
Juifs  , ils  curent  eux-mêmes  l’avantage  fur  leurs  ennemis. 
Ou  peutêtre  que  les  ennemis  des  Juifs  ayant  regardé  le 
premier  édit  du  roi  comme  irrévocable  , avoient  pris  la  ré- 
îolution  de  I’éxecuter  , nonobstant  les  autres  lettres  qu’on 
leur  apporta  depuis  : mais  que  les  Juifs  ayant  la  protection 
des  princes  & des  magiftrats  , coirrmenccrent  à être  plus 
forts  que  leurs  adverfaircs. 

dr.  r-  au.tr.  la  crainte  de  leur  puillànce  ayolt  faifi  genét.^- 
^ement  tous  Iss  peuples. 
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/voient  la  gloire  des  Juifs,  duos  timoré  Martin 
par  la  crainte  qu’ils  a-  chut  j 
•voient  de  Mardochée, 

4.  qu'ils  fçavoient  être  4.  quem  principem 
le  graud-maicre  du  palais,  ejfs  palatii  , & pluri- 
& avoir  beaucoup  de  pou-  mum  poffe  cognove- 
voir.  La  réputation  de  fon  tant  : fama  quoque 
nom  croilfoit  aufli  tous  nominis  ejus  crefice - 
les  jours  , & étoit  dans  la  bat  quotidie  , & per 
bouche  de  tout  le  monde,  cunftorum  ora  voli- 

tabat. 

j.  Les  Juifs  firent  donc  J.  ltaque  percujfe- 
un  grand  carnage  de  leurs  runt  Jud&i  inimices 
ennemis  , & ils  les  tue-  fuos  plxgâ  magnâ  , & 
rent  , leur  rendant  le  mal  occiderunt  eos  , red- 
qu’ils  s’étoienc  préparés  à dent  es  eis  quod  fibi 
leur  faire  " : paraverant  facere  : 

6.  jufques-là  qu’ils  tue-  6.  in  tantum  ut 

rent  dans  Sufc  meme  juf-  etiam  m Sufan  quin- 
qu’à  cinq  cens  hommes  , gtntos  viros  interfiee - 
outre  les  dix  fils  d’Aman  rent  , extra  decem 
fils  d’Agag  ennemi  des  fihts  Aman  Agagit * 
.Juifs  " , dont  voici  les  hojlis  Jud&ernm  , quo- 
noms  : rum  tjla  fiunt  nomina: 

7.  Pharfandatha.,  Del-  7.  Pharfandatha  , • 

phon  , Lfphatha  , & Delphon,  &Efpha- 

tha  , 

8.  Phoratha  , Adalia,  8 ,&Phoratha,& 

Aridatha , Adalia,  &Aridatha, 

1 9.  Phermefta  , Arifaï  , 9.  & P ber  méfia  , 

Aridaï  , & Jezatha.  & Arifai,  & Andai, 

& Jezatba. 

ir.  i-expl.  Ce  que  s’exécuta  juridiquement  ; puifqu’iU 
avoient  les  ordres  du  roi , & qu'ils  étoient  appuyés  des  ma- 
giflrats  ; & qu'il  ne  s'agiffoit  de  rien  moins  que  de  confervec 
le  peuple  de  üicu  , & d'affermir  fon  culce.qui  n'étoit  que 
parmi  ce  peuple.  Eftius. 

ir.  6.  expi.  autres  que  ceux  qui  furent  pendus  avec lui.ea 
un  même  jour,  qui  s’étoient  iauv.és.  infr.  1 6, 1 
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■Ao.  Qhos  cum  occi-  10.  Les  ayant  tués, 
dijfent  .prsdas  de  fub-  ils  ne  voulurent  toucher 
fiantiis  torum  tangere  à rieu  de  ce  qui  ctoic  a 
noluerunt.  eux  " . 

■ $.  1.  Suite  du  majfacre  que  font  les  Juifs. 

1 1 . Statimque  nu-  il.  On  rapporta  aullt- 
merus  eorum , qui  oc-  tôt  au  roi  le  nombre  de 
cifi  erant  in  Sufan,  ad  ceux  qui  avoient  été  tués 
regem  relatas  eft.  dans  Sufe. 

1 1 . Qui  dixit  régi-  n,  & il  dit  à la  reine  : 
ns,  : In  urbe  Sufan  in-  Les  Juifs  ont  tué  cinq 
terfeceruntjuds-iquin-  cens  hommes  dans  la  ville 
gentos  viros  , & alios  de  Suie  , outre  les  dix  fils 
decem  filios  Aman  ; d’Aman.  Combien  grand 
quant am  putas  eos  croyez-vous  que  doit  être 
ex ercere  csdem  in  uni-  le  carnage  qu’ils  font  dans 
verfîs provinciis’Quid  toutes  les  provinces?  Que 
ultra  pofîulas,&  qttid  me  demandez-vous  da  van- 
vis  ut  Jîeri  jubeaml  tage  <Sc  que  voulez-vous 
que  i'ordonne  encore  î 

I } . Cui  ilia  refloon-  1 5 . La  reine  lui  répon- 
dit : Si  régi  placet  , dit  : Je  fupplie  le  roi  d or - 
detur  potejlas  Judiis , donner-,  s’il  lui  plaît  , qu* 
ut  ficut  fecerunt  hodie  les  Juifs  ayeut  le  pouvoir 
in  Sufan  , fie  fieras  de  faire  encore  demain 
faciant , Qr>  decem  fi-  dans  Suie  ce  qu’ils  ont 
lii  Aman  in  patibulis  fait  aujourd’hui 11  , & que 
fufpendantur.  ’ les  dix  fils  d’Aman  foienc 
• pendus  11 . 

ÿ.  10.  expi.  pour  faire  voir  qu’ils  11'avo'ent  point  agi  par 
cupidité  ou  par  avarice , mais  par  la  feule  neccfiîté  de  fe 
détendre  , & par  le  zele  de  la  jullice  ; pour  faire  aulli  plaiiir 
au  roi , à qui  la  confucation  de  ces  biens  devoir  retourner. 
Synopf. 

f.  1 j.  expi.  Efther  crut  qu’il  croit  important  d’infpircc 
.par  cette  grande  (éverité  , de  la  frayeur  dans  l'efprit  des 
Pertes  : afin  qu’ils  devinflènt  plus  modérés  à l’égard  d as 
Juifs , qu’ils  malifaitoient  comme  des^clcl'aves,  au  mépris 
jnêine  de  la  gloire  du  vrai  Dieu.  infr-.  14.8.  &c. 

Ibid.  expi.  Un  Interprète  prétend  qu’elle  demandoit  feule» 


5S4  ï S T H E R, 

1 4.  Le  roi  commanda  1 4.  Pracepitque  fett 
que  .cela  fût  fait  ,&  auffi-  ut  ita  fieret  f S ta- 
tôt  Ledit  fut  affiché  dans  tienque  m Sufan  pe- 
Sufe  , & les  dix  fils  d’A-  pendit  edifttsm,  & de - 
jnan  furent  pendus.  cent  fihi  Aman  fujpertr 

fi  funt. 

ty.  Les  Juifs  s’aflem-  15.  Congregatis  Ju- 
blerent  encore  le  quator-  dais  quart  adecima  die 
ziémc  jour  du  mois  d'A-  menfis  Adar  , interfe- 
dar , & ils  tuèrent  trois  tli  J mit  in  Stefan  tre- 
cens  hommes  dans  Suie  , centi  viri . nec  eorum 
fans  vouloir  rien  prendre  ab  tilts  direpta  fub- 
de  leur  bien.  fiantia  efl. 

1 6.  Les  Juifs  fe  tinrent  1 6.  Sed  & per  om~ 
auffi  prêts  pour  la  défenfe  ncs  provincias  , qué 
de  leur  vie  dans  toutes  les  duioni  regis  fubjace- 
provinces  qui  étoient  fou-  bant  , pro  animabus 
rnifes  a l’empire  du  roi  , fuis  fteterunt  Judai , 
& ils  tuerent  leurs  enne-  interfeftis  hoflibus  ae 
mis  ôc  leurs  pcrfecuteurs  perfecutoribus  fuis  : in 
en  fi  grand  nombre  , que  tantum  ut  feptuagin- 
foi xatite  & quiuze  mille  taqutnque  milita  occi- 
hoimncs  furent  envelop-  forum  tmplerentur,  & 
pés  dans  ce  carnage , fans  nullus  de  fubfiantiis 
qu’aucun  des  juifs  touchât  eorum  qutdquam  cor* • 
à leur  bien.  tingeret. 

17.  Ils  commencèrent  17.  Dies  autem  ter- 
tous  a tuer  leurs  ennemis  , tiu/dec tîntes  menfis  A- 
le  treiziéme  jour  du  mois  -dar .primas  apud  om- 
d’ Adar  , fit  ils  cefferent  au  nés  tnterfeElionis  fuit, 
quatorzième  , dont  ils  fi-  & quartadecimâ  die 
r.ent  auffi  une  fête  folen-  cadere  defieriet.  §heem 
nellc  pour  la  pafTer  en  confiituerunt  effe  fo - 
tous  les  fiecles  fui  vans  lemnem , ut  in  eo  omni 

ment  qu’ils  fuflent  élevés  te  expofes  fur  des  potences  , pour 
aine  plus  grande  infamie , & pour  donner  plus  de  confuüon 
Jk  de  terreur  à tout  les  ennemis  des  Juifs.  7m». 

tempors 
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CHAPITRE  IX.  ,Sf 
tnhpere  deinceps  va-  dans  la  réjouiflance  &c 
carent  epulis  , gaudio  dans  les  feftins. 
atque  conviviis. 

I 8.  At  ht  qui  in  ur- 
be  S u fan  ctdem  exer- 
cuerant  , tertiodecimo 
Ô*  quartodecimo  die 
ejufdem  menÇts  in  code 
verfati  funt  : quinto- 
decimo  autem  die  per- 
eutere  defierunt.  Et 
idcirco  eumdem  diem 
conflituerunt  folem- 
nem  epularum  atque 

Utitia. 


18.  Mais  ceux  qui  é- 
toient  dans  la  ville  de 
Sufe  avoient  fait  le  car- 
nage pendant  le  treiziéme 
& le  quatorzième  jour  de 
ce  même  mois  , & n'a- 
voient  cctfe  qu’au  quin- 
ziéme. C’cftpourquoi  ils 
le  choifircnt  pour  en  fai- 
re une  fête  folennelle  de 
feftins  & de  réjouilTancc 
publique . 

§.  J.  Les  Juifs  établirent  une  fête  d'aBions- 
de-graces. 

1$.  Hi  verojudti,  i$.  Les  Juifs  qui  demeu- 
qui  in  oppidts  non  mu-  roient  dans  les  bourgs 
ratis  ac  villis  mora - fans  murailles  & dans  les 
bantur , quartumde-  villages  , choifircnt  le 
cimum  diem  menfis  quatorzième  jour  du  mois 
Adar  cenviviorum  & d’ Adar , pour  êtte  un  jour 
gaudii  decreverunt  . de  feftin  , dans  lequel  ils 

font  une  grande  réjoui  C~ 
fance  , & s’envoyent  les 
uns  aux  autres  quelque 
chofe  de  ce  qui  a été  ler- 
vi  dans  leurs  feftins. 

10.  Mardochée  eut 
donc  foin  d’écrire  toutes 
ces  ciiofcs  j & en  ayant 

r fait  un  livre , il  l’envoya 

daos , qui  in  omnibus  aux  Juifs  qui  demeuroient 
fegis  provinciis  mora-  dans  toutes  les  provinces 
bantur  , tam  in  vicir  du  roi , foit  dans  les  plus  ' 
m pofitis  , quam  pro-  proches  ou  dans  les  plus 
tu,l  • éloignées , 

Time  VU  U R 


ita  ut  exultent  in  eo, 
& mittant  fibi  mutue 
partes  epularum  & ci- 
borum. 

a o.  Seri/pft  itaque 
Mardochtus  omnia 
hec  , & lit  mis  com- 
prehenfa  mifit  ad  Ju- 

l ».  . ■ 


.ve  sthir;  > 

-■2.1,  afin  .que  le  quaror-;  ü ut  quurtamdc-* 
2.ic*me  &.le  quinziéme  cimrm  & quint  amde- 
jourdamoisd'Adar  " leur  cimam  dicm  menfîs 
ïiiifen:  deux  jours  de  fêtes  Adar  pro  fefiis  fujci- 
qu'iis  cclcbraifent  tous  perent , & rtvertente 
}cs  ans  à perpétuité  par  femper  a»r.o  folemni 
des  hohneurs  i'oleuncls  -,  celebrxrent  honore  : 

' ■ ii.  parccque  c’eit  en  ai.  i quia  in  ipfis< 
jees  jours-là  que  les  Juifs  dtebus  fe  ulti  J'unt 
ic  veno-erent  dg  leurs  en-  Jrtdii  de  inirmeis 
nemis”  que  leur  deuil  & fuis  , Inclus  atque 
leur  crifteife  fut  changée  triftitia  in  hilanta- 
en  une  réjouifiance  publi-  tem  gaudiumque  con- 
que- Ceftpourqttoi  il  voit-  ver/d  funt  , ejfentque 
lut  que  ces  jours  fuffenc  dits  ifli  epularum  ai- 
des jours  de  feftin  Sc  de  que  Utitii  , & mit - 
joie,  qu’ils  s’envoyaflent  ierent  fibi  invicem 
des  mets  de  leur  table  les  ciborum  partes  , & 
uns  aux  autres  , & qu’ils  paupenbus  manu  feu- 
y fiffent  aux  pauvres  dé  la  largirentur. 

petits  prêter».  , 7 

x 3 . Les  Juifs  établirent  z 3 . Sufceperuntqu « 
donc  une  fête  folennclle  Judu  in  foUmncm  ri- 
de tout  ce  qu’ils  avoient  t:(m  cunfta  qua  eo 
commenté  de  faire  en  cè  tempore  facere  cœpe- 
tems-là,  félon  l’ordre  que  tant , & qua  Mardo- 
Mardochée  leur  en  avoir  ch  ans  litteris  fxcicnda 
donné  par  fes  lettres  mandaverat. 

x4.  " Car  Aman  fils  14 . Aman  enim  , 

fe  in  Sj'iopf.  témoi- 
[enter  cette  faveur 
i,m  : mais  parccque 
üc  que  dans  la  fuite 
plulïeurs'd 'entre  eux  prenoient  de  làoccaiion  d'inlultcr  à la 
croix  très-fainte  de  Jésus  -^C  h r.  i s t , les  empereurs 
chrétiens  abolirent  cette  coutume.  Cod.  de  Judtcts  calic. 

I.  Judteis.'  . , . , • 

p.  j.  j.  Uebr.  félon  que  Mardochee  leur  aveu  écrit.  Vat. 
p.  14.  expi.  Ce  qui  cil  marqué  dans  ces  trois  verfets  fui- 
■vans , eft  un  abrège  cle  ce  que  Mardociice  écrivit  aux  Juifs. 
tîtnocb.  • • ' ' 


p,  i, . expi.  de  Février.  Saint  Athana 
gne  que  les  Juifs,  pour  mieux  fe  repte 
fïnauliere  , brdloient  alors  1 effigie d An 
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fîius  Amadathi  fiir-  d'Amadath  de  la  race 
pis  Agag,  hoftis  & ad-  d’Agag  , ennemi  déclaré 
vcrfarius  fudeorum  , des  Juifs  , avoit  formé  le 
cogitavit  contra  eos  de  lie  in  de  les  perdre  , de 
malum  , ut  occideret  les  tuer  , & de  les  exter- 
illos  , atque  deleret  : miner  ; 8c  il  avoit  jetté 
& mifit  phur , quod  pour  cela  pliur  , c’cft-à- 
noftrâ  linguâ  vertttur  dire  , le  fort , en  notre 
in  fortem.  langue. 

Et  poftea  in-  iy.  Mais  Efther  alla  en- 
grtjfa  eft  Efther  ad  fuite  trouver  le  roi  : elle 
regem  , ohfecrans  ut  le  fupplia  de  prévenir  le 
conattts  ejus  , litteris  mauvais  delTein  d’Aman 
régis  irriti  fièrent  : & par  une  nouvelle  lettre,  8c 
malum  , quod  contra  de  faire  retomber  fur  f* 
Judeos  cogttaverat  , tctc  le  mal  qu’il  avoit  ré- 
reverteretur  in  caput  folu  de  faire  aux  Juifs.  Et 
ejus.  Denique  & rp - le  roi  en  effet  fit  pendre 
fum  & filios  ejus  ajfi-  Aman  à une  croix  , aulli- 
xerunt  cruci  , bien  que  tous  fes  fils. 

16.  atque  ex  illo  16.  C’eftpourquoi  de- 

tempore  dies  ifli  ap-  puis  ce  tems- là , ces  jours 
pellati  funt  phurim  , ont  été  appellés  les  jours 
id  ejl  forttum,  eo  quod  de  phurim  , c’eft-à-dire  , 
phur  , id  eft  fors  , in  les  jours  des  forts  , parcc- 
urnam  mijfa  fuerit.  que  'phur  , c’eft-à-dire  le 
Et  cuntta  que  gefta  fort  , avoit  été  jetté  dans 
funt  , epiftole  , id  eft  une  urne.  Et  cette  lettte, 
Uhri  hujus  , volumtne  ou  plutôt  ce  livre  de  Mar* 
continentur  : dochée  contient  tout  ce 

qui  fe  palfa  alors. 

17.  quique  fufti - 17.  Les  Juifs  donc  en 

nuerunt , & que  detn-  mémoire  de  ce  qui  avoit 
ceps  immutata  funt , été  concerté  contre  eux  , 
fufeeperunt  Judei  fu-  8c  de  ce  grand  change- 
ur fe  & femen  fuum,  meut  qui  étoit  arrivé  en- 

fuper  ctmclos  qui  fuite  , s’obligèrent  eux  3c 
religion i eorum  vt-  leurs  eulans , Sc  tous  ceux 

Rij 
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qui  voudroient  fe  joindre  luerunt  copulari  , ut 
à leur  religion  , d’en  fai-  nullt  liceat  duos  hos 
rc  en  ces  deux  jours  une  dies  esbfque  folemni- 
fête  folennellc  , fans  que  tate  tranfigere  : quod 
perfonne  s’en  pût  difpen-  feriptura  teftatur  , & 
£er;  félon  qu’il  eft  marqué  certes  expetunt  tem- 
dans  cet  écrit 11 , 8c  ce  qui  pores , annis  fibt  jugi- 
s’obferveexaétemenr  ena-  ter  fuccedentibus. 

.qu*  aryaée  aux  jours  11  de- 
ftinés  à cette  fête. 

18.  Ce  font  ces  jours  i8.  Jjii  funt  dies , 

qui  ne  feront  jamais  effa-  quos  nulles  umquam 
cés  de  la  mémoire  des  delebit  oblivio  : & 
hommes,  & que  toutes  les  per  fingulas  générés - 
provinces  d âge  en  âge  cé-  tiones  cuntls.  in  toto 
îebreronc  par  toute  la  ter-  orbe  provinciet  celebra- 
rc.  £c  il  n’y  a point  de  bunt  : nec  eft  ulles  ci- 
villc  en  laquelle  lps  jours  vitas  , in  ques  dies 
de  Phurim  , c’eft-à-dire  phurim  , id  eft  for- 
tes jours  des  forts  , ne  tium  , non  obferven- 
foient  obfervés  par  les  tur  à Judtis  , & ssb 
Juifs  & par  leurs  enfans  , eorum  progenie  ques 
qui  font  obligés  de  prati-  his  c&remoniis  obliges- 
quer  ces  cérémonies.  tes  eft. 

§.  4.  Les  Juifs  font  en  paix. 

19.  La  reine  Ëfther  19.  Scripferuntque 
hile  d’Abihaïl  , & Mar-  Efther  regina  filia  A- 
dochée  Juif  , écrivirent  bihail  çp  Mardochetus 
encore  une  fécondé  lettre,  Judetus , etiesm  fecun- 
afin  qu’on  eût  tout  le  foin  dam  epiftolam,  ut  om- 
pofliblc  d’établir  ce  jour  ni  ftudio  dies  ifta  fo- 
comme  une  fête  folenncl-  lemnis  fanciretur  in 
Je  dans  toute  la  pofterité,  pofterum  ; 

50.  8c  ils  l’eavoycrcnt  30.  &miferunt  ad 

ir.  ij.-expl.  cette  lettre  de  Mardochée.  frlenpch. 

Ibid.  e*f> t.  l’un  de  ces  Jeux  jours  ; pour  ceux  de  Sufe,  c’eft 
le  quinze , & pour  ceux  des  autres  payis , c’cft  le  quatou\ 
grirsn.  ' f 
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6mnes  JudéLos  qui  in  à tous  les  Juifs  qui  dc- 
ceiïtum  vigintifeptem  meuroient  dans  lés  cent 
provinciis  regis  AJfue-  vingt-fept  provinces  dit 
riverfabantur.ut  ha-  roi  AIT  erus  , afin  qu’ils 
berent  paeem  , fy  fnf-  euflent  la  paix  , & qu’ils 
ciperent  veritatem  , rcçôflent  la  vérité  " , 

? i.  observantes  dtès  ) r.  en  obfervant  exk- 
fortium  , & fuo  tem-  'Bernent  ces  jours  folennels 
pore  cum  gaudio  ce/e-  des  forts,  Si  les  célébrant 
brarent  : fient  confii-  en  leur  tems  avec  grande 
tuerant  Mardochtus  joie.  Les  Juifs  s’engage- 
& Efiher  , illi  ob-  rent  donc  félon  que  Mar-' 
ftrvanda  fufeeperunt  dochée  & Efther  l’avoient 
à fi  > f?  * femme  fuo,  ordonné , à obfervcr  eu* 
jejunia  & clamores  , & toute  leur  pofterité  ces 
& fortium  dits,  jours  folennels  du  fort» 
en  jeûnant  " , & en  adref- 
fant  leurs  cris  à Dieu  , 

v Ji.  omni a , que.  ji.  Sc  d recevoir  tout 

libri  hujus,  qui  voeu-  ce  qui  cft  contenu  dans  ce 
tur  Efiher  , hifioriâ  livre  , qui  porte  le  nom 
tontmentur.  d’Efther  11 . 

f.  30.  Hebr.  dés  paroles  de  paix  & de  vérité.  Ce  qui  no 
fignihc  autre  chofe  , félon  quelques  Interprétés  , finon  un 
falut  ordinaire  , par  lequel  Efther  6c  Mardochéc  : lounai» 
toient  aux  Juifs  qu’ils  pulfeiu  jouir  d’une  paix  parfaite  ^ 
te  d’une  entière  profperité.  Mtuoch.  Vatah. 

ir-  ii,  expi.  un  de  ces  deux  jours  , V partant  l’autre  dan* 
la  joie  & les  feftins.  Syr.opj.  Tirin. 

ir-  51-  Hebr.  Et  la. parole  d’Efthe  confirma  tout  ce  qui 
a été  dit  touchant  ces  fêtes  du  fort  ; 2\.  elle  a été  écrite  dans 
nn  livre.  V atub.  foit  dans  ce  livre  qui  porte  ion  nom;  oir 
dans  quelqu’autre  qui  cft  perdu  i ou  dans  les  aétes  pu*, 
blics  ; ou  dans  les  annales  des  Juifs. 
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CHAPITRE  X. 
§.  I.  Elévation  de  Mardochée. 


I.  R le  roi  AlTucrus 
V^/  fe  rendit  toute  la 
terre  & toutes  les  ifles  de 
la  mer  , tributaires  " : 

1.  & on  trouve  écrit 
dans  le  livre  des  Pcrfes  & 
des  Medes  , quelle  a écé 
fa  puiflance  & fon  empi- 
re , & ce  haut  point  de 

frandeur  auquel  il  avoir 
levé  Mardochée , 
j.  & de  quelle  forte 
Mardochée  Juif  de  nation 
devint  la  fécondé  perfon- 
ne  dans  l’empire  du  roi 
Aflucrus  ; comme  il  fut 
grand  parmi  les  Juifs , 
& aimé  généralement  de 
tous  fes  frères  , ne  cher- 
chant qu’à  faire  du  bien  à 
fa  nation , & ne  parlant 
que  pour  procurer  la  paix 
<£>  la  profpcrité  de  fon 
peuple 


I . T)  Ex  veto  AJfue- 

ZV  rus  omnem  ter - 
ram,  & cunftas  maris 
infula  fecit  tribut  a- 
rias  : 

x.  eu  jus  fortitudo  & 
imperium  , & dignx- 
tas  atque  fublimitas , 
qua  exaltavit  Mardo- 
chaum  , feripta  funt 
in  libris  Medorum  at - 
que  Perfarum  , 

3 . o»  quomodo  Mar- 
doc  h au  s fudaici  ge~ 
neris  fecundus  d rege 
AJfuero  fuerit  : & 
magnus  apud  jud&os, 
& acceptabilis  plebi 
fratrum  fuorum,  quA- 
rens  bona  populo  fuo  , 
faloquens  ea  qua  ad 
pacem  femini  fui  per - 
tinerent. 


ir.  i.  expi.  à l’occafionde  quelque  guerre  ou  de  quelque 
Bcceffité  publique  , Dieu  l’ordonnant  ainfl  pour  punir  l’a- 
varice 8c  la  cruauté  des  Perles , qui  s’etoient  flattés  de  fc 
repaître  du  lang  8c  des  dépouilles  du  peuple  Juif  que  ce  prin- 
ce foulages  fans  doute  en  meme  teins  des  tributs  dont  ils 
avoient  été  jufqu’alors  accablés.  Mtnoih.  Tirin. 

ir.  j.  lettr.  loquens  ea  qua:  ad  pacem  , ».  e.  loqncns,  apud 
Afluerum regem  un,  ».  e.  piolpcucateni  gcutifutc. 


/ - 
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CHAPITRE  X. 


Qux  habentur  in  Hc- 
brxo  , plcnà  Hde 
exprcflî.  Hxc  ati- 
tcm  quæ  feqmm- 
cur , fcripra  rcpcri 
in  cciicione  vulga- 
ra  , qux  Grxco- 
rum  liuguâ  & lit- 
teris  continencur. 

$.  i.  Songe 
4.  D ixiique  Mar- 
dochaus  : A Deo  fci- 
fta  finit  ifta. 

J.  Record nt us  fum 
fomnii  , quod  vi de- 
ram  , h ac  eadem  fi- 
gnificantts  : nec  e 0- 
rum  quidqttam  irri - 
tum  fuit.  ' ■ * L 

; . 1 

1 6.  Parvus  font , 

qui  crevit  m flu- 
vium  , & in  lueem  fo- 
lemque  converfus  efi; 

in  aqttas  pluri- 
mas  redundavtt  : Ef- 
ther  (fl  , qtiam  rex 


)' ai  traduit  fidellcment  Cc-rurn. 

jufques  ici  ce  q:tt  fc  les  qai 

trouve  dans  le  texte  . n 
, . K.iirl'J 

lleoreu.  Mus  ce  qn  , . 'j. 

fuit  , je  l ai  trouvé  l.ui-i  Je- 


écrit  dans  l'édition  vil * Ul  1K‘-  i-c 

gâte  des  Interprètes 


Grecs.  • parle  cfk 

• raacijii- 

* ne  , qui 

de  Mardochée.  J"!!»* 

4.  " Alors  Mardochéc  la  pl  is 
dit  : C’ctt  Dieu  qui  a tait  couinu- 
totttes  ces  choies.  ne  Je  ton 


y.  Et  je  me  fouviens 
d’une  vilion  que  j’avois 
eue  en  longe  , qui  mar- 
qnoit.  tout  ce  qui  cil  ar- 
rivé , & qui  -a  été  aev 
compile  jufqucs  à la 
moindre  eirconflance. 


• 6.Jevis  unepetirc  fon- 
taine qui  s’accrut  & de- 
vint un-flcHve-,  clic  fe 
changea  enluite  -en  une 
lumière  & en  un  folçil, 
& elle  fc  répandit  ,en 
une  grande . abqgdancc 


4.  Quoique  tout  le  refte  de  ce  livre  né  fc  trouve  point 
dans  l’Hebreu  : néanmoins  l'autorité  du  Concile  de  Tiente 
qui  l'a  reconnu  pour  canonique  dans  tout  fon  entier  ; celle 
des  Anciens  quicn  cirent  pluficurs  palîagés  , comme  lai  fane 
partie  de  l'1-ciirurc  ; l'ulage  de  l'Igllfe  , qui  en  cire  une 
leçon  pour  l’office  de  la  Melle  du  Mcécrcdyde  la  rccondç 
femainc  de  Carcme  , doivent  fixer  fur  cela  la  créance  des 
fidalks.  Eftini.  Un  Interprété  croit  que  ce  livre  a été  éctit 
en  Hébreu  en  deux  maniérés  différentes,  l’une  piuscoutte 
& telle  que  nous  l’avons  ; l’antre  plus  étendue  . telle  que  le 
Grec  & La  Vulg-ue  nous  ia  repicfentem.  Corn,  à lup. 
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E S T H 
d’eaux.  Cette  petite  fon- 
taine eft  Efther  , que  le 
roi  époufa  , & il  voulut 
qu’elle  fut  reine. 

7.  Les  deux  dragons 
que  je  vis  , c’eft  moi-mê- 
me, & Aman. 

8.  Les  peuples  qui  s’af- 
femblerent  " , font  ceux 
qui  ont  tâché  d'extermi- 
ner de  dejf<<s  la  terre  le 
nom  des  Juifs. 

9.  Mon  peuple  eft  If- 
xacl  qui  cria  alors  au  Sei- 
gneur , & 1^  Seigneur  fau- 
va  fon  peuple  : il  nous  dé- 
livra de  tous  nos  maux  -, 
il  Ht  des  miracles  " & de 
grands  .prodiges  parmi 
les  nations  : 

I IV 

10.  & il  ordonna  n 
qu’il  y eût  deux  forts  , 
l’un  du  peuple  de  Dieu  , 
& l’autre  de  toutes  les 
nations. 


E R. 

accepit  uxorem  , & 
volait  effe  reginam. 

t 

7.  Duo  autem  ira- 
tones  , ego  fum  , & 
Aman. 

S .'G entes,  que.  con- 
venerant  : hi  funt  qui 
eoriati  funt  delere  no- 
men  Judeorum. 

$ . Gens  autem  mea  : 
Ifrael  efl , que.  cla- 
rnavit  ad  Dominum  * 
& falvumfecit  Domi- 
nas populum  faum  ••  li- 
beravitque  nos  ab  om- 
nibus malts  , & fecit 
figna  magna  atque 
portenta  inter  gentes  : 

10.  & duas  fortes 
effe  pracepit  , unam 
populi  D ei  , & alte- 
ram  c and  arum  gen- 
tium. 


•p.  8.  expi.  Voyez  le  chap.  fui  vaut  v.  7. 

■p.  9.  expi.  On  peut  entendic  par  cès  miraclesSc  ces  pro- 
diges , ce  changement  fi  étonnant  par  lequel  on  -vit  tour- 
d’un-coup  Aman  attaché  à la  potence  qu’il  avoit  fait  prépa- 
rer pour  Mardochéc  , 8t  les  Perles  expofés  à la  vengeance 
des  Juifs  , qu’ils  fc  préparaient  à égorger  , 8c  Mardochéc 
rcfpc&é  comme  le  roi  par  tous  les  Perlés  &c  les  Medcs. 
Mer.oJt. 

f.  10.  esfpl.  C’eft-â-dire  , que  ce  fui  par  la  volonté  fouve- 
raine  de  Dieu  , que  le  fo:t  heureux  tomba  fur  les  Ifraéli- 
tes  , & le  malheureux  fur  les  Pcrfcs  : enforte  qu’un  sgiè- 
mc  jour  fut  delliné  pour  le  falut  de  tous  ceux  qu’on  avoit 
voulu  faire  périr  , 8c  pour  la  perte  de  ceux  là  même  qui> 
avoitnt  confphé  leur  more. 
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CHAPITRE  XI.  39 j 

T'i . Venitque  utra-  il.  Et  ce  double  fore 
que  fors  tn  ftatutum  vint  paroître  devant  Dieu 
*x  illo  jam  ternpore  au  jour  marqué  dès  ce 
diem  coram  Deo  uni-  tems-là  à toutes  les  na- 
t 'trfts  gentibus  : lions. 

é1  recordatus  1 1.  Le  Seigneur  fe  refc 
eft  Dominas  populi  fouviüt  " de  fon  peuple  ,• 
fui  , ac  mifertus  eft  & il  eut  compalfion  dc- 
hereditatis  fut..  fon  héritage. 

i}.  Et  obfervabun-  i j.  Ces  jours  s’obfcr-' 
tur  dits  ifti  in  menfe  veront  au  mois  d’Adar,  le: 
Adar , quartadecimâ  quatorzième  & le  quin- 
& quint  adecimâ  die  ziéme  jourdumêmemoiv 
•jufdem  menfis  , cum  Tout  le  peuple  s’aflemWé- 
omniftudto  fagaudio  ra  pour  cela  avec  grand 
in  unum  coetum  popu - foin  & avec  grande  joie 
U congregati , in  cun-  & cette  fête  fera  célébrée' 
Sas  detneeps  généra-  par  le  peuple  d’Ifrâel  dans' 
liants  populi  lfraei.  la  fuite  de  tous  les  âges. 

ir.  ii.  expi.  Il  fembloit  que  Dieu  eût  oublié  fon  peuple 
lorfqu’il  le  laifiôit  gémir  fous  une  fi  dure  captivité  ; ainiî  il. 
marqua  bien  qu’il  ié  fou venon  d’eux , lorlqu’il  Ici  fecourutj. 
après  qu’ils  eurent  eu  recours  à lui. 


GH4PITRE  XI. 

■ .4 

• . /•  • • 1 

$.  X.  Qui  et  oit  Mardtcbée. 

ti  A Nno  quarto  re-  l.  T A quatrième'"  an-- 
■4 1 gnantibus  Pto-  née  du  règne  de: 

lèmtto  & Cleopatra  , Ptoleméc  & de  Cleopa-' 
ttttulerunt  Doftthtus  , tre  " , Dofithée  qui  fe- 

t.  t.  Toutes  les  additions  qui  fe  trouvent  ici  paroi  fient' 
Mors  de  leurs  place;  &;  ce  verfet  femble  devoir  etre  placé-- 
i la  tête  de  tout  le  livre. 

Ibid.  expi.  Ces  noms  de  Ptoleméc  & de  Cleopetre  croient.: 
«oimuuns  alors  aux  rois  & aux  reines  d'Egypte  : celui-ci-! 


J 94  s E S T H 
difoit  prêtre  , & de  la 
race  de  Lcvx , & Ptole- 
mee  fon  fils , apportèrent 
cette  épître  de  phurim  " , 
qu’ils  difoient  avoir  été 
traduite  dans  Jerufalem 
par  Lyfimaque  fils  de  Pto- 
lemée 

y 

Ce  qui  fuit  ( jufquau  ver- 
fet  6.  du  chapitre  1 1.  ) 
fait  le  commencement  de 
ce  livre  dam  l'édition 
vu]gate  , mais  il  ne  fe 
trouve  point  dans  1‘ Hé- 
breu ni  dans  aucun  autre 
Interprète. 

î.  La  féconde  année  du 
régné  du  très-grand  Arta- 
xcrcès  " , le  premier  jour 
du  mois  de  Ni  fan  , Mar- 
docliée  fils  de  Jaïr , fils  de 
Semeï  fils  de  Cis  , de  la 
tribu  de  Benjamin  , eut 
une  vifion  en  fonge. 


E R. 

qui  fe  facerdotem 
Levitici  generis  fere ^ 
bat , & Ptoletneus  fi 
lias  cj us  , hanc  epifio - 
lam  phurim,  quam  di- 
xerunt  interpretatum 
eJJ'c  L)fimachum  Tto-; 
lem&i  filium  in  Jeru~ 
falem. 

Hoc  quoque  prin- 
cipiuru  erat  in  e» 
ditione  vulgata  f 
quod  nec  in  He- 
bræo  , nec  apud- 
ullum  fertur  In-* 
terpretuni. 

z.  Anno  fecundo  i 
régnante  Artaxerxe 
maximo  , primd  dio 
menfis  Nijan  , vidit 
fomnium  Mardoch&us 
filius  Jairt  , fiiii  Se- 
mei , filti  Cis  , de  trb- 
bu  Benjamin  : 


cftPtolemée  Philometor,  & dont  parle  Jofephe/.  î.  cnntr. 
App.  qui  confia  le  foin  de  fes  États  aux  Juifs  ; qui  avoir 
pour  Généraux  de  fes  armées  Onias  & Dofîthée  : on  ne 
Içait  pas  fi  c’eft  ce  Dofiinée  dont  il  eft  parlé  ici  : ce  Proie» 
mée  croit  le  fixiéme  depuis  Alexandre  le  Grand. 

ir . i„  expi.  Le  livre  d’Efthcr  nommé  le  livre  des  forts  t à 
caufe  du  fort  qui  fut  jetté  contre  les  Juifs  qui  retomba  fur 
fcs  Perlés.  Tirtn, 

Ibid.  expi.  non  le  roi  , mais  le  prêtre  de  ce  nom.  Tir  in. 
ir.  i.  expi.  C’eft  le  même  que  Darius  fils  d’Hiftafpes  , & 
mari  d’Efther.  Ce  nom  d’Artaxeicès  étoit  le  nom  ordinaires 
des  rois  de  Pcrfe  , comme  celui  d’Afluerus  celui  des  rois  des. 
Medes  : comme  il  e^oit  l'un  S c l'autre  jil  étoit  nommé  tan* 
tôt  Afiùcrus , & tantôt  Artaxeiccs. 
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r h a p 

j‘.  hcmo  J udt.it s , 
qui  habitabat  in  ur- 
be  Su  fit , vir  magma  , 
& tnter  pnmos  au  U 

ŸCglA. 

4.  Erat  antem  de  eo 
numéro  captivornm  , 
qttos  tran/hilerat  Na- 
buchodcnofor  rex  Pa- 
bylonis  de  Jerufatem 
cum  Jechonict  rege 
J u du  : • •» 


i'fRE'XI.  )9y 

?.  Il  croit  Juif,  & il 
deineuroit  dans  la  ville 
de  Suie.  C’étoit  un  grand; 
homme  , Si  des  premiers 
de  la  Cour  du  roi  " . 

4.  Il  droit  du  nombre 
des  captifs  que  Nabutho-  l4‘ lf* 
donofor  roi  de  Babylonc  futT 
avoir  transférés  de  Jeru-'. 
falcm  avec  Jechonias  rot 
de  Juda.  - » 


$.  1.  Vif  on  de  Mardochée. 

y.  hoc  tjus  forn -C1  J.  Voici  la  vifion  qu’j  P 

nium  fuit:  Apparue - eut  en  fonge  : Il  lui  (cm-* 
runt  voces  , & tumuU  bloit  qu'il  entendoit  des- 
tus  , & tonitrua  , & voix  , un  tumulte  , un- 
terra  motus  , & con-  tonnerre , 8c  que  la  terre' 
turbatio  fuper  ter-  trembIoit,&  étoit  agi- 
ram  : téc  d'un  grand  trouble  : ’ 

6.  & ccce  duo  dra-  6.  Si  en  même-tems  if 

cônes  magni  , para-  vit  paroître  deux  grands* 
tique  contra  fe  in  pra-  .dragons  prêts  à combat-*- 
lium.  tre  l’un  contre  l’autre. 

7.  Ad  quorum  cia-  7.  Toutes  les  nations* 

morem  cuncta  conci-  s’émurent  aux  cris  qu’ils' 
tata  funt  nationes  , ut  jetterent  , & elles  fe  dif- 
pugnarent  contra  gen-  poferent  à combattre  con-- 
tem  jufiorum.  tre  la  nation  des  juftes. 

8 . Fuitque  dies  ilia  8.  Ce  jour  fut  un  jour- 
tenebrarum  & dif-  de  ténèbres  , de  périls  ^ 
criminis , tribulationis  d’affliéhon , de  ferrement 

angujlia  , & in-  de  cœur  , & d'une  grandi 
gens  formido  fuper  ter-  épouvante  fur  la  terre. 
ram.  . 


• • •«  •> 

■y 5.  expi.  Tl  étoit  à la  Cour  1 caufe  de  foniufrite  i &iï 
y avoit  peut-être  déjà  quelque  charge , quoiqu’il  n’eût  pa* 
cncute  toute  l’autorité  qu’il  reçut  dans  la  fuite.  Eftiui. 

K vj  . 
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9.  La  nation  des  juftes7'  9.  Conturbatetqud 
fut  faille  de  trouble  appré-  ejl  gens  juftorum  ti- 
hendànt  les  maux  qu’on  mentium  mal*  fua  . 
lpi  avoit  préparés  , 8c  fe  & préparai*  ad  mor - 
difpofant  a la  mort.  tem. 

• 10.  Us  crièrent  à Dieu  ; 10.  clamaveeunt- 

ic  au  bruit  de  leurs  cris  que  ad  Deum  : fr  il— 
fr  de  leurs  plaintes  , une  lis  vocifer antibus,  fions- 
petite  fontaine  devint  un  parvus  crcvit  in  fiu- 

Srand  fleuve  , & répan-  vium  maximum  , fr- 
it une  grande  abondan-  tn  aquas plurimas  re~ 
ce  d’eaux.  dundavit. 

11.  La  lumière  parut  y U..  Lux  fr  foi 
il  le  foleii  fe  leva  ; les  ortus  ejl  , fr  humi- 
bumbles  " furent  élevés  les  exxltati  furit 
de  la  baflefle , & ils  dévo-  fr  devoraverunt  in- 
rerent  ceux  qui  étoient  clytos . 
dans  l'éclat. 

il.  Mardochée  ayant  11.  Quod  cùm  vi- 
eil cette  vifion  enfonge,  8c  dijfiet  Murdoch  eus,  fr 
s’étant  levé  de  fon  lit, pen-  furrexijfet  de  Jlraro  , 
foit  en  lui-même  à ce  que  cogitabat  quid  Deus. 
Dieu  vouloir  faire.  U gra- 1 facere  velLet  : fr  fi - 
va  cette  vifion  dans  fon  xum  habebat  in  ani- 
cœur,  ayant  grande  envie  mo  feire  cupiens  quid. 
de  fçavoir  ce  que  ce  fonge  fignificaret  [omnium . 
lui  pouvoit  marquer  'i. 

•fr.  9.  expi.  des  Juifs  qu’on  nommoit  jufhs  par  oppoficion. 
aux  idolâtres  , quoiqu'ils  ne  le  fuflènt  pas  tous. 

-fr.  11.  autr.  les  petits,  expi.  La  tranquilité  fut  rendue  aux 
Juifs  , après  le  trouble  oïl  Aman  les  avoit  jettes.  Menoch. 

•fr.  1 2.  expi.  Mardochée  connuibien  que  ce  fonge  venoit. 
de  Dieu  5 c’eftpourquoi  il  le  grava  dans  fon  coeur  : & A 
t'en  fervoit  , félon  quelques-uns  , pour  s’animer  lui  ic 
Ifther  fa  niece  à avoir  confiance  en  Dieu  ! lui  marquant, 
de  tems  en  tems  qu’il  voyoit  l’accomplillèment  du  fonge. 
dont  il  l’avoit  entretenue  dans  fa  jeuneflè,  Tirin.  Voyez  la. 
note,  levit.  19. 16. 
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CHAPITRE  XII. 

§.  I.  Conjpiratien  découverte  par  Mardochét. 

I.  'AAorxbatur  au-  i'."K  TArdochéc  demeu- 

■L  r a-  tem  eo  tempo-  i-VXroit  alors  à la 
re  in  aula  regis  . cum  Cour  du  roi  Ajfuerus  avec  rMpr  i;. 
Bagatha  & Thara  Baga:!la&  Thara  " eu  nu-  i. 
eunuchis  regii  , qui  ques  du  roi  , qui  étoient 
jani tores  crant  pâla-  les  gardes  de  la  porte  du 
tii.  palais. 

x.  Cùmque  intelle-  x.  Et  ayant  approfondi 
xijfet  cogitai iones  eo-r  leurs  penfées,  & reconnu 
rum  , & curas  dili - par  une  exaéte  recherche 
gentius  pervidijfet,  di-  tous  leurs  dedans  , il  dé- 
diett  quod  conarentur  couvrit  qu'ils  avoient  en- 
in  regem  Artaxercem  trepris  iur  la  vie  du  roi 
manus  mittere.Cfnun-  Artaxercès  T & il  eu  don- 
tiavit  fuper  co  régi.  na  avis  au  roi 11 . 

? . Qui  de  utreque  J . Le  roi  commanda 
habita  quaftione  , con-  qu’on  leur  donnât  la  que- 
fejfos  jfsjfit  duci  ad  ftion  " à tous  deux  ; & 
tnortem.  , ayant  confcffé  leur  crime,. 

il  les  fit  mener  au  fup- 
plice. 

4.  Rex  antem  ejued  4.  Le  roi  fit  écrire  en> 
geftum  erat ,/cripjit  in  des  mémoires  ce  qui  s’é- 
commentarüs  : fed  & toit  pafle  alors  : & Mar- 
Mardoch&us  rei  me-  dochéc  le  mit  auffi  par 
moriam  litteris  tradi-  écrit  pour  en  confeiver. 
dit.  le  fouvenir  " 

jr.  «.  nommés  Bagathan  & Tharès.  /«pr.  1.  u. 

•jr.  i.  expi.  ili’en  fit  avertir -par  Efther-,  fup.  i.  %i.  , • 

y.  j.  autr.  qy’onleur  fit  leur  procès. 

■f.  4.  expi.  afin  que  les  rois  desPerfes  jugeaflènt  par  1.1 
du  zele  & de  la  fidelité  des  Juifs  , que  l’on  décrioit  ordi»- 
aairement  comme  des  ennemis  des  Souverains. . 


I 
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j.  Le  roi  luicomman-  5.  Pracepitque  et' 
àa  de  demeurer  dans  Ton  rex , ut  in  aula  pala- 
palais  , Si  il  lui  fie  des  tii  moraretur  , datis 
préfens  11  pour  l'avis  qu’il  ei  pro  dilations  mu - 
lui  avoit  donné.  _ neribus. 

6.  Mais  Aman  fils  d’A-  6.  Aman  vtro  filius 
madath  Ëugée  ,r}  avoir'  Amadathi  Bug&us 
été  élevé  par  Je  roi  en  erat  gloriojfmus  co - 
grande  gloire  ; & il  vdu-  ram  rege  , & voluit 
lut  perdre  Mardochée  & nocere  Mardocheo  & 
fon  peuple , à caufe  de  ces  populo  ejus  , pro  duo - 
deux  eunuques  du  roi  qui  bus  eunuchis  regis  qui 
avoient  été  tués.  fuerant  interfefti. 

expi.  C’cft-à-dire  des  préfens  peu  conGderables  : ou 
peutetre  qu’il  n’avoit  rien  reçu  dans  ce  rems  - là  ; St  les 
préfens  dont  il  eft  parlé  ici  , .ne  font  autre  choie  que  [a 
récompenfe  qu’Afluerus  lui  donna  depuis , lorfqn’il  Véca-, 
blit  dans  la  dignité  d’Aman.  Menoih. 

ir.  6.  Hcbr.  Vulg . {Upr.  5.  i.  Agagccn.  Ce  nom  de 

Bttgec  iîgnih'e  un  homme  vain  Sc  glorieux.  Ou  bien  il  eft  ' 
mis  par  un  changement  de  lettres  pour  Agngee  qui  ii> 
gnifie  qu’Aman  étoit  de  la  race  d’Agag  roi  des  Amalccites. 
4irin.Ctrtt.il4p. 

-S 

CHAPITRE  X I I i: 

fu  ï . Lettre  d’Aman  qui  ordonne  de  faire  mourir 
. _ tous  les  Juifs. 

j * •*  ’ 'i  *. 

Copie  de  la  lettre  qk'  Aman  Excmplar  epiftol.r 
envoya  aux  gouverneurs  quam  mifit  Aman' 
des  provinces , pour  faire  ad  principes  pro- 
monrir  tous  les  Juifs.  vinciarum  Uiper 

cæde  Judceorum. 

1.  T E grand  roi  A rta-  1.  jp  Ex  maximus 
•1— 1 xercès  , qui  régné  JA.  Art  axer  xes  ab 

depuis  les  Indes  jufqu’en  india  ufque  JEtbio- 
Echiopie  ,-aux  princes  des  piam , ceutum  vtgtmi- 
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fiftem  provtnctarum 
princibtts  & duci- 
bus  , qui  ejus  unpe- 
rio  fubjccli  funt , fa- 
lutern. 


cent  vingt  - fept  provin-  qlle  ^ 
ces , & aux  feigneurs  fou-  l’édition1 
mis  à l'on  empire  , fa-  vulgatc 
lut  » chaP-  3* 


x.  Cu;n  pluritnis 
gentibus  iwperarem 
çr  univerjurn  orbtm 
wha  dutom  fubjugaf- 
fem  , volai  ncqtta- 
quam  abuti  potentta 
magnitudine  ,fcd  cle- 
ment  là.  & lent  taie  gu- 
bernare  {abject as  , ut 
abfque  allô  terrore 
vitam  filent  io  tretn fi- 
gent es  , optatâ  cun- 
üis  mortaltbus  pute 
fruerentur. 

3 . §}utrente  au- 
tem  me  à confiliartts 
mets  , quomodo  pofiet 
hoc  implert  yttnas  qui 
[apicntiâ  & fide  es- 
teras preeelebat  , & 
erat  pofi  regem  [scan- 
das , Aman  nomme  , 

4.  indicavit  mihi  in 
toto  orbe  terrarum  po- 
pulum  ejfe  dtjperfum , ■ 
qui  novts  utiretur  le- 


1.  Quoique  je  comman- 
datle  a tant  de  nations  , & 
que  j'euire  fournis  tout 
l’univers  " à mon  empire,- 
je  n’ai  pas  voulu  abufer  de 
la  grandeur  de  ma  puilfan- 
ce  , mais  j'ai  gouverné 
mes  fujets  avec  clemence 
& avec  douceur  , afin  que 
pallant  leur  vie  douce-' 
nient  & fans  aucune  crain-  ’ 
te  , ils  jouillent  de  la  pair- 
qui  eft  fi fouhaitée  de  tous 
les  hommes. 

?.  Et  ayant  demandé  à 
ceux  de  mon  confeil  de’ 
quelle  maniéré  je  pourrois' 
accomplir  ce  dellein  , l’un’ 
d'entre  eux  élevé  par  fa’ 
fagelfc  & par  fa  fidelité 
au-delfus  des  autres  , 8c  le’ 
fécond  d’après  le  roi , ap-’ 
pellé  Aman , 

4.  nous  a donné  avis- 
qu’il  y a un  peuple  difper-- 
fé  dans  toute  la  terre  , quif 
fe  conduit  par  de  nouvel-’ 


•jr.  1.  Cette  lettre  d’Àlïuerus  doit  être  placée  vers  la  fin* 
du  troifiéme  chapitre  de  ce  livre  , pour  être  dans  fon  rang. 

jr,  x.  *xpt-  C’cft  une  exprellîon  hyperbolique  , qui  mar- 
que qu’Aflùerus  avoit  l’ubjugué  une  grande  partie  de  l'u- 
nivers , /çavoir  prefquc  tout  l’orient , qui  comprend  plu- 
fielirs  grandes  provinces.  EjUns.  Ou  bien  il  entend  pat  là- 
toute  la  Pcrfe.  Memtb. 
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les  loix , & qui  s’oppofant  gibus , & contrit  om * 
aux  coutumes  des  autres  nium  gendum  confut' 
nations,  méprife  les  com-  tudinem  faciens  , re-> 
mandemens  des  rois , & gum  jujfa  contemne - 
trouble  par  la  contrariété  ret  , & univerfarunr 
de  fes  fentimens  la  paix  concordiam  nadonum 
& l’union  de  tous  les  fuâ  diffenfione  viol* •* 
peuples  du  monde.  ret.  v 

^ 5.  Ce  qu'ayant  appris  , J.  Quod  estm  didi -• 
le  voyant  qu’une  feule  na-  cijfemus  . videntes  ra- 
tion fc  révolté  contre  tou-  nam  gentem  rebellem • 
tes  les  autres,  fuit  des  loix  adverfus  omne  homi -• 
injuftes  v combat  nos  or-  num  genus  perverfis' 
donnances  , & trouble  la  uti  legibus , noftrifque- 
paix  & la  concorde  des  jujjionibus  contraire  , 
provinces  qui  nous  font  & turbare  fubjefta- 
fbumifes  y,  rum  nobis  provincia- 

rum  pacem  atque  con- 
cordiam , 

€.  nous  avons  ordonné  6.  jujjimus  , ut 
que  tous  ceux  qu’Aman  ^ quofcunque  Aman 
qui  commande  à toutes  qui  omnibus  provin - 
les  provinces  , qui  eft  le  dis  pnpofstus  eft 
fécond  après  le  roi , & que  & fecundus  à rege  , 
nous  honorons  comme  & quem  patris  loco • 
notre  pere  , aura  fait  voir  colirhus  . monftrave- 
itre  de  ce  peuple  . foient  rit . cum  conjugibus- 
tués  par  leurs  ennemis,,  ac  Itberis  deleantur 
avec  leurs  femmes  & leurs  ab  inimicis  fuis  , ntd- 
enfans  , le  quatorzième  lufque  eorum  mife- 
jour  " d’Ad.  r ',  le  douzié-  reatur  , quartadeci- 
me  mo:s  d ocre  année  , ma  die  duodecimd 
fans  qiiep*  rfonne  en  ait  menfis  Adar  anm  pra- 
aucune  eompaflion  ; * fends  : 

7.  afin  que  ces  feelerats  7.  ut  nefarii  ho- 

6.  expi.  en  commençant  le  treiziéme  pour  finir  le  ‘ 

Slatorziéme.  Tirin.  Ou  bien  enforte  qu’on  ne  puifle  les* 
atgner  au-delà  du  quatorzième,  AUnttb,  ■ 
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WÙnes  uno  die  ad  in-  defcendant  tous  aux  en- 
feros  defcendentes , red-  fers  " en  un  même  jour, 
dant  tmperto  noftro  rendent  à notre  empiré  la 
facem  quam  turbave-  paix  qu’ils  avoient  trou- 
rant.  blée. 

$.  x.  Priere  de  Mardochée. 

%.  Mardochaus  au-  8.  Mardochée  alla  prier  Ce  que 
iem  depreextus  eft  Do-  le  Seigneur , fe  fouvenant  fui'  l11^ 
minum  , memor  om~  de  toutes  les  oeuvres  mer-  ^ t"îu 
nium  operum  ejuo,  •oeilleufes  qu’il  avoit  fai-  i4  ne  fe 


ces 


trouve 


9.  & dtxit  : Domt-  9.  & il  lut  dit  u : Sei- 
ne  , Domine , rex  om-  gneur  , Seigneur  , roi  vulgate 
tfipotens  , in  ditione  tourpuiflant , toutes  cho-  cWap.  j.- 
enim  tua  cun&a  funt  fes  font  foumifes  à votre 
fojita  , & non  eft  qui  pouvoir  , & nul  ne  peut 
pojfit  tua  reftftere  vo-  réfifter  à votre  volonté  , 
lunPati  , fi  decreveris  fi  vous  avez  réfolu  de 
fitlvarc  lfrael.  fauver  Ifrael. 

10.  Tufecifti  coelum  10.  Vous  avez  fait  lé 
terram  , & quid-  ciel  & la  terre , Si  toutes 
quid  cccli  ambitu  corn-  les  créatures  qui  font  fous 
tinetur.  le  ciel. 

11.  Dominus  om-  ri.  Vous  êtes  le  Sei- 
nium  es  , nec  eft  qui  gneur  de  toutes  cliofes,  & 
tefiftat  fnajeftatt  tua.  nul  11e  peut  rélifter  à votre 
fouveraine  majefté. 

1 x.  Cuncba  nofti,  fr  ix.  Tout  vous  eft  corn 
fias  , quia  non  pro  fit-  nu  x Si  vous  fçavez  que1 
p erbia  & contumelia  , quand  je  n’ai  point  adoré 
& aliqua  gloria  cupi-  le  ftiperbe  Aman  , ce  n'a 
ditate.fecerim  hoe,  ut  été  ni  par  orgueil , ni  pat 

p.  7.  /mtr.  dans  le  tombeau. 

•£.  9.  Cette  priere  de  Mardochée  devroit  erre  mife  , félon 
l'ordre  de  l’hiitoire  , à la  fin  du  quatrième  chapitre  ; après 
que  la  reine  Ellher  lui  eut  mande  de  faire  aflemblertoui 
les  Juifs  qu’il  pourroic  trouver  dans  Sufe  , 8c  de  prier  Oieu> 
pour  elle^ 


v • 
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mépris  , ni  par  un  fecrer  non  adorarem  Amm ^ 

defir  de  gloire  ; fupcrbijftmum  , 

I 3.  car  j’aurois  éré  dif-  (13.  libenter  enim 
pofé  à baifer  avec  joie  les  pro  falute  Ifrael  etiam 
traces  memes  de  fes  pieds  vejtigia  pedum  ■ ejus 
pour  le  falut  d’ilrael  : deojculari  paratus  ef 

fem  , ) 

14.  niais  j’ai  eu  peur'  x^.  fed  timuine  ho- 
dc  transférer  à un  hom-  norem  Dei  met  tranf 
me  l’honneur  qui  n’eft  dû  fertem  ad  hominem  , 

3u’àmon  Dieu  77  , &,d’a*  &ne  quemquam  ado- 
orcr  quelqu’un  hors  mon  rarem  , excepto  T)co 
Dieu.  meo.- 

1 5 . Maintenant  donc , - 1 y .Et  nunc , Vomi- 
6 Seigneur  roi  , ô Dieu  ne  rex  , Veut  Abra - 
d’Abraham , ayez  pitié  de  ham  , miferere  populi 
Votre  peuple  , pareeque  tui , quia  volant  nos 
nos  ennemis  ont  réfolu  inimici  nojiri  perlier  e, 
de  nous  perdre  & d’exter-  & hereditatem  tuam 
miner  votre  héritage.  delere. 

1 6.  Ne  méprifez  pas  ce  16.  Ne  dejpiciat 
peuple  que  vous  vous  êtes  partent  tuam  , quarto 
rendu  propre  , que;  vous  redemifii  tibi  de  Æ - 
avez  racheté  de  l’Egypte  gypto. 
pour  être  à vous.  •'  ■ ' 

17. Exaucez  ma  priere,  .xy.  Ex  Audi  de* 
foiez  favorable  à une  na-  precationem  meam  , 
rion  que  vous  avez  rendu  propitius  efio  forts 
votre  partage77.  Changez^  & funiculo  tuo  , & 
Seigneur  , nos'  larmes  en  couverte  luttum  no - 
joie,  afin  que  nous  cm-  firum  in  gaudtum  , 
ployions  la  vie  que  vous  ut  viventes  landemus 

V.  14-  Voyez  ppr.  3.  i.  gr.  Je  l’ai  fait , pareeque  j’ai 
appréhendé  de  préférer  la  gloire  d’un  homme  à telle  dç 
Dieu.  «S i d feti  dlitd , ne  penerem  glorium  bominis  fuper  < lo- 
rum  Del. 

V.  17.  antr.  que  vous  avez  choifi  comme  par  fort , pour 
être  votre  partage,  expi.  fans  qu’ils  l’euflènc  mérité; 
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tomen  tuum  , Domi- 
ne ne  claudas  or* 
te  canenttum. 

I?.  Omni  s quocpte 
Ifrael  pari  mente  & 
thfecratione  clamavit 
*i  Domtnum,  eo  qtto.l 
eis  certa  mors  impen- 
deret. 


T RE  XIV.  4<3f 
nous  confervercz  à louer 
votre  fatnt  Nom  , & ne 
fermez  pas  la  bouche  de' 
ceux  qui  vous  louent. 

18.  Tout  Ifrael  _ cria 
aufïi  au  Seigneur  , ôc  lui 
adrelfa  fes  prières  dans  un 
mêmeefprir,  pareequ’ils 
fe  voyoient  à la  veille 
d’une  mort  certaine. 


i . ..«• 

CHAPITRE  XIV. 


§.  r.  Fr  ter  e d'Efiber. 


î.  Sther  quoque 
JL/  regina  confu- 
git  ad  Domtnum  , pa- 
vent periculum  qttod 
immin  ebat . 

x.  Cumque  depo- 
fuiffet  veftes  regias  , 
fiettbus  Inclut  apta 
indûment a Jufcepit  , 
pr»  unguentis  va- 
riés , cinere  & fier- 
tore  implevit  caput  , 
& corpus  fuum  hu - 
miliavit  jejuniis  : om- 
nia  que  loca  , in  qui- 
bus  ante à Utari  con- 
fueverat  crituum  la* 


i.T  A reine  Efther  eut 

JL/auflî  recours  au  Sei- 
gneur , épouvantée  " du 
péril  qui  étoit  fi  proche  j 

x.  & ayant  quitté  tous 
fes  habits  de  reine  , elle 
en  prit  de  conformes  à 
fon  affliéiion  & à fes  lar-- 
mes.  Elle  fe  couvrit  " la 
tête  de  cendres  & d’ordu- 
res , au-licu  de  parfums  de 
differentes  fortes.  Elle 
humilia  " fon  corps  par- 
les jeunes  , & elle  remplit 
de  fes  cheveux  qu’elle 
s’arrachoit  les  memes  en- 


ir.  i.  gr.  in  agonc  mords  comprchenfa.  Le.  faifie  d’une 
agonie  mortelle. 

. yr.  z.  lettr.  s’emplit. 

Ibid.  expi.  affigea. 
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droits  où  elle  avoir  ac- 
coutumé de  fe  réjouir  au- 
paravant. 

3.  Elle  fit  enfuite  cette 
pricre  au  Seigneur  le  Dieu 
d’Ifracl  , & elle  lui  dit  " : 
Mon  Seigneur  , qui  êtes 
feul  notre  roi  , afliftez- 
moi  dans  l’abandonne- 
rtient  où  je  me  trou- 
ve , puifque  vous  êtes  le 

qui  me  puiflîez  fe- 
courir. 

4.  Le  péril  où  je  me 
trouve , cil  préfent  & iné- 
vitable. 

j.  J’ai  fçû  de  mon  pè- 
re * , 6 Seigneur  , que 
vous  aviez  pris  ifrael 
d’entre  toutes  les  nations, 
& que  vous  a Vu  z.  chotfi 
nos  peres  en  les  feparant 
de  tous  leurs  ancêtres  qui 
les  avoient  devancés, pour 
Vous  établir  parmi  eux  un 
héritage  éternel  •.  & vous 
leur  avez  fait  tout  le  bien 
que  vous  leur  aviez  pro- 
mis. 


E R. 

ceratione  eomflevit; 

3.  Et  deprecaba- 
tur  Dominum  Deum 
lfrael , du  en  s : Domi- 
ne mi , qui  rex  nojier 
es  folus  , ad;uva  tnt 
folitariam  , & cujus 
prêter  te  nullus  efi  att- 
xiliator  alius. 


4.  Periculum  meut n 
in  manibus  tneis  ejl. 

J . Audivi  à pâtre 
meo  , quod  tu  , Do- 
mine , tulijfes  lfrael 
de  cimflts  gentibus , 
& patres  nofiros  ex 
omnibus  retib  majo- 
rons fuis  , ut  pojfi ité- 
rés hareditatem  fem- 
piternam  , feciftiqua 
eisficut  locutus  es . 


ir.  3.  Cette  priere  doit  être  placée  , félon  l’ordre  de 
fhiftoire  , à ia  fin  du  quatrième  chapitre  , lorfqu’Efthcr 
ayant  été  convaincue  de  ce  que  ltii  ht  dire  Mardocliée, 
qu’elle  devoir  expofer  fa  vie  pour'  le  failli  de  fon  peuple, 
elle  rclclut  d'aller  trouver  Afïucrtis  , quoiqu’elle  ne  lût 
point  mandée  , 8c  eut  recours  cependant  aux  larmes-,  au 
jeûne  & à la  priere. 

V.  3.  gr.  J ’ai  appris  depuis  ma  naiilànce  dans  la  tribu 
de  ma  famille. 


1 
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é.  Feecavimus  in 
tonjpeclu  tuo  , ô*  *d- 
circ'o  tradidifti  nos  in 
manus  inimicorum  no- 
ftrorum 

7.  co  lui  mus  enim 
dtos  eorum.  Juftus  es , 
"Domine  : 

8.  ($»  nunc  non  eis 
fufficit  , quod  duriffi- 
mâ  nos  opprimunt  fer- 
vitute  , fed  robur  ma- 
nuum  fuarum  , idolo- 
rumpotentu  députan- 
tes , 

9.  volunt  tua  mu- 
tare  promiffa  , & dé- 
liré kereditatem  tu  A, 
& claudere  ora  lau- 
dantium  te  , atque  ex- 
tinguere  gloriam  t em- 
pli & altaris  tui  , 

1 o.  ut  aperiant  ora 
gentium  , & laudent 
idolorum  fortitudi- 
nem  , & pradicent 
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6.  Nous  avons  péché 
devant  vous  " , & c’eft 
pour  cela  que  vous  nous 
avez  livrés  eucrc  les 
mains  de  nos  ennemis  : 

7.  car  nous  avons  ado- 
ré leurs  dieux.  Vous  êtes 
juflc  , Seigneur  ; 

8.  & maintenant  ils  ne 
fc  contentent  pas  de  nous 
opprimer  par  une  dure 
fervitude  $ mais  attri- 
buant la  force  de  leurs 
bras  à la  puiffance  de 
leurs  idoles  , 

9.  ils  veulent  renverfer 
vos  promelfes , extermi- 
ner votre  héritage , fer- 
mer la  Souche  de  ceux  qui 
vous  louent  , & éteindre 
la  gloire  de  votre  temple* 
& de  votre  autel  , 

10.  pour  ouvrir  la  bou- 
che des  nations  , pour 
faire  louer  la  puilTancc  de 
leurs  idoles  , & pour  rc- 


6.  expi.  Efther  , quoique  faiate  , ne  fe  fépare  point 
d'avec  tout  fon  peuple  ; 8 1 elle  fe  charge  volontiers  des 
péchés  de  fes  ancêtres  , qui  par  leur  idolâtrie  avoient  mérité 
la  captivité  où  étoit  alors  fon  peuple.  Ttrin.  Menoch. 

ÿ.  9.  expi.  Le  temple  de  Jerul'alcm  , qui  avoit  été  rétabli 
depuis  peu  d'années  par  la  permi.fion  de  Darius  Hls  d'Hi- 
ftafpes  mari  d’Elter  , comme  il  eft  marqué  «.  E fdr.  6. 
k pour  lerétabli Bernent  duquel  Mardochée  y avoit  fait  uç 
voyage  avec  beaucoup  d’autres  , fous  la  conduire  de  ioro- 
babel.  Car  fi  l’édir  publié  â la  forlicitation  d'Aman  eût  été 
exécuté  , fa  fureur  ne  fc  feroit  pas  arêtée  dans  la  feule 
Perle  , mais  elle  auroic  paiT?  jufqu’à  Jerufalem,  Tirinf 
Voyez  les  notes  de  la  Bible  de  Vitre , F./ihtr.  1, 
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lever  à jamais  un  roi  de  carnalem  regem  ilt 
.chair  & de  fang  " . fempiternum. 

§.  î.  Suite  'de  la  priere  d’Ejlher. 

1 1 . Seigneur  , n’aban-  n.  Ke  tradas , T)o- 
donnez  pas  votre  feeptre  mine  ,/ceptrum  tuum 
à ceux  qui  ne  font  rien  " , his  qui  non  funt , ne 
de-peur  qu’ils  ne  fe  rient  ridennt  adruinam  no- 
de  notre  ruine  * mais  fai-  ftram  fed  converti 
tes  retomber  fur  eux  leurs  confilium  eorum  fuper 
mauvais  dclTeins  , & per-  eos  , & eum  , qui  in 
dez  celui  qui  a commencé  nos  caepit  fivire , dif- 
à nous  faire  reflentir  les  perde. 
effets  de  fa  cruauté. 

il.  Seigneur  , fouve-  n.  Memento , Do- 
nez-vous  de  nous  ; mon-  mine  , & ojlende  te 
trez-vous  à nous  dans  le  nobis  in  tempore  tri- 
.tems  de  notre  affliction  ; bulationis  noftre. , & 
8c  donnez-moi  de  la  fer-  d^mihifiduciam,  Do- 
meté  & de  l’aflurance  , ô mine  rex  deorum  , & 
Seigneur  roi  des  dieux  " univerfs.  poteftatis  : 

8c  de  toute  la  puifTance 
qui  efi  dans  le  monde. 

ij.  Mettez  dans  ma  IJ.  tribue  fermo - 
•bouche  des  paroles  [âges  nem  compofitum  in  ore 
le  compofées  en  la  préfen-  meo  in  eonjpeftu  leo- 
ce  du  lion  " , 8c  transferez  nis  , & transfer  cor 

Jr.  io.  expi.  en  relevant  la  puiilànce  d’un  prince  mortel, 
comme  s’il  avoir  vaincu  le  Toutpuiirant  , en  exterminant 
un  peuple  qu’il  a choilî  pour  Ion  héritage  , & en  renver- 
fant  les  promdïcs  qu'il  lui  a faites  en  la  perfonne  de  fe* 
peres. 

v.  ii.  expi.  N’abandonnez  pas  un  peuple  fur  qui  vous 
régnez  , aux  idoles  & à ceux  qui  les  adorent.  Menoîh.  Ne 
permettez  pas  qu’on  attribue  aux  faux-dieux  une  puif- 
Xance  qui  n’appartient  qu'à  vous  fèul. 

ir.  1 1.  expi.  des  princes  & des  grands  , que  l’Ecriture 
nom  me  des  dieux  , PJ.  Si.  Joan,  io.  Tiriti.  Grec,  des  na- 
tions. 

ir.  i ;.  expi.  d'Aiîuerus  , qu’elle  nomme  un  lion  à caufe 
de  fa  puiflance , de  fa  fierté  ôt  de  fa  cruauté,  Ment  ch. 
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CHAPITRE  XIV. 


iilius  in  odium  ho/lis 
noflri  , ut  & ipfe  pe- 
reat , & ceteri  qui  ei 
canjentiunt. 

14.  Nos  autem  li- 
béra manu  tuâ  , 
ad/uva  me  , nullum 
aliud  auxilium  ha- 
bentem  , nifi  te  , Do- 
mine , qui  habet  om- 
nium fcientiam , 

15.  0»  nojli  quia 
ederim  gloriam  ini- 
quorum  , & deteder 
eubile  incircumciforüi 
& omnis  alienigenA. 

1 6.  Tu  fcis  neccjlt- 
tatem  mearn  , quoi 
abominer  ftgnum  [u- 
perbiA  & glor  'u  me a , 
quoi  efi  fuper  capnt 
meum  in  diebus  often- 
tationis  meA  , & de- 
tejler  illud  quafi  pan- 
num  monflruatA  , & 
non  portem  in  diebus 
filentis  mei , 


4*7 

l'on  cœur  de  f affection  à la 
haine  de  notre  ennemi  " ; 
afin  qu’il  purifie  lui- mê- 
me avec  tous  ceux  qui 
lui  font  unis. 

i+.  Délivrez-nous  par 
votre  puifi'ante  main  , &c 
afliflez  - moi , Seigneur  » 
vous  qui  êtes  mon  unique 
fecours  , vous  qui  con- 
noifiez  toutes  chofcs , 

if.  & qui  favez  que  je 
liai  la  gloire  fies  injulles  , 
& que  je  dételle  le  lit  des 
incirconcis  & de  tout  é- 
tranger  11 . 

16.  Vous  fçavez  lané- 
celfité  où  je  me  trouve  , & 
" qu’aux  jours  où  je  parois 
dans  la  magnificence  Q» 
dans  l’éclat , j’ai  en  abo- 
mination la  marque  fu- 
perbe  de  ma  gloire  que  je 
porte  fur  ma  tête  , 6c  que 
je  la  dételle  comme  un 
linge  fouillé  & qui  fait 
horreur  ; que  je  ne  la 
porte  point  dans  les  jours 
de  mon  lilcnce  “ , 


ir.  1 5.  Aman. 

ir.  1 î-  Efther  n’avoit  contenu  à époufer  AlTiierus  , que 
dans  la  feule  vue  de  Dieu  , qui  l’y  avoir  engagée  , &r  pour 
l’avantage  de  fon  peuple  , dont  on  efperoit  procurer  pat 
ce  moyen  le  foulagenaent  : encore  qu’elle  eût  d'ailleurs 
beaucoup  d’averlîond’un  tel  mariage.  KJlitis. 

ir.  1 6.  6c  que  j’ai  en  abomination  la  marque  fuperbe  de 
ma  gloire  que  je  porte  fur  ma  tête  aux  jours , &c. 

Ibid.  expi.  les  jours  où  je  me  tiens  en  retrait?  & csa  fï- 
■lence  , n’étant  point  obligée  de  paroîcrc.  Tirirt, 


Les  pre- 
miers 
verfetsde 
ce  cha- 
pitre fe 
trouvent 
dans  le 
4.  chapi- 
tre de  l'é- 
dition 
iwlgate. 


4»*  ÏSTHE1. 

17.  & que  je  n’ai  point  17.  fy  quoi  non 
jnangé  a la  table  d’Aman,  comederim  in  menfa 
ni  pris  plaifir  au  feftin  du  Aman , nec  mihi  pla- 
X°i  u i que  je  n’ai  point  bù  cuerit  convivium  re- 
du  vin  offert  fur  l’autel  gis  , & non  biberim 
des  idoles  ^ vintim  Ubaminum  , 

*8-  & que  depuis  le  18.  .&  nunquam 
tems  que  j’ai  été  amenée  Ut  ata  fit  ancilla  tua , 
en  ce  palais  jufques  au-  ex  quo  hue  tranflata 
jourd’hui  , jamais  votre  fum  ufque  in  prafen- 
ïervante  ne  s’eft  réjouie  tem  diem  , nifi  in  te  , 
qu’en  vous  feul  , ô Sei-  Domine  Deus  Abra- 
gneur  Dieu  d’ Abraham,  ham. 

1 9 • O Dieu  puillaqt  au-  1 9.  Deus  fortis  fit- 
deflus  de  tous , écoutez  la  per  omnes  , exaudi  ve- 
voix  de  ceux  qui  n’ont  au-  cem  eorum  qui  nullam 
cune  cfpcrance  qu’en  vous  aliam  Jpem  habent  , 
feul.  Sauvez-nous  de  la  & libéra  nos  de  manu 
main  des  méchans  , & iniquorum  , <&  erue 
délivrez  - moi  de  ce  que  me  a timoré  meo. 
je  crains. 

f-'7-  expi.  J’ai  eu  en  horreur  toute*  les  tables  profanes. 


CHAPITRE  XV. 


§.  1.  Efherva  trouver  le  Roi. 


i.TL  manda  à Eftber 
1 ( ç e fl  - à - dire  fans 
doute  Mardochée  ) d’aller 
trouver  le  roi , & de  le 
prier  pour  fon  peuple  & 
pour  Ion  payis. 

1.  Souvenez-vous,  lui 
dit-il , des  jours  de  votre 


ï • F1  T mandavit  ei 
JLs  ( haud  dubium 

quin  Eflher  Mar  de - 
chitis  ) ut  ingredere- 
tur  ad  regem  , & ro- 
garet  pro  populo  fuo  & 
pro  patria  jüa. 

z.  Memorare  ( in- 
quit  ) dicrum  humi - 
litatit 
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CHAPITRE  XV.  4<3<> 

litsttis  tut , qutmoda  abaifTement , & de  quelle 

nutritn  fis  in  manu  forte  vous  avez  etc  nour- 

ma  , quia  Aman  fie-  rie  entre  mes  mains  ; par- 

cundus  à rege  locutus  ccqu’Aman  qui  eft  le  fe- 

efi  contra  nos  in  mor-  cond  apres  le  roi,  lui  a 

tem  : * parlé  contre  nous  pour 

nous  perdre. 

y & tu  in-joca  Do-  , . Invoquez  donc  le 
minum  , & loquere  Seigneur  , parlez  pour 
régi  pro  mois  , & li-  nous  au  roi , & délivrcz- 
bera  nos  de  morte.  uous  de  la  mort. 

4.  Die  autem  ter - 4.  Le  troifiéme  jour  cequi 

tio  depofuit  veflimen-  Efther  quitta  les  habits  fuit  dc- 
ta  ornatûs  fui  * , ©•  de  deuil  dont  elle  s’étoic  Puis  Çe 

ctrcumdata  efi  gloriâ  revêtue,  & fe  para  de  tous  4-  j1^' 

Jua.  les  plus  riches  ornemens.  Hndu 

$ . Cumque  regio  J.  Dans  cet  éclat  de  livre,  fe 
fulgeret  habits*  , & la  magnificence  royale , trol,ve 
tnvocajfet  omnium  re-  ayant  invoqué  Dieu  qui 
cltrem  & falvatorem  eft  le  conducteur  11  & le  tion  vul- 
Detsm,  afttmpfit  du  as  Sauveur  de  tous  , elle  prit  g«e. 
f émulas , deux  de  fes  fuivantes  , 

4.  e£*  fuper  unam  6.  & s'appuyoit  fur 
quidem  innitebatur  , une  , comme  ne  pouvant 
quafi prt  deliciis  & ni-  foutenir  fon  corps , à cau- 
miâ  teneritudine  cor - fe  de  fon  extrême  déli- 
pus  fuum  ferre  non  catdle  ; 
fuftinens  : 

7.  altéra  autem  7.  l'autre  fuivoit  fa 
famularum  fequeba - maîtrefle,  portant  fa  robe 
tur  dominam,  defluen-  qui  traîooit  à terre. 
lia  in  humum  indû- 
ment a fufientans. 

■fr.  4.  * gr.  vc-ftimenta  luclûs.  Vulg.  ornatûs  fui. 

Ibid,  lettr.  circumdataell  gloriàfuâ,  i.  e.  vertes  magnifia 
cas  induit.  Vat.Jj. 

if.  j.gr.  infpcirtorcm. 

Tomt  VI  IL  5 
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4 U)  ÏSTHE  R. 

8.  Elle  cependant  ayant  8.  Ipfa  autemro - 

,un  teint  vermeil  " ,8c  les  feo  colore  vultum  per~ 
yeux  pleins  d'agrémens  Sc  gratis  ac  ni- 

{l'éclat,  cachoit  la  triftelfe  tentibus  oculis,  trijlem 
de  Ton  ame  qui  étoit  toute  celabat  animttm  , 
faille  de  frayeur.  nimio  timoré  contra- 

Hum. 

9.  Et  ayant  paffé  de  9.  Ingreffa  igitur 
fuite  par  toutes  les  portes,  cuntta  per  ordmem 
clic  le  prétenta  devant  le  oflta  , ftetit  contra  re- 
roi  au  lieu  où  il  étoit  atlîs  gem  , ubi ille  ref débat 
fur  fon  trône  avec  une  fuper  folium  regni  fui, 
^magnificence  royale,  c-  indutusvtftibus regiis, 

• .tant  tout  brillauc  d’or  & auroque  fulgens  , 

de  pierres  précieufes  ; & pretiofis  Ixpidibus , e~ 
il  étoit  terrible  à voir'7,  ratque  terribtlis  af- 

peHu. 

§.  i.  Dieu  change  le  cœur  du  Roi. 

10.  Audi  tôt  qu’il  eut  10.  Cumque  ele - 
levé  la  tête  , & qu'il  l'eut  vaJJet  faciem , & ar- 
apperfUe  , la  fureur  dont  il  dentibns  ocults  furo- 
étoit  faifi,  paroiflant  au-  rem  pecloris  indicafet, 
dehors  par  Tes  yeux  étin—  regina  carrait , & irt 
ccllans  , la  reine  tomba  pallorcm  colore  muta- 
comme  évanouie-,  & la  cou-  to  , lajfum  fuper  an- 
Jeur  de  fon  tein  le  chan-  cillulam  réclina  vit 

«.  géant  en  une  pâleur  , elle  caput. 

laiifa  tomber  fa  tête  fur 
la  fille  qui  la  foutenoit  " . 

, xi.  En  même-tems  11.  Convertit  que 

Dieu  changea  le  cœur  du  De  us  j}iritum  régis 
.roi  , & lui  infpira  de  la  in  manfuetudmem  , 
. (douccur  j il  fe  leva  tout-  & fefiwus  ac  me  tuent 

f 

ir.  8.  lettr.  un  teint  tic  rôles. 

■&.  9.  ex.  tant  à caufede  fa  fierté  naturelle, que  de  la  colere 
od  le  mit  la  vue  de  la  reine  , qu’il  n’avoit  pas  mandée.  Mtu. 

f.  10.  Voyez  le  chap.  5. 

* I 

li 
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CHAPITRE  XV. 


*x  ilrvit  de  folio  , ç$» 
fuftentans  eam  ulnis 
fuis  , donec  rediret  ad 
fe  , his  verbis  blandie- 
iatur  : 

II.  §l»id  habes  , 
Eflher  i Ego  fum  f ra- 
ter tuus,  noh  metuere. 

I J . Non  morieris  : 
non  enim  pro  te  , fed 
pro  omnibus  hic  lex 
confit  ut  a efl. 

14.  Accédé  igitur , 
& tange  fceptrum. 

I S • Cumque  ilia 
reticeret  , tulit  au- 
team  virgam  , CT  p°- 
fuit  fuper  collum  cjus , 
& ofculatus  efi  exm , 
& ait  : Cur  mihi  non 
laquer is  ? 

1 6.  Qui  refondit  : 
Vidi  te,  domine , quafi 
angelum  Dei , & con- 
lurbatum  efl  cor  meum 
pn  timoré  glorn  tui, 

17.  Valde  enim  mi- 
rabilis es , domine  , & 


4ït 

d’un-coup  de  Ton  trône, 
craignant  pour  Eflher  ; 8c 
la  foutenant  entre  Tes 
bras  jufqu’à  ce  qu’elle  fût 
revenue  à clic , il  la  ca- 
relloir  en  lui  dilant  : 

r i.  Qu’avez  - vous , 
Eflher  ? Je  fuis  votre  frè- 
re " j ne  craignez  point. 

13.  Vous  ne  mourrez 
point  : car  cette  loi  n’a  pas 
été  faite  pour  vous  , mais 
pour  tous  les  autres. 

14.  Approchez-vous 
donc  , & touchez  mon 
feeptre. 

ij.  Et  voyant  qu’elle 
demeuroit  toujours  dans 
le  lllence  , il  prit  fon  feep- 
tre  d’or  -,  & le  lui  ayant 
mis  fur  le  coû, il  la  baifa'7, 
& lui  dit  : Pourquoi  ne 
me  parlez- vous  point  ? 

16.  Eflher  lui  répon- 
dit : Seigneur , vous  m’a- 
vez paru  comme  un  ange 
de  Dieu 11 , & mon  cœur  a 
été  troublé  par  la  crainte 
de  votre  gloire. 

17.  Car  , feigneur , 
vous  êtes  admirable  , & 


f-.  ii.  expi.  C’eft  un  terme  d’amirié  la  plus  rendre.  Ainlt 
J'époux  dans  le  Cantique  appelle-t-il  fouvent  fcpoulé  faill- 
ie , /<«  fleur.  1 irin. 

•jr.  t6.gr.  il  l'cmbraflà. 

ir.  1 6.  expi.  H fther  parloir  fincerement , en  difant  au  roi 
qu’il  avoir  paru  à fes  yeux  avec  cette  majeilé  Sc  net  éclat 
qu'on  attribue  ordinairement  atu  anges. 

S ij 


/rit  E S T H ER, 

votre  vifage  eft  plein  de  faciès  tua  plena  efi 

grâces.  gratiarum. 

i 8.  En  difant  ces  paro-  1 8.  Cumque  loque - 

les  , elle  retomba  encore  , retur  , rurstts  corruit , 
ét  elle  penfa  s’évanouir.  & penï  exanirnata 

efi. 

J 9.  l e roi  en  étoit  tout  19.  Rex  autem  tur • 
troublé  , & fes  miniidres  babatur  , & omnes 
11  la  confoloient.  minifiri  ejus  confolar 

bantur  eam. 

ir.  19.  autr.  fes  officiers. 


CHAPITRE  XVI. 

§.  I.  Lettre  du  Roi  en  faveur  des  Juifs. 


Copie  de  la  lettre  que  le  roi 
Art  axer  ch  envoya  en 
faveur  des  Juifs  dans 
toutes  les  provinces  de 
fon  royaume. 


Excmplar  epiftola: 
regis  Artaxerxis , 
quam  pro  Judatis 
ad  totas  regni  fui 
provincias  milir. 


I.T  E grand  roi  Arta- 

JL_/xercès  qui  règne  de- 
puis les  Indes  jufqu’en 
Ethiopie  , aux  chefs  & 
aux  gouverneurs  des  cent 
vingt-fept  provinces , qui 
font  fournis  à notre  em- 
pire j falut. 

î.  Plufieurs  ont  fouvent 
?bufé  de  la  bonté  des 
princes  , & de  l'honneur 
qu’ils  en  ont  reçu , pour 
en  devenir  fuperbes  & 
infolens  : 

} . & non- feulement  ils 


I.  J~)EX  tnagnus  Arr 
1\  taxerces  ab  In- 
dia ufque  Æthiopi  am, 
centum  vigintifeptem 
provinciarum  ducibus , 
qui  noflrs.  jujfioni  obe- 
diunt , falutem  dicit. 


I . M ulti  bonitate 
principum , & honore 
qui  in  eos  colla  tu  s efi. 
abufi  funt  in  fuper - 
biam  : 


h & non  folum 


fc 
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fubjeclos  regibus  ni - 
tuntur  opprimere  , fcd 
datam  fibi  g'oriam 
non  ferentes  , in  ip- 
fos  , qui  dederunt  , 
moliuntur  infidias. 

4-  Nec  contenté 
funt  gratias  non  âge- 
re  beneficiis  , & bu - 
manitatts  in  fe  jura 
violare  , fed  Dei  quo- 
ique cuncta  cernentis 
arbitrantur  fe  pojfe 
fugere  fententiam . 


J.  Et  in  tantum 
•vefanit  proruperunt  , 
ut  eos  , qui  crédita 
fibi  officia  diligenter 
obfervant , & ita  cun- 
8 a agunt  ut  om- 
nium laude  digni  fine, 
mendaciorum  cunt cu- 
its conentur  fubver- 
tere  , 


6.  dtim  aures  prin- 
tipum  fimplices  , & 
ex  fua  natura  altos 
tfiimantes  , calltdâ 
fraude  decipiunt. 


TRE  X V r.  4 1 1* 

tâchent  d'opprimer  les  fu- 
jets  des  rois  -,  mais  ne  pou- 
vant fupporter  " la  gloire 
dont  ils  ont  été  combles  , 
ils  font  des  cntreprifeS 
contre  ceux  mêmes  donc 
ils  l’ont  reçue. 

4.  Ils  ne  fe  contentent 
pas  de  méconnoitre  les 
grâces  qu'on  leur  a faites, 
& de  violer  dans  eux- 
mêmes  les  droits  de  l'hu- 
manité naturelle  ; mais  ils 
s’imaginent  me. ne  qu’ils 
pourront  fe  fouftraire  au 
jufte  arrêt  de  Dieu  qui 
voie  tour. 

J.  Leur  préfomption  " 
pafle  quelquefois  a un  tel 
excès , que  s'élevant  con- 
tre ceux  qui  s’acquittent 
de  leur  charge  avec  une 
grande  fidélité  , & qui  fe 
conduifent  d'une  telle  for- 
te , qu’ils  méritent  d’etre 
loués  de  tout  le  monde  , 
ils  tâchent  de  les  perdre 
par  leurs  menfonges  & 
leurs  artifices, 

6.  en  furprenant  pas 
leurs  déguifemens  & pac 
leurs  adrelles  la  bonté  des 
princes  , que  leur  fince- 
rité  naturelle  porte  à ju-* 
ger  favorablement  de  cel- 
le des  autres. 


f.  3.  i.  e.  porter  avec  modération.  Menocb. 

Th  j.  aitfr.  leur lolie a palTé. 

S iij 
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7.  Ceci  Te  voit  claire- 
ment par  les  anciennes  hi- 
ftoires  ; & on  voit  encore 
tous  les  jours  combien  les 
bonnes  inclinations  des 
princes  font  fouvent  alté- 
rées par  de  faux  rapports. 

8<  C’eftpourquoi  nous 
devons  pourvoir  à la  paix 
de  toutes  les  provinces. 

9.  Que  fi  nous  ordon- 
nons des  chofes  qui  pa- 
roijfent  differentes , vous 
ne  devez  pas  croire  que 
cela  vienne  de  la  légère- 
té de  notre  cfprit  -,  mais 
plutôt  que  c’cfl:  la  vue  du 
bien  public  qui  nous  obli- 
ge de  former  nos  ordon- 
nances félon  la  diverfité 
des  tems , & la  nécefiité 
de  nos  affaires. 

1 o.  Et  pour  vous  faire 
connoître  ceci  plus  clai- 
rement , nous  avons  voisin 
vous  faire  [(avoir  , que 
nous  avions  reçu  favora- 
blement auprès  de  nous 
Aman  fils  a Amadath  é- 
tranger  , Macédonien  11 
d’inclination  & d’origi- 
ne , qui  n’avoit  rien  de 
commun  avec  le  fang  des 
Pcrfe?  , & qui  a voulu 
déshonorer  notre  clémen- 
ce par  fa  cruauté  " , 


E R. 

7.  Que.  res  & ex  tt* 
teribus  probatur  hifio- 
riis  . & ex  bis  que.  ge- 
runtur  qttoiidie  , que 
modo  malis  quorudam 
fuggefiionibtts  regum 
fiudia  dipraventur. 

8.  'V/ide  providen- 
dum  eft  paci  omnium 
provinciarum. 

$.  Nec  pu  tare  de- 
betis  , fi  diverfa  ju- 
beamus  , ex  anime 
nofiri  venire  levi- 
tate  i fed  pro  ana~ 
litate  necefiitato 

temporum  , ut  rei- 
publicA  pofeit  uti- 
litas  , ferre  fenten - 
tiam. 


10.  Et  ut  manife- 
fiitts  , quod  dicimus  , 
intelligxtis  : Aman  fi- 
lins Amadathi  , & 
animo  & gente  Ma- 
cedo  , alienufque  i 
Perfarum  fanguine  , 
& pietatem  noftram 
fuâ  crudelitate  com- 
maculans  , peregri- 
nus  à nobis  fufeeptus 
efi  , 


ir.  10.  Vovez  /«pr.  3.1. 

Ibid,  expi.  Un  Interprète  remarque  judieieufement , qye 
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il.  & tantum  in  fe  n.  & apres  que  nous 
ëxpertus  humant  ta-  lui  avons  donné  tant  de 
tem  , ut  pater  nofler  marques  de  notre  bien- 
•vocaretur  , & adora-  vcillancc  , jufqu’à  le  faire 
retur  ab  omnibus  pofl  appcllcr  notre  pci  e , & le 
fegem  fecundus  : faire  adorer  de  tous  nos 

fujets  comme  le  fécondé 
après  le  roi  ; 

il.  qui  in  tantum  n.  il  s'eft  élevé  à un' 
ttrrogamu  tumorcm  tel  excès  d’infolcnce, qu’il 
fublatus  eft , ut  regno  a tâché  de  nous  faire  per- 
privare  nos  niteretur  dre  la  couronne  avec  la- 
Ô1  Jpiritu.  vie. 

I}.  Nam  Mardo-  sy.  Car  il  avoir  faic 
ehmm  , cujus  fide  & defiein  par  une  malignité 
beneficiis  vivimus , & toute  nouvelle  & inouie'V 
etn/irtem  regni  tioftri  de  perdre  Mardochéc,  par 
EJlker  , cum  otnni  la  fidelité  & les  boas 
g*nte  fua , ntruis  qui - ferviccs  duquel  nous  vi- 
bufdarn  atqutmaudi-  vons  " , & Elfhcr  notre 
lis  machinis  expetivit  époufe  & la  compagne  de 
in  mortem  r notre  royaume,  a,vec  tout 

fon  peuple  -, 

1 4.  hoc  cogitans . ut  14.  afin  " qu’après  les 

illis  interfrciis  , inji-  avoir  tués,  & nous  avoir 
diaretur  noflra  Jolttu-  ôté  ce  fecours  , il  nous 
dini , & regnum  Per-  furprît  nous-mêmes,  & fit 
farum  transferret  in  palier  aux  Macédoniens' 
Macedonas.  l’empire  des  Perfcs. 

fouventdes  miniftres  injuflcs  font  ton  à la  réputation  des 
pinces  qu’ils  fcrvenc  : puifqu’on  attribue  aux  princ  s me-" 
mes  les  injuftices  6 c les  autres  excès  de  leurs  miniihcs. • 
Mcntub. 

ir.  13.  gr.  multiplicibus  varicquc  contcxis  arrif-cioturr» 
impolluris , ».  e.  par  une  infinité  d'impotturîs  drcflcts  avec  • 
dittérens  artifices. 

Ibid,  e.rpl.  à caufe  qu’il  avoir  découvert  la  conjuration1 
des  deux  officiers  contre  fa  vie.  Menocb. 

V».  1 4.  antre  dans  le  dcilcin. 

s * Siiij; 
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§•  i.  de  la  lettre  du  Roi. 

IJ.  Mais  nous  avons  i j.  Nor  autem  , « 
reconnu  que  les  J «ifs,  qui  pe/fimo  mortalmm/u- 
étoient  deftinés  a la  mort  d&os  ntci  deflinatos > 
par  cet  homme detcftable,  in  milia  penitks  cuit a 
n écoienc  coupables  d'au-  reperimus  , fed  econ- 
cune  faute  ; mais  qu’au-  trarib  ju/lis  utentes 
contraire  ils  fe  conduifent  legibus  , 
par  des  loix  /rèj-juftes. 

1 6 , 8c  qu’ils  font  les  en-  i 6.  & filios  altifi- 
3^S  . -P*eu  trcs-haut  , mi  & maximi  , fem- 

tres-pui/Tant  & éternel , perque  viventis  Dei , 
par  la  grace^  duquel  ce  cujiis  bcncficio  & pa- 
royaum  : a été  donné  à tribus  nojiris  & nobis 
nos  peres  & à nous  - me-  regnum  eft  traditum . 
mçs , & fe  conferve  en-  & ufque  hodie  cujlo- 
core  aujourd’hui.  ditur. 

17-  C’eftpourquoi  nous  17.  Vnde  eas  lit- 
vous  déclarons  que  les  let-  feras  , quas  fub  no-  . 
très  qu  il  vous  avoir  en-  mine  uojlro  ille  dirt- 
voyees  contre  eux  en  no-  xerat  ffcimtis  e/Je  ir- 
tre  nom  , font  nulles  , ritas . 

fans  autorité  ; 

1 8.  & qu’à  caufe  de  ce  18.  Tto  quo  feelere 
crime  qu  il  a commis  , il  ante  portas  hujus  ur- 
a été  pendu  avec  tous  fes  bis  , id  e/l  Sttfan  , & 
pioches  ' , devant la  por-  ipfe  qui  machinât  us 
tedeiaviiledeSufc,  Dieu  c/l  , & omnis  cogna- 
Iui-n:eme,& non  pas  nous,  tio  c;us  pende;  in  pa- 
ins nyan.  fait  fouifrir  la  tibulis.:  non  nobis,  fed 
peine  qu’il  a méritée.  Deo  reddente  ei  quod 

meruit . 


Ÿ.  18.  gr.  *vec  fa  famille , c’cft-à-dire  fa  femme-,  ceux 

nellî5  & O"*  |qUl  r°iCnt  C‘1COr°  dans  la  maifon  pater- 
, , & ,es  domeftiques.  Car  ceux  qui  étoient  émanci- 

Cem  Ej!iuuiQ  tUKnt  miS  â m°rt  Ie  dol,z,éme  “^is  feu- 
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ï>* Hoc  au  tem  cdt-  19.  Nous  ordonnons  que 
flum . quod  mine  mit-  cet  édit  tjue  nous  vous  en- 
timus,  in  cunciis  urbi-  voyons  , fera  affiché  dan* 
bus  proponatur , ut  li - toutes  les  villes,  afin  qu’il 
cent  Judus  uti  legi - Toit  permis  aux  Juifs  de 
bus  fuis.  garder  leurs  loix  : 

îo.  Quibus  debetis  10.  oc  vous  aurez  foin 
tjfe  admmiculo.ut  eos,  de  leur  donner  du  fccoui  s, 
qui  fe  ad  necem  eo-  afin  qu’ils  puiil'cnt  tuer 
rum  paraverant . pof-  ceux  qui  fe  préparoient  à 
fint  interficero  tertia-  les  perdre  le  treiziéme 
décima  die  menf  s duo-  jour  du  douzième  mois 
decimi  , qui  vocatter  appellé  Adar  : 

A dur  : 

il.  hanc  enim  ai.  car  le  Dieu  tout- 
diem  , Dcus  omnipo-  puiflant  leur  a fait  de  ce 
tens  , mccroris  & lu-  jour  un  jour  de  joie , au- 
üûs,  eis  vertit  in  gau-  lieu  qu'il  leur  devoit  être 
dium.  un  jour  de  deuil  ic  de  lar- 

mes. ^ 

11.  'Unie  & vos  , u.  C’cftpourquoi  nous- 
inter  ceterosfefos  dies,  voulons  que  vous  mettiez 
hanc  habetote  diem  , auffi  ce  jour  au  rang  des- 
& celebrate  eam  cum  jours  de  fctes,&  que  vous 
omni  Utitia  , ut  in  le  célébriez  avec  toute 
pofierum  cognofcatur  , - forte  de  réjouifTance,  afin 
que  l’on  fçache  à l’avenir,. 
13.  omnes  quifide-  zf.  que  tous  ceux  qur 
liter  Perfs  obedmnt  , rendent  une  prompte  o- 
dignam  pro  fide  recipe-  béiflance  aux  Perles,  font 
re  mercedem  : qui  au-  récompenfés  comme  leur 
tem  injidiantur  regno  fidelité  le  mérite  ; & que 
eorum . perire  pro  fee-  ceux  qui  confpirent  con> 
lere.  tre  leur  royaume  , reçoi- 

vent une  mort  digne  de 
leurs  crimes. 

14.  Que  s’il  fe  trouve 

S v 


14.  Omnis  au  tem 
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quelque  province  ou  quel- 
que ville  qui  nff  veuille 
point  prendre  parc  à cette 
fête  folennelle,  nous  vou- 
lons qu’elle  périfle  par  le 
fer  & par  le  feu,  & qu’elle 
foit  tellement  détruite  , 
qu’elle  demeure  inaceflî- 
ble  pour  jamais  , non-feu- 
lement aux  hommes,mais 
aux  bêtes  : afin  qu’elles 
fervent  d’exemple  du  châ- 
timent qui  eft  dù  à ceux 
qui  defobéifient  aux  rois , 
& méprifent  leurs  com- 
mandemens. 


provincia  & civitas  , 
qus.  noluerit  felemni- 
tatis  hujus  efie  par- 
ticeps , gladio  & igné 
pereat  , fit  de~ 
leatur  , ut  non  fio~ 
lum  homintbus  , fed 
etiam  beftits  invia 
fit  in  fempiternum 
pro  exemplo  contem- 
ptûs  ©>  snobe  dieu - 
tu. 


Fin  d’Efihtr. 
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PREFACE 


DE  S.  JEROME 

S U R 

. J O B.* 

E ne  mers  au  jour  aucun  livré- 
de  l’Ecriture  fainte  que  je  ne  mé-' 
voye  forcé  de  répondre  aux  re- 
proches de  mes  advcrfairés  *- 
qui  veulent  que  ma  verfion  foit  une  cen-~ 
fure  de  celle  des  Septante  , comme  li  par- 
mi les  Grecs , Aquila,Symmaque  & Thco- 
dorion  , n’euflènt  pas  eux-mêmes  faitdess 
changemens  confiderables  en  s’attachant' 
quelquefois  aux  mots,  d’autres  fois  au  fens , 
& failânt  allez  fouvent  un  mélange  de  ces* 
deux  chofcs  > ou  qu’Origcne  n’eùc  pas  in- 
féré dans  tous  les  livres  de  l’ancien  Tcfta-- 
ment  des  afterifqucs  & des  obcles  , (bit- 
qu’il  les  ait  ajoutées  de  lui- même , foit  qu’il  ■ 

* nouvelle  édition  , »«  fol.  tom.  i.  p.  79 j. 

Svjf; 
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ait  adopté  celles  de  Theodotion  , failânt 
alFez  voir  que  ces  additions  étoient  necef- 
faites.  Que  mes  cenfenrs  ne  fa  lient  donc 
point  de  difficulté  d’admettre  en  general 
ce  qu’ils  ont  déjà  reçu  en  partie  , ou  s’ils 
rejettent  ma  verffon , qu’ils  lupriment  auflî 
leurs  afterifques  -,  car  il  eft  impoffible  que 
ceux  qui  ont  entrepris  de  frire  ces  fortes 
de  mélanges  , n’avouent  qu’ils  ne  fefoient 
trompés  en  quelques  endroits  , fur-tout  à 
l’égard  de  Job  i enforte  que  ff  l’on  retranche 
de  ce  livre  ce  qui  y a été  ajouté  avec  des 
marques  en  forme  de  petites  étoiles  , on  le 
réduira  prefque  à rien.  Voilà  ce  que  l’on 
peut  dire  à l’égard  de  la  verffon  grecque. 
Au  refte  avant  l’édition  que  nous  venons 
de  donner  avec  des  afterifques  & des  obe- 
les , il  manquoit  à la  verffon  latine  plus 
de  fept  ou  huit  cens  vers a , ce  qui  mon- 
trent allez  qu’elle  avoir  été  tronquée  &c 
mutilée  b > cette  verffon  d’ailleurs  n’eft  con- 

aOnnc  fait  point  ce  que  famr  Jerome  entend  parce  trot 
Ver' «»f  de  Vers.  Car  le  nombre  de  7Q0.  ou  de  800.  vers  qu'il 
dit  qui  manqiroient  dans  l’ancienne  édition  Latine  ne  con- 
vient point  au  petit  nombre  de  verfets  qui  fe  trouvent  au- 
jourd’nui  dans  ce  Livre,  caron  nVn  compte  en  tout  que 
1071.  ce  qui  fait  croire  à quelques-uns  que  Iescopiftes  s'é- 
toient  trompés , & qu’ils  avoient  écrit  fepten^enl  1 fie  r.Hin- 
gcriti  pour  feplttaginta  & c Ho  inta.  Mais  ce  nombre  peut 
convenir  à l'édition  qu’en  d(  nna  alors  famt  Jerome,  qui 
cft  rapportée  entre  les  Ouvrages  de  faim  Jerôme  apres  cette 
Préface  où  ce  Pere  a divif'é  chacun  de  nos  verfets  au  moins 
en  deux  ou  trois  autres  vcr'tis.  M.  de  Tillemont  traduit  le 
mot  de  vers  par  celui  de  lignes.  Voye\  toin.  ix.  p.  130. 
« rt . 5*. 

b expi.  Q igene  ad  Afruanum  y s’en  plaignait  déjar 
de  fou  tenu,  \ 
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forme  a aucun  des  anciens  Interprètes  > 
niais  elle  eft  faite  fur  l’hebreu  , fur  l’arabe 
Sc  fur  le  fyriaque , & en  rend  tour  à tour 
ou  le  fens  ou  les  paroles , ou  enfin  l’une 
Sc  l’autre  enfcmble  -,  & ce  livre  dans  l’o- 
riginal meme  embarafie  extrêmement  un 
interprète  , qui  ébloui  par  un  ftile  poéti- 
que & figuré  fe  voit  tout-d’un-coup  écar- 
té de  ce  qu’il  croyoit  entendre  le  mieux  rr 
Je  me  fouviens  que  pour  parvenir  à l’in- 
telligence de  ce  livre  je  n’ai  rien  épar- 
gné J auprès  d’un  certain  Lyddus  c , qui 
pafloit  pour  le  plus  lavant  des  Hebreux  ; 
je  ne  fai  fi  j’ai  fait  de  grands  progrès  fous- 
un  tel  maître  ; tout  ce  que  je  puis  affiner 
c efl  que  je  n’ai  pu  interpréter  de  ce  li- 
vre que  les  endroits  que  j’entctidois  déjà 
de  moi-même  avant  que  je  Feu  fie  con- 
fulte.  Le  commencement  de  ce  livre  dans 
Ihebren  jufqu’aux  difeonrs  de  Job  , efl 
écrit  en  proie;  mais  depuis  ces  paroles  i 
PeriJJe  le  jour  auquel  je  fuis  né  > & la  nuit  ~~ 

,,  c te“r-  Ce  Livre  Fnrt"c  chez  les  Hebreux-mcmes  pour  être' 
un  itile  entortille  & furcept:bfe  de  divers  fens  , ce  <jue  les 
Kheroricien  appellent  ««^x/ua-napins , Heure  par  laquelle' 

°n  lous-entcnd  autre  cliote  que  ce  que  l'on  exprime  i 8c  s’il- 
m eu  permis  de  me  fervir  d'une  comparaifon  , je  vous  dirai-  ' 
quil  eft  femblable  à l'Anguille  ôc  i la  Lamproie  qui  s’é- 
chappent d'autant  plus  aiiémcnt  des  mains  qu'on  les  prcfTc 
davantage.  1 

d lettr.  J’ai  depenfé beaucoup  d'argent. 
eexpl.Cc  motjicur  être  pris  pour  un  nom  propre  ou  pour 
un  nom  de  lieu  8c  de  payis , c'eft-i-dirc,  pour  Lydien  habi- 
tant de  la  ville  de  Lydde  , autrement  Diofpolis  en.  la  Pi- 
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dans  laquelle  on  a dit  un  homme  ejl  conçu  ',  ■ 

• jufques  à celles-ci  qui  font  vers  la  fin  : je 
merepens , & je  fais  penitence  dans  la  pouffiere' 
& dans  la  cendre.  Tout  eft  en  vers  hexa- 
mètres , compofés  dedaétiles  8ç  de  fpon-- 
dées , & qui  par  la  propriété  de  cette  lan- 
gue reçoivent  d’autres  pies  formés  , non 
de  pareilles  fyllabes  , mais  de  même  tems 
& de  même  durée  ; quelques  fois  auflî  le 
vers  marche  avec  une  harmonie  pleine  de 
douceur  fans  s’alTujettir  à la  contrainte  des 
piés  -,  ce  qui  ne  peut  être  bien  entendu 
que  de  ceux  qui  font  inftruits  des  réglés 
de  la  poëfie  *,  Quant  au  refte  du  livre  il  eft 
écrit  en  profe  -,  que  fi  quelqu’un  ne  peut 
fe  perfuader  qu’il  y eût  chez  les  Hebreux 
une  véritable  poëfie,  & que  les  Pfeaumes, 
les  Lamentations  de  Jeremie  & les  Can- 
tiques des  livres  faints  , foient  écrits  en 
Vers  pareils  à ceux  d’Horace , de  Pindare  , 
d’Alcée  , & de  Sapho  , qu’il  confulte’ 
Philo n , Jofephe , Origene,  & Eufebe  de 
Gefaréeg , ce  font  autant  de  garands  de  ce 

f ex pl.  Les  anciens  en  effet  reconnoiffent  tous  qu’il  y a 
plufïeurs  Livres  dans  l'Ecriture  qui  font  écrits  en  vers.C’ell- 
a-dire  , non  feulement  en  fti le  poétique  , mais  par  des  ca- 
dences. deSmefures,  des  piés  ou  des  rimes  qui  les  diftin- 
guent  des  autres  Livres, qui  n'ont  que  l’efprit  ou  l'élévation 
de  la  poefie  ; c'eft  ce  qu’ont  reconnu  Jofephe  , Philon  , Eu- 
fébe  , faint  Jerome  . Théodoret  & Ifîdore  : mais  ils  ne  con- 
viennent point  dans  la  defeription  des  réglés  de  ces  mefu- 
rés , de  ces  piés  ou  de  ces  rimes.  Voyt\  le  jentiment  xie  faint 
Jérôme , Efitre  à Paxle  terne  i.  nouvelle  édit.  p.  709. 

g.  expi.  V oye\  Philon  dans  <* endroit  oii  il  parle  des  Effe- 
> tiens  hb.  6.  de  Vita  contempl.  Jofephe  lib.  1.  antiquit,  cap. 
y.  Eufebe  lib.  1 1 . de  Préparai.  Evang.  cap,  j.  ■ 
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*jue  j’avance.  Peur  revenir  donc  à mes- 
Cenfeurs  h , qui  comme  des  bêres  féroces 
s’acharnent  fur  moi  d’une  maniéré  fi  cruelle,  • 
qu’ils  fâchent  de  nouveau  que  je  n’ai  point 
travaillé  fur  ce  livre  par  mépris  pour  l’an-- 
cienne  verfion  ; mais  que  je  n'ai  eu  d’au- 
tre vûe  que  d’éclaircir  des  endroits  obfcurs , • 
& de  reftitucr  ceux  qui  avoient  été  omis- 
ou  corrompus  par  la  malignité  des  Copiftes, 
ce  que  j’ai  entrepris  avec  d’autant  plus  d©' 
confiance  que  j’ai  fait  une  étude  particu- 
lière de  l’hebreu , & dès  ma  plus  tendre  ' 
jeunefiè  j’ai  appris  la  langue  latine  parmi  '< 
les  Grammairiens  , les  Rhéteurs  , & les  • 
Philofophes.  Que  fi  depuis  la  verfion  des 
Septante  6c  dans  un  fiecle  éclairé  des  lu- 
mières de  l’Evangile  , les  Grecs  néanmoins  - 
ont  reçu  les  verfions  d’Aquila , de  Sym- 
maque  , & de  Theodotion  , & que  nos 
Eglifes  mêmes  les  confervent  dans  les  Hé- 
xaples  6c  les  expliquent  publiquement,- 
quoique  ces  Juifs  heretiques  y ayent  étouf- 
fe les  myfteres  de  Jésus-Christ 
par  de  faulTes  interprétations.  Quel  droit- 
n’ai-je  pas  d’exiger  qu’on  m’écoute  , moi- 
qui  fuis  Chrétien , né  de  parens  chrétiens , . 
qui  porte  fur  mon  front  l’étendart  de- 
Jesus-Christ  , & qui  ait  confacré  mes 
travaux  & mes  lumières  à revoir  les  livres  •- 
fâints  , 6c  à dévoiler  les  myfteres  de  no- 

h expi.  C’cft  de  Rufin  6c  de  quelques  autres  de  fes  adver» 
dires  «ju’il  veut  parler. 
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tre  foi  dans  une  verfion  pure  & fidelle  » 
qu’ils  recherchent  s’ils  veulent  ces  anciens 
exemplaires  écrits  fur  des  bandes  de  pour- 
pre en  lettres  d’or  & d’argent , & qui  par 
de  rels  ornerr  ens  font  des  fardeaux  plutôt 
que  des  livres  \ je  ne  leur  porte  point 
envie  pourvu  qu’ils  me  laiflent  aufli  bien 
qu’à  mes  partifans , nos  manuferits  fimples,. 
fans  ornemens  , & moins  recommanda- 
bles par  leur  magnificence  que  par  leur 
exactitude.  J’ai  donné  une  verfion  latine 
fur  le  texte  des  Septante  & une  autre  fur 
Uhebreu  , chacun  peut  choifir  celle  qu’il 
lui  plaira  davantage  *,  mais  qui  reconnoifle 
en  même-rems  que  c’eft  le  defir  de  lui  être 
Utile  plutôt  que  la  malignité  qui  m’a  fait 
entreprendre  cet  ouvrage. 


AUTRE  PREFACE 

A 

SUR  LE  MEME  LIVRE.* 

SI j’étois  réduit  à manger  mon  pain  à Ia- 
fueur  de  mon  vifage , & que  pour  me 
procurer  les  néceflîtés  ordinaires  de  la  vie 
a je  fiifle  obligé  de  travailler  de  mes  mains». 

* Voyt% 1 * nouvelle  édition  , in  fol.  tom.  i . p.  1187. 
a autr.  Si  je  ne  m’étois  occupé  qu’a  faire  des  corbeilles 
Je  jonc  , 8c  à plier  8c  entrclaiïer  des  feuilles  de  palmier 
f comme  les  autres  Solitaires , ) 8c  que  jen’euflè  eu  d'autre 
application  qu’à  me  procurer  ainfi  par  mes  Tueurs  8c  mon 
travail  le  pain  nécefiaire  à la  nourriture  de  mon  corps  , 
perfonne  ne  m’outrageroit  d'injures  , 8c  ne  trouveroit  en 
moi  aucun  fujet  de  me  reprendre  ni  de  me  contredire. 
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PREFACE.  4if 
liors  des  atteintes  de  l’envie  , elle  me  lait- 
feroit  en  repos  -,  mais  pareeque  félon  le 
commandement  de  Jesus-Christ, 
je  cherche  une  nourrïtme  qui  ne  petit  point , 
&c  qu’uniquement  occupé  à revoir  les  li- 
vres faines  6c  à les  rétablir  dans  leur  pre- 
mière pureté  j’en  retranche  tomes  les  fui- 
tes qui  s’y  étoient  glitïees  , on  publie  hau- 
tement que  j’en  impole  aux  anciens  exem- 
plaires &c  que  je  fonge  moins  à en  ôter  les 
anciennes  «rreurs  qu’à  y en  ajoû.er  de  nou- 
velles : car  telle  eft  la  force  6c  l’imprellïon 
de  la  coutume  qu'on  le  plaît  jufques  dans 
de  faulTes  opinions  , par  la  leule  railoii 
qu’on  les  a toujours  fuivies  que  d’ailleurs 
on  effime  les  exemplaires  , moins  par  leur 
exaélitude  que  par  leur  magnificence  6c 
leur  éclat  extérieur  : Vous  donc  Paule  &C 
Euftochie  s , qui  dans  une  haute  naillànce 
donnez  l’exemple  d’une  humilité  parfaite 
& véritable  , recevez c ces  dons  fpirituels  * 
& durables  , & foiez  comblées  de  joie  de 
ce  que  par  mes  foins  vous  avez  Job  entier 
& parfait  , lui  qui  parmi  les  latins  étoic 
aufli  défiguré  dans  fon  livre  qu’il  le  fut  au- 

b exy  l.  L:s  anciennes  éditions  portent , mes  ibers  frères, 
mais  il  cft  vifible  que  c’clt  une  faute  de  Copiitc. 

c Lettr.  Ju  lieu  d'e'vartatls  , de  t laies , & de  corbeilles 
qui  fout  les  petits  préfens  que  les  Solitaires  font  ordinaire- 
ment , CTc.  Expi.  Les  évantails  étoient  des  cfpcces  de  vans 
faits  de  jonc  & d’ozier  qu’on  agitoit  de  la  main  pour  rafrai- 
cliir  l’air  dans  les  grandes  chaleurs  , & challcr  les  mouches- 
qui  incommodoicnt  fort  les  Solitaires  dans  leurs  deièrts.. 

On  peut  voir  leur  ufage  dans  ce  que  ce  Perc  dit  d’Euftochie. 
dans  l’ipitaphede  faillie  Paulc. 
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trcfois  fur  fon  fumier  \ car  je  puis  dire  que 
je  lui  ai  rendu  dans  ma  verlion  fon  pre- 
mier éclat , tel  qu’il  le  reçut  de  Dieu  après' 
i fa  viétoire  fur  le  démon.  Il  ne  me  refte 
plus  qu’à  avertir  le  leéteur  que  j’ai  marqué 
par  des  virgules  J les  additions  qui  ne  fe 
trouvent  point  dans  l’hebreu  , & par  de 
petites  étoiles  f celles  que  j’en  ai  tirées  ; j’ai 
meme  à votre  priere , corrigé  avec  un  grand 
foin  les  endroits  qui  paroifloient  entiers  &C 
qui  néanmoins  étoient  tellement  corrom- 
pus qu’on  ne  pouvoir  les  entendre  •,  enfla 
je  me  fuis  flatté  que  l’Eglife  tireroit  beau- 
coup plus  d’utilité  de  mon  loifir  que  de$’ 
grandes  occupations  dès  autres. 

d Mtr.  ou  broches  ainfi  ■ c’eft  ce  qu’il  appelle  ordi- 
nairement obcîes. 

e Mtr.  Afterifques  comme  il  les  appelle  très-fouvent  >• 
<8t  qu’il  figure  ainfi  *. 


Il 
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JOB. 

Ce  Livre  porte  le  nom  de  Job,  parcequ’if 
fn  contient  Ihijloire  , & que pltifieuvs  crorent 
quil  en  ejl  aujji  Conteur  , quelques  ancienr 
Ver  es  de  l'Eglife  , Grecs  & Latins  , entre 
Autres  Origene  & faim  Grégoire , prétendent 
que  c’ ejl  Job  lui-même  qui  P a écrit  en  Arabe 
tangue  naturelle  de  fon  payis  , & ils  établi f- 
fent  ce  fentiment  fur  le  défie  qui!  en  a marqué 
lui-même  au  chap.  19.  v.  23.  Qui  m’accoN 
dera  que  mes  paroles  foient  écrites , &c.- 
& chap.  31.  v.  3 y & Us  ajoutent  que  c’ejl 
Afctfe  qui  l'a  traduit  en  H ebr eu.  D'autres  pré— 
fendent  qu'il  n’en  ejl  pas  le  fimp le  traducteur  ,> 
mais  auffi  C auteur  » & qu'il  le  compofa  a 
jMadian  chez.  Jethro  fon  bcau-pere  quelques 
années  avant  la  fortie  de  l’Egypte  , dans  le- 
dejfein  de  confoler  par  l’exemple  de  la  patien- 
te de  Job  les  Ifraélites  fesfreres  , qui  étoient 
pour  lors  accablés  fous  le  joug  cruel  des  Egyp- 
tiens. Ceux  du  premier  fentiment  s'appuient 
fur  plufteurs  raifons  >.  & difent  y !..  Sü'if 
n ejl  pas  pojfible  de  concevoir  qu'aucun  autre 
que  celui  qui  a fou  ffert  ces  terribles  épreuves  ' 
ait pû  faire  un  récit  aujfi  vif  , attffi  touchant’ 
& aujji  exactement  circonfancic  qui  l’a  fait 
l'auteur  de  ce  Livre.  2.  Jjjue fon  jlile  ejl  tout 
different  de  celui  des  autres  Livres  de  l'Ecri — 


ture , que  fes  tours  , fes  expre fiions  , & fei 
termes  Arabes  , fes  maniérés  particulières  dé 
s’expliquer  , & fes  feus  fi  fiufpendus  lui  don- 
nent un  caraâere  tout  difiinguê.  3 . Que  fon 
antiquité  paroit  par  le  grand  nombre  des  années 
de  fa  vie  , par  le  profond  filence  qu’il  garde  au 
fujet  de  la  loi  de  Moife  , par  P ufage  où  il 
éioit  d’offrir  fes  viclimes  , & fes  facrifices  à 
Dieu  fans  le  minifiere  des  Prêtres.  Toutes  ces 
cir confiances , difent-ils , portent  naturellement 
À croire  que  Job  eft  le  plus  ancien  Auteur  du 
monde , & que  Moife  ne  peut  avoir  eu  d’autre 
part  a ce  Livre  , que  d’en  avoir  été  le  tradu - 
Pleur  & l’intcrpretes 

Mais  contre  ce  fentiment  , d’autres  fou- 
tiennent  comme  Saint  Grégoire  de  Naz.ianz.e , 
que  ce  Livre  efi  l’ouvrage  d’un  Auteur  plus 
récent  que  Job  & que  Moife.  Quelques-uns 
même  l’attribuent  à Salomon  , d’autres  a 
If  aie:  voici  les  raifons  qutls  allèguent 1 . Que 
Moife  n'a  jamais  cité  ce  Livre  ni  cet  exemple , 
ce  qu'il  nauroit  pas  manqué  de  faire  fur-tvut 
dans  diverfes  occafions  où  cela  par  oi/foit  nécef- 
faire.-  n.Quau  ch.i  5.  v.  r 9.  il parcît  qa  alors 
la  terre  de  Cbanaan  avoit  été  donnée  en  parta- 
ge au  peuple  de  Dieu  •,  ch.  2 G.  v.  12  .il  femble 
faire  aV.ufi.on  an  pajfage  de  la  mer-rouge  ; où 
les  Egyptiens  furent  fubmer gê s : Enfin  qu’au 
ehap.  1 9 v.  1 5 . il  parle  de  la  réfurreclioti  d'u- 
ne maniéré  claire  qui  ne  convient  point  à ces 
premiers  tenu  , mais  a ceux  de  Salomon  , & 
d'Ifaie  j Qu  on  ne  doit  pas  s'étonner  de  quel - 
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que  s exprefiions  Arabes  , pareeque  Salomon 
paroît  avoir  fçû  cette  tangue  par  les  entretiens 
* qu'il  a eus  avec  la  Reine  de  Saba  ; mais  il  ejl 
aife  de  répondre  à ces  objections  , quelles  ne 
font  appuiées  que  fur  des  conjectures  légères , 
fur  de  ftmples  vrai- fenib  lance  s , & fur  des  rap- 
ports apparens.  Quelques  Auteurs  modernes 
auffi-bien  que  quelques  Rabins  ont  combattu  la 
vérité  de  Chifioire  de  Job  , & ont  prétendu  que 
ce  n'étoit  qu'une  fiction  & qu’une  parabole. 
D'autres  foutiennent  que  cette  bifioire  dans  le 
fonds  cft  véritable  ,*  mais  quelle  a été  embellie 
& enrichie  de  quelques  circonfiances  par  un 
Auteur  plus  récent  ; & ils  a (furent  qu'on  ne 
trouve  point  dans  les  hifioires  anciennes  de 
pareilles  fictions  d'un  dialogue  entre  Dieu  & 
le  démon  ; qu'outre  cela  il  ne  fl  pas  pojfible  de 
placer  cette  bifioire  dans  la  Chronologie  , ni 
de  trouver  le  lieu  de  la  demeure  de  Job  dans  la 
Géographie  : Mais  ces  raifons  de  douter  s’é- 
vanoui jfent  fi-tot  qu'on  voit  dans  la  Genefe 
un  pareil  dialogue  du  démon  avec  Eve , & de 
Dieu  avec  le  démon  , lorfque  l’on  voit  dans 
cette  bifioire  tous  les  caractères  de  la  vérité , le 
nom  de  toutes  les  perfonnes  qui  y font  insé- 
ré fiées  , le  paj’is  & le  lieu  fuffifamment  décrit  ; 
que  ce  Livre  efi  cité  dans  Tobie  , d'Ezecbiel, 
qui  au  chap.  i 4.  v.  20.  met  Job  au  nombre 
des  Jufies  de  l'ancien  Tefiament  avec  Noé  & 
. Daniel  : qu’enfin  l'Apôtre  Saint  Jacque  , 
chap.  5 . v.  11.  le  donne  aux  Chrétiens  com- 
pte un  mode  lie  de  patience , ce  qu'il  n’auroit 


pas  ofc  propofer  de  bonne  foi , Ji  ce  n’avoit  été 
qu'une  firnple  parabole  ou  une  patience  feinte 
,&  fupposée.  Saint  Chryfofiome  a crû  Ji  fince*  • 
rement  la  vérité  de  cette  bijloire , qu’il  difoit 
de  fon  tems  d fon  peuple  , que  quelqu’un  d’en* 
tre  vous  entreprenne  le  voyage  de  l’Arabie , il 
y verra  le  lieu  ou  Job  foujfroit  fes  maux  avec 
tant  de  patience  fur  fon  fumier , il  s’inclinera 
à fon  afpett il  baifera  la  terre  qui  a été  ar* 
rofée  du  fang  de  fes  ulcérés,. 

Quoique  Jofepbe  ne  comprenne  pas  nom* 
mément  le  Livre  de  Job  dans  le  Canon  des 
Juifs  y il  fe  peut  bien  faire  qu’il  t ait  renfermé 
fous  le  nombre  général  des  treize  qu’il  met 
dans  la  fécondé  clajfe  > puifque  Philon  ne  l’a 
pas  oublié  , & que  les  anciens  Peres  qui  ont 
obfervé  comme  Jofepbe  dans  leurs  catalogues 
le  nombre  des  ix.lettres  hébraïques  y ccmpren * 
tient  nommément  le  Livre  de  job  ; ainfi  Ori- 
gene  yfaint  Athanafe  , Eufebe  , &c.  De  plus 
il  a été  traduit  en  Grec  par  les  Septante  , & 
ainfi  reconnu  par  les  Juifs  au  nombre  de  leurs 
Livres. 

A l’égard  du  nom  de  la  famille  & du  p'ayis 
de  Job  y fi  Ton  en  croit  l’ addition  qui  fe  trouve 
d la  fin  de  la  verfion  grecque  de  ce  Livre  , il 
demeuroit  dans  la  terre  d’Aufitide  dans  les 
confins  de  l’ fdwnée  & de  l’Arabie  , il  avoit 
■nom  J oh  ad , & croit  le  cinquième  de  U raç; 
cC Abraham  ÿ & cette  généalogie  fe  trouve 
Conforme  a ce  qui  efl  rapporté  au  chp.  3 6.  v. 

} y delà  Genefe > au  fujet  des  Rois  de  f /du* 
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tuée.  Cette  addition  eji  très-ancienne  , elle  fe 
trouve  dans  les  anciennes  ver  (ions  grecques  , 
dans  Théodotion , Origene , fiant  Chryfofto? 
me  , & fiant  Jerome  j & plusieurs  autres  l'ont 
reconnue , quoiqu'elle  ne  fie  trouve  point  dans 
l'bebreu  du  tems  mt me  de  fiaint  Jerome.  C'e(l 
ce  qui  a fait  dire  à Saint  Augufhn , lib.  1 8. 
de  Civit.  cap.  47.  tom.  7.  p.  5 jo.  que  Job 
et  oit  le  troifiéme  après  Jacob , & qu'il  étoit 
Iduméen. 

Saint  Jerome  fur  la  foi  de  quelques  Juifs  > 
prétend  que  la  première  partie  du  livre  de  Job  , 
contenue  dans  le ? deux  premiers  Chapitres , & 
la  troifiéme  qui  commence  félon  ce  Pere  , au 
v.  6.  du  4fi.  Chapitre  jufiques  à la  fin  3 c(l 
écrite  en  profie , & que  tout  le  refie  ejl  écrit  en 
vers  ; maïs  tout  que  l’on  peut  dire  fier  cela , c’eji 
quen  effet  ce  Livre  e/l  compofié  d’une  maniéré 
poétique  , cefl-à-dire , firurée  , emphatique  , 
CT  d’un  fhle  fort  au-deffus  des  maniérés  de 
parler  ordinaires , (ans  y ajouter  rien  de  plus. 

Le  principal  objet  de  ce  Livre  , e(l  que 
Job  a pour  but  de  guérir  les  hommes  dans  fies 
amis  3 du  fie  and  ale  qu’ils  prennent  ordinaire- 
ment de  P affliclion  des  Juflcs  & de  la  profipc- 
rïté  des  impies  , & de  faire  éviter  au  Julie 
au  (fi- bien  qu’à  l’impie  , d'entrer  dans  ce  blafi- 
phëme  , de  croire  que.  Dieu  ne  fie  mêle  en  aur 
cttne  façon  de  ce  qui  fie  paffe  dans  le  monde  , 
ou  de  l'accu  fier  dfmjuflice  en  opprimant  égale- 
ment du  poids  de  fa  colere  & le  jttfle  & Pim- 
pie.  Job  foutient  que  l'affiflion  neft  pas  tou ? 


jours  un  ftgne  du  châtiment  & de  la  colere  de 
Dieu , ma  s une  épreuve  de  la  fidelité  du  jujle  î 
.&  que  la  profperitè  auffi  neft  fouvent  que  très - 
raremeu.  la  récompenfe  de  l'innocent  : qu  enfin 
Dieu  dijlribue  les  biens  & les  maux  de  cette 
vie  aux  hommes  avec  fageffe  , & félon  les  vues 
fecrett  *s  de  fa  providence.  Les  amis  de  Job 
conteflent  ces  vérités  j & tout  ce  qui  eft  dit 
au  nom  de  Dieu  &de  Job  , efi  d'une  autorité 
divine  & digne  de  foi  : mais  iln'en  eftpas  ainfi 
félon  faint  Augujlin  , faint  Cbryfoftome  , & 
faint  Grégoire  de  ce  que  di fient  les  amis  de 
Job  , quoiqu'en  foutenant  une'mauvaife  eau - 
f> , ils  ne  laiffent  pas  de  dire  plufieurs  chofes 
belles  & véritables.  Saint  Paul  en  a loué  quel- 
ques-unes qui  reçoivent  leur  autorité  de  cet 
Apôtre  & non  d’Eliphas.. 


V 


JOB. 
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i.  T/~Ir  erat  in  ter ->  l.  T L y avoit  ua  hom 
* V ra  Hat»  nomi-  Ame  en  la  terre  ch 
ne  Job  , & erat  vir  Hus  " , qui  s’appclloi 
ille  JîmpUx,&  réélus,  Joli.  Cet  homme  étoi 
ac  junrns  Dtum  , & ^uiple^A:  droit  " de  cœur 
recédons  à.nialq  :-  il  craignoit  Dieu,  Si  i 
-*  '■  \ «V.  j/  ..  . rçtiroic  du  mal,/.  j{  .x 

X..  Viatique fipit  ci  . z.  Il  avoit  fept  lîl^  8 
Cebion  ülù  , t°r  très  trois  filles. 


ir.  i.  erp!.  Saint  Jerome  a cru  que  Job  defeenioie  Je 
Nachor  frere  d' Abraham  , dont  le-  fils  aîné  Se  nommoit 
Hut,\GeA.  ir.  ii.  Éfèius  le  fpit,  &:  çroic  néanmoins  qu’on 
ne  peut  'pas  rej-tter  absolument  l’opinion  de  ceux  qui 
Te  fo'm^durnéen  , & delà  pbfferké  d’Efaif;  à caufe  que  là 
rêrré  de  W«  «étbir  dànÿridumée..C’èll'ce  qui  releve  la  vertu 
de  Job , qui  a toujours  confervé  la  crainte  de  Dieu  , & vé- 
cu dans  l’innocence  , quoiqu'il  demeurât  au  milieu  d’un 
peuple  infidcllc. 

Ibid.  Helrr.  parfait , irrepréhenflble.  F'atab.  expi.  La  fim- 
plicité  de  Job  n'étoit  pas  une  (implicite  naturelle  d'ignoran- 
ce &C  de  pefanteur  d’elprit , puis  une  Simplicité  de  cœur  ; 
-c’eft-à-dire , qu'il  avoit  le  cœur  droit  & conforme  à la  ré- 
glé fouveraine  de  la  vérité  , éloigné  de  tonte  duplicité  & de 
tout  dég.uifemcnij.  , 

Ibid.  expi.  de  tout  ce  qui  avoit  quilque  apparence  dç  tuaL 

Tome  VI  II-  T 
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3 . Il  pofledoit  fcpt  } . Et  fuit  fojfeffto 

mille  moutons  , trois  ejus  , feptem  milli a 
mille  chameaux  , cinq  ovium,  & tri*  milli a 
cens  paires  de  bœufs,  & camelorum  , quingen- 
cinq  cens  ândTes.  Il  avoit  t*  quoque  jug a boum* 
de  plus  un  très -.grand  & qumgent*  afin*, 
nombre  de  domeftiqucs":  ac  familta  multa  nt- 
ic il  étoit  grand  illu-  mis  : eratque  vit  ille 
ftrc  parmi " to'us  les  oricn-  magnus  inter  omnes 
taux.  . _ orientales. 

4.  Ses  enfans  alloient  4.  Et  ibant  filii 

les  uns  chez  les  autres  , & ejus  , & faciebant 
ils  fe  traitoient  chacun  à convivium  per  demos, 
leur  jour'7.  Ils  envoyoient  unufquifque  in  die 
prier  leurs  trois  fœurs  de  fuo.  Et  mittentes  vo - 
venir  manger  & boire  cabant  très  forores 
avec  eux.  fuas  ut  comederent 

& libèrent  cum  eis. 

y.  Et  lorfque  ce  cercle  y.  Cumque  in  or-. 
des  jours  de  feftin  étoit  bem  tranfijfent  dtes 
achevé  , Job  envoyoit  corrvivït.  mittebat  ad 
chez  fes  enfans  , & il  eos  Job , & fanclifica- 
lcs  purifioit 11  : & fe  le-  bat  illos , confurgenf- 
vant  de  grand  matin  , il  que  diluculo  ojfere- 
oft'roit  des  holocauftcs  bat  holocaufia  pro  f in - 
pour  chacun  d'eux.  Car  il  gults.  Di  ce  bat  enim  : 
ai(oit  en  lui-même  : Peutê-  Ne  forte  peccaveriut 
tre  que  mes  enfans  auront  filii  mei  , & bene- 
commis  quelque  péché  , dixerint  Deo  in  cor - 
& qu'ils  auront  onenfé  " dibus  fuis.  Sic  fade- 

• " . \ • ' 1 f 

ir.  j.  lettr.  familia  multa  nimis. 

Ibid.  Hcbr.  mugnut  fra  , &c.  c'cfl-i-dire , le  plut  riche 
•»  le  plus  puiüànt  entre  les  orientaux. 

ir.  4.  *utr.  à leur  tour. 

ir.  t-  lettr.  les  fanâifioit.  exp/.  Il  les  exhortoit  à fe  te- 
nir faints  8c  purs  pour  le  préparer  au  lacrifice.  Vatab. 

Ibid.  ' lettr.  béni  Dieu , pour  maudit  Dieu.  Ce  que  le* 
Hébreux  ne  vouloient  point  exprimer  , par  la  grande  hor- 
reur tju'rls  a voient  du  blafphcjne.  Fotfb. 
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bat  Job  cttnclts  . die - Dieu  dans  leur  cœur. 
bas.  C’eft  ainfi  que  Job  fe  con- 

duisit tous  les  jours  de 
fa  vie. 

$.1.  Le  démon  demande  permijfion 

de  tenter  Job.  • 

6.  Gfuadam  autem  6.  Or  les  enfans  de 
die , citm  vtnijfent  fi-  Dieu  " s’écnnt  un  jour 
lit  Dei  ut  ajfijlerem  préfenrés  " devant  le  Sci- 
coram  Domino .adftiit  gneur  , fatan  " fe  trouva 
inter  eos  et ïam  Jata».  aulli  parmi  eux  " . 

7.  Cni  dixit  Do  7.  Le  Seigneur  Int  dit  : 
minus:  Unie  venis  ? D’où  viens- tu  ? li  lui  ré - 
Qui  rtjpondens  , ait  : pondit  : J'ai  fait  le  tour 
Ctreuivt  terram  , & de  la  terre  , & je  l’ai  par- 
perambulavi  eam.  courue  toute  entière. 

8 . Dixitque  Domi-  8.  Le  Seigneur  ajoura  : 
nus  ad  eum  : Num-  N’as-tu  point  confidcté 
quid  confiderafti  fer-  mon  ferviteur  Job  qui  n’a 
vttm  meumjob , qiiod  point  d’égal  fur  la  terre  , 
non  fit  ei  fimilis  in  qui  eft  un  homme  fim- 
terra  , homo  fimplex,  pie  & droit  de  cœur , qui 

reclus  , ac  timens  craint  Dieu  , & fe  retire 
Desem  , & recedens  à du  mal  ? 
tnalo  î 

9.  Cui  refpondens  9.  Satan  lui  répondit: 
fatan  , ait  : Num-  Eft-cc  en  vain  que  Job 
quid  Job  frufird  ti-  craint  Dieu  ? 
met  Deum  t 

ir.  6.  expi.  les  ariges. 

Ibid,  expt . Ceci-  Marque  feulement  l’ardeur  avec  laquelle 
les  anges  font  toujours  prêts  à éxccutcr  les  ordres  de  Dieu  -, 
ce  qui  eft  exprime  d’une  maniéré  humaine  , & proportion- 
née â la  portée  de  notre  intelligence.  Emm.  Sa. 

Ibid.  expi.  le  détaon  , qui  eft  aulfi  nommé  fatan  , c’cjl-à- 
dire,  adverfaire. 

.Ibid.  expi.  Ceci  marque  de  même  , qu’il  eft  toujours 
prêt  â recevoir  de  Dieu  la  permiftion  de  nuire  aux  hom- 
mes. BJtiae, 

~ T ij 
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io.  N’avez  - vous  pas 
remparé  de  toutes  parts  & 
faperfonne  , & fa  maifon, 
& tout  Ton  bien  ? Vous 
avez  béni  les  œuvres  de 
s mains  , & tout  ce  qu’il 
poilede  fe  multiplie  fur  la 
terre  de  plus  en  plus . 

ir.  Mais  étendez  un 
peu  votre  main  , & frap- 
pez tout  ce  qui  cil  à lui,  & 
vous  verrez  s’il  ne  vous 
maudira  " pas  en  face. 

i z.  Le  Seigneur  répon- 
dit à fatan  : Va , tout  ce 
qu’il  a eft  en  ton  pou- 
voir " ; mais  je  te  dé- 
fends d’étendre  la  main 
fur  lui H . Et  fatan  fortit 
auflitôt  de  devant  le  Sei- 
gneur. 

13.  Or  les  fils  & les 
filles  de  Job  mangeant 
un  jour  & buvant  "dans 
la  maifon  de  leur  frere 

A / 

aine , 

14.  un  homme  vint 
. tout-d' un-coup  dire  à Job  : 

Lorfque  vos  boeufs  labou- 
roient , & que  vos  ânefies 
pailfoient  auprès  , 

15.  les  Sabéens  " font 
venus  fondre  tout-d’un- 


10.  Nonne  tu  val- 
lafii  eum  , ac  domum 
ejus  , univerfamque 
fubflantiam  per  cir - 
cuitum  ? Op tribus  ma- 
nu um  ejus  benedixiftiy 
& Pôjfelfi°  e)us  crevit 
in  terra. 

11.  Sed  ex  tende  fau- 
lulum  tnanum  tuam, 
& tange  c un  il  a qui. 
pojfidet , nifi  in  faciem 
benedixerit  tibi. 

il.  Dixit  ergo  Do- 
minus  ad  fatan  : Ecce, 
univerfa  qua  habet , 
in  manu  tua  funt  : 
tantum  in  eum  ne  ex- 
tendas  manum  tuam. 
Egreffufque  ejl  fatan 
à facie  Dominé. 

1 3 . Cum  autem  qua-  ' 
dam  die  filit  & fi  U a 
ejus  comederent  li- 
bèrent vinum  in  domt 
fratris  fui  primogenitiy 

14.  nuntius  venit 
ad  Job  , qui  diceret  : 
Boves  arabant,  & afi- 
na  pafeebantur  juxta 
eos , 

x f.  & irruerunt  Sa- 
bti , tuleruntque  om- 


it. 1 1 . lettr.  bénira  , pour  maudira. 

ir.  11.  c’e fl -à-dire , tous  fes  biens  Sc  les  enfans. 

Ibid.  c‘eft-à-dire  , fur  fa  perfonne. 
ir.  1 j.  lettr.  buvant  du  vin. 

♦ . 1 1 • expi.  peuples  de  l'Arabie  heureufe  , accoutumés  à 
fcire  des  courfcs  Sc  des  brigandages,  Usnotb, 
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ni*  > & fueros  fer-  coup , ont  tout  enlevé  , 
tujfrttnt  gladit  , & ont  pâlie  vos  gens  au  fil 
evaji.-go  folus  utntn-  de  l’épée  ; & je  me  fuis 
tiarem  til:.  fauvé  feul  pour  vous  en 

venir  dire  la  nouvelle. 

1 6.  Cumqtte  adirée  i 6.  Cet  homme  parioit 

ille  loqueretur  , ventt  encore,  lorfiju'un  fécond7 
aller , & dixit  : Ignis  vint  dire  a Job  : Le  feu  du 
Dei  cecidit  e cœlo  , & ciel  ell  tombé  " fur  vos 
taàas  oves  fuerofque  moutons , & fur  ceux  qui 
confumpfit  , & effugi  les  gardoient  , & il  a tout 
ego  folus  ut  nuntiarem  réduit  en  cendres-,  & je  me 
tibi.  fuis  fàuvé  feul  pour  vous 

en  venir  dire  la  nouvelle. 

17.  Sed  &illo  ad - 17.  Il  n’avoitpas  ache- 

buc  loquente  , venit  vé  de  parler  , qu’un  troi- 
alius,  & dixit  : Chai-  fiéme  " vint  dire  a Job  : 
dti  fecerunt  très  tur-  Les  Chaldéens  " fc  font 
mas  , & invaferunt  divifés  en  trois  bandes  , 
camelot  , & tulerunt  ils  fc  font  jettés  fur  vos 
tes , neenon  & fueros  chameaux  , & les  ont  cn- 
percuJferuntgladio,&  levés  : ils  ont  tué  tous 
ego  fugi  folus  ut  nun-  vos  gens  , & je  me  fuis 
tiarem  tibi.  fauve  feul  pour  vous  en 

venir  dire  la  nouvelle. 

1 8 . Adbttc  loqueba-  i8.Cethomme parioit 
tur  ille  ecce  alius  encore  quand  un  quatrié- 
intravit , & dixit  : me  " fe  préfenta  devant 
Filiis  tuis  & filia-  Job  , & lui  dit  : Lorfque 
bus  vefeentibus  & bi-  vos  fils  & vos  filles  man- 
bentibus  vinum  in  do-  geoient  & buvoient7  daus 

ir.  1 i . lettr.  un  autre. 

Ibid,  lettr.  le  feu  de  Dieu  efl  tombé  du  ciel. 

•jr,  17.  lettr.  un  autre. 

Ibid.  Sept,  des  cavaliers.  Les  Chaldéens  étant  éloignés 
du  payis  de  Hus  , & demeurant  vers  l’Arabie  deferte , ue 
purent  y faire  des  courfes  qu’à  cheval.  Menocb. 

ir.  1 ÿ.  lettr.  un  aurre. 

Ibid,  lettr.  bûvoient  du  vin. 

Tiij 
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la  maifon  de  leur  frère  mo  fratris  fui  primé* 

aîné  , geniti  , - 

19.1m  vent  impétueux  19.  repente  vent  us 
s'étanr  levé  tout  - d’un-  vehemens  irruit  à re- 
eoup  du  côté  du  defert , a gione  deferti  , & con- 
ébranlé  les  quatre  coins  cnjfit  quatuor  angu- 
de  la  maifon  ; & l’ayant  los  domûs , que,  rox- 
faic  tomber  fur  vos  en-  ruens  opprejjit  libérât 
fans  , ils  ont  écé  accablés  tuos , & mortui  funt, 
fous  fes  ruines , & ils  font  & effitgi  ego  folus  ut 
tous  morts.  Je  me  fuis  nuntiarem  tibi. 
échappé  feul  pour  vous 
en  venir  dire  la  nouvelle. 

io.  Alors  Job  fe  leva,  10.  Tune  furrexit 
déchira  fes  vêtemens  , & Job  , & feidit  vefii- 
s’étant  rafé  la  tête  , il  le  / venta  fua , & tonfo 
jetta  par  terre*  , & adora  capite  corruens  in  ter - 
Dieu  , ra,  adoravit,  & dixit  : 

ir.  & dit  : Je  fuis  for-  ai.  Nudus  egrejfùs 
ti  nud  du  ventre  de  ma  fum  de  utero  matris 
mere  " v & j’y  retournerai  met , & nudus  rever - 
nud.  Le  Seigneur  m’avoit  tar  illuc  : Dominas  de- 
tout  donné  , le  Seigneur  dit.  Dominas  aLfiulit  : 
m’a  tout  ôté  ; ( il  o’eft  ar-  ficut  Domino  plaçait > 
rivé  que  ce  qu’il  lui  a ita  falium  efi  : fit  no- 
plu  " ) que  le  Nom  du  men  Domini  benedi- 
Seigneur  loit  béni.  £lum. 

11.  Dans  toutes  ces  11.  In  omnibus  his 
chofcs  Job  ne  pécha  point  non  peccavit  Job  la- 
pât fes  levres  " , & il  ne  biis  fuis  , ne  que  ftuL- 
dit  rien  contre  Dieu  qui  tum  quid  contraDeum 
lut  indiferet.  locntus  efi. 

♦.  10.  expi.  Côtoient  toutes  marques  d’une  grande  af- 
fliction , pour  lors  en  uf«ge.  Mtnoih. 
ir.  11.  txpl.  de  la  terre.  Menait], 

Ibid.  Ceci  n’eft  point  dans  l’Hebreu. 
ir.  xx.  L’Hebreu  n’a  point  ces  mots , par  fes  lèvres , qui 
font  venus  des  Septante.  Car  ileft  certain  que  Job  ne  pé- 
cha ni  pat  fes  paroles , ni  même  dans  fon  coeur.  Sjnopf. 
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CHAPITRE  II. 

$.  I.  Job  couvert  d' ulcérés. 

1.  TJ'Aftum  efi  au-  i.  R les  enfaus  de 
JL  tem.ckmqua-  V_*/  Dieu  " s’écant  un 
dam  die  venijfentji-  jour  préfentés  devant  le 
lei  Dei , (ÿ>  fiarent  co-  Seigneur  , & fatan  étant 
ram  Domino  , vemffet  venu  auffl  parmi  eux  Te 
que  que  fatan  inter  préfenta  devant  le  Sei- 
eos , & flaret  in  con-  gneur. 
frecla  ejus  , . 

i.  ut  diceret  Domi-  i.  Le  Seigneur  lui  dit  : 
vus  ad  fatan  :rÜnde  D’où  viens-tu  ? Il  lui  ré- 
vau;  î Qui  rejpon-  pondit  : J’ai  fait  le  tour 
tiens  , ait  : Çircuivi  de  la  terre , & je  l’ai  par- 
terram  , & per  ambu-  courue  toute  entière. 
lavi  eam. 

3.  Et  dixit  Domi - • 3.  Le  Seigneur  lui  dit 

nus  ad  fatan  : Num-  encore  : N’as -tu  point 
quid  confiderafti  fer - conüderé  mon  ferviteur 
vum  meum  Job,  quod  Job , qui  n’a  point  d’égal 
non  fit  et  fimilis  in  fur  la  terre , qui  eft  un 
terra  , vir  fimplex , homme  fimplc  & droit 
($•  reclus  , ac  timons  de  coeur , qui  craint  Dieu , 
Deum , & recédons  À & fe  retire  du  mal , Sc 
malo , & adhuc  reti-  qui  fe  conferve  encore 
tiens  inmeentiam  ? Tu  dans  l’innocence  ? Cepen- 
autem  commovifti  me  dant  tu  m’as  porté  à m’é- 
adverfus  eum , ut  af-  lever  contre  lui  , pour 
Jligerem  eum  fruftrà.  l’affliger  fans  qu’il  l’ait 

mérité  " . 

4.  Cui  reffondens  4.  Satan  lui  répondit  : 
fatan,  ait  : Pellem  pro  L’homme  donnera  tou- 
pelle  , & cuntta  qu*  jours  peau  pour  peau  , U 

ÿ.  1.  expi.  les  anges. 

ÿ'.  j.  autr.  inutilement.  „• 

T iiij 
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il  abandonnera  tour  pour  habet  bojno , ddbit  pro 
fauver  la  vie  " : anima,  fua  : 

• 5.  mais  étendez  votre  j.  alioquin  mitte 

main  , & frappez  fes  os  manum  tuam,&  tan- 
te fa  chair  , & vous  ver-  ge  os  ejus&carnem,& 
rez  s’il  ne  vous  maudira4  tune  videbis  quod  in 
pas  en  face.  faciem  benedicat  tibi. 

6.  Le  Seigneur  dit  à 6.  Dixit  ergo  Domi- 

facan  : Va  , il  eft  en  ta  nus  ad  fat  an  : Ecce  in 
main  11  ; mais  ne  touche  manus  tua  eft , ■vérum- 
point  à fa  vie  u.  tamen  animam  illius 

..  . ferva, 

7.  Satan  étant  forti  de  7.  Egreffus  igitttr 

devant  le  Scigneuf  frap-  fatan  a facie  Domtnt, 
pa  Job  d'une  effroyable  percujfît  Job  < ulcéré 
plaie  , depuis  la  plante  pefjimo  , à planta  pe- 
des  pieds  jufqucs  à la  dis  uftque  ad  uerti- 
tete  ...  eem  tjus. 

8.  Et  Job  s’étant  aflis  8.  qui  tefiâ  faniem 

fur  un  fumier  " , ôtoit  " • radebat  , fedens  in 
avec:  un  morceau  d’un  pot  fierqtiilinio.  t 

de  terre  la  pourriture  qui  * 

fortoit  de  fes  ulcérés. 

§.  i‘.:  Job  reprend  fa  femme. 

9.  Alors  fa  femme  lui  9.  Dixit  autem  illi 
vint  dire  : Quoi , vous  uxor  fua  : Adhuc  t h 
demeurez  encore  dans  vo-  permanes  in  Jîmpli- 

■ ir.  4.  lettr.  fon  a me  ; 4*efti k-dirrÿ  11  éft  toujours  plus  dur 
de  Xouflrir  dans  la  propre  perfonne  que  dans  celle  des  au- 
tres , quelque  chers  qu'ils  nous  foienjc , connue  l’ctoicnt  à 
job  fes  propres  enfans. 

ir,  lettr.  bénira , pour  maudira.  r 
• ir.  6.  expi.  en  ta  puiffance. 

Ibid,  lettr.  à fon  ame. 

ir.  7.  expi.  Saint  Auguftin  dit  que  c’étoit  une  pourriture 
univerfelle  , d’où  fortoient  une  infinité  de  vers  , in  Pf  97. 
Quelques  anciens  Peres  ont  cru  que  le  mal  qu’il  foufiroic 
.auroitdû  naturellement  le  faite  mourir,. tant  il  étoic  ex- 
celîU.  S.  Chryfofi.  S.  Athan.x].  in  caten. 

ir.  8.  Hebr.  au  milieu  de  la  cendre. 

» Ibid,  lettr.  radebac , radoit. 
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ritate  tu*  ï Benedic  trc  (implicite  J M.iudilfcz 
Deo  (y  mortre.  H Dieu  " , & mourez. 

10.  Qui  ait  ad  10.  Job  lui  répondit: 
ill.im  :-guafi  una  Vous  parlez  comme  une 
de  ftultis  mulieribus  femme  qui  n’a  point  de 
locuta  es.  Si  bon*  fens.  Si  nous  avons  reçu 
fufeepimut  de  manu  les  biens  de  la  main  du 
Dei , mal  a quare  non  Seigneur  , pourquoi  n’en 
fufeiptamus  ? In  om-  recevrons-nous  pas  aufi 
mbus  his  non  pecca-  les  maux  î Dans  toutes 
vit  Job  labiis  fuis.  ces  chofes  Job  ne  pécha 
point  par  fes  levres  " . 

1 1 . Igitur  audientes  11.  Cependant  trois 
très  amici  Job  omne  amis  de  Job  " apprirent 
malum  quod  aceidif-  tous  les  maux  qui  lui  é- 
fet  et , vénérant  fingu-  toient  arrivée  , Sc  étant 
li  de  loco  fuo,  Eliphaz  partis  chacun  de  leur  payis 
Themanites  , & Bal-  le  vinrent  trouver  Eliphas 
dad  Subites  , & Sor  de  Thcman  H , Baldad  de 
pbar  Naamathites.  Suh  , & Sophar  de  Naa- 
Condixerant  enim,  ut  math.  Car  ils  s'étoient 
pariter  venientes  vif-  donné  jour  pour  le  venir 
tarent  eum  , dp  confo-  voir  enfembie  , & le  cou- 
larenttuL  (oler  " . 

ir.  y.iet/r  beniiï?z  , pour  niatîdifTèz. 

Ibid.  expi.  qui  vous  cu^j)  e tant  de  maux  , quoique  vous 
viviez  dans  l'a  crainte. 

•fr.  10.  expi.  L’onniet!  ne  fui  fit  rien  dire‘contre*la  ju- 
fticc  de  celui  qui  le  frappoit  falutnirement , ni  la comi' lai- 
tance ne  l’empteha  point  dc-reprendre , comme  il  devoir  , 
celle  qui  lui  infpiroit  un  confcil  ii  pernicieux.  Greg.  Mugn. 

I.  3.  Moral,  c.  8.  . . 

1 V.  11.  expi.  Ces  trois  hommes  étoient  très- puiflans  par- 
mi les  Iduméens  8c  les  Arabes  , enlbrtc  que  , félon  les  Sep- 
tante & félon  un  antre  endroit  ( Tob.  1. 1 ç.  ) ils  font  nom- 
més princes  ou  rois.  C’étoicnt  aulli  des  Philofophes  , nour- 
ris dans  la  vraie  fa geiïê  , qui  eit  celle  de  la  piété  , connue 
étant  defeendus  d' Abraham.  SjnopJ.  . , < '1 

Ibid.  Sept,  roi  de  Theman. 

Ibid.  expi.  Que  (î  dans  la  fuite  ils  S’élevèrent  contre-lur, 
ce  fut  plutôt  pat  ignorance  que  par  malice.  7m». 

• T V 
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il.  Cumque  elt- 
vaffent  procul  oculos 
fuos  , non  cognove- 
runt  eum  , & excla- 
mantes ploraverunt  , 
fcijfifqst  vefltbus  Jfar- 
ferunt  pulvorem  fu- 
per  caput  fuum  in 
caelum . 


ij  .Et  fédérant  cum 
eo  in  terra  feptem 
diehus  & feptem  no- 
fttbus  , & nemo  lo- 
qteebatur  ei  verbum: 
videbant  enim  dolo- 
rem  ejft  vehemen- 
tem . 

ÿ.  1 3.  expi.  1b  y furent  fa  ptus  grande  partie  de  ce  temt- 
M , forçant  néanmoins  fans  doute  pour  manger  & pour  fe 
coucher.  Sjtiopf. 

Ibid.  expi.  On  peut  croite , félon  quelques  Auteurs  , que 
tela  s’entend  du  premier  abord  feulement  , 8c  peutêtre 
auilî  par  rapport  à ces  grands  difeours  qu’ils  lui  finit  dans 
ta  fuite.  Menech.  Saint  Grégoire  néanmoins  a cjpu'ils  fe 
turent  cflcéUveraent  durant  ces  fept  Jours.  Moral,  lit.  1. 


CHAPITRE  III. 

$.  1.  Job  témoigne  fa  douleur . 

i.  A Près  " cela  Job  1.  1)0/1  htc  aperuit 
J/\.  ouvrît  là  bouche,  JL  Job  os  fuum  , 
k il  maudit  le  jour  de  (a.  & maledixit  diei 
nailTance  11 . fuo  » 

•#.  1 . expi.  les  fept  jours  étant  pâlies. 

Ibid.  lettr.  fan.  jour,  expi.  Saint  AugulUn  in  Pfal,  i©j. 


ii.  Lors  donc  que  de 
loin  ils  eurent  levé  les 
yeux  pour  le  confderer , ils 
ce  le  reconnurent  point  -, 
Si  ayant  jette  un  grand 
eri  , ils  commencèrent  à 
pleurer.  Ils  déchirèrent 
leurs  vêtemens , ils  jet- 
terent  de  la  pouüiere  en 
l’air  pour  la  faire  retomber 
fur  leur  tête. 

ij.  Ils  demeurèrent 
avec  lui  aflîs  fur  la  terre 
durant  fept  jours  8c  du- 
rant fept  nuit  11  , k nul 
d’eux  ne  lai  dit  aucune 
parole  " , parce  qu’ils 
voyoient  mie  fa  douleur 
étoit  exceuivc. 
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CHAPITRE  III.  443 

i.  & Lient  us  eft  : t.  & il  parla  de  cette 

forte  : 

3 . Pereat  dits  in  qua  3 . ' Que  le  jour  auquel 
n*tus  fum  , & nox  in  je  fuis  né  pcriil»  " , & la 
qua  dtcium  eji  : Con-  nuit  en  laquelle  il  a été 
ceptus  efi  homo.  -,  dit:  Un  homme  eft  conçu. 

, .4.  Dits  tlle  ve/ta-  ' 4.  Que  ce  jour  fe  chan- 
lur  in  tenebras  . non  gc  en  ténèbres  ; que  Dieu 
requirat  eum  Deus  ne  le  regarde  non  plus  du 
dtfuper  , & non  ilfa-  ciel  que  s' si  navoit  jamais 
ftretur  lamine.  été  " ; qu’il  ne  foie  point 

, ..  éclairé  de  la  lumière. 

.5;  Dbfcnrent  eum  J.  Qu’il  foit  couvert 
tenebra  , & ambra  de  ténèbres  & de  l’ombre 
mortis  , occupât  eum  de  la  mort , qu’une  fom- 
caiigo  , dr  involva-  breobfcurité  l'environne, 
tar  amaritudine.  : & qu’il  foit  plongé  dans 

...  i.iMV  ,-Lamertume.  . 

6.  Nociem  illam  te-  4.  Qu’un  tourbillon 
nebrofus  turbo  pojji-  ténébreux  régné  dans  ccr- 
deat , non  computetur  re  nuit  , qu’elle  ne  foit 
in  dtebas  anni , nec  point  comptée  parmi  les 
numtrttur  in  menfi-  jours  de  l’année  , ni  mife 
bus.  \ ; au  nombre  des  mois.  . > 

7.  Sit.  nox  ilia  7.  Que  cette  nuit  (bit 

ferm.  4.  p.  1 173.  nov.  edit.  apres  avoir  expliqué  en  un  fens 
fpirituel  une  parole  de  Job  , qui  étoic  dure  en  apparence  , 
ajoùie  que  toutes  les  autres  qu'on  y trouve  encore  qui  pa- 
xoiilênt,  comme  celle-là,  pleines  d'amertume  & de  blaf- 
phême  , ont  suffi  leur  fens.  Nous  croirions  toute  autre  cho- 
fe  , continue  le  même  Saint , fi  Dieu  lui-même  n’avoir  ren- 
du témoignage  à Job  avant  qu’il  parlât . & après  qu’il  eut 
achevé  de  parler.  Saint  Grégoire  Pape  foutient  encore  la 
même  chofe , difaat  que  celui  qui  croit  que  Job  a pechc 
par  impatience  dans  fes  paroles  , depuis  que  Dieu  l'eut  li- 
vré à la  tentation  du  démon  , condanne  Dieu  ouvertement 
de  s’être  trompé,  Greg.  Ma^n.  I.  j.  Moral,  c.  6. 

■ if.  3.  c’eji-a-dirt  : Plût  à Dieu  que  ce  jour  n’eût  jamais 
été. 

■ÿ.  4.  leur,  non  rcquirat  eum  Detis  defiiper,  ».  t.  que 
Dieu  »ry  ait  aucun iyai.  Mtnoth. 

T vj 
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dans  unt  afreu/e  folitude,  fol/ 1 aria  , nec  lande 
& quoi!  la  juge  indigne  digna. 
qu’on  s’en  fouvienne  ja-  4 t>  , 
mais.".*  ' v v\  - . , ,7 

^8.Queceux  qui  mau-  -t  , g . Maledicam  à 
aillent  de  jour  launaudif-  qui  maledtctmt  diei, 
fenc,  ceux  qui  lont  prêts  qui pamti  funt  fnfci- 
de  Lufcicer  Leviathan  '/.r*  tare  Leviathan. 

’ 9 1 Que  lesitoiles  foient  ù.  9.  Gbtcnebrentuf 
obfcurcies  par  fa  noir*  caltgint  ejus  s 

ceur  , qu  elle  attende  da  :x\eî}ctÀttcem  & K9U 
lumière  & qu’elle  11e  la  vidcat  , nec  ortutn 
voye  point , & que  llau-  jurgemts  auras  & : 
rore  , Ibrfqu’rlîe  xbni-  v>.  .!,»v 

xnence  àparpîtrerj  neie  uv«!.a  , » r- 

leve  point  :pour:eilox:’  d -ruvuoi  . : 

’ 10.  parte  qu’elle -n’a  io .qui*  non  con- 

joint ferme  le  ventre'7 qui  clufit  ofiia  venins  » 
jna  porte  , & quelles  a qui-  portavit.  me  , hec 
point  dëeounuf  de  maii?  abfiulumtU  ab  OCH* 
les  maux  qui  m'accablent.  Us  mets.  1 a * \ 

11.  Pourquoi  ne  £uis-je  >v  Lix  ÿuare  non  in 
point  mort  dans  le  fein  " vulva  montent  fum  , 
de  ma  mere-  ? Pourquoi  egrejfus  ex  utero  mn 
n ai-je  point.  ec/Té  de  vi-  fiatim  périt  î . - 
vre  aulfitôt  que  j’en  fuis 
forti  5 

• • 1 , • . . 1 i.  , . J 

§.  1.1  Job  maudit  fa  nàijfance. 

It.  Pourquoi  celle  qui  • ti,  ghtare ’ exte- 
m a reçu  en  naijjant  * m a-  plus  gembus  f cur  la- 

•p . 7.  lettr.  indigne  de  louange.  ; 

,t:  ex-  ceuj£  qui  font  toujours  prêts  à faire  éclater  leurs 

gemijjcmens  & leurs  tris iC’eft  ce  que  lignifie  Leviathan  danr 
l’Hcbreu,  II  lignifie  aulfi  une  baleine  : & alors  Job  varleroit 
des  cris  que  font  ceux  qui.  travaillent  à la.pêche  de  ce.  poiC- 
fon  , loriqu  ils  font  en  péril , ou  qu'ils,  l’ont  manqué.  Syn. 

P ■ 10.  Uttr.  la  porte  du  ventre.  • ■ 

’ Ibid.  leur,  de  mes  yeux  u'etf-à-dire , de  moi.  Fotah-  " 
p.n.  lettr.  ni  vulva»  .....  . 
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CHAPITRE  1 1 1.  44f 

R*tut  ttberibus  ? t-elie  tenu  fur  Tes  genoin# 

pourquoi  ai-je  été  nourri 
du  lait  de  la  mammellc  ? 
IJ-  Nunc  en'tm  13.  Car  je  dormirois 
dormions  filcrem  , & maintenant  dans  le  filen- 
fiomno  mec  requiefee-  ce  , & je  me  repoierois 
rem  3 . ’ * dans  mon  Ibmmeil  . 

1 4.  cum  regibus  & 14.  avec  les  rois  & les 

confulsbus  terre. , qui  conl'uis  de  la  terre  11  , qui 
édifie  ant  fibi  fohtudï-  durant  leur  vie  le  bâtit- 
nés  , fent  des  folitudes  u 

1 ant  cum  princi - 15.  ou  avec  les  princes 

pibus  , qut  ppjfident  qui  poiledcnt  l'or  , & tpi 
aurum  , &'\repl*rtt  icmplilTent- leurs  mailon* 
domos  fûtes  argeuta.'K  d'argent  J t . .ici  •>—  . r-'-» 
1 6.  Aut  fieut  abor-  16.  Je  n’anoois  point 
tivum  abfcpnditum  paru  dans  le  menât  mon 
non  .fttbfifti rem»., uel  plus-  qu'une. fruit-  avorté 
qui  concepts  non  vt-  dans  lajem  de  ht  mere  , on 
derunt  lueem-  \ „v.  que  ceux:  qui  ayant-  été 
conçu*  o’ont  point  vu  le 
jour.  , .(  • !•  1 >vio:j 

•»-i tjt  lbt  imfii: cef-  xyr.’ Cieft-là  n que  le 
favetunt  à tumuhu  . grand  bruic  qu’ont  -fait 
(y  .tbt  requievtruut  les  impies  , s’eft  enfin 
fejjfi  . * s tietminé  \ c’cft-là'  ;qire:  les 

•;  » ; - .'.  a.-,  forts;,  après  leur  travail 

; u.  » .»  iV.-vMv»  ô- leur  laîfirudc  ^..çrou- 
' > .ou»1,  -veut  leur  repos.  ; 1 u 
rS.  Et  quondam  C’eft-là  quecçuxqui 

vincii  pariter  fine  mo-  écoieut  autrefois  enebafc 

ir.  14.  expi.  les  grands  Je  la  terre , dont  le  confcil  fert  au 
gouvernement  des  royaumes.  ^/ler.oih. 

!bi  J.  ixpl.  'iïi's  ro;ribc’a'tix  magnifiques  pour  éfii  ’feùlf. 
Menodi.  ou 'qui  rèbâritïènr  des  fortereflès  ruinées  &:  in- 
habitées, pour  fefairç  un  grand  yorn  . Sc  y demeuré!  éti 
ftirerc  &:  éir  repos.  'Synvpf.  Job  lait  entendre  par  la',  qu'a- 
pres  la  mort  tous  les  hommes  fonr  égiux.  ( ‘ . - 

" ir-  » 7-  c'eji-ii.  dire , dans  le  font  au- il  de  la  mort , & dâ' 
k tombeau-  *• ,f? 
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nés  enfemble  ne  fouffrent  leftia  , non  audierultt 

.plus  aucun  mal  & qu'ils  vocem  exaiïoris. 

n’entendent  plus  la  voix 

de  ceux  qui  exigeoient 

d’eux  des  travaux  infup- 

f or  tables. 

19.  Là  les  grands  & les  19.  Parvus  & ma- 
petits  fe  trouvent  égaux  -,  gnus  ibi  funt , & fer- 
la. l’efclave  eft  affranchi  vus  liber  à domino 
de  la  domination  de  fon  fuo. 
maître. 

10.  Pourquoi  la  lumic-  10.  Square  mifero 

xe  a-t-elle  été  donnée  à data  eft  lux  , fr  vita 
un  miicrable  , & la  vie  à his  , qui  in  amaritu- 
ceux  qui  font  dans  l’amet-  dine  anima  funt  ! 
mme  du  cœur  ? ..... 

11.  Qui  attendent  la  xJ.  §)ui  expeélant 
mort,  & la  mort  ne  vient  morttm  , & non  ve~ 
point  " , & qui  la  cher - ntt , quafi  ejfodien- 
chent  comme  s’ils  éreu-  us  thefaurum  /->• 
foient  dans  la  terre  pour 

trouver  un  tréfor  , 

ix.  & qui  font  ravis  de  ' xi.  gaudentque  vt- 
joie  lorfqu’ils  ont  enfin  htmenter  tum  invt- 
trouvé  le  tombeau.  , nerint  fepulcrum. 

xj.  Pourquoi  la  vie  a-t-  xj.  Viro  cujtts  abf- 

tlle  été  donnée  à un  hom-  condita  eft  via  , & 
me  qui  marche  dans  une  circumdedit  eumDeus 
route  qui  lui.  eft  incon-  tenebris  ? 
nue  u y & que  Dieu  a en-  - 
vlronné  de  ténèbres  î > - - 

• • ' • * • * 1 

■f.  1 g.  expi.  Job  ne  nie  pas  f?’r  là  Tes  peines  des  méchans 
après  la  mort  ; mais  il  parle  conformément  à la  manière 
ordinaire  de  regarder  la  mort  comme  la  fin  de  tous  les  maux 
delavi e.  Synopj. 

ÿ.  u.  autr.  quoiqu'ils  la  cherchent  avec  le  meme  em- 
preffement , que  s’ils  détertoient  un  tréfor. 

■fr.  3 5.  leur,  dont  la  voie  eft  cacfice.  expi.  qui  ne  fçait  cc 
«ju’il  doit  faire , fe  trouvant  accablé  de  tontes  parts.  V*t. 
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14.  Antequxm  co-  14.  Je  foupire  avant 
que  de  manger  , & les  cris 
que  je  fais  ''  font  comme 
le  bruit  d'un  déborde- 
ment de  grandes  eaux. 

if.  I’arcequc  ce  qui  fai- 
foit  le  fujec  de  ma  crainte 
m'eft  arrivé  , & que  les 
maux  que  j’appréhendois 
font  tombés  fur  moi. 

16.  N'ai-je  pas  toujours 
confcrvé  la  retenue  & la 
patience  H l n’ai  - je  pas 
gardé  le  filence  ? ne  me 
fui  s- je  pas  tenu  dans  le 
repos  l & cependant  la  co- 
lère de  Dieu  eft  tombée 

fur  moi 

i \ 14.  leur,  mon  rugilTemenr. 

■f.  1 6.  lettr.  N’ai- je  pas  diflimulé  > expi.  ou  dans  le  gou- 
vernement de  mon  peuple , ou  dans  les  maux  qui  me  font 
arrivés.  Menoih. 


puaxm  fiujpiro  : ©> 
tanquam  mandantes 
aquA  , fie  rugit u s 
meus. 

IJ.  Qui*  timor  , 
q.’tem  timebam  , eve- 
mt  mihi  : & quod 
vtrebar  accidit. 

1 C.  Nonne  diffi- 
mttlavi  f nonne  filai  T 
nonne  qmevi  ? & ve- 
nit  fiuper  me  indt- 
gnatio. 


CHAPITRE  IV. 

$.  x.  Elipbas  reprend  Job  de  fies  plaintes. 

I.  TJ  Efipondens  au-  I.  A Lors  Eliphas  de 
XV  tem  Eliphax.  J^VTheman,'  prenant 
Themanites  , dixit  : la  parple  , dit  à Job  : 

a.  Si  cœperimsss  i.  Vous  trouverez  peut- 
loqui  tibi  , forfitan  être  mauvais  fi  nous  vous 
neolcfie  accipies  , fied  parlons  " -,  mais  qui  pour- 
conceptum  fiermonem  roit  retenir  fes  paroles  9 
tenere  qui  s poterit  ? en  une  telle  rencontre  ? 

ir.  1 . expi.  Thcman  , ville  royale  où  demeuroient  les 
princes  del’Idumc:. 

ir.  1.  lettr.  fi  nous  commençons  â vous  parler,. 

Ibid,  autr.  les  chofcs  qu’on  a dans  l’efpr  je. 


44*  JOB.. 

$ . N’cft-ce  pas  vous  qui  J . "Ecce  tiocuifti 

en  avez  autrefois  inftruit  multos  , & marins 
plufieurs , & qui  avez  fou-  laffas  roborafli. 
tenu  les-  mains  laiTcs  & 
affaiblies  11  ? 

4.  Vos  paroles  ont  af-  • 4.  Vacillantes  con- 

fermi  ceux  qui  étoient  firmaverunt  fermor.es 
ébranlés , & vous  avez  tut , fy  genua  tre - 
fortifié  les  genoux  trem-  raenùa  confortafli. 
blans 

■ " jv  Cependant  la  plaie  5.  N une  antem 

de  "Dieu  vient  fur  vous  , & venit  fuper  te  pla- 
vous  perdez  courage  -,  ii  ga  , & defecifti  : te- 
vous  frappe  , & vous  êtes  tigit  te  , & conturba - 
dans  le  trouble.  tus  es. 

-r.,6.  Où  eft  cette  crainte  6.  fVbi  ejl  timor 
de  Dieu  , où  eft  cette  for-  tuus  , fortitudo  tua , 
ce,  cette  patience7'  & cette  patientia  tua , & per- 
perfeétion  qui  a paru  dans  feclio  viarum  tua- 
foùtes  vos  voies  " ? rum  ? 

7.  Confiderez  , je  vous  7.  Recordare  , obfe- 
prie  , fi  jamais  un  inno-  cro  te  , quis  unquam 
cent  77  eft  péri , ou  fi  ceux  innocent  periit  ? aut 
qui  avoient  le  cœur  droit  quando  recli  deleti 
ont  été  exterminés  " ? funt  ? 

f.  j.  expi.  quiavez  autrefois  parvos  exhortations  forti- 
fié & raffiné  ceux  qui  étoient  prêts  à s’abandonner  au  dé- 
couragement. 

Ÿ.  4.  expi.  de  ceux  qui  étoient  prêts  à tomber. 

il.  6.  hebr,  cette  attente  de  Dieu.  Vatab. 

Ibid.  expi.  dans  toute  votre  conduite. 

Ÿ.  7.  expi.  Il  eft  vrai  que  nul  innocent  qui  perfevere  dans 
la  juftice  ne  peut  périr  devant  Pieu  . quoiqu'il  puilfe  être 
éprouvé  fouvent  par  plufîcurs  affligions  , dont  Dieu  le  de- 
livre  enfin  , du  moins  par  la  mort.  Sytiepf 

Ibid,  f xpl.  Il  faut  reconnoître  avec  de  favans  Interprètes  , 
que  les  paroles  des  amis  de  Job  n’ont  point  dans  I’Eglifc  l'au- 
torité de  la  parole  de  Dieu;  quoiqu’ils’/  trouve  divetfes  fen- 
tences  dont  les  Auteurs  ecclêfialViques  fe  fervent,  comme 
étant  véritables.  Mais  la  plupart  de  ces  fentcnces  étoient 
tres-mal  appliquées  â Job*,  que  fes  amis  regardoient  com- 
me un  pécheur  dont  Pieu  punilToit  fci  crimes,  Ejlius.  Men. 
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8.  §>uin  po.'iùs  vi-  8.  Ne  voyons-nous  pas 

di  eos  qui  opérait-  au-contraire  , que  ceux 
tur  iniquitatem  , & qui  travaillent  tant  à fai- 
feminant  dolores  , re  des  injuftices  h qui  fe- 
metunt  eos  , ment  les  maux  & qui  les 

; • • : recueillent  " , 

9.  filante  Deo  , pe-  ».  font  renverfés  tout- 
rifle  , Qr  Jpiritti  ira.  d’ un-coup  par  le  foulHc  de 
ejus  tfife  conjumptos.  Dieu  , & font  emportés 

par  le  tourbillon  de  fa 
colere  ? 

§.  1.  Hliphas  fait  voir  la  foiblefife  de  l'homme. 

10.  Ru  virus  leo-  10.  Le  rugiffement  du 

nis  & vox  letne,  , lion  , & la  voix  de  la  lion- 
& dentibus  catulo - ne  ont  été  étouffés  , & les 
rum  leonum  contriti  dents  des  lionceaux  ont 
funt.  été  brifées  ", 

11.  Tigris  periit  , 1 1.  Le  tigre  eft  mort  , 

to  quod  non  haberet  pareequ’il  n’avoit  point 
predam  : & catttli  de  proie , & les  petits  du 
leo  ni  s dijfipati  funt.  lion  ont  été  diflipés. 

it.  JPorrà  ad  me  1 ».  Cependant  une pa- 
diclum  eft  verhum  rôle  m’a  été  dite  en  fe- 
abfconditum , & qua-  crct , & j’en  ai  entendu  à 
fi  furtivb  fufeepit  au-  peine  les  foibles  fons  qui 
ris  mea  venus  fufurri  fe  déroboient  à mon  o- 
ejus.  » . reille.../  • 

1 î . la  harrore  vi-  1 3.  Dans  l’horreur  d’une 
fionis  noétume. , quan-  vifton  de  nuit  lorfque  le 
do  folet  fopor  occu - lomeil  affoupit  davantage 
pare  homines  , ....  tous  les  fens  des  hommes  , 

J 

ir.  8.  Hebr.  qui  arant  iniquitatem , 1.  e.  qui  iniqija  quæ- 
que  machinantur. 

Ibid,  ex fl.  Sc  qui  en  recueillent  le  fruit  malheureux  » foit 
en  commettant  les  crimes  qu'ils  méJitoient  , ou  en  retirant 
de  ces  mêmes  crimes  quelque  avantage  temporel. 

ir.  ro.  expi.  C’cft  une  exprertîon  poétique  : par  laquelle  il 
repréfente  à quoi  fc  termine  la  puiflince  & la  violence  des 
grands  de  la  terre , qu’il  compare  ides  bons  & à des  tigres. 
Tirât. 
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14.  jefusfaift  decrain-  14.  pavor  tenait 


te  & de  tremblement , & 
la  frayeur  pénétra  jufques 
dans  mes  os. 

1 5 . Un  efprit  fe  vint 
préfenter  devant  moi  , & 
les  cheveux  " m’en  dref- 
ferent  à la  tête. 

16.  Je  vis  quelqu’un 
dont  je  ne  connoiflois 
point  le  vifage  , un  fpc- 
dtre  H parut  devant  mes 
yeux  , & j’entendis  une 
voi xfotble  comme  un  pe- 
tit fouffle  , qui  tnt  dit  : 

17.  L’homme  ofera-t-il 
fe  juftifier  en  fe  compa- 
rant à Dieu  , & fera-t-il 
plus  pur  que  celui  qui  l’a 
créé  ? 

18.  Ceux  mêmes  qui 
ièrvoient  Dieu  n’ont  pas 
^tc  (tables , & il  a trouvé 
du  déreglement  jufquei 
dans  fes  anges. 

1 9.  Comment  donc  ceux 

Îiui  habitent  en  des  mai- 
ons  de  boue  a , qui  n’ont 
qu’un  fondement  de  ter- 
re , ne  feront-ils  pas  beau- 
coup plutôt  confumés  & 
comme  rongés  des  vers  "î 
10.  du  matin  au  foir 


me  . & irtmor  , fr 
omnia  offa  me  a per* 
territa  funt. 

1 5 . £f  cum  Jptritus 
me  prt fente  tranfiret , 
inhorruerunt  pih  car- 
nis  met. 

1 6.  Stetit  quidam, 
cujus  non  agnofee- 
bam  vultum  , imago 
coram  oculis  mois  , 
& vocem  quafi  aura 
Unis  audtvi . 

* > . 

17.  Numquid  ht- 
mo , Dei  comparaie- 
nt juflificabitur  , aut 
f adore  fuo  purior  ent 
vir  ï 

18.  Ecce  qui  fer » 
viunt  ei  , non  funt 
ftabilts , & in  angelit 
fuis  reperit  pravita - 
tem » 

1 9.  Quanti  magis 
ht  qui  habitant  do - 
mot  luttas  , qui  ter - 
renum  habent  funda- 
mentum  , confumen- 
tur  velut  À tinea  T 

10.  De  mane  ufque 


•jr.  1 j . lettr.  les  cheveux  de  ma  chair. 

•ÿ.  1 6.  lettr.  une  image.  ' 

ir.  1 9.  cxpl.  dans  des  corps  tirés  de  la  terre  , & fujets 
à la  pourricure.  Menoch. 

f.  19.  c'cll  à dire,  comme  un  habit  cft  rongé  de  vers. /■'*«<• 
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ad  vefperdm  fuccidcn-  ils  feront  exterminés  -,  &c 
tur  : & qui a nullus  parccquc  nul  d'eux  n'a 
inteüigit , in  aternum  l'intelligence  , ils  péri— 
pertbunt.  rom  pour  jamais 

il.  Qui  autem  re-  il.  Ceux  qui  feront 
liqui  fuerint  , aufe-  reftes  de  leur  race  feront 
rentur  ex  eis  : mo-  emportés,  & ils  mour- 
rientur , & non  in  fa-  ront  , pareequ’ils  n’ont 
fient  ta.  point  eu  la  fagelTe/. 

■f.  to.  expi.  Eliphas  prétend  prouver  par  tout  ce  dif- 
cfturs  . que  l'homme  ne  demeurant  pas  toujours  dans  un 
même  état , tant  à l’égard  de  la  nature  que  de  la  jullice  , 
il  ne  falloir  pas  s’étonner  , (i  étant  lujct  à tomber  dans 
différons  péchés  , il  étoit  aufli  fujet  à differentes  miferes 
& à placeurs  accidens  ; & que  quoiqu’il  ne  connoiffc  pas 
fouvent  Tes  fautes  , comme  il  s’imaginoit que faifoit  Jobs 
Dieu  néanmoins  i qui  rien  n’eft  caché , les  connoît  parfai- 
tement. Tinn.  . • 

•+.  xi.  Hebr.  ce  qu’ils  ont  de  plus  grand  leur  fera  ôté , te 
ils  mourront  comme  des  hommes  qui  n’ont  point  de  fens. 


CHAPITRE  Y. 


§.  i.  Malheur  de  tinfenfi. 


2.  T/’Oca  ergo  fi  eft 
V qui  tibi  refpon- 
deat  . & *d  ali- 
quem  fanflorum  con- 


vertie. 

x.  Vert  flultum  in- 
terficit  iracundia , & 
farvulum  occidit  in- 
vidia. 


I.  A Ppellez  donc  àvo- 
S»  dJLtrefecoursy  s’il  y a 
quelqu’un  qui  vous  ré- 
ponde , & adreflez-vous 
a quelqu’un  des  Saints  n. 

x.  Certes  la  colere  fait 
mourir  l’infeofé  , & l’cn- 
vic  tue  les  petits  efprits 


■jr.  i . outr.  Tournez  vos  yeux  du  côté  des  Saints , L e.  con- 
fiderez  Cl  quelqu'un  des  Saints  eft  puni  de  Dieu , ainfi  que 
vous  l’êtes  : Sc  reconnoiffcz  que  vous  n’êtes  pas  du  nombre 
des  juftes:  Eft  tus. 

1r.  t.  expi.  Eliphas  appelle  ici  infenfe  celui  qui  au- lieu 
tie  reconnoître  la  vraie  caufc  du  mal  qu’il  fouft'rc  , qui  font 
fes  péchés  , s’emporte  contre  la  divine  juftice , Sc  en  accufe 
Dieu  même. 


4*1  JOB. 

3 . j’ai  vû  l’infenfé  qui  3 . Ego  vidi  fini- 
faroi/Jbit  affermi  par  de  tum  firmâ  radtee  , 
profondes  racines  , & j’ai  & maledixi  pulchri- 
dans  l’inltant  donné  ma  tudini  ejus  fiatim. 
malédiction  " à tout  fon 

vain  éclat. 

4.  Sesenfans  bien  loin  4.  Longe  fient  fil'ti 
de  trouver  leur  falut ",  fe-  ejus  à falute  , & con- 
tons. foulés  aux  pieds  à la  terentur  in  porta  , & 
porte  " , & il  ne  fe  trou-  non  erit  qui  eruat: 
vera  perfonne  pour  les  dé- 
livrer. 

5.  Celui  qui  mouroit  f.Cujus  mejfem  fa- 
de  faim  mangera  le  blé  de  melicus  comedet , & 
cet  infienfé  j l’homme  ar-  ipfum  rapiet  arma - 
mé  s’emparera  de  lui  com-  tus  , & bibent  fitien - 
me  de  la 'proie  , & ceux  tes  divitias  ejus. 
qui  fcchoient  de  foif  boi- 
ront fes  richcfles. 

6.  Rien  ne  fe  fait  dans  6.  Nihil  in  terra 

le  monde  fans  fujet , & ce  fine  caufa  fit , & de 
n’eft  point  de  la  terre  que  humô  non  oritur  do- 
naiffent  les  maux  lor. 

7.  L’homme  eft  né  pour  7.  Homo  nafeitur 

le  travail,  comme  l’oifeau  ad  laborem  , & avis 
pour  voler  11 . ad  volatum. 

8.  C’eftpourquoi  j’a-  8.  Gjuamobrem  ego 

drelferai  mes  prières  au  deprecabor  Dominvm , 
Seigneur  , & je  parlerai  Tteum  ponam 

avec  confiance  à Dieu  ",  eloquium  meum  : 

ir.  3.  expi.  Je  l’ai  condannc  , & ai  prévu  fon  renvetfe- 
aienc.  Menoch. 

ir.  4.  lettr.  fes  enfans  feront  bien  éloignes  du  falur. 

Ibid.  expi.  où  fe  rendoient  les  jugement. 

i'.  6.  expi.  le  péché eft  la  racine  des  maux. 

Ÿ.  7.  expi.  L'iiommc depuis  le  péché, eft  naturellement 
fujet  aux  mi  1er  es.  Vxtab. 

ir.  8.  expi.  S’il  arrive  que  je  tombe  dans  quelque  mal- 
heur , faiccs  donc  maintenant  ce  que  je  voudrois  faire  alors. 
Jflenoth. 
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9.  qui  facit  magna  9.  qui  fait  des  chofes 

& inferutabili a , & grandes  & impénétrables, 
mtrabtlia  abfqite%nu-  des  chofes  miraculcufcs 
tnero  : (jr  qui  font  faits  nombre; 

10.  qui  dut  plu - 10.  qui  répand  la  pluie 

viam  fttper  faciem  ter-  fur  la  face  de  la  terre  , 
ne  , cj»  irrtgat  a qui  s & qui  arrofe  d’eaux  tout 
univerfa  : l’univers  ; 

11.  qui  ponit  hu-  1 1.  qui  élève  ceux  qui 
miles  in  fublime  , étoient  abailfés , qui  cou- 
maerentes  erigit  fofpi-  foie  & guérit  ceux  qui 
tate  : étoient  dans  les  larmes  ; , 

1 1.  qui  difipat  cogi-  I X.  qui  diilipe  les  pen- 
tAtiones  maltgnorum , fées  des  méchans , & les 
ne  pofiint  implere  ma-  empêche  d'achever  ce 
nus  eorum  quod  coepe - qu'ils  avoicnc  coinmen- 
rant  : cé  ",  ; ... 

1 )..qui  apprebendit  13.  qui  trompe  les  fa- 
fapientes  in  aftutia  ges  par  leur  propre  .far 
eorum  , & confilium  g elfe  , & qui  renverfe  les 
pravorum  dijfipat.  deifeins  des  injuftes  11 . ; 

14.  Fer  dtem  in-  14.  Au  milieu  du  jour 
current  tenebras  , & ils  trouveront  les  téne- 
quafi  in  r.ocle  , fie  bres , & ils  marcheront 
palpabunt  in  mtr: - *à  tâtons  en  plein  midi  , 
die.  comme  s'ils  étoient  dans 

aine  profonde  nuit. 

§.  i.  Le  foible  protégé  de  "Dieu. 
ij.  Forro  falvttm  ’ 1 J.  Mais  Dieu  fauvera 
faciet  egenum  à gla-  le  pauvre  des  traits  de 
dio  oris  eorum  , & de  leur  langue  " , il  le  fau- 
manu  vtolenti  paupe-  vera  de  la  violence  des 
rem.  • injuftes 

1 6.  Et  erit  tgeno  1 6.  Le  pauvfe  ne  fera 

ir.  1 1.  lettr.  ce  que  leurs  mains  avoient  commencé. 
ÿ.  1 3.  lettr.  des  âmes  déréglées  Sc  corrompues, 
ir.  13.  lettr.  de  l’épée  de  leu?  bouche.  4- 

Ibid.  lettr.  de  la  main  du  violent. 
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point  trompé  dans  Ton  jpes  , iniquitas  autem 
cfperancc  , & l’iniquité  contrahet  os  fuum. 
demeurera  muette  # 

17.  Hedreux  l’homme  17 , Beatus  homo  qui 
que  Dieu  corrige  lui-mê-  eorripitur  à Deo  : in- 
me.  Ne  rejetiez  donc  crepationem  ergo  Do- 
point  le  châtiment  du  mini  no  reprobes  : 
Seigneur. 

r 8.  Car  s’il  fait  du  mal,  1 8 . Qui*  tpfe  vul - 
il  donne  le  remede  : & fi  nerat  & medetur  : 
fa  main  " vous  bleflc  , fa  percutit  , & manus 
main  vous  guérit.  ejus  fanabunt. 

19.  Après  vous  avoir  19./»  fex  trtbula- 
affiigé  fix  fois  , il  vous  tiombus  liberabit  te  , 
délivrera ,&  àla  feptiéme  & in  feptima  non 
il  ne  permettra  pas  même  tanget  te  malum. 
que  le  mal  vous  touche  " . 

10.  Il  vous  fauvera  de  zo.  Jn  famé  eruet 
la  mort  pendant  la  fami-  te  de  morte  , & in 
ne  ,&  de  l’épée '' pendant  bello  de  manu  gla- 
la  guerre.  • dii. 

~ il.  Il  vous  mettra  à z 1 . A flagello  lin- 
couvert  des  traits  de  la  gua  abfcondiris  , 
langue  11  perçante  , & fi  non  timetis  calami- 
l’afHiétion  furvient , vous  totem  cum  venerit. 
ne  l'appréhenderez  point. 

zi.  Vous  rirez  au  mi  « 11.  In  vajlitate 

' lieu  de  la  défolation  & de  & fume  ridebis  , & 

ir.  16.  lettr.  aura  la  bouche  fermée. 

|h  18.  lettr.  les  mains. 

ir.  1 9.  expi.  C’eft  une  erpreffion  poétique  , qui  peut  mar- 
quer qu’en  quelques  malheurs  que  Dieu  permette  que  tom- 
bent les  hommes  qu’il  yeut  affliger  8c  éprouver  , il  les  en 
délivrera,  8c  empêchera  qu’ils  ne  leur  nuifent  en  aucune 
forte  i pourvû  qu’ils  s’humilient , 8c  le  foumettent  à fes  or- 
dres. D’autres  pat  les fix  fois  , entendent  le  cours  de  b vie 

S ré  fente , 8c  par  la  feptiéme  , le  jour  éternel  du  repos  célc- 
:e.  Tirin.  Menoch.  - 
ir.  io.  lettr.  de  b main  de  l’épée. 
ir.  u.  lettr,  de  b plaie  ou  du  fléau  de  b langue. 
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iejtias  terri,  non  for-  la  famine  > & vous  ne 
midabit.  craindrez  poinc  les  bêtes 

de  la  cerrc. 

x}.  Std  cum  U-  i j.  Si  vous  rencontrez 
fidibus  regionum  pa-  des  pierres  en  votre  chc- 
clum  tuum , cr>  beftiu  min , elles  ne  vous  bld* 
terro  pacifia  erunt  feront  point  " . & lesbc- 
tibi . tes  fauvages  " feront  dou- 

ces pour  vous. 

14.  Et  feies  quod  -X4.-Vbus  verrez  la  paix 
facem  habeat  taber-  régner  dans  votre  mai- 
naculum  tuum,  & vi-  fon  11 , & la  tenant  dans 
fitans  Jpeciem  tuum , l'ordre  par  le  foin  que 
non  peccabis  , vous  en  aurez  , vous  la 

gouvernerez  d’une  ma- 
niéré irréprochable 

l y .Scies  quoque  quo-  t y . V ous  verrez  votre 

niam  multiplex  erit  race  fe  multiplier  , 8c  vo- 
femen  tuum  , & pro-  tre  pofterité  croître  com* 
génies  tuu  quafi  ber - me  l’herbe  de  la  terre. 
bu  terri. 

if>.  Ingredtèris  in  1 6.  Vous  entrerez  ri- 
ubnudantia  fepul-  chc  dans  le  fepulcre,  com- 
erum  , ficut  infertur  me  un  monceau  de  blé 
ucervus  tritici  in  tem-  qui  eft  ferré  en  fon  tenis.  * 
pore  ftto. 

17.  Ecce  , hoc  , 17.  Ce  que  nous  venons 

ut  irtvefitgavimus,  itu  de  vous  dire  eft  très- veri- 
efi  : quod  audit um  , table  -,  écoutez-le  donc,  & 
mente  per t racla.  le  repalTcz  dans  votre  ef- 

prit. 

ÿ.  13.  Icttr.  Il  j aura  un  pa&e  entre  volts  ic les  pierres 
des  champs. 

Ibid.  Hebr.  beftisc  agri , i.  e.  agreftes. 

Ÿ.  14.  lettr.  dans  votre  tente. 

Ibid,  lettr.  & vi  Grant  votre  efpece , ou  votre  beauté , voue 
ne  pecbercz  point. 


CHAPITRE  VI. 

. §.  x . Job  jufîif.e  fin  innocence. 

*•  ' • * • “ • * » - ' *v 

i.  T Ob  répondit  a Eli - i.  jT)  Ejpondens  au- 
. J plias  en  ces  te  unes:  J\.  tem  Job,  dtxit-s 

z,  Plaça  Dieu  " que  t.  "Vtinam  appen~ 
les  péchés  par  lefquels  j’ai  derentur  peccata  mea, 
mérité  la  colcre  de  Dieu  , quibas  irani  merui  : 
& les  maux  que  je  foudre,  & calamitas  , quant 
fu lient  mis  les  uni  avec  les  patior  , tn  datera, 
autres  dans  une  balance.  I , v.  • 

s 3 . Ceux  - ci  furpaflè-  3 . Que  fi  arena  ma? 
roient  les  autres  de  coûte  ris  bec  gravior  appa- 
la  pefanteur  du  fable  de  la  reret , unie  wr- 
mer  . C’eftpourquoi-mes  ba  mea  dolexe  funt 
paroles  font  pleines  de  plena  : 
douleur.  - . y -*  .• 

4.  Car  je  fins  que  le  Soi-  4.  Quia  f agit  te.  Do- 

nnent m'a  mis  en  butte  à m:ni  tn  me  funt,  qu*~ 
fes  flèches.  L’indignation  rU>»  indigna tjo  ebibit 
qu’il  répand  fur  moi  épui-  finritum  meut»  , 6» 
fe  mes  efprits  , & les  ter-  terrores  Domini  mili- 
rcurs ‘qu’il  me  donne  " tant  contra  me.  • ~ 
m’alfiegét  de  tous  côtes''. 

4.  i.  Hebr.  Plût  A Dieu  que  ina  colera,  ».  e.  mes  plain- 
tes fuflent  miles  dansune  balance , avcc^les  maux -que  je 

fou  lire.  ' ; V • .t.  '• 

p.  5.  cxpl.  Job  prétend  feulement  quc.cc  n’êcoîcpoint , 
cmnfnc  fes  amis  fel’imaginoîent , à errufe-  de  la  grândettr 
de  fes  crimes  , que  Dieu  Le  châtioir  fi  fevcrcment  : & que 
fes  fouffranccs  étant  comparées  avec  les  péchés  qu’on  pou- 
voir juftement  lui  reprocher , il  n’y  avoir  aucune  proportion 
entre  eux  : parccqÿc  Jîicu  n’impofe  pas  ordinairement  de  û 
grandes  peines  pou<  des  fautes  que  l’infirmité  humaine  fait 
commettre  tous  les  jours , &:  defquelLes  feules  lob  fe  femoit 
coupable.'.  ,U.  _.i.  . > •.  ‘ ..w 

ÿ.  4.  expi.  la  crainte  où  je  fuis  de. maux  encore  plus 
grands.  Menoch. 

Ibid,  lettr.  combattent  contre  moi. 

S -Numquid 
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5 . Numqutd  rugiet  f . L’âne  fauvage  crie- 

onager  citm  habitent  t-il  lorfqu’il  a de  l'hcrbc  ? 
herbam  î aut  mugiet  ou  le  bœuf  mugit-il  lorf- 
bos  citm  ante  prtfepe  qu’il  eft  devant  une  auge 
plénum  fteterit  ? pleine  de  fourage  " i 

6.  Aut  poterit  ce-  6.  Peut-on  manger  d’une 

tnedi  infulfum  , quod  viande  fade  " , qui  n’eft 
non  eft  fale  conditum  ! point  alfaifonnée  avec  le 
aut  poteft  ali  qui  s ^u-  fel "l  ou  quelqu’un  peut-il 
ftare  , quod.guftatum  goûter  ce  qui  fait  mourir 
offert  mortem  î celui  qui  en  goûte  ? 

7.  Que  petits  no-  7.  Dans  l’extrémité  où 
lebat  tangere  anima  je  me  trouve  . je  menour- 
mea , nunc  prt  angtt-  ris  maintenant  de  ce  que 
ftia  , eibi  mei  funt.  auparavant  " je  n’eufle  pas 

voulu  feulement  toucher. 

8.  §>ttis  det  ut  ve-  8.  Plaife  au  Seigneur 

niât  petitio  mea  : & quc  ce  que  je  demande  , 
quod  expeélo  , tribu at  loit  accompli , qu’il  m’ac- 
mihi  Deus  î corde  ce  que  j’attends  ; 

9.  Et  qui  ccepit , 9.  Qu’ayant  commencé 

ipfe  me  eonterat  : fol-  il  achevé  à me  réduire  en 
•vat  manum  fuam  , poudre  ; qu’il  ne  retienne 

fuccîdat  me  t plus  fa  main  qu’il  a élevée 
fur  moi  ; qu’il  me  retran- 
che jufquà  la  racine. 

10.  Et  h te  tnihi  10.  Et  que  dans  ces 
fit  confolatio  . ut  af-  douleurs  extrême!  dont  il 
fligens  me  dolore  , non  m’accablera  fans  m’épar- 

1r.  f.  expi.  les  bêtes  mêmes  ne  fe  plaignent  pas  fans  fujet  : ' 
croyez  donc  que  je  ne  le  tais  pas  auili.  Synopf. 

ir.  6.  expi.  Je  me  trouve  dans  un  tel  abandonnement  8c 
dans  un  tel  accablement , que  les  chofes  les  plus  infipides 
8c  les  plus  mortelles  me  tiennent  lieu  maintenant  de  nour- 
riture : 8c  qu’il  me  fetoit  mime  plus  avantageux  que  Dieu 
achevât  de  me  réduire  tout-à-fait  en  poudre. 

Ibid.  Sept . Peut-on  manger  d’un  pain  fans  fel  > Et  y a-t-il 
quelque  coût  dans  des  difeours  vains. 

ir.  7.  lettr.  mon  amc  n’eût  voulu , ».  e.  je  n’euflè  voulu. 
hebraïfm. 

Tome  VIII.  ' V 
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gner,  il  me  refte  au  moins  p»rc»t , nec  contrudi- 

eette  confolation  , que  je  cam  fermonibus  S»n- 

ne  contredife  jamais  en  ili. 

rien  aux  ordonnances  de 

celui  qui  eft  fouveraine- 

ment  faine» 

1 1 . Car  quelle  eft  la  1 1 . Que.  eft  enim 
force  qui  eft  en  moi , pour  fortitudo  me»  ut  fu- 
pouYoir  fubfifter  dans  ces  ftineam  ? »ut  quis  fi- 
mitix  , ©u  quelle^çft  ma  nis%eus  , ut  patien- 
fîn  " pour  me  conferver  ter  »g»m  î 
dans  la  patience  " ï 

i z.  Ma  force  n’eft  point  i z.  Nec  fortitudo  l»- 

la  force  des  pierres , & ma  pidum  fortitudo  me», 
chair  n’eft  pas  de  bronze,  nec  caro  me»  une»  eft. 

13.  Vous  voyez  que  13.  Ecce  , non  eft 
je  ne  trouve  en  moi  au-  aaxilium  mihi  in  me, 
cun  fecours , & que  mes  & necejf»rii  qnoque 
propres  amis  même  m'anc  mei  recefferunt  » me. 
abandonné. 

14.  Celui  qui  voyant  14.  Qui  tollit  ab 
fouffrir  fon  ami , n’en  a amtco  fuo  mifericor- 
point  de  copipaffion , n’a  diam , timorem  Domi- 
plus  la  crainte  du  Sei-  ni  derelinquit. 
gneur. 

§.  z.  Iniquité  des  hommes  dans  leur  conduite. 

1 5.  Mes  propres  freres  1$.  Fratres  mei  pra- 
ont  palté  devant  moi  , terierunt  me, peut  tor- 
comrae  un  torrent  qui  rens  qui  raptim  trun- 
coule  avec  rapidité  dans  pt  in  convallibus. 

les  vallées  " . 

ir.  1 r . expi.  la  fin  de  ma  vie , ou  la  fin  que  je  me  prepofb. 

Ibid.  cxpl.  On  voit  par  là , que  fi  Job  demanda  ;,.dc  mou- 
rir , c’cft  qu’il  fencoit  fa  foibldlè  ; & que  comi  jiilant  que 
fa  force  n’étoit  pas  capable  de  le  foutenir  , il  craignoit  de 
Succomber  à la  tentation  & de  tomber  dans  l'impatience?. 

1 f . 1 6. 17,  t 8. 1 9.  & xo.Hebr.  Comme  les  coi  ens  qui 
h rempliflênt  des  eaux  des  glaces  & des  nejges  fondues  le 
<%chcnc  par  l’ardeur  du  foleii,  Cff  ttTTttU  j dis-je , qui  rota- 
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1 6.  Qui  timent 
pruinam , irruet  fuper 
ns  nix. 

17.  Tempore , quo 
fuerint  dijfipati  , pe- 
ribunt  : & ut  in- 
caluerit  , folventur  de 
loco  fuo. 


18.  Involute,  funt 
femite.  greffuum  eo- 
rum  : ambulabunt  in 
vacuum , & peribunt. 

19.  Con/t dératé  fe- 

mitas  Thcma , itinera 
S.iba  expeclate 

pauhjper. 


1 6.  Ceux  qui  craignent 
la  gelée  , feront  accablés 
par  la  neige  11 . 

17.  Ils  périront  autems 
qu’ils  commenceront  à 
s'écouler  ; dès  que  la  cha- 
leur viendra  , fondant 
comme  la  neige , ils  tom- 
beront du  lieu  où  ils 
étoient  " . 

18.  Ils  vont  par  des 
fentiers  embarrallés  " -,  ils 
marchent  fur  le  vuidc,  & 
ils  périront  " . 

19.  Conlidcre7  les  fen- 
tiers de  Theman,  les  che- 
mins de  Saba,  & attendez 
un  peu  " . 


pent  tous  les  chemins  par  Icfquels  ils  palTent , fs  fechcnt 
enfin  , & difparoillcnt  entièrement.  Ceux  qui  vont  à The. 
man  font  confus  dans  l’attente  qu’ils  avoient  d’y  trouver 
de  l’eau,  cxpl.  Job  Compare  fes  amis  aux  torrens  qui  fe 
forment  des  neiges  fondues  , qui  entraînent  tout , & qui 
emportent  les  terres  par  où  ils  palTent  ; c’eft-à-dirc  qui  font 
inutiles  , & mêmes  pernicieux. 

V.  1 6.  Ceux  qui  craignent  les  moindres  maux  feront  ac- 
cablés par  de  plus  grands.  Sa. 

ir.  17.  expi.  i;  continue  dans  la  même  comparaifon  , & 
allure  que  fes  amis  qui  avoient  tant  de  dureté  pour  lui  t 
périront  comme  les  torrens  qui  fe  dcllèchcni  lorfque  le 
foleilparoît.  Mcnoeb. 

ir.  1 8.  expi.  Comme  les  torrens  ont  un  cours  plein  de  dé- 
tours ; ainfi  mes  amis  s'écartent  de  1a  vérité  dans  leurs  rai- 
fonnemens.  Mtnoch . 

Ibid.  expi.  Ceux  qui  veulent  marcher  fur  les  glaces  dont 
fe  forment  les  torrens , enfoncent  & fe  perdent  ; fie  ainû  ne 
peuvent  arriver  où  ilsalloicnc.  Synopf. 

ir,  1 9.  io.  ex.  Ceux  qui  vont  dans  les  fentiers  qui  condui- 
fent  aux  totrens  de  Theman  C?"  dr  Saba  , dans  l’elperance 
d'y  trouver  de  l’eau  pour  fc  Jefalterer  , font  trompés  & 
confus  , n’y  trouvant  point  ce  qu’ils  y chetchoienc.  C'efl  le 
fins  de  ÏHebreu.  En  l'appliquant  aux  amis  de  Job  , cela 
veut  dite , Qu'on  n’a  qu’à  jetter  les  yeux  fur  les  chemins 

V ij 
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10.  Ils  font  confus , 
parceque  j’ai  toujours  ef- 
peré  " -,  ils  font  venus  juf- 
qu’a  moi  , & -ils  ont  été 
couverts  de  confufion. 

11.  Vous  ne  faites  que 
de  venir  , & auffitôt  que 
vous  voyez  la  plaie  dont 
j’ai  été  frappé  , vous  en 
avez  de  l’horreur 

il.  Vous  ai  - je  dit  : 
Apportez  - moi  quelque 
cbofe  , ou  donnez-moi  de 
de  votre  bien  ? 

ij.  Ou  délivrez-moi 
de  la  main  de  celui  qui 
m’afflige  " , & tirez-moi 
de  la  puifTance  des  forts  ? 

14.  Enfeignez  - moi , 
& je  me  tairai  : & fi  j’ai 
ignoré  quelque  chofe  , 
inftruifez-moi. 

15.  Pourquoi  formez- 
vous  des  médifançes  con- 
tre des  paroles  de  vérité'', 


B. 

10.  Confie  fi  funt  , 
quia  fperavi  : vene'- 
runt  quoque  ufque  ai 
me  , & pudore  cooper- 
ti  funt. 

11.  N une  veni- 
flis  : & modo  viden- 
tes  plagam  meam  , 
timetis. 

11.  Hum  qui  d dixi  : 
Ajferte  mihi  , & de 
fubflantia  vefira  do- 
nate  mihi  ? 

1 3 . Vel , liber ate  me 
de  manu  hofiis  , & 
de  manu  robufiorum 
eruite  me  ? 

14.  Docete  me  , & 
ego  tacebo  : & fi 

quid  forte  ignoravi  , 
infiruite  me. 

iy.  Square  detra- 
xiflis  fermonibus  ve~ 
ritatis  , cum  e ziobif 


de  Theman  ( ville  de  l'Arabie  deferte  ) &:  de  Saba  ( ville  de 
l'Arabie  heureufe  ) pour  voir  combien  peu  de  fes  amis 
■roient  venus  pour  le  confoler;8c  comment  ceux  tjiêmes  qui 
y écoient  venus  avoient  été  confus  Cr  feandalifés  de  l’état  oïl 
ils  le  voyoient , après  toutes  les  cfperaHces  qu’il  avoir  eues 
du  côté  de  Dieu  &c  des  hommes  : ou  félon  l’Hebreu  , étant 
eux-mêmes  trompés  dans  l’efpcrance  dont  ils  fe  flattoient, 
de  trouver  toujours  en  lui  les  mêmes  richeilès , la  même 
grandeur  &:  la  même  gloire. 

f.  10.  Heur,  pareequ’il  a efperé  , ».  t.  chacun  d’eux.  Syn. 
ÿ.  1 1 . expi.  vous  en  concluez  que  je  dois  avoir  été  un 
impie  &:  un  hypocrite,  autr.  vous  êtes  dans  la  crainte. 
ir.  13.  leur,  hoftis.  Hebr.  tribulatoris.  V*t*b. 

4 ir.  z s . expi.  Les  amis  de  Job  le  voyant  frappé  d'une  (ï  ter- 
rible plaie  , en  ont  été  fcandaliles , & l’ont  regardé  avec 
horreur  comme  un  mcçlîaût  qui  «voit  voulu  tromper  les 
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nullus pt  qui pojfit  ar-  puifquc  nul  d’entre  vous 
guère  me.  ne  me  peut  reprendi  e avec 

jufiiee. 

i6.  Ad  increpandum  i 6.  Vous  n’étudiez  dans 
tantum  cio  quia  con-  vos  di  (cours  qu’à  trouver 
cinnatis  , & in  ~v:n~  des  moyens  d’accufcr  les 
tum  verba  profertis.  autres , & vous  ne  faites 

que  parler  en  l’air. 

17.  Super  pupillttm  17.  Vous  vous  jettez 
irruitis  . & fubver-  fur  un  homme  abandonné 
tere  nitimini  amicum  comme  un  orphelin  , & 
veftrum.  vous  vous  efforcez  de 

perdre  " entièrement  vo- 
tre ami. 

18.  Verumtamen  a 8.  Mais  achevez  ce 
quod  ceepiftis  explete  : que  vous  avez  commen- 
frabete  aurem  , & vi-  cé  ; prêtez  l’oreille  11  , & 
dete  an  mentiar.  voyez  li  je  ments. 

ap.  Refpondete , ob-  19.  Répondez  , je  vous 
fecro  , ab/que  conten-  prie  , fans  contention  ; 
tione  : & loquentes  id  & en  parlant  , jugez  des 
quod  juftum  eft  , ju-  chofes  félon  la  jullice. 
dicate . 

30.  Et  non  inve-  30.  Et  vous  netrouve- 
nietis  in  lingua  mea  rez  point  d’iniquité  fur 
iniquitatem  , nec  in  ma  langue  , ni  de  folie 
faucibus  meis  finit itta  dans  ma  bouche 
perfonabit. 

hommes  , 8c  dont  Dieu  avoit  confondu  l’hypocrilîe  par  un 
châtiment  lï  extraordinaire.  Job  prétend  leur  taire  voir 
qu'ils  ont  bielle  en  cela  8c  la  charité  8c  la  vérité. 
ir.  17.  autr.  d’accabler. 

ir.  z8.  Hebr.  Jetiez  , je  vous  prie  , les  yeux  fur  moi. 
ÿ.  30.  cxfl.  Un  Interprète  remarque  que  le  fenriment 
le  plus  commun  , eft  que  toutes  les  paroles  de  Job  ne  font 
pas  d’une  vérité  8c  d’une  aurorité  divine  8c  infaillible  ; puif- 
que  Dieu  dans  la  fuite  le  reprend  8c  qu'il  avoue  lui-même 
qu'il  a parlé  avec  peu  de  difcrction.  Bcde  8c  faint  Thomas 
rcconnoillènt  qu’il  y en  a quelques-unes  qui  méritent  d’etre 
blâmées  ; ce  que  Bede  applique  en  particulier  à celles  du 
chapitre  fuivant.  Eftitts . 

V iij 
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§.  i.  Mifere  de  l' homme. 

' s 

i.  T A vie  de  l'homme  i . "KAllitia  eji  vita 
JL-ffur  la  terre  eft  une  L VL  hominis  fiuper 
guerre  " continuelle , & terram  : & ficttt  dies 
• fes  jours  font  comme  les  mtrcenarit , dxes  ejtts. 
jours  d’un  mercenaire- 

z.  Comme  un  efclave  z.  Sicut  fervus  de- 
foupire  apiès  l’ombre  de  fiderat  timbrant  , & 
la  nuit  " pour  fe  repofer  , fie  ut  mercenarius  pri- 
ée comme  un  mercenaire  ftolatur  finem  operis 
attend  la  fin  de  fon  ou-  fui  : 
vrage  ; 

3 . ainfi  je  ne  voi  dans  3.  fie  & ego  habm 
ma  vie  que  des  mois  vui-  tnenfes  vacuos , & no- 
tes & fans  fruit 11  , je  n’y  fies  laboriofas  enutne- 
compte  que  des  nuits  plei-  ravi  mihi. 

ces  de  travail  & de  dou- 
leur. 

4.  Si  je  m’endors,  je  dis  4.  Si  dormiero  , di- 
auflïtôt  : Quand  me  levé-  cttm  : ffitando  confiur- 

. rai-je  ? & étant  levé  j’at-  gam  ? & rurfum  ex - 
tends  " le  foir  avec  impa-  peclabo  vtjperam  , & 
tience , & je  fuis  rempli  de  replebor  doloribus  uf- 
douleurs  jufqu’à  la  nuit 11 . que  ad  tenebras. 

■p.  j.  Sept,  une  tentation,  expi.  Il  veut  prouver  par  li  , 
que  c’étoit  avec  raiion  qu’il  founaitoit  la  mort  > comme  le 
terme  de  fa  courfe  . & la  fin  non  feulement  de  fes  maux  , 
mais  auili  des  périls  où  les  plus  juites  font  expofés.  Grot. 

■fr.  4.  autr.  durant  la  chaleur.  x 

•p . j.  lettr  j’ai  eu  des  mois  vujdcs.  expi.  fans  repos  & fans 
joie  . dans  des  foupirs  & des  deiîrs  continuels  , tant  que  je 
fuis  privé  du  prix  éternel  de  mes  travaux.  Menocb. 
ir.  1.  lettr.  j’attendrai. 

Ibid,  lettr.  tenebres.  expi.  C’eft  une  vive  image  de  l’in- 
qpiétude  extraordinaire  que  lui  caufoit  l’excès  de  fçs  dou- 
leurs , comme  il  arrive  aux  malades  qui  fouillent  beaucoup. 
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J.  lnduta  eft  caro  $•  Ma  chair  eft  couver- 
mea  py.tredine  & for-  te  de  pourriture , & d'une 
dibus  pulveris  , ctt'.s  fale  pouflîere  ; ma  peau 
men  aruit , & contra - eft  toute  feche  & toute 
Ha  eft.  retirée. 

6.  Dies  mei  vélo-  6.  Mes  jours  ont  été 
dits  tranfierunt  quàm  retranchés  " plus  vite  que 
à texente  tela  fucci-  le  lîl  de  la  toile  n’cft  cou- 
ditur  , & confumpti  pé  par  le  tillérand  , & ils 
funt  abfque  ulla  fpe.  fe  l’ont  écoulés  fans  me 

laillcr  aucune  efperance;/. 
7-  Memento  quia  7-  Souvcnez-vous,/,Sex- 
ventus  eft  vita  mea , gneur  , que  ma  vie  n'eft 
(£•  non  revertetur  ocu-  qu’un  fouffle  , & que  je  ne 
lus  meus  ut  videat  bo-  voi  aucun  retour  pour  un 
na.  tems  plus  favorable 

8.  Nec  ajpiciet  me  8.  Celui  qui  m’a  vù  juf- 
vifus  hominis  : ocssli  ^uà  cette  heure,  ne  me 
tui  in  me,  & non  verra  plus.  Vous  avez  ar- 
fubftftam.  rcté  fur  moi  votre  œil  fe- 

vere , & je  ne  pourrai  fub- 
fifter  " devant  vous. 

j.  Sicut  confumitur  9 • Comme  une  nuée  fe 
nubes  , pertranfit  : diffipe  & pafle  fans  qu’il 
fie  qui  defeenderit  ad  en  refte  de  trace  j ainfi  cc- 
inferos  non  afeendet.  lui  qui  defeend  fous  la  ter- 
re 11  ne  remontera  plus. 

10.  Nec  reverte- i 10.  Son  ame  ne  revicn- 

tur  ultra  in  domum  dra  plus  jamais  dans  fa 
fuam  , neque  cognof-  mailon  & le  lieu  où  il- 

y.  6.  lettr,  ont  paflî. 

Ibid.  expi.  de  retour. 

•ÿ.  7.  ex pl.  Il  adreflè  fa  parole  à Dieu.  Vntab. 

Ibid,  lettr.  oculus  meus  non  revertetur.  hebratfm.  non 
revertar  ut  videam  bona  , ».  e.  fortem  telkiorem.  V.<tj.b. 

ir.  8.  Hebr.  & je  ne  ferai  plus. 

ir.  9.  lettr.  ad  inferos-  expi.  Ce  qui  daHS  la  langue  Hé- 
braïque lignifie  le  tombeau  , ou  tout  autre  lieu  où  on  met 
les  corps  morts  peur  y pourrir.  Synopf. 

ir.  1 o.  ex.  dans  fon  corps  : pour  foutfrir  les  mêmes  maujc 
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ctoit , ne  le  reconnoîtra  cet  eum  ampliits  lotîfi 

plus.  ejus. 

1 1 . C’eftpourquoi  je  ne  1 1 . Quapropter  & 
retiendrai  pas  ma  langue  'ego  non  parcam  ori 
0 pins  longtems  ; je  parlerai  rneo  , loquar  in  tribu- 
dans  l’afRiétion  de  mon  latione  Jpiritûs  mei  : 
efprit , je  m’entretiendrai  confabulxbor  cum  <*- 
dans  l’amertume  de  mon’  maritudine  anime. 
cœur  " . me  a. 

§.  z.  Néant  de  l'homme. 
n.Suis-jeunemer,  ou  n.  Numquid  mare 
une  baleine  " , pour  avoir  ego  fum , aut  cetus  , 
été  renfermé  par  vous  quia  circumdedifli  me 
comme  dans  une  prifon  ? carcere  ! 

13.  Si  je  dis  en  moi-  1 3,  Si  dixero  : Con- 
mcme  : Mon  lit  me  con-  folabitur  me  lettulus 
folera  peutétre  ; & m’en-  meus  , & revelabor 
tretenant  avec  mes  pen-  loquens  mecum  in 
fées , je  me  rcpofer^i  fur  ftrnto  rneo  : 
ma  couche  " : 

1 4.  vous  me  tourmen-  14.  terrebis  me  per 
terez  " par  des  fonges , fomnia , & per  vijio- 
& vous  me  troublerez  par  nés  honore  concuties. 
d’horribles  vilîons. 

qu’il  fouffroit.  Ce  qui  ne  fait  rien  contre  l’efperance  que 
nous  avons  de  la  réfurrcâion  établie  fi  fortement  au  ch.  15. 

ir.  11.  lettr.  de  mon  ame.  expi.  Job  veut  dire  par  là  , 
qu’il  ne  fupprimcra  pas  davantage  les  douleurs  qu’il  fouf- 
irc  dans  fon  cœur  ; mais  qu’il  cherchera  quelque  confola- 
tion  en  fe  plaignant , & en  cxpofant  la  grandeur  des  maux 
•qui  l’accablent.  - - . . - 

ir.  11.  Le  mot  Hebreu  fignifie  non  feulement  une  ba- 
leine , mais  en  général  toutes  les  bêtes  monftrueufes  de 
la  terre  & de  la  mer.  expi.  Me  regardez-vous  comme  une 
mer  agitée  & en  fureur  , ou  comme  ces  monftres  qui  ont  be- 
foin  a’être  réprimés  par  un  effet  de  votre  toutc-puiilânce  , 
pour  mériter  d’ctre  comme  enfermé  dans  un  corps  chargé 
de  plaies  & de  mifercs!  Tirin. 

ir-  1 5.  au.tr.  & je  trouverai  du  foulagement  lorfque  je  fe- 
rai fur  ma  couche  , à m’entretenir  avec  mes  penfées. 
i.  14.  lettr.  vous  m’épouvanterez. 
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T 5 . Ghittm  ob  rem 
elcgit  fujpcndium  ani- 
ma. mot  , & mortcm 
ojfa  mea. 


ï 6.  Dejperavi , ne- 
quaquam  ultra  jam 


ponts  crga 
tuum  ? 


eum  cor 
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15.  C’eflpourquoi  je 
choifirois  plutôt"dc  mou- 
rir d'une  mort  violente, 
& il  vaudroit  mieux  que 
mes  os  fuflent  réduits  en 
poudre. 

1 6.  J’ai  perdu  toute  cf- 
perance  de  pouvoir  vivre 

vivam  : parce  mihi , davantage  ".  Epargnez- 
nihil  enim  funt  die  s moi"  , Seigneur  , car  mes 
tnei.  jours  ne  font  qu’un  néant. 

17.  §uid  eft  ho-  17.  Qu’cft-cc  que  I'Iîoot*  v 
mo  . quia  magnifions  me  pour  mériter  que  vous 
eum  ? Mit  quid  ap-  le  regardiez  comme  quel- 
que chofe  de  grand  ? & 
pourquoi  daignez  - vous 
appliquer  votre  coeur'7  ûtf 
lui  ? 

1 8.  Vous  le  vifitez  le 
matin'7,  & vous  le  mettez 
à l’épreuve  77  auflîtôt. 

19.  Jufqu’à  quand  ne 
m’épargnerez- vous  point, 
& ne  me  donnerez-vous 
point  quelque  relâche  , 
afin  que  je  puifle  un  peu 
refpircr  77  î 

f.  ir.  Itttt.  mon  ame  a choifî , pour  je  choifirois , ou 
j'aimerois  mieux.  Les  Hébreux  n’ont  point  d’optatif.  Syn. 

y.  1 6.  Hebr.  la  vie  m’eft  devenue  infupportablc.  lettr.  Def- 
peravi,  nequaquam  ultra  jam  vivam  : c'efi -à-dire  : Il  ne  me 
relie  aucune  eiperance  de  vivre  davantage. 

Ibid.  expi.  en  me  dépouillant  plus  promtement  d'une  vie 
qui  n’eft  qu’un  néant , & qui  ne  tient  plus  à rien. 

•jr.  17.  expi.  vos  foins,  autr.  vous  occuper  de  lui. 

■jr.  18.  expi.  Vous  le  rcmpliflèz  d’abord  de  douceur  & de 
confolarions. 

Ibid.  expi.  vous  exercez  enfuite  fa  patience  par  mille 
épreuves. 

, -jr.  19.  lettr.  que  j’avale  ma  faliyc  : c’cil-a-dire,  que  je 
puifle  refpircr.  Sjoopf,  . . ; - 

Y V 


18.  Vifitas+eum  di- 
luculo  , & fubito  pro- 
bas ilium. 

Ujj.  'Vfquequo  non 
parois  mihi  , nec  di- 
mittis  me  ut  glutiam 
falivam  meam  l 


4 66  I O B. 

10.  J’ai  péché,  que  fe-  îo.  Peccavi  , quid 
rai-je  pour  vous  appaifer,  faciam  tibi  , b cuftos 
6 Sauveur  " des  hommes?  bominum  ? quare  po- 
Pourquoi  m’avez  - vous  fui  fit  me  contrarium 
mis  dans  un  état  contrai-  tibi  , & faftus  fwn 
re  à vous , & où  je  fuis  à mihimettpfi  gravit  ? 
charge  à moi-meme 11  ? 

11.  Pourquoi  n’ôtez-  zi.  Cur  non  tollis 
vous"  point  mon  péché, & peccaturn  meum  , fy 
ne  me  pardonnez  - vous  quare  non  aufers  ini - 
point  mon  iniquité  ? Je  quitatem  meam?  ecce 
vais  m’endormir  dans  la  nunc  in  pulvere  dor- 
pouffiere  du  tombeau  ; & miam  : & fi  mane 
quand  vous  me  cherche-  me  qutfieris , non  fiub- 
rez  le  matin , je  ne  ferai  fifiam . 

plus  " . 

‘ ir.  io.  lettr.  gardien,  autr.  obfervareur. 

Ibid.  expi.  Pourquoi  m’avez-vous  mis  comme  en  butte  à 
tous  les  traits  de  votre  colere  : moi  qui  bien  loin  de  pou- 
voir vous  réfifter  , fuis  hors  d’état  de  me  fupporter  moi- 
meme.  Synopf. 

ir.  ii.  autr.  n’effacez-vous  point. 

Ibid.  expi.  Il  parle  humainement  en  difant  : Si  vous  me 
cherchez  dans  la  fuite  pour  me  faire  du  bien  , vous  ne  me 
trouverez  plus  en  vie.  Synopf. 


CHAPITRE  VIII. 

§.  i.  Baldad  accufefifob. 

i.  A Lors  Baldad  de  i.  T)Ejpondem  autem 
A Suth  prenant  la  ±V  Baldad  Subites , 
parole,  dit  à Job  : dixit  ; 

z.  Jufqu’àqua  d direz-  z.  ‘Vfquequb  lo - 
vous  toutes  ces  chofes  , quèris  talia  , & Jpi- 
& votre  bouche  proféré-,  rit  us  multiplex  fier - 
xa-t-elle  des  paroles  qui  mones  oris  tut  ? 
font  comme  un  vent  im- 
pétueux " i ,.  , . 

ir.  a.  lettr,  quamdiu  fpiritus  multiplex , ».  e.  venais  Y©* 

« 
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J.  N umquid  Dens  j.  Dieu  eft-il  injuiïc 
fupplantat  judicium  l dans  Tes  jugemeus  , & le 
aut  Omnipotent  fub-  Toutpuifiant  renvcife-t-il 
vertit  quod juftum  eft ? la  jultice  ? 

4.  Et  1 am  Ji  filii  tut  4-  Quand  vos  tnfans 
peccavcrunt  et , & di - auroient  pcché  contre  lui, 
mi  fit  eos  in  manu  ini - & qu’il  les  auroit  afoan- 
quitatis  fua  : donnés  /;  à leurs  palliions 

înjuftes  : 

J.  Tu  tamen  fi  J.  Si  néanmoins  vous 
dilucuto  confurrexerts  vous  empreflcz  d’aller  à 
ad  Dettm  , & Omni-  Dieu  " , & de  conjurer 
pottntem  fueris  depre-  par  vos  prières  le  Tout* 
catus  , puiiïant  ; 

6.  Si  mundus  & 6.  Si  vous  marchez  de- 

reclus  incejferis  fia-  vant  lui  avec  un  coeur  pur 
tint  evigilabil  ad  te  , & droit , il  fe  lèvera  a 
& peccatum  reddet  auflîtôt  pour  vous  fecou- 
habitaculum  jufiiti 4 rir  ; & il  récompcnfera 
tua  : votre  juftice  par  la  paix 

qu’il  fera  regner  dans  vo- 
tre maifon  u. 

7.  In  tantum  ,ut  7.  Il  augmentera  dé 

fi  priora  tua  fuerint  telle  forte  tout  ce  que 
parva  , & novijpma  vous  avez  eu  de  grandeur 
tua  multiplicentur  ni-  jufques  alors,  que  votre 
mis.  premier  état  ne  paroîtra 

rien  au  prix  du  fécond  " . 

hemens  erk  fermo  tuus  ; Sep.  Multiloejnus  , c’eft-à-dire  t 
Jufqu’à  quand  ezeuferez-vous  vos  fautes  avec  tant  de  force , 
pour  accufcr  Dieu  d'injuftice  ? Vatub. 

ir.  4.  nu.tr.  à caufe  de  leurs  iniquités. 

ir.  j.  lettr.  Si  vous  vous  levez  du  matin  pour  çhertber 
Bieu. 

•f.  6.  huit,  il  Ce  réveillera  en  votre  faveur. 

Ibid.  expi.  au-lieu  du  déferdre  qui  y cû  arrivé  en  puni- 
tion de  vos  péchés.  Synopf. 

ir.  7.  l t.  5c  novi:2ma  nia  multiplicentur  nimis.  C’cû-1- 
iire  que  votre  profperké  pafïée  paroîtra  peu  de  chofe  , en 
comparaison  de  ce  lié  où  vout  ferez  dans  la  fuite.  Vatab. 

Y vj 
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8.  Interrogez  les  races  8.  Interroge*  enim 

palfées  ; conlultez,  avec  generationem  prifti - 
loin  les  hilloires  de  nos  nam  , & diligenter  in- 
peres.  1 vefltga  patrum  memo- 

riam  : 

9.  Car  nous  ne  fortunes  9.  ( Hefierni  qtiippe 
que  d’hier  au  monde  ; & fumus , &ignoramusr 
nous  ignorons  que  nos  quoniam  ficut  umbra 
jours  s’écoulent  fur  la  aies  noftri  funt  fuper 
terre  comme  l’ombre.  terram.  ). 

10.  Et  nos  ancêtres  i®.  Et  ipfi  doce- 
vous  enfeigneront  ce  que  bunt  te  : loquentur  ti- 
je  vous  dis  j ils  vous  par-  ht  , &>  de  corde  fno 
leront , & ils  vous  décou-  profèrent  eloquia. 
vriront  les  fentimens  de 

leur  cœur.  • ...  : 

§.  1.  Job  accufc  d'hypocrïfle. 

11.  Le  jonc  peut-il  ver-  1 1 . Numquid  vivere 

dir  fans  humidité  , ou  potefl  feirpus  abfque 
l’herbe  du  pré  " peut-elle  humore  , aut  crefcere 
croître  fans  eau  ? . careclum  fine  aqua  ? 

11.  A peine  eft-elle  en  11.  Cum  adbuc  fit 
fleur  j qu’avant  qu’on  la  in  flore , nec  carpatur 
cueille  elle  fe  fechc  pluT  manu  , ante  omnes 
tôt  que  toutes  les  herbes,  herbas  arefeit  : 

13.  Telle  eft  la  voie  13.  Sic  vis.  om- 
de  tous  ceux  qui  oublient  nium  qui  eblivifcun- 
Dieu  , & c’en  ainfi  que  tur  Deum  , & fies 
périra  l’efperance  de lny-  hypocrite  peribit. 
pocrite  " . 

14.  Il  fera  forcé  à la  14.  Non  ei  place- 
fin  de  condanner  lui- me-  bit  vecordia  fua  , & 

■ÿ.  1 1.  letir.  care&um.  Sept,  un  pré. 

•ÿ.  13.  Il  veut  dire  , que  comme  ces  plantes  fe  fechent 
promtement  quand  l’eau  leur  manque  ; auffi  ces  perfonnes 
interelîccs  fe  dépouillencde  ce  faux  mafque  de  piété, dans  le 
moment  quelles  font  déchues  du  bonheur  où  elles  étoient  J 
Cette  vérité  éroittrès-mal  appliquée  à Job  dont  la  (împlicité 
parfaite  avoit  reçu  de  Dieu  meme  de  grands  éloges. 

• «I  X . " s • » * - 1 + 1 I A J 
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CHAPITRE  VIII.  4<rp 
finit  tcla  arancarum  me  fa  folie  " 8c  toute  fa 
fiducia  ejus.  confiance  fe  diffipera  com- 

me des  toiles  d'araignées. 

IJ . Inmtetur  fuper  15.  Il  fe  voudra  ap- 

domum  fuam , & non  puyer  fur  fa  maifon  , & 
fiabit  : fulcitl  eam  , elle  n’aura  point  de  fer- 
& non  confurget.  rneté  ; il  fera  les  efforts 
pour  la  foutenir  , & elle 
t ne  fubfiftcra  point. 

1 6.  Humeclus  vi-  16.  Il  cft  comme  une 

detur  antecjuam  ve-  plante  qui  paroît  verte  " 
niât  fol , & in  ortu  avant  que  le  foleil  fc  leve, 
ftto  germtn  ejus  egre-  & qui  poufTe  fa  tige  " 
diettir.  auflitôt  qu’il  cft  levé.  , 

1 7.  Super  acervum  1 7.  Ses  racines  fe  mul- 

petrarum  radiées  ejus  tiplicnt  dans  un  tas  de 
dettfabuntur  , & in - pierres  , 8c  elle  demeure 
ter  lapides  commora -N  ferme  au  milieu  des  cail- 
bitur.  loux.  . . r 

18.  Si  abforbuerit  18.  Si  l’on  arrache  de 

eum  de  loco  fuo , ne-  fa  place  , le  lieu  meme 
gabit  eum  , & dicet  : où  elle  étoit  la  reuonce- 
Non  novi  te . ra , 8c  on  ne  l’y  connoîtra 

- plus - — 

19.  Hic  e (i  enim  19.  C’eft  donc  là  à quoi 
Utitia  vis,  ejus  , ut  fe  réduit  toute  la  prolpe- 
■rurfum  de  terra  alii  rite  /y  de  l’hypocrite , ilfe 

ir.  14.  lettr.  fa  folie  ne  lui  plaira  pas.  Hebr.  fon  efperançe 
fera  retranchée.  '1  , 1 

■ÿ.  16.  y idg.  humide  , bumechts.  Hebr.  •verte. 

Ibid,  y “Ig-  fon  rejetton  ,gcrmcn.  Hebr.  une  branche  ten- 
dre. expi.  comme  une  plante  qui  paroît  d’abord  bien  verte  -, 
mais  étant  plantée  au  milieu  des  pierres , où  elle  ne  peut* 
prendre  racine , fe  feche  aullitôt  que  le  foleil  commence  à 
taire  fentir  fa  chaleur  ; &:  étant  arrachée  , elle  ne  laifle- 
aucun  veftig'e  du  lieu  où  elle  a cru  : aiiifi  l’impie  paroîr 
d’abord  heureux  & floriflant  ; mais  peu  après  il  déchoit  de 
cet  état  &.  elt  mis  en  oubli.  2"in».  - 

ÿ.  18.  lettr.  &c  i!  dira  : Je  ne  vous  connais  point.  , \ 
i/.tÿ.  lettr.  la  joie  de  fa  vpie.  ; _ , ,,  . ,u 
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feche  fur  la  terre  , afin  que  germimntur. 
d’autres  prennent  fa  pla- 
ce 

20.  Mais  Dieu  ne  re-  2©.  T>eus  non  pro- 
jettera point  celui  qui  eft  jiciet  fîmplicem  , nec 
fimple  3 comme  il  ne  ten-  porriget  manum  ma- 
dra  point  la  main  aux  mé-  Itgnis  : 
chans. 

41.  Jufqu’à  ce  que  la  4i.  Donec  implea- 
joie  fe  répande  fur  Votre  tur  rifu  os  tuum , & 
vifage",  & les  chants  d’al-  labia  tua  jubilo. 
legrefl'e  fur  vos  levres 

21.  Et  alors  ceux  qui  22.  Qui  oderunt 
vous  haïfToient  , feront  te  induentur  confufie- 
couverts  de  confufion  ; & ne  : & tabernaculum 
la  maifon  “ des  impies  ne  impiorum  non  fubfi- 
fubfiftera  plus.  flet. 

ir.  19.  lettr.  Ils  fe  fecheront , afin  que  d’autres  qui  doi- 
vent palier  comme  eux  leur  fuccedent.  Menoch. 

ir.  11.  expi.  Il  change  de  perfonne  en  s’adreüant  au  juftç 
dont  il  parloit  au  verfet  precedent.  Codurc. 

Ibid,  lettr,  votre  bouche  foit  remplie  de  ris. 

| f.7. 1.  lettr.  le  tabernacle. 


CHAPITRE  IX.  * 

§.  1.  V homme  n‘ a point  de  juftice  qui  lui  foit  * 
propre. 

I.  T Ob  répondit  à Bal-  1.  jO  T refondent 
J dad  : . JlL  Job  , ait  : 

2.  Je  feai  aflurément  2.  Vere  fcio  quoi 
que  cela  eftainfi  , & que  ita  fit , & quod  non 
l’homme  , fi  on  le  com-  jufiificetur  homo  com- 
pare  avec  Dieu  , ne  fera  pofitus  Tito. 
point  jufte  11 . 

Ÿ.  1.  Hebr.  Et  comment  l’homme  fe  juftifiera-t  il  auprès 
de  Dieu  ? pareeque  cette  comparaifon  même  feroit  l'effet 
d’un  grand  orgueil , qui  le  feroit  déchoir  de  la  jufticc  qu’il 
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5.  Si  voluerit  ccn - J.  S’il  veut  difpurcr 

tendere  cum  co  , non  contre  Dieu  " , il  ne  pour- 
point ei  rcjpondere  ra  lui  répondre  fur  une 
unum  pro  mille.  feule  chofc  de  mille  que 

Vitu  lui  ob  jettera. 

4.  Sapiens  corde  4.  Dieu  cft  fage  , il  eft 

efi  , fa  fortis  robore  : tourpuilfant  : qui  lui  a 
qui  s rejlitit  ei , fa  pa-  réfifté  " , & eft  demeuré 
cem  habnit  i en  paix  " ? 

5.  Qui  trefnflulit  5.  C’eft  lui  qui  tranf- 

montes . fa  nefetemnt  porte  les  montagnes , & 
hi  quos  fubvertit  in  ceux -mêmes  qu’il  renver- 
furore  fuo.  fe  dans  fa  fureur  ne  s’en 

apperçoivent  pas 11 . 

6.  Qui  commovct  6.  C’eft  lui  qui  remue 

terram  de  loco  fuo  , la  terre  de  fa  place  u , & 
fa  columna  ejus  ton-  qui  fait  que  fes  colonnes 
cutiuntur  : " font  ébranlées. 

7.  Qui  pr&cipit  7.  C’eft  lui  qui  com- 
foli  , fa  non  orifur  : mande  au  foleil , & le  fb- 
fa  ftellas  c lundi t leil  ne  fe  lève  " point  > 

quafi  fub  fîgnaculo  : & qui  tient  les  étoiles  en- 
fermées comme  fous  le 
fceau  " . 

pourroit  avoir  : ou  pareeque  toute  la  juftice  de  l’homme 
complice  à celle  de  Dieu  n’eft  rien  : d’oû  il  ne  s’enfuit  pas 
que  la  juftice  de  l’homme  ne  foit  pas  une  vraie  jufticc  en 
ellc-meme,  Ejlius. 

ir.  3.  autr.  Si  Dieu  veut  difputer  contre  lui. 

ir.  4.  Hebr.  qui  s’eft  endurci  contre  lui  ? 

IbiJ.  autr.  A qui  a-t  il  bien  réuifi  de  lui  avoir  refîfté, 
eu  de  s’être  oppoié  â fes  defTeins  î 

ir.  f . expi.  ne  s'y  attendoient  pas.  Tirin. 

ir.  6.  expi.  par  des  tremblemens  extraordinaires.  Synepf. 

Ibid.  expi.  fes  fondemens. 

■f.  7.  expi.  Job  voulant  exprimer  la  puiffince  abfolue  de 
Dieu , dit  que  s’il  défendoit  au  foleil  aux  étoiles  de  luire  , 
il  feroit  obéi-  On  peut  dire  auifi  , qu’il  a pû  marquer  par 
là  l’éclypfe  miraculeufe  qui  devoit  arriver  à la  mort  du 
Fils  de  Dieu-  Tirin. 

Ibid.  expi.  qui  les  cache  , afin  qu’elles  ne  Iuifent  point. 
V*t*b. 
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8.  C’eft:  lui  qui  a formé  8.  Qui  extendit 
feule  la  vafte  étendue  des  c-cclos  folus , & gradi- 
cieux , & qui  marche  " fur  tur  fuper  fluctus  ma- 
les flots  de  la  mer.  ris. 

9-  C’eft  lui  qui  a créé  9.  Qui  facit  Artlu- 
les  étoiles  de  l’Ourfe  , de  rum  , & Oriona , & 
l'Orion  , des  Jiyades  , & Hyadas  , & interiora 
celles  qui  font  plus  pro-  aujiri. 
ch  es  du  midi 

10.  C’eft  lui  qui  fait  \o\  Qui  facit  ma- 

des  chofes  grandes  , qui  gna , & incomprehen- 
en  fait  d’incompréhenfi-  fibilia  , & mirabilia  , 
blés  , & de  miraculeufes,  quorum  non  efi  nu- 
qui  font  fans  nombre.  tnerus. 

11.  S’il  vient  à moi,  n.Sivenerit  ad 

je  ne  le  verrai  point  ; & me , non  videbo  eum  : 
s’il  s’en  va  , je  ne  m’en  fi  abierit , non  intelli- 
appercevrai  point  " . gam. 

ii.  S’il  interroge  tout-  n.  Si  repente  in~ 
d’un-coup  " , qui  pourra  terroget , qui  s rejpon- 
lui  répondre  ? ou  qui  débit  ei  ? vel  quis  di~ 
pourra  lui  dire  : Pour-  cere  poteft  : Cur  ita 
quoi  faites-vous  ainlî  " ? facis  * * 

§.  x.  Puijfance  de  Dieu. 

ij.  Etant  Dieu  comme  13.  Deus  , cujus 
il  efi , nul  ne  peut  réfifter  à ira  nemo  refifiere  po- 

i'.  8.  expi.  qui  commande  aux  flots  de  la  mer.  Tirin. 

•jr.  9.  autr.  & celles  du  midi , i.  e.  vers  le  pôle  antartique, 
qui  nous  font  cachées,  expi.  Par  ces  quatre  conftellations  , 
il  entend  toutes  les  autres  , les  quatre  faifons  de  l'année , & 
tous  les  hommes  répandus  dans  les  quatre  parties  du  mon- 
de. Syntpf. 

ir.  11.  expi.  pareeque  c’eft  un  très-pur  efprit , & que  la 
conduite  qu'il  tient  envers  fes  élus  leur  eft  inconnue.  Men. 

ir.  1 1.  Heb.  Si  rapucrit,  quis  eum  faciet  reftituere,  Chald. 
Si  aufert  hominem  à fæculo , quis  reducet  ilium  ? expi.  S’il 
nous  fait  comparoître  à fon  jugement  fans  que  nous  nous 
y foyons  préparés.  Menoch.  , 

Ibid.  expi.  à quel  autre  juge  en  pourra-t-oo  appeller  î 
Menotb. 
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tefi  , & fub  quo  car-  Ta  colcrc  ; ôc  ceux-jnêmcs 
vantur  qui  portant  qui  gouvernent  " Je  mon- 
orbetn.  de  fléchi  lient  fous  lui. 

1 4.  Quantus  trgo  14.  Qui  fuis-je  donc 
fium  ego  , ut  refion-  moi  pour  lui  répondre  , & 
deam  ei  , & loqu.tr  pour  ofer  lui  parler  ? 
verbos  mets  cum  eo  ? 

IJ  - Qui  etiam  fi  ha-  1 S ■ Quand  il  y auroit 
bttero  quippiam  ju - en  moi  quelque  trace  de 
ftum , non  re(pondcbo.  jullicc  " , je  ne  répondrois 
fedmeum  judiecm  de-  point,  mais  jeconjurerois 
precabor.  mon  juge  de  me  pardon- 

ner. 

16.  Ht  cum  invo - Et  lors  même  qu’il 

cantem  exaudterit  me , auroit  exaucé  ma  prière  , 
non  credo  qu'od  audit-  je  ne  croirois  pas  qu’il 
rit  vocem  meam.  eût  daigné  entendre  ma 
voix  " . 

17 -1»  turbine  enim  17.  Car  il  me  brifera 

conteret  me , & mul-  quand  il  lui  plaira  , com- 
tiplicabit  vulnera  mea  me  d’un  coup  de  foudre,  & 
etiam  fine  caufa.  il  multipliera  mes  plaies 

fans  que  fen  fpache  même 
la  raifon. 

18.  Kon  concedit  18.  Il  ne  me  laide  pas 

requiefeere  jpiritum  feulement  refpircr  " , & 
meum  . & tmple  me  il  me  remplit  d’amertu- 
amaritudinibus.  me. 

19.  Si  fortitudo  J 9.  Si  l’on  implore 

ir.  ij.  lettr.  qui  portent,  expi.  ou 'les  anges  que  Dieu  a 
établis  pour  gouverner  8c  comme  pour  foutenir  le  monde  ; 
ou  les  princes  de  la  terre , entre  les  mains  dciqucls  Dieu 
femble  avoir  mis  fa  puillance. 

ir.  1 y.  autr.  quand  j'aurois  quelque  chofe  de  jufte , i.  e.  à 
alléguer  pour  ma  défenfe. 

ir.  1 6.  expi.  pareeque  perfonne.ne  fçait  s’il  eft  digne  d’a- 
mour ou  dchain e.Ejfius.  Selon  d'autres  , pareeque  je  l'at- 
tribuerais à fa  feule  milericorde  , 8c  non  à mes  prières. 

ir.  18.  lettr.  non  concidic  requiefeere  fpiritum,  ».  e.  nec 
refpirarc.  me  finit.  l’at.ib. 
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quelque  puifiance  , il  eft  quâritur  , robuftiffi- 
tourpuiflant  ; fi  l’on  en  mus  efi  : fi  aquitas 
appelle-  à la  jüftice  d’un  judicii  , nemo  audet 
juge  , il  n'y  a perfonne  pro  me  teftimonium 
qui  ofâc  rendre  témoi-  dicere. 
g nage  en  ma  faveur. 

20.  Si  j’entreprends  de  20.  Si  jttftificare 
me  juftifier  , ma  propre  me  voluero  , os  metim 
bouche  me  condannera  ; condemnabit  me  : fi 
fi  je  veux  montrer  que  je  ïnnocentem  ofiendero  , 
fuis  innocent , il  me  con-  pravum  me  corripro- 
vaincra  d’être  coupable.  habit. 

21.  Quand  je  ferois  21.  Etiam  fi  fim- 
jufte  é*  fimple  , cela  me-  plex  fuero , hoc  ipfum 
me  me  feroit  inconnu  , ignorabit  anima  mea, 
& ma  vie  me  feroit  à & tidebit  me  visa 
charge  à moi-même.  mea. 

22.  Tout  ce  que  j’ai  dit  22.  'Vnum  efi  quod 

fe  réduit  à ce  principe  " ; locutus  fum  . & inno- 
Dieu  afflige  " le  jufte  centem  & impium  ipfis 
comme  l’impie  " . confumtt: 

z j.  S’il  frappe  de  plaies,  2}.  Si  flagellât , oc- 
qu’il  tuctout-d’un-çoup",  eidat  femel , & non 
& qu’il  ne  fe  rie  pas  des  de  pcenis  innocentum 
peines  des  innocens  " . rideat. 

$.  3.  Brièveté  de  la  vie.  Sainteté  de  Dieu. 

24.  La  terre  eft  fouvent  24.  Terra  data  efi 

ir.  ii.  leur,  unum  eft  quod  locutus  fum , i.  t.  tout  con- 
fideré  , je  conclus.  Vutub. 

Ibid,  lettr.  confumc. 

Ibid,  ex fl.  en  ce  monde  : d’où  il  s’enfuit  qu’on  ne  peut 
pas  conclure  de  l’affliftion  que  je  fouffrc  , que  je  n’aie  étc 
qa’un  hypocrite.  Mcnoib. 

f- 13.  H tir.  Si  au  moins  les  plaies  dont  il  frappe  tuoient 
toutd’un-coup. 

Ibid.  üebr.  tentationem  innocentum  fubfannabit.  expi. 
Il  femble  qu’il  fe  moque  , lorfque  les  bons  font  affligés 
audi  bien  que  les  méchans,  fans  qu’il  fe  mette  en  peine  de 
les  foulager.  Job  parle  ici  félon  l’apparence  , & fuivant 
l’opinion  des  hommes.  Sjnopf, 
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i»  manus  impii , vul-  livrée  encre  les  mains  de 
lum  judiettm  ejus  ope-  l’impie,  qui  par  [es  dons 
rit  , quod  fi  non  ille  couvre  d’un  voile  les  yeux 
tfi  , quis  ergo  efi  ? " de  Tes  juges  Que  fi 

ce  n’eft  pas  lui  H , qui 
cft-ce  donc  ? 

z j . Dits  nui  vélo - i J . Les  jours  de  ma  vie 

dores  fuerunt  curfo - ont  paifé  plus  vite  qu’un 
re  : fugerunt  , & non  courrier  " . Ils  fe  font  éva- 
viderunt  bonum.  nouis  fans  que  j’y  aye 
goûté  aucune  douceur. 

16.  Pertranfierunt  s.6.  Ils  font  pafl'és  avec 
quafi  naves  poma  por-  la  meme  vîtcüe  que  des 
tantes  , fient  aquila  vaifieaux  qui  portent  du 
volans  ad  eficam.  fruit  " , & qu’un  aigle  qui 
fond  fur  fa  proie. 

• 17.  Cum  dixero  : 17 • Lorfque  je  dis  en 

THequaquam  ita  lo - moi-même  : Je  ne  parlerai 
quar  : commuto  fa-  plus /><>«»•  me  plaindre , je 
ciem  meam  . & do-  feus  que  mon  vifage  fc 
lore  torqutor.  change  aufiitôt  , & que  la 

douleur  me  déchire. 

zt.  Verebar  om~  18.  Vous  [pavez,,  Sei- 
nia  opéra  mea, [tiens  gneur  , que  je  trcmblois  11 
quod  non  parceres  de-  à chaque  aétion  que  je 
linquenti.  faifois , fçaehant  que  vous 

ne  pardonnez  pas  à celui 
qui  peche. 

x$.  Si  autem  & 19  ■ Que  fi  après  cela 

fie  impius  fum  , qua - je  paffe  dans  l’ejprit  de  mes 

ir.  14-  lettr.  le  vifage. 

Ibid.  expi.  corrompt  les  juges  par  fes  préfens.  Grot. 

Ibid.  expi.  Que  fi  ce  n’eft  pas  Dieu  qui  confirme  le  jufte 
comme  l’impie.  Tir  in. 

ir.  if . Chald.  que  l’ombre  d’un  oifeau  qui  vole. 

ir.  z6.  expi.  qui  voguent  à pleines  voiles . comme  étant 
peu  chargés  , ou  depeur  que  le  fruii  ne  fe  gâte.  autr.  des 
vaiiïèaux  trcs-IcgerS.  Vatub. 

i.  18,  Sept,  je  tremble  de  tous  mes  membres. 
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amis  pour  un  méchant  , re  frujîrà  laloravi  ? 


pourquoi  aurais-je  tra- 
vaillé en  vain  " 5 

jo.  Quand  j’auroisété 
lavé  dans  de  l’eau  de  nei- 
ge " , & que  la  pureté  de 
mes  mains  éclateroit 11  -, 

3 1.  votre  lumière  , Sei- 
gneur , me  ferait  paraître 
à moi^même  tout  couvert 
d’ordure,  & mes  vêtemcns 
m’auraient  en  horreur  11 . 

■ '31.  Car  je  n’aurai  pas 
à répondre  à un  homme 
femblable  à moi , ni  à 
contefter  avec  lui  comme 
avec  mon  égal  : 

33.  Il  n’y  a perfonne 
qui  puilTe  reprendre  les 
deux  parties , & mettre  fa 
main  entre  les  deux  11 . 

3 4.  Qu’il  retire  donc  fa 
verge  de  dcllus  moi  " , & 


- 30.  5»  lotus  fuero 
quafi  aquis  nivis , & 
fulferint  velut  mun- 
dijfims.  manu  s mes.  : 

3 1 . T amen  fordi- 
bus  intinges  me  , & 
abominabuntur  me  ve- 
ftimenta  mea. 

31.  Ueque  enim  vi- 
ra, qui  fimilis  mei  eft, 
refpondebo  : nec  qui 
mecum  in  judicio  ex 
&quo  pojfit  audiri. 

33.  Nu»  efi  qui 
utrumque  valent  ar- 
guer e , & ponere  ma- 
num  fuam  in  ambo- 
bus. 

34.  Auferiït  à me 
virgam  fuam  , & pa- 


ir . 15.  expi.  comme  il  feroit  viai  , s’il  étoit  vrai  , com- 
me ils  difent , qu’en  devenant  malheureux , on  devînt  cou- 
pable. 

Jr.  jo.  expi.  C’eft-à-dire  , quand  j’aurois  une  pureté  de 
confidence  comparable  à la  blancheur  de  la  neige. 

Ibid.  Chald.  que  mes  mains  auroient  été  nettoiées  dans 
le  fit  von. 

ÿ.  31.  expl.  me  rendront  abominable  ; paroi  (Tant  im- 
purs 8c  horribles  à vos  yeux.  On  peut  entendre  par  ces  vête- 
mens , le  corps  terreftre  , le  corps  du  péché  , qui  elt  à l’arnc 
comme  une  efpecc  de  vêtement.  Creg.  Magn,  l.  y.  Moral. 
(.  19. 

ir.  11.  expl.  comme  pour  les  accorder. 

ir.  34.  expl.  Jobfaifi  de  fraieur  dans  la  vue  des  juge- 
mens  fi  redoutables  de  Dieu  , témoigne  qu’il  n’oferoit  lui 
parler  pour  juftificr  fbn  innocence.  Mais  que  fi  Dieu  dsj- 
gnoit  retirer  un  peu  fa  verge  dedeflus  lui , il  cntrcpiendroit 
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vor  ejus  non  me  ter-  que  fa  terreur  ne  m’épou- 
reat.  vante  pas. 

3 5.  Loquar , & non  35.  Je  parlerai  alors 
timebo  eum  : neque  fans  l’appréhender  $ car 
enim  pojfum  mentent  dans  la  crainte  où  je  fuis  , 
refpondere.  je  ne  puis  répondre. 

alors  de  fe  jurtificr  contre  ceux  qui  veulent  le  faire  partir 
pour  un  impie. 


CHAPITRE  X. 

\ 


$.  I.  C'efi  de  Dieu  que  l homme  reçoit  U vie. 


\ri  T Ædet  anïmnm 
X meam  vite,  met, 
dimittam  adverfium 
me  eloquium  mettm  , 
loquar  in  amaritudi- 
ne  animt  met. 

1.  Dicam  Deo  : 
Koli  me  condemnctre  : 
indien  mihi  cur  me 
ita  indices. 


3.  Numquid  bé- 
nit m tibi  videtur  , fi 
ealumnieris  me , op- 

primas me  opus  ma- 
. um  tu  arum,  & con- 


1.  T A vie  m’eft  deve- 
X— mue  ennuyeufe  ",  je 
m’abândônerai  aux  plain- 
tes contre  moi-même  " , 
je  parlerai  dans  l’amertu- 
me de  mon  ame. 

i.  Je  dirai  à Dieu  : Ne 
me  condannez  pas  " : Fai- 
tes-moi connoître  pour- 
quoi vous  me  traitez  de 
la  forte. 

3.  Pourriez-vous  vous 
plaire  à me  livrer  à la  ca- 
lomnie ",  & à m’accabler, 
moi  qui  fuis  l’ouvrage  de 
vos  mains  } Pourriez- 


ir.  1.  tutr.  ennuyeufe  à mon  ame.  Hcbr.  la  douleur  me. 
fait  mourir  tout  en  vie.  Vatab. 

Ibid,  au.tr.  Je  romprai  enfin  le  filence  furce  qui  me  re- 
garde : en  prenant  averfum  dans  le  fens  de  ces  paroles 
de  Cicéron  : Pictai  advenus  deo  s.  Job  veut  donc  dire  qu’il 
\li  plaindra  avec  une  entière  liberté  , de  la  milere  qu’il  (ouf- 
froit. 

ir.  a.  expi.  dans  la  rigueur  de  votre  juftice.  Sjnopf. 

•jr,  j . expi.  comme  fonc  mes  amis. 
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vous  favorifer  les  mau-  filium  tmpiorum  ad- 

vais  delfeins  des  impies  ? juves  ï 

4.  Avez-vous  des  yeux  4.  Numquid  octtli 
de  chair  11 , & regardez-  carnet  tibi  funt  : aut 
vous  les  chofes  comme  fient  videt  homo  , & 
un  homme  les  regarde  ? tu  videbis  ? 

y.  Vos  jours  l'ont  - ils  y.  Numquid  ficut 
femblables  aux  jours  de  dies  hominis  dies  tut, 
l’homme , & vos  années  à & anni  tut  ficut  hu- 
fes  années  " , mana  funt  tempera  f 

6.  pour  vous  informer  6.  'Vt  qu&ras  ini- 

de  mes  iniquités , & faire  quitatem  meam  , & 

une  exaéte  recherche  de  peccatum  tneum  ficru- 

mon  péché  ; teris. 

7.  & pour  favoir  " que  7.  Et  ficias  quia 

je  n’ai  rien  fait  d'impie  , nihil  impium  fece - 
n’y  ayant  perfonne  qui  rira  ; citm  fit  nemo 
pût  me  tirer  d’entre  vos  qui  de  manu  tua  pof- 
mains  " ? fit  eruere. 

8.  Ce  font  vos  mains , 8.  Mantes  tua  fe- 

Seigneur  , quf  m’ont  for-  cerunt  me  , & plaf- 
mé  i ce  font  elles  qui  ont  maverunt  me  totum 
arrangé  toutes  les  parties  in  circuitu  : & fie  re- 
dis. mon  corps , & vou-  pente  précipitas  me  ? 
driez-vous  après  cela  m’a- 
bîmer " en  un  moment  ?. 

9.  Souvenez-vous,  je  9.  Memento  , qust- 

f.  4 ,-expl.  comme  en  ont  les  hommes , qui  ne  voient 
que  ce  qui  paroîc.  Mcnoih.  Tirin. 

ir.  j.  8cc.  expi.  Vous  qui  êtes  éternel , 8c  à qui  rien  n’eft 
caché  , êtes-vous  femblablc  à l’homme  , & avez- vous  be- 
foin  , comme  lui  d’information  8c  de  recherche  pour  con- 
noître  la  vérité , 8c  pour  être  convaincu  que  je  ne  fuis  point 
un  impie  8c  un  hypociitc  > 
ir.  7 lieir.  vous  favez. 

Ibid.  expi.  Etant  perfuadé  , comme  je  le  fuis  , que  nul 
ne  peut  fc  cacher  de  vous  , ou  tirer  d’entre  vos  mains  ce- 
lui qui  commet  l’iniquité  ; j’ai  toujours  vécu  dans  votre 
crainte  qui  m’a  empêché  de  ritn  commettre  d’impie.  Tirin. 
ir.  8.  lettr.  précipitas , i.  e.  abîmer , perdre.  Sjnopf. 
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fi  , quod  fient  lu - vous  prie , que  vous  m’a- 
tum  feceris  me,  & vcz  fait  comme  un  ouvra- 
in  pulverem  reduces  ge  d’argile,  & que  dans 
me.  peu  de  teins  vous  me  ré- 

duirez en  poudre. 

10.  Nonne  ficut  io.  Ne  m’avez -vous 
lac  mulfifti  me  , & pas  fait  d’abord  comme 
ficut  cafium  me  cta-  un  laie  qui  fe  caille , com- 
gulafii  i me  un  lait  qui  s’épailfit 

& qui  fe  durcit  î 

n.  Pelle  fr  carni-  u.  Vous  m’avez  revê- 
bus  veftiti  me  j ojfibus  tu  de  peau  & de  chair  , 
Ô*  nervis  compogifii  vous  m’avez  affermi  d’os 

me  : & de  nerfs  : 

n.  yitam  & mi - iz.  Vous  m’avez  donné 
Jericordiam  tribuifli  la  vie  & comblé  de  bien- 
mihi , & vifitatio  tua  faits  " ; & la  continuation 
euftodivit  Jpiritum  de  votre  fecours  " a con- 

menm.  fervé  mon  aine. 

ij.  Licet  hoc  celes  IJ.  Quoique  vous  te- 
in  corde  tuo  , tamen  niez  toutes  ces  chofes  ca- 
fcio  quia  univerfirum  chées  en  vous-même  , je 
memineris.  fçai  néanmoins  que  vous 

vous  fouvenez  de  tout  " . 
§.  i.  Sévérité  de  Dieu. 

14.  Sipeccavi,  & *4-  si  j’ai  pcché,  & fi 

ad  horam  pepercifii  vous  m’avez  épargné  fur 
mihi  : cur  ab  iniqui-  l’heure  , pourquoi  ne  per- 
tate  meamundum  me  mettez -vous  pas  que  je 
ejfe  non  pateris.  fo is  au-moins  d préfent  pu- 

rifié de  mon  iniquité  " î 

1r.  1 ».  lettr.  donné  la  vie  Sc  la  mifericorde. 

Ibid,  lettr.  vifitttio  tua.  C’cft-à-dirc  , votre  foin  Sc  votre 
proteûian  aflidue.  Synopf. 

Ir.11.  expi.  que  rien  n’arrive  à l’homme  que  par  votre 

ordre.  , 

1r.  1 4.  Heb.  Ne  me  purifiez -vous  pas  de  mon  peche.  V <tt. 
expi.  au  - moins  i prefent  que  je  vous  prie  de  tout  mon 
cœur  , Sc  que  Je  fouffre  de  fi  terribles  douleurs , que  je  ne 
puis  plus  les  fiipportcr.  77r;n. 
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ï y . Si  j’ai  écc  méchant , i y.  Et  fi  imptusfue- 
malheur  à moi  ; & fi  je  ro  .va.  mihi  efi  : & fi 
fuis  juftc  , je  ne  lèverai  jufius  , non  levabo  ca- 
point  la  tête  " , étant  ac-  put , faturatus  affli- 
cablé  " d’affliétion  & de  cltone  & miferiâ. 
miferc. 

1 6.  Vous  vous  faifirez  1 6.  Et  propter  fu - 
de  moi  à caufe  de  mon  perbiam  quafi  le&nam 
orgueil,  comme  une  lion-  captes  me  , reverfufi 
ne  fe  faifit  de  fa  proie , & que  mirabiliter  ma 
vous  me  tourmenterez  de  crucias. 

nouveau  11  d’une  terrible 
maniéré. 

1 7.  Vous produifez  con-  17.  Infiauras  te- 
tre  moi  des  témoins  11  qui  fies  tuos  contra  me  , 
maccufent , vous  multi-  & multiplicas  iram 
pliez  fur  moi  les  effets  de  tuam  adverfum  me . 
votre  colere  , & je  fuis  & pœna  militant  in 
affiegé  de  maux  comme  me. 

d’une  armée. 

18.  Pourquoi  m’avez-  1 8.  Quare  de  vul - 
vous  tiré  des  entrailles  de  va  eduxtfii  me  ? qui 
ma  mere  ? Plût  à Dieu  utinum  confumptus  ef- 
que  je  fuffe  mort , & que  fem  ne  oculus  me  vi~ 
perfonne  nç  m’eût  jamais  deret. 

vu 

19.  J’aurois  été  com-  19.'  Fuiffem  quafi 
me  n’ayant  point  été , non  effem  , de  utero 
n’ayant  fait  que  paffer  du  tranflatus  ad  tumu- 
fein  de  ma  mere  dans  le  lum. 

tombeau.  , 

10.  Le  peu  de  jours  qui  zo.  N umquid  non 
me  relient  ne  finiront-ils  paucitas  dierum  meo- 

ir.  1 j . expi.  je  ne  me  glorifierai  point  de  ma  jullice. 
Efiius. 

Ibid,  lettr.  rafîalîé. 

p.  1 6.  lettr.  en  revenant  vous  me  tourmentez. 

ir.  17.  expi.  il  par  le  de  les  amis. 

f.  té.  Hcl/r,  8c  oculus  Hon  vidiflct  me. 


ogle 


rum 


C H A P 
rum  finietur  brevt  ? 
Dt/tutte  ergo  me  , ut 
plangam  pauiaiiim  do- 
lorem  meum  : 

i 1 . Antequxm  va- 
dam  & non  revert  ar , 
ad  terram  tencbro’am, 
& opertam  mortis  ca- 
ligme  : 

il.  Terram  mife- 
r 'ts.  & tenebrarum  , 
ubi  timbra  mortis  , & 
nullus  ordo  , fed  fem- 
fiternus  , horror  inha- 
bttai. 
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point  bientôt  ? Donnez- 
moi  donc  un  peu  de  relâ- 
che , afin  que  je  punie  ref- 
pirer  dans  ma  tonlcur  " : 

il.  avant  que  j’ai iie  ", 

ians  elp^rancc  d’aucun  re- 
touV  , en  cette  cerrc  cénc- 
brcule,  couverte  de  i ob- 
feu  rité  de  la  mort  $ 

il.  cette  terre  de  mile- 
re  & de  ténebres , où  ha- 
bite l'ombre  de  la  mort  ", 
où  tout  eft  fans  ordre  , Sc 
dans  une  éternelle  hor- 
reur. 


t.  10.  leur,  afin  que  je  puilTe  me  plaindre  «uelque-tcms 
•ans  ma  douleur.  1 

Ÿ.  xi.  autr.  depeur  que  je  n’aille. 
f.  xi.  leur,  umbra  mortis , pro  timbra  lethalis.  hebraïfm 
expi.  le  tombeau  , où  régnent  des  ténèbres  très-épaiiïès  , où 
tout  eft  confondu  , & qui  tau  horreur  à ceux  qui  en  appro- 
chent. Tirin.  Menoih.  ** 


CHAPITRE  XI. 

$.  I.  Sophar  in  fuite  Job. 

i.  llEJpondens  au - i:  Ç Ophar  de  Naamath 
lVtem  Sophar  N aa-  O parla  enfuice  de  cet- 

mathites  , dixit  : te  forte  : 

i.  Numqutd  qui  z.  Celui  qui  fe  répand 
multa  loquitur  , non  en  tant  de  paroles  , ne- 
& audiet  ? aut  vir  coûtera  - 1 - il  pas  à fon 
verbofus  juftificabi-  tour  " ? & fuffira-t-il  d e- 
tur  ’ tre  un  grand  parleur  pour 

paroître  jufte  ? 

r m^titude  des  paroles  demeurera- t-ellc 

fans  reponfe  ? Vatab. 

Tome  VIII. 
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j.  Faut-il  que  tous  les  J.  Tibi  fols  tace - 
hommes  Te  taifent  pour  bunt  hommes  citm 
vous  entendre  féal  ? Et  ceterosirriferis , à nul- 
après  vous  être  moqué  lo  confutaberis  ? 
des  autres  , n’y  aura-t-il 

perfonne  qui  vous  cou-  v 1 

fonde  " ? 

4.  Car  vous  avez  dit  à 4.  Dixifli  enim  : 
Dieu  : Ma  conduite  " eft  Purus  eft  fermo  meus , 
pure , & je  fuis  fans  tache  & mundus  fum  in 
devant  vos  yeux.  / conjpeciu  tuo. 

j.  Qu’il  feroit  à Tou-  y.  Atque  urinant  ' 
haiter  que  Dieu  parlât  lui-  Deus  loqueretur  te~ 
meme  avec  vons  ; & qu’il  eum,  & aperiret  la- 
ouvrît  fa  bouche  " , b ta  fua  tibi , 

6.  pour  vous  décou-  6.  Vt  ojlenderet , 
vrir  les  fujets  de  fa  fa-  tibi  fecreta  fapientia  , 
gefle  j & la  multitude  des  quod  multiplex  ef- 
préceptes  de  fa  loi  ",  Sx.  fet  lex  ejus  , & tntel- 
pour  vous  faire  compren-  li gérés  quod multo  mi - 
dre  qu’il  exige  beaucoup  nota  exigaris  ab  eo 
moins  de  vous  que  ne  qudm  meretur  iniqui- 
mérite  votre  iniquité.  tas  tua. 

7.  Prétendez-vous  fon-  7.  Forfitan  vefiigia 

der  ce  qui  eft  caché  en  Vei  comprehendes  , & 
Dieu,  & connoîtrc  parfai-  ufque  ad  perfccîum 
tement  le  Toutpuiflant  ? O mnipotentem  repe- 

ries  ? 

ir.  3.  Hebr.  qui  vous  reprenne  & vous  convainque,  fat. 

ir.  4.  lettr.  ma  parole , c’eft-à-dire  ma  vie.  htbraifm.  Vat. 
expi.  Il  paroît  que  Sophar  n’avoit  pas  Compris  la  penfée 
de  Job  , qui  ne  pretendoit  en  aucune  forte  être  julte  de- 
vant Dieu  ; mais  qui  avoir  feulement  deflëin  défaire  con- 
noîcre  à fesamis , que  Dieu  affligeant  également  en  ce  mon- 
de l’innocent  fi c l’impie  , ils  ne  dévoient  pas  conclure  de 
fes  foufFrances , qu’il  falloir  qu’il  fût  un  impie  fie  un  hypo- 
crite. 

ir  f.  lettr.  qu’il  ouvrît  fes  lèvres  pour  vous. 

îr.  6.  lettr.  la  multiplicité  de  fa  loi.  Hcbr.  le  double  feuil- 
let de  fes  comptes  ; expi.  où  eft  écrit  ce  que  vous  avez  déjà 
payé , fi;  cc  que  vous  devez  encore  à fa  jutlice.  Codurc. 
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8.  E xcelfior  ctxlo 
ift  , & quid  faciès  ; 
profundior  inferno,  & 
unde  cognofces  ? 

9 . Longior  tend 
menfura  ejus  , & 
tior  mari. 


10.  Si  fubverterit 
tmnia  , vel  in  unum 
coarciaverit,  quis  con- 
tradicet  ei  ? 

1 1 . Ipfe  enim  novit 
kominum  vanitatem  , 
& videns  miquita- 
tem  , nonne  confie- 
rai ? 

%.  1.  Suite  du 

11.  Vit  vanus  in 
fuperbiam  erigitur , & 
tanquam  pullum  ona- 
gri  fe  liberum  natum 
putat. 

13.  Tu  autem  fir- 
mafii  cor  tuum , 
expandijli  ad  eum 
manus  tuas. 
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8.  Il  cil  plus  élevé  que 
le  ciel  , comment  y at- 
teindrez-vous  ? Il  cil  plus 
profond  que  l'enfer , com- 
ment pénetrerez-vous  juf- 
qu’à  lui  ? 

9.  La  longueur  de  la 
terre  & la  largeur  de  la 
mer  nous  étonnent  ; mais 
il  s’étend  au-dela  de  l’une 
& de  l’autre. 

10.  S’il  renverfe  tout  , 
ou  s’il  confond  tout  cn- 
fcmblc  , qui  pourra  s’op- 
pofer  à lui  ? 

1 1.  Car  il  connoît  la 
vanité  des  hommes  , il 
découvre  leur  iniquité  , 
elle  eft  toujours  préfentc 
devant  fes  yeux  " . 
difeours  de  Sophar. 

1 1.  L’homme  vain  s’é- 
lève en  des  fentimens 
d’orgueil  , & il  fc  croit 
né  libre  comme  le  petit 
de  1 ane  fauvage. 

1*3 . Mais  pour  vous  , 
vous  avez  endurci  votre 
cœur  " , & cependant 
vous  élevez  vos  mains 
vers  Dieu7'. 


•jr.  1 1.  lettr.  ne  la  confîdere-t-il  pas  toujours  ? 

•jr.  ij.  expi.  C’eft  à dire,  quoique  vous  ayez  endurci  vo- 
tre cœur  pour  ne  vous  point  humilier  en  la  prcfence  Je 
Dieu  , & pour  refufer  de  rrconnoître  les  crimes  qu’il  put.it 
en  vous , vous  vous  flattez  de  pouvoir  être  exaucé  en  levant 
vos  mains  vers  lui. 

Ibid.  Hcbr.  Si  vous  préparez  votre  cœur  , Ce  que  vous 
éleviez , Cce.  Vdtdb, 

Xij 
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14.  Si  vous  banniflez 
l’iniquité  de  vos  œuvres7', 
& que  l’injuftice  ne  de- 
meure point  dans  votre 
mai  ion  11 , 

1 j.  Vous  pourrez  éle- 
ver alors  votre  vifage 
comme  étant  (ans  tache  11  -, 
vous  ferez  ftable , & vous 
ne  craindrez  point. 

16.  Vous  oublierez  mê- 
me la  mifere  où  vous  au- 
rez. été  , & elle  paflera 
dans  votre  fouvenir  com- 
me un  torrent  <feau  qui 
s’eft  écoulé. 

17.  Lorfquc  votre  vie 
fembloit  être  dans  fon 
couchant , vous  paraîtrez 
comme  le  foleil  dans  l’é- 
clat de  fon  midi , & lors- 
que vous  vous  croirez 
perdu  , vous  vous  lèverez 
comme  l’étoile  du  matin. 

1 8.L’efperancequivous 
fera  propofée  vous  rem- 
plira de  confiance  ; & en- 
trant dans  le  fépulcre  " , 
vous  dormirez  en  une  af- 
fùrance  entière. 


B. 

14  .Si  iniquitatem, 
que.  ejl  in  manu  tua , 
abftuleris  à te,  & non 
manferit  in  taberna - 
culo  tuo  injuftitia  : 

1 5 . Tune  levare 
potens  faciem  tuant 
abfque  macula  , & 
eris  ftabilis  , & non 
timebis. 

1 6.  Miferie  qtto- 
que  oblivifcéris  , & 
quafi  aquarum  que 
pr&terierunt  recorda - 
beris. 

17.  Et  quafi  me- 
ridianus  fulgor  con - 
furget  tibi  ad  vefpe - 
ram  : & cùm  te  con- 
fumptum  putaveris  , 
oriêris  ut  lucifer. 


18  .Et  habebis  fi- 
duciam  , propofitâ  ti- 
bi fpe  , & defojfus 
fecurus  dormies. 


ir.  14.  lettr.  l'iniquité  qui  eft  dans  votre  main. 

. Ibid,  lettr.  dans  votre  tente. 
ir.  1 f . Hebr.  elïaccr  les  taches  de  votre  vifage. 
ir.  1 8.  lettr.  defbdus.  Paraplj.  Ch  Ad.  Vous  vous  prépare- 
rez le  lieu  de  votre  répulnire  , & vous  y dormirez  en  aiîu- 
rance , i.  t.  vous  ne  ferez  plus  expofé  aux  infultes  de  vos  en- 
nemis. Hebr.  Sc  quafi  circumfoderis.  expi.  Sc  vous  dormi- 
rez en  aflîirance  ; comme  fi  vous  aviez  fait  des  retranche- 
ment autour  de  vous , qui  yoms  mettent  à couvert  des  ia- 
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I9.  Requiefces , & 
non  erit  qui  te  ex - 
terreat  : Qr>  depreca- 
buntur  faciern  tttam 
plttrimi. 

10.  Ocult  autem 
imptorum  déficient  , 
& efifugium  peribit 
ab  et!  , fpes  illo- 
rum  abominatio  ani- 
nu. 


I T RE  XII. 

1 9.  Vous  ferez  en  îc- 
pos  fans  que  perfonne 
vous  trouble  , & plufietirs 
vous  fupplicront  de  les 
regarder  favorablement'7. 

zo.  Mais  les  yeux  des 
médians  feront  couverts 
de  ténèbres  ; ils  périront 
fans  qu’il  leur  relie  aucun 
moyen  d’échapper , 8c  les 
chofes  où  ils  avoient  mis 
leur  efperancc  devien- 
dront 1 horreur  8c  l’abo- 
mination de  leur  ame  “ . 


fuites  de  vos  ennemis.  D’autres  l’expliquent  de  la  mort  8c 
du  fépulcre.  Bcde  l’explique  en  ce  Cens  : témoignant  par  là 
que  les  morts  étoiciu  foulages  par  les  prières  des  laintcs 
âmes  qui  croient  détenues  dans  les  limbes  , en  attendant 
l’avencment  du  Fils  de  Dieu.  £//»«».  Cela  peut  aulli  lignifier: 
Vous  dormirez  dans  un  repos  profond , enfoncé , 8c  comme 
enfeveli  dans  votre  lit.  Mtnoch. 

ir.  19.  expi.  Plulîeurs  vous  earellêront , 8c  fouhaireronc 
ardemment  votre  amitié  : comme  ces  rois  qui  cherchèrent 
défaire  alliance  avec  Abraham  8c  avec  Ifaac.  Genêt,  n, 
& z6. 

■ÿ.  10.  Hebr.  fpescorum  erit  dolor  anima: , ».  e.  lorfqu’ils 
fe  verront  déchus  de  leur  cfperance  , comme  il  eil  marqué 
Sap.  f . fi.  Tirin.  La  Vulgate  lignifie  , que  toutes  leurs  efpe- 
ranccs  n’aboutiront  qu’à  une  hn  ttcs-funellc , qui  eft  le  fup- 
plice  éternel.  Menocb.  Sa. 


CHAPITRE  XII. 


§.  I.  Job  fait  voir  la  fagejfe  de  Dieu  dans 
fies  ouvrages. 


I.  T)  Efpondens  au- 
A tem  Job,  dixit  .* 
z.  Ergo  vos  efiis 
foli  homines  , & vo- 


1.  T Ob  reprenant  la  pa- 
J rôle  , dit  : 
z.  N’y  a-t-il  donc  qtte 
vous  qui  foicz  hommes  ; 
X iij 
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& la  fagelTe  mourra-t-elle  bifcum  morietur  fa~ 


avec  vous  ' ? 

3.  J’ai  du  fens  11  aufli- 
bien  que  vous  , & je  ne 
vous  fuis  point  inferieur  : 
car  qui  eft  celui  qui  igno- 
re ce  que  vous  fçavcz  ? 

4.  Celui  qui  devient 
comme  moi  l'objet  des 
railleries  de  fon  ami  , in- 
voquera Dieu,&  Dieu  l’e- 
xaucera ; car  on  fe  moque 
de  la  lîmplicité  " du  jufte. 

j.  C‘eji  une  lampe  que 
les  riches  regardent  avec 
mépris';  mais  qui  eft  prê- 
te à luire  au  tems  que 
Dieu  a marqué. 

6.  Les  maifons  des  vo- 
leurs publics  font  dans 
l’abondance  11 , & ils  s’élè- 
vent audacieufement  con- 
tre Dieu  , quoiqu'il  leur 
ait  mis  entre  les  mains 
tout  ce  qutls  poffedent . 


pientta  ? 

3.  Et  mihi  e(l  cor  , 
Jtcut  & vobis  , nec 
inferior  vejlri  fum  r 
quis  enim  hic , qui 
noflis  , ignorât  ? 

4.  Qui  deridetur 
ab  amico  fuo  ficut 
ego  , invocabit  Deum 
& exaudirt  eum  :■ 
deridetur  enim  jufti 
fimplicitas. 

3 . Lampas  con- 
tempta  apud  cogita- 
tiones  divitum  , pa- 
tata ad  tempus  fia- 
tutum. 

6.  Abtmdans  ta- 
bernacula  pndonum  , 
& audacter  provo- 
cant Deum , cttm  ipfo 
dederit  omnia  in  ma- 
nus eorum. 


ir.  1.  expi.  comme  fi  cite  éroît  toute  en  vous  feul.  Synopf. 
Le  deflèin  de  Job  en  ceci  n’cft  pas  de  s'élever  au-ddïus  de 
fes  amis  , mais  feulement  de  rabbaiflèr  leur  orgueil  , en  leur 
faifantvoir  combien  cûfaufiè  l’idée  qu’ils  ont  de  leur  fa- 
gefic  i afin  de  leur  prouver  enfuite  , qu’ils  ne  pouvoient 
être  regardés  que  comme  de  beaux  difcoureurs  , qui  n’a« 
voient  ni  la  douceur  de  la  piété  , ni  le  fel  de  la  vraie  lageffe. 

ir.  3.  leur,  cor , pro  fenfu  , Vecors,  iufipiens , unum  & 
idem. 

ir.  4.  expi.  la  fimplicité  Je  Job  confifloit  en  ce  qu’il  avoir 
le  coeur  droit , & qu'il  s'eloigroit  du  mal , fupr.  j.  8.  Et  C’é- 
toit  fe  moquer  de  cette  fimplicité  de  lui  attribuer  une 
hypocrifïc  direûemeut  oppofee  à la  droiture  d’un  cœur 
fituplc. 

ir.  6.  expi.  C’eft  pour  répondre  1 ce  qu’avoit  dit  Sophan 
Que  les  médians  périfToicat  infailliblement.  Sjnopf, 
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7.  Nimirum  inter-  7.  Interrogez  les  ani- 
roga  jument a , & do-  maux  , & ils  vous  enfei- 
tebunt  te  : & volati-  gncront  ; confultez  les 
ha  eoeli  , & indica-  oi féaux  du  ciel , & ils  fc- 
bunt  tibi.  ront  vos  maîtres  " . 

8.  Loquere  terre,  8.  Parlez  à la  terre,  & 

& rejpondebit  ttbi  : elle  vous  répondra,  & les 
& narrabunt  ptfces  poilîons  de  la  mer  vous 
maris.  inftruiront. 

9.  Sjuis  ignorât  9.  qui  ignore  que 
quod  omnt a-  [hec  ma-  c’cft  la  puiifance  de  Dieu 
nus  Dornini  fecerit  ? qui  a fait  toutes  ccs  cho- 
ies ? 

10.  In  cujus  manu  10.  Lui  qui  tient  dans 

anima  omnis  viventis,  fa  main  l’ame  de  tout  ce 
& Jpiritus  univerfa  qui  a vie  , & tous  les  cf- 
carms  hominis.  prits  qui  animent  la  chair 

des  hommes. 

11.  Nonne  auris  il.  L’oreille  ne  juge- 

verba  dijudicat  , & t-elle  pas  des  paroles  , & 
fauces  comedentis , fa-  le  palais  11 , de  ce  qui  a 
forem.i  du  goût  î 

$■  ».  Suite  du  difeours  fur  la  fagejfe  des  Ouvrages 
. 1 de  Dieu.  ■ l-  ■ 

il.  In  aniiqttis  ejl  11.  La  fagerte eft  dans 
fapientia  , & in  mul-  les  vieillards  , & la  pru- 

•}.  7.  lettr.  ils  vous  apprendront,  expi.  que-  comme  le 
moindre  oifeau  trouve  fa  vie  dans  le  fciu  dç  1»  providence 
de  Dieu  , les  méchans  & les  impies  n’ont  auffi  ce  qu’ils  pof- 
fedeni  , que  par  un  effet  de  la  bonté  coute-pui/Iànte  de  celui 
qui  nourrit  & foutiént tout  l’univers. 

, si’.  11.  leur.  Le  palais  de  celui  qui  mange,  expl.  Les  fens 
que  Dieu  a donnés  â l’homme  jugent  chacun  des  objets  qui 
lui  font  propres  : pourquoi  donc  I’cfprit  de  l’homme  ne 
jugera-t-il  pas  aulïi  des  chofès  qui  lui  font  propofées  comme 
fon  objet , c’eft-à-dire  , des  œuvres  de  Dieu  & de  fa  provi- 
dence ? Que  fi  cette  intelligence  eft  dans  tous  les  hommes  , 
elle  fe  rencontre  encore  plus  dans  les  perfonntfs  âgées , tel 
qu’etoit  Job  , qui  avoit  pour  lors  foixante  & dix  ans. 
Sjnopf.  Cri  tic.  . - 
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dence  eft  le  fruit  de  la  to  tempore prudent  fa. 
longue  vie. 

. Mais  la  fagelTe  & 13.  Apud  ipfum 

la  puiflance  fouvemine  eft  fapientia  & fort i- 
elt  en  Dieu  ; c’eft  lui  qui  tudo  , ipfe  habet  con- 
poflede  le  confeil  & l’in-  fihum  & tntelligen- 
telhgence%  . tiam,  „ * . 

14.  S’ildérrui  tune  fois",  ■■  14  Si  deftruxerit , 
nul  ne  pourra  édifier  ; s’il  nemo  eft  qui  edificet  : 
tient  un  homme  enfermé,  fi  incluferit  bominem  , 
nul  ne  lui  pourra  ouvrir.  nullus  eft  qui  aperiat.- 
ij.  S’il  retient  les  eaux,  1 j.  si  commuent 
tout  deviendra  fec  ; & s’il  aquas  , omnia  ficca- 
Jes  lâche  , elles  inonde-  buntur  : & fi  emife- 
ront  la  terre.  ri/  , fubvertent 


’ ■ terram.  j. 

I6-  La  force  & la  fa-  16.  Apud  ipfum  eft 
gefle  rehdent  en  lui  ; il  fortitudo  & fapien— 
connoît  & celui  qui  trom-  lia  : ipfe  novit  & de~ 
pe  , & celui  qui  eft  trom-  cipientem  , & eum 
Pe*‘  • . - - - . - qui  decipitur. 

17.  II  fait  tomber  11  • i7.  Adducit  con- 

CCUX  qui  donhent  confeil  fiiiarios  in  ftultum  fi- 
aux  autres  , en  des  pen-  nem  , & judicet  in 
lecs  extravagantes  , dont  ftuporem . 
la  fin  eft  maîheureufe , & - 
il  frappe  d’étourdiflement 
les  juges.  - • 

- 1 8.  Il  ôte  le  baudrier  1 8.  Balteum  regum 


Sam  Gree?'rf  que  le  Seigneur  détruit  le 
® r * 1 homme  lorfqu'il  l'abandonne  . 8c  q.u'il  l'édifie  , 
lorfqu  j1  le  remplit  de  Ton  efprit.  Car  ajoute  ce  Saint , H 
ne  le  détruit  pas  en  le  combattant , mais  en  le  quittant  • 
pateequ  il  fuffe  a l'homme  pour  Te  perdre  , d'être  Abandon- 
ne  a lui-meme.  I.  1 1.  Moral.  1,  y.  : . , 

f.  '7  Il  permet  qu'ils  tombent,  lorfqu'il  s'éloiene 
par  un  Julie  jugement  de  ceux  qui  méprilênt  là  lumicfe- 
&-  qu,  vouîant  luivre  leur  propre  fagelTe  , tombent  dans  de» 
extravagances  qui  les  cooduifent  à u mon. 
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diffolvit , & precmgit  aux  rois , & il  ceint  leurs 
fane  renrs  eorum.  reins  avec  une  corde  " . 

19.  Durit  facerdo-  19.  Il  fait  que  lespon- 
tes  inglorios  , & opti-  tifes  " font  privés  de  leur 
mates  fupplantat . gloire  , & que  les  grands 

tombent  par  terre. 

20.  Commutant  la-  20.  Il  fait  changer  de 

biutn  veracium  , & langage  à ceux  qui  ai- 
docîrtnam  fenum  au-  raoient  la  vérité  ",  8c  il 
ferens.  retire  la  fciencc  des  vieil- 

lards 

il.  Hffundit  def-  11.  Il  fait  tomber  les 
pelhonem fuper princi-  princes  dans  le  mépris  , 
pes  , eos  qui  oppreffî  & la  conf  ufion  , il  relevé 
futrant , relevant.  ceux  qui  avoient  été  long- 

tems  opprimés.. 

22.  Qui  relevât  xx.  Il  découvre  ce  qui 
profunda  de  tenebris  , étoit  caché  dans  de  pro- 
& produeit  in  lucem  fondes  ténèbres , 8c  il  pro- 
umbram  mortis.  duit  au  jour  l’ombre  de  la 

mort. 

23 . Qui  multiplient  2 3 . Il  multiplie  les  na- 

gentes  ©»  perdit  tas  , tions  , 8c  les  perd  ensuite , 
©*  fubverfas  in  inte-  & les  rétablit  apres  leur 
grum  reftitutt.  ruine. 

24.  Qui  immutat  24.  Il  change  le  coeur 

cor  principttm  populi  des  princes  qui  font  éta- 
terre. , & decipit  eos  ut  blis  fur  les  peuples  de  la: 
frufirà  incedant  per  terre.  Il  les  trompe , 8c  les 
invium  1 fait  marcher"  inutilement 

par  des  routes  égarées. 

ÿ.  1 8.  expi.  Il  fait  qu'au-licu  de  leur  baudrier  royal , il» 
fiant  ceints  de  cordes  dans  lapriion.  Tirin. 

jr.  19.  autr.  les  princes. 

•fr.  10.  autr.  il  rend  muets.  Prat{.b.lettr.  il  change  les  lè- 
vres. expi.  il  inipolé  filcnce  à ceux  qui  fc  croyoient  lagcs  8c 
amateurs  de  la  vérité.  Menoeb.  Sa. 

Ibid,  il  (aie  voir  la  folie  de  ceux  qui-  étoient  fagesà  leurs, 
propres  jugemens.  Menoeb. 

f.  z 4.  Hekr.  Il  les  fait  errer,  ex;  t.  Dieu  étancTa  vev 

X v 
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ij.  Ils  iront  à tâtons  15 . Palpabunt  qua- 
parmi  les  tênebres  , au-  fi  * in  tenebris  , & 
lieu  de  marcher  dans  la  non  in  luce  , & erra- 
lumiere  du  jour  , & il  les  re  eos  faciet  qttafi 
fera  chanceler  à chaque  ebriot. 
pas , comme  s’ils  étoient 
yvres. 

ricé  même  , ne  peut  tromper  perfonne  r mais  il  eft  dît  qu'il 
trompe  les  médians  ; parceqiie  l’homme  eft  infaillible- 
ment trompé  â l’heure  même  qu’il  s’éloigne  de  la  lumière 
& de  la  vérité  de  Dieu  , qui  eft  feule  capable  d’empêcher 
qu’il  ne  fe  trompe  & qu’il  ne  s’égare.  Ou  bien  il  les  trompe* 
lorfqu’il  fait  manquer  leurs  defleins.  Menecb. 

if.  ib.  * quafi  abeftab  Hebræo. 


e HA  PITRE  XIII. 


§.  I.  Job  reprend  fies  amis. 


1.  T ’Ai  vû  de  mes  yeux 
J toutes  chofes  " j je 
les  ai  entendues  de  mes 
oreilles  , & je  les  ai  tou- 
tes comprifes. 

x.  Ce  que  vous  fçavcz 
ne  m’eft  point  inconnu, 
& je  ne  vous  luis  pas  in- 
ferieur. 

3 . Mais  je  veux  parler 
au  ToutpuifTant  , & je 
defire  m’entretenir  avec 

Dieu/7  j 

4.  en  faifant  voir  au- 
paravant que  vous  êtes 


1.  TJ1  Cce  omni a h*e 

-£->  vidit  0 culte  s 

meus , audivit  au - 

ris  mea  , & intellexi 
fingula - 

t.  Sccundùm  fcien- 
tiam  vefiram  & ego 
novi  : nec  inferior  ve~ 
ftri  fum. 

3 . Sed  tamen  ad 
Omnipotentem  loquar, 
& difputare  cum  Deo 
eupio  : 

y.  Prias  vos  ofien- 
densfabricatores  men- 


it.  t - expi.  Tout  ce  que  je  viens  de  dire  de  la  fagefle, 
dé  la  puiftànce  &:  de  la  providence  de  Dieu.  Menoib. 

if..  3 . expi.  C’étoit  le  témoignage  quç  lui  rendoitfa  co*- 
ftaenett  , qui  luiinfpiroic  cette  humble  confiante. 
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dacii , & cuit  or  es  per-  des  fabricatcnrs  de  men- 
verforum  dogmatum.  fondes", & des  détenteurs 

d'une  doéhinc  corrom- 
pue  " . 

f.  Atque  minant  J.  Et  plût  à Dieu  que 
taceretis  , ut  putare-  vous  denlcuraflîez  dans  le 
mini  ejft  fapientes.  filencc  , afin  que  vous  puf- 
. O fiez  pafier  pour  fages. 

é.  Audite  trgo  cor-  6.  Ecoutez  donc  ce  que 
reptionem  meam  , & j’ai  à dire  contre  vous  -f 
judicium  labiorum  prêtez  l’oreille  au  juge- 
meorum  attendue . ment  que  mes  levres  pro- 
. * nonccront. 

7 . Numquid  Deus  7.  Dieu  a-t-il  befoin de 
indtget  veftro  menda-  votre  menfonge  , ou  que 
cio  , ut  pro  tllo  toqua-  vous  ufiez  de  déguife- 
tnini  dolos  ? mens  pour  le  défendre  11  ? 

8.  Numquid  fa-  8.  Eft-ce  que  vous  pré- 
c'tem  ejus  accipitis  , & tendez  favorifer  Dieu  , & 
pro  Dee  judtcare  ni-  faites  - vous  des  efforts 
timi  ? pour  le  juftifier  ? 

9.  Aut  plaeebit  ei  - 9.  Cela  peut-il  plaire  à 
quem  celare  nthil  po-  Dieu  , lui  a qui  rien  n’ell 
teft  ! aut  decipietur  ut  caché?  ou  , fe  laiffera- 
bomo , veflris  fraudu-  t-il  furprendre  comme  un 
lentiis  t homme, à vos  tromperies? 

10.  lpfe  vos  ar - 10.  C’cft  lui-même  qui 

guet  , quomam  in  vous  condannera , puif- 
abfcondito  faciem  ejus  que  ce  n'cft  que  par  diflî- 
accipitis . mulation  que  vous  défea- 

dez  fes  interets  " - 

ir.  4.  Hebr.< jue  vous  êtes  tous  de  faux  médecins. 

Ibid,  lettr.  de  dogmes  corrompus. 
ir.  7.  expi.  comme  s’il  devoit  patTcr  pour  agir  avec  inju- 
ftice  , s’il  m’affligeoit  fans  que  je  fuflê  criminel.  Votai. 

ir.  iG.  expi.  Vous  parlez  contre  votre  confcience  en' 
m’aceuûnt  d’être  un  impie,  pour  juftifier  la  conduite  de 
Dieu  dans  les  affligions  qu’il  m’a  envoyées  , quoique  vont 
fçacàica  bien  que  je  fuis  innocent.  Synopf. 

X vj; 
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il.  Auffîtôt  qu’il  fera'  n.  Statïm  ut  fi 
paroître  fa  colere , il  vous  commoverit , turbabit 
épouvantera  , & il  vous  vos  , & ténor  ejus 
accablera  par  la  terreur  de  irruet , fuper  vos. 
fon  Nom". 

ix.  Votre  mémoire  9 ix.  Memoria  vt- 
ièra  femblable  à la  cen-  fira  comparabitur  ci- 
dre,  & vos  têtes  "fuper-  neri  , & réitgentur 
bes  ne  feront  plus  que  in  lutum  cervices  vt- 
comme  de  la  boue.  fira. 

13.  Demeurez  un  peu  1 3.  Tacite  paulifi- 
dans  le  filence  , afin  que  per , ut  loquar  quod- 
je  dife  tout  ce  que  mon  cunque  mihi  mens  fug- 
efprit  me  fuggerera.  r geffsrit. 

14.  Pourquoi  déchi-  14,  Quart  lacer* 
lé-je  ma  chair  avec  mes  carnes  meas  dentibus. 
dents  " * & pourquoi  ma  mets  , & animam 
vie  eft-elle  toujours  com-  meam  porto  in  ma- 
me  fi.  je  la  portois  entre  mbus  mets  i «• 
mes  mains  " l 

§.  ».  Confiance  en  Dieu. 

1 y.  Quand  Dieu  me  1 5.  Etiatn fi  occide- 
tueroit  , je  ne  laiflerois  rit  me.inipfo  fpera- 
pas  d’efi>erer  en  lui  ; &,  je  bo  : verumtamen  via* 
m’acculerai  néanmoins  de  meas  in  confpeBtt  ejus 
toutes  mes  fautes  " en  fa  arguam . 
préfence~ 

•jr.  1 u lettr.  & fa  terreur  vous  accablera. 

ir.  ii.txfl.  Tout  cecjui  paroît  en  vous  digne  du  fouve- 
nir  & de  la  mémoire  des  hommes.  SjnopJ. 

Ibid.  l'idg,  cervices  vcftræ.  Hebr.  vos  corps. 

ir.  14.  Hebr.  Pourquoi  déchiré-je  ma  chair  avec  mer- 
dents  , & ma  vie  fera-t-elle  comme  entre  mes  mains  ; 
expl.V ous  croiez  peut-être  , que  comme  un  defefperé'  je 
veux  me  donner  la  mort  à moi-même.  Mais  pourquoi  me 
déchircrois- je  moi-même , & me  ferois- je  mourir  ? Je  vous 
a Hure  que  tant  que  je  vivrai , j’efpererai  toujours  au  Sen- 
gneur.  Mevoch. 

Ibid,  lettr.  quare  animam  meam  porto  in  manibus  meis  ? 
Ü.  e.  pourquoi  fuis-je  toujours  en  danger  de  perdre  la  vie  !) 
bebraïfm.  Vatab. 

"t"-  ty,.e-rpi.  X’aceufcraimes  vnies. 
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CHAPI 

1 Et  ipfe  erit  fal- 
lut or  meus  : non  enim 
veniet  in  confpcüu 
tjtts  omnis  hypocrita. 

• 17.  Audite  / irma - 
nem  meum  , & * ni- 
gmata  percipite  aurt- 
bus  vejlris. 

• 18.  Si  fuero  judi- 
catus  , fcio  quod  ju- 
ftus  inveniar* 

. l9  • §h*i*  ejl  qui  fu- 
iicetur  mectim  ? ve- 
niat  : quare  tacens 
confumor  i 


10.  Duo  tantum 
tte  facias  mihi  , & 
tune  à facie  tua  non 
abfcondar. 

21.  Manum  tuam 
longe  fat  d me  , & 
formido  tua  non  me 
terreat - 

11.  Voca  me  , & 
ego  rejpondebo  tibi  : 
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16.  Et  il  fera  lui-même 
mon  Sauveur  : car  l’hypo- 
crite n’ofera  paroître  de- 
vant fes  yeux. 

17.  Rendez-vous  donc 
attentifs  " à mes  paroles  , 
prêtez  Tcrreille  aux  véri- 
tés que  je  vais  vous  dire  n 

18.  Si  ma  caufe  étoir 
jugée  " , je  fç  ai  que  je  fe- 
rois  reconnu  innocent 

Qui  eft  celui  qui 
veut  entrer  avec  moi  enr 
jugement 7/?  Qu’il  vienne;. 
car  pourquoi  me  laiiTerai- 
je  . confumer  fans  avoir 
par  lépourmadéfenfeï 

20.  Je  vous  demande 
Seigneur,  feulement  deux 
choies , & après  cela  je 
ne  me  cacherai  point  de 
devant  votre  face. 

1 1 . Retirez  votre  main, 
de  delTus  moi  " , 8c  ne 
m’épouvantez  point  par 
Ja  terreur  de  votre  puif- 
iance 

22.  Appellez-moi & 
je  vous  répondrai  ; ou  per- 


ir.  17.  Hebr.  Audite  audiendo,  i.  e.  attente  audite,  ht— 
braïfrn.  Vatab. 

Ibid,  lettr.  énigmes. 

y.  18.  lettr.  (i  fuero  jitdicatus.  Hebr.  G difpofuero  jitdi- 
cium  , l’ejl-à-tlire , lr  je  plaidois  ma  caule  dans  les  formes.. 
Vatab. 

Ibid.  expi.  des  crimes  dont  mes  amis  m’accufenc.  ( 
y.  1 9.  Hebr.  Qui  veut  plaider  avec  moi  devant  un  juge  »? 
y.  z 1 . expi.  modérez  un  peu  mes  maux. 

Ibid,  lelttr.  <yc  votre  crainte  ne  m’épouvante  jjoim.. 
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mettez  que  je  parle  mo  't- 
méme  , & daignez  me  ré- 

i j . Combien  ai- je  earn- 
mis  d’iniquités  & de  pé- 
chés? Faites-moi  voir  mes 
crimes  & mes  offenfes. 

14.  Pourquoi  me  ca~ 
chez-vous  votre  vifage  , 
& pourquoi  me  croyez- 
vous  votre  ennemi  " > 

. zj.  Vous  faites  écla- 
ter votre  puitfance  con- 
tre une  feuille  que  le  vent 
emporte  , & vous  pour- 
fuivez  une  paille  fecne. 

z6.  Car  vous  donnez 
contre  moi  des  arrêts  très- 
feveres  " , & vous  voulez 
me  confirmer  pour  H les 
péchés  de  ma  jeune/Te. 

17.  Vous  avez  mis  mes 
pieds  dans  les  ceps  , vous 
avez  obfervé  tous  mes 
fentiers  , & vous  avez 
confideré  avec  foin  toutes 
les  traces  de  mes  pas  H , 

’ z 8.  Moi  qui  dam  un 


aut  eerte  loquar  , & 
tu  refpoude  mihi. 

"ij.  Quant  as  ha - 
beo  ini  qui  tâtes  & pec - 
cata  ? fctlera  mea  & 
deltcla  oftende  mihi. 

14.  Cur  f aciers* 
tuam  abfcondis  > & 
arbitrant  me  inimi-' 
cum  tuum  ? 

~ Contra  folium, 
quod  vento  rapt - 
tur,  ofiendispotentiam 
tuam  , & fiipulam 
ficcam  perfequeris. 

1 6.  Scribis  entm 
eontra  me  amaritu- 
dines  , & confumerë 
me  vis  peccatis  ado - 
lefcentis.  mea. 

17.  Vofuifii  in  rier- 
vo  pedem  meum  , & 
obfervafti  omnes  femi- 
tas  mtas  , & vefiigia 
pedum  meerum  confia 
derajli  : 

»8.  Qui  quafi 


ir.  14.  txpl.  Pourquoi  avez-vous  cefTe  de  me  regarder 
favorablement , & me  traitez- vous  comme  fi  j’étois  effecti- 
vement votre  ennemi  ? Menoih. 

f.t6.  lettr.  vous  écrivez  contre  moi  des  chofcs  très- 
ameres. 

Ibid,  lettr.  par. 

it.  17.  lettr.  de  mes  pies.  expi.  Il  fe  compare  à un  cri- 
minel qui  cft  dans  une  prifon  , dont  les  piés  font  for- 
tement reffèrrés  dans  des  ceps  , &:  qui  cft  veillé  & obfervé 
fbigneufement  depeur  qu’il  n’échappe  : & il  ajouté  : Pour- 
quoi ionc  , Seigneur  , ufer  ainfi  de  toute  votre  guidance 
«onue  un  ver  de  terre,. 
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futredo  cenfumendus  moment  , ne  ferai  que 
fum  , & quafi  vefti - pourriture , & qui  devien- 
mentum  qnod  conte-  drai  comme  un  vêtement 
ditur  à tinta.  mangé  de  vers. 
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$.  I.  Brièveté  & mi  fer  e de  la  vie. 


».  T lOmo  natus  de 
JL  1 mnliere,  brevi 
vivent  tempore , reple- 
tur  mu  lu  s mi  fer  iis. 


a.  Qui  quafi  flot 
egreditur  & -conteri- 
tur  , & fugit  velut 
umbra , & numquam 
in  eodem  flatu  fer- 
manet. 

J.  Et  dignum  du- 
cis  fuptr  bujufcemodi 
aperire  oculos  tuos,  & 
adducere  tum  tecum 
in  judtcium  ! 


4*  Q*i*  poteft  f acé- 
ré mundum  de  immun- 
do  concept um  femine  ? 
nonne  tu  qui  feins  ejl  ? 


i.  r 'Homme  né  de  la 

•Lu  femme  vit  très- 
peu  de  tems , & il  eft  rem- 
pli de  beaucoup  de  mig- 
res 11 3 

i.  Il  naît  comme  une 
fleur  qui  n’eft  pas  plutôt 
éclofe  qu’elle  eft  foulée 
aux  piedsjir  fuit  " comme 
l’ombre,  & il  ne  demeure 
jamais  en  un  même  état. 

} . Et  vous  croirez , Sei- 
gneur , qu’il  foit  digne  de 
vous  ouvrir  feulement  les 
yeux  fur  lui , & de  le  faire 
entrer  en  jugement  avec 
vous  ? 

4.  Qui  peut  rendre  pur 
flcelui  qui  eft  né  d’un  fang 
impur  ? N’eft-cc  pas  vous 
feul  qui  le  pouvez  n î 


•fr.  1 . Hebr.  raflafié  de  colere  ; c'efl-à-dire , rempli  de  pei- 
nes & d'afflictions  que  Dieu  lui  envoie.. 

•f.  i.  nHtr.  Il  difparoîc. 

ir.  4.  Sept.  Qui  fera  pur  ? Nul  fans  doute,  quand  il  ne 
vivroit  qu’un  $our  fur  ia  rerre.  Ce  qui  fait  voir  que  Job- 
parle  ki  de  l'impureté  & du  péché  originel.  Menoib. 

Ibid.  autr.  N’cft-ce  pas  vous  qui  êtes  feul , c’efl-À-dàe  , 
par  excellence  ? Uebr,  perforine  ne  le  peut. 
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5.  Les  jours  de  l’homme  5.  Brevet  dies  he~ 
font  courts  ; le  nombre  minis  funt  , numerus 
de  fes  -mois  & de  fes  an - tnenfium  ejus  apud  te 
nées  eft  entre  vos  mains  : tft  : conftituifii  termi- 
vous  avez  marqué  les  bor-  nos  ejus,  qui  prête- 
nés  de  fa  vie , & il  ne  les  riri  non  poterunt. 
peut  palTer  " , 

6.  Retirez-vous  donc  un  é.  Recede  paulu- 
peu  de  lui  " afin  qu’il  ait  lum  ab  eo  ut  quief- 
quelque  repos  j jufqu’à  ce  cal , donee  optata  ve- 
qu’il  trouve  , comme  le  niât , ficut  mercena- 
merceuaire  , la  fin  defirée  tii  dies  ejus * 

de  tous  fes  travaux. 

,7.  Un  arbre  n’eft  point  7.  Lignum  habet 
fans  efperance.  Quoi-  fpem , fi precifum  fue- 
qu’on  le  coupe,  il  ne  laide  rit , rurfum  virefcit , 
pas  de  reverdir  , & fes  & rami  ejus  pullu- 
branches  poulfent  de  nou-  lant. 
veau. 

8.  Quand  fa  racine  fe-  8.  Si  fenuerit  in 

xoit  vieillie  daus  la  terre,  terra  radix  ejus , \ 

quand  fon  tronc  deffeché  in  pulvere  emortuus 
leroit  mort  dans  la  pouf-  fuerit  truncus  illius  , 
fiere , 

9.  il  ne  laiflêra  pas  de  9.  ad  odorem  aqua 
poufler  auflîtôt  qu’il  aura  germinabit , & faciet- 
fenti  l’eau , & il  fe  cou-  comam  quafi  cum  pri- 
vrira  de  feuilles  , comme  mutn  plantatum  efi  : 
lorfqu’il  a été  planté. 

10.  Mais  quand  l’hôme  10.  Homo  ver o 
eft  mort  une.fois  , que  fon  cum  mortuus  fuerit  , 
corps  feparé  de  fon  efprit''  & nudatus  ai  que 

ir.  p.  expi.  parceque  Dieu  a abrégé  les  jours  de  l’hom- 
me depuis  le  déluge:  en  fécond  lieu  . parceque  la  mort  de 
l’homme  de  quelque  maniéré  qu’fcllc  arrive  , eft  toujours 
véritablement  dans  l’ordre  & dans  la  prefciencede  Dieu. 

Ÿ-  0.  expl.  Cefllz  de  l’affliger.  Syntpf 

îi.io,  lettr,  qu’il  eft  dépouillé  & coqfuaé. 
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confumptus  , ubi  que-  eft  confumé,  que  devient^ 
fo  eft  ; il  11  ? 

il.  §)uomodofi  re-  il.  De  même  que  les 
cedant  aqut  de  mari , eaux  fe  retirent  de  la  merf 
érfluvius  vacuefaclus  & qu’un  fleuve  devient  à 
arefeat  : fec  ; 

ii.  fie  hmno  cum  n.  ainfi  quand  I’hom- 
dormierit , non  refur-  me  eft  mort 11  une  fois  , il 
get  : donec  atteratur  ne  reflufeitera  point  , juf- 
cœlitm  , non  evigtla-  qu’à  ce  que  Je  ciel  foie 
bit , ncc  confurget  de  confumé  détruit  " , il 
fomno  ftto.  ne  fe'réveillera  point , & 

' il  ne  fortira  point  de  font 
fommeil. 

§.  l.  Suite  du  difeours  fur  la  brièveté  de  la  vie . 

1 3 • §lftis  ™ibi  hoc  i J.  Qui  me  pourra  pro- 
iribuat  , ut  in  in-  curer  cette  grâce  " que 
ferno  protegas  me  , vous  me  mettiez  à cou- 
& al fondas  me , do-  vert , & me  cachiez  dans 
nee  pertranfeat  furor  l’enfer  " , jufqu’à  ce  que 
tuus  , & confiituas  votre  fureur  foit  entiére- 
tnihi  tempus , in  quo  ment  paflee , & que  vous 
recorderis  mei  î me  marquiez  un  tems  otï 

vous  vous  fouviendrez  de 
moi  " } 

14.  Futafne  mor-  i4.L’homme  étant  mort 
tuus  homo  rurfum  vi-  une  fois  , pourroit-il  bien 

y.  10.  expi.  il  ne  paroît  plus  du  tout  aux  yeux  des  hom- 
mes. lettr.  où  eft  il , je  vous  prie  ? Tir  in. 

ir.  1 1.  lettr.  eft  endormi. 

lbi>i.  expi.  par  le  changement  de  fes  qualités , qui  Te  doit 
(aire  à la  fin  du  monde.  Sa. 

ÿ.  ij.  Hebr.  utinam.  Que  he  fuis-  je  allez  heureux! 

Ibid.  autr.  le  lèpulcre. 

Ibid.  expi.  Job  demande  au  Seigneur,  qu'il  lui  fafle  la 
grâce  de  le  mettre  comme  à couvert  îles  effets  de  fa  fu>. 
xeur , c’eft-à-dire  , de  cette  épreuve  fi  terrible  qu’il  fouffroit, 
en  l'envoyant  dans  le  tombeau  ou  dans  les  limbes  .jufqu’à 
ce  qu’il  lui  plût  de  fe  fouYçnir  de  lui  , 6c  de  le  reflufeiter 
â une  meilleure  vie,  Tuin. 
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vivre  de  nouveau  " ? Dans 
cette  guerre  où  je  me  trou- 
ve maintenant  , j’attends 
tous  les  jours  que  mon 
changement  arrive. 

15.  Vous  m’appellerez, 
& je  vous  répondrai  j vous 
tendrez  votre  main  droi- 
te à l’ouvrage  de  vos 
mains/7. 

16.  Je  fçai  que  vous 
avec  compté  tous  mes 
pas  " : mais  pardonnez- 
moi  mes  péchés. 

17.  Vous  avez  mis  mes 
ofFenfcs  en  referve  com- 
me dans  un  fac  cache- 
té 11 -,  mais  vous  avez  guéri 
mon  iniquité. 

1 8,  Comme  une  mon- 
tagne " fe  détruit  en  tom- 
bant, & comme  un  rocher 
eft  arraché  de  fa  place  : . 

1 } . Comme  les  eaux  cu- 


vât ? cuncîis  diebus , 
quibus  nunc  milito  , 
expecto  donec  ventât 
immutatio  me  a. 

15.  Vocabis  me  & 
ego  refpondebo  tibi  .* 
operi  manuum  tu* - 
Yum  pornges  dexte- 
ram. 

1 6.  Tu  quidem 
greffus  meos  dinume- 
rajli  , fed  parce  pec- 
catis  mets. 

17.  Signafti  quafi 
in  facculo  d dicta  tiw*, 
fed  curafii  imquit ar- 
tem  meam. 

18.  Mens  codent 
définit  , & faxum 
transferts  de  loço 

{“*■  .**■, 

ip.  Lapides  exca - 


ir.  14.  expi.  Les  amis  de  J ©b  lui  avoient  dit,  que  s’il 
vouloit  reconnoîtrc  les  vraies  caufes  de  fon  malheur , qui 
écoient  fes  propres  péchés , la  gloire  donc  il  te  verroir  com- 
blé , fur  pa  lie  roi  c de  beaucoup  celle  dont  il  avoir  joui  aupa- 
ravant. Job  leur  répond  , qu’étant  mort , comme  il  étoit 
fur  le  point  de  l’être  ; & attendant  tous  les  jours  ce  change- 
ment , il  ne  pouvoir  elperer  de  vivre  de  nouveau  pour  jouir 
de  cette  grande  profpericé qu’ils  lui  promettoic-nt. 

•jr.  1 loi  fque  vous  l'ordonnerez  ainfi  , je  forcirai  du  tom- 
beau par  un  effet  de  votre  main  toute-puiilance.  Synopf.  ' 
ir.  1 6.  expi.  Vous  remarquez  avec  foin  toutes  mes  allions 
pour  me  punir  , fi  je  peche  en  quelque  chofe.  Sytiopf. 

ir.  17.  expi.  dans  le  fouvenirde  votre  juftice  , qui  eft  un 
fecret  & un  myftcre  connu  de  vous  feul.  Hebr.  computafti 
qu^fi  anneâens  & afluens. 

ii\  t8.  expi.  mous.  C’eft-à-dirc  , quelque  partie  d’une 
montagne.  Sjnopfl 
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vant  aqtu  , & allu- 
vione  paulatim  terra 
confumitur  : & homi- 
nem  ergo  Jimiliter  per- 
des. 

20.  Roborajli  eum 
paululum  ut  in  perpé- 
tuant tranfiret  : im- 
mutabis  faciem  ejus , 
& emittes  eum. 

21.  Sive  r.obile{ 
fuerint  filii  ejus  ,Jt”je 
ignobiles , non  intelli- 
gct. 

il.  Attamen  caro 
ejus  dum  vivet  do- 
lebit  , & anime,  il- 
lias  fuper  ftmttipfo 
Uigebit. 


vent  les  pierres , & comme 
l'eau  c]iii  bat  contre  la 
terre , la  confume  peu 
à peu  -,  ainfî  vous  perdez 
l'homme,  & il  dijp  iroit. 

20.  Vous  l'avez  affermi 
pour  un  peu  de  tems , afin 
qu’il  pailaft  enjuite  pour 
jamais"  ; vous  changerez 
fou  vifage  " , & vous  le 
ferez  fortir  de  ce  monde. 

21.  Que  fes  enfans 
loient  dans  l’éclat  , ou 
qu’ils  l’oient  dans  l’igno- 
minie , il  ne  connoitra 
l’un  ni  l’autre  " . 

22.  11  Sa  chair  pendant 

3u’il  vivra  fera  dans  la 
ouleur,  & Ion  amc  déplo- 
rera elle-même  fon  état. 


ir.  io.  expi.  par  la  mort  jufqu'au  jour  du  Jugement.  Sa. 
Hebr.  Vous  ferez  plus  fort  que  lui  pour  jamais.  P'atab. 

Ibid.  expi.  par  la  viedkllè  , 6c  les  autres  alterations  auf- 
qucllcs  l’homme  cil  fujet  ju  (qu’à  la  mort.  Menoch.  Tirin. 

ÿ.n.  expi.  il  ne  peut  le  fçavoir  naturellement.  S.  Greg. 
I.  n.  Mojyt.  (•  A-  Mais  le  même  Perc , & Paint  Auguftin 
avant  h»i , témoignent  que  ceux  qui  meurent  en  J e s u s- 
Christ  6 c qui  jouinent  de  la  lumière  de  Dieu  , voyent 
en  lui  toutes  les  chofes  qui  peuvent  contribuera  leur  par- 
faite béatitude;  ôc  qu’ils  connoilTcnt  particulièrement  le* 
prières  que  lesvivans  leuradreifent  avec  piété  6c  avec  foi. 
S.  Ang.  de  car.  pro  mort,  geraid.  c.  ip.  & 16. 
y.  ii.  lettr.  Néanmoins  fa  chair,  8c c. 
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CHAPITRE  XV. 


§.  I.  Eliphas  accuft  Job  de  blafpheme. 


i.  A Près  cela  Eliphas 
\ de  Theman  ré- 
pondit à Job  : 

z.  Le  fage  doit-il  dans 
fes  réponfes  parler  com- 
me en  l’air  , & remplir 
fon  cœur  " d’une  chaleur 
inconfiderée  ? 

3.  Vous  accu  fez  dans 
vos  difeours  celui  qui  n’a 
point  d’égal  H vous  par- 
lez d’une  maniéré  qui  ne 
vous  peut  être  que  defa- 
vantageufe. 

4.  Vous  avez  détruit77, 
autant  qu’il  eft  en  votre 
pouvoir  , la  crainte  de 
Dieu,  & banni  toutes  les 
prières  que  l’on  doit  lui 
offrir  u . 

5.  Car  votre  iniquité  a 
/inftruit  votre  bouche77,  & 

vous  imitez  les  difeours 
des  blafphcmareurs  u . 


1.  T)  Efpondens  au- 
MX.  tem  Eliphaz, 
Themanitts  , dixit  : 
z.  Numquid  faptens 
refpondebit  quaji  in 
\entum  loquens  , & 
implebit  ardore  ftoma- 
chum  fuum  ! 

3 . Arguis  verbis 
eum  qui  non  eft  &- 
qualis  tibi  , & loque- 
ris  quod  tibi  non  tx- 
pedit. 

4.  Quantum  in  te 
eft  , evacuafti  timo - 
rem,  & tulifti  preces 
coram  T>eo.  „ 


5 - Ttocuit  enim  ini- 
quitas  tua  os  tuum  , 
& imitaris  linguam 
blafphemantium. 


i.  lettr.  fbn  cftomac. 

3.  lettr.  celui  qui  ne  vous  eft  pas  égal , i.  e.  Dieu. 
ir.  4.  lettr.  anéanti. 

Ibid.  antr.  Vous  cqipêchez  qu’on  n’adreflè  à Dieu  (es 
prières,  expi.  en  foutenant  que  Dieu  opprime  les  inno- 
cens  &c  les  juftes. 

| Ÿ-  f.  expi.  Vous  dites  tout  ce  que  vous  fuggere  la  mali- 
gnité de  votre  imagination.  Menoch. 

Ibid.  Htbr.  Peivcrfotum  Yettratotum. 
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6.  Condemnabit  te  6.  Ce  feront  auflî  vos 

es  tuum , & non  ego  : paroles  " qui  vous  coll- 
et labia  tua  refpon-  danneront  , & non  pas 
debunt  tibi.  moi  ; & ce  feront  vos  lè- 

vres qui  vous  répondront. 

7.  Numquid  fri-  7.  Etes-vous  le  premier 

mus  homo  tu  natus  homme  qui  ait  été  créé  " , 
es  ,&  ante  celles  for-  & avez-vous  été  formé 
matus  ? avant  les  collines  ? 

8.  Numquid  eenfî-  8.  Etes-vous  entré  dans 

lïum  Dei  audifti , & le  confeil  " de  Dieu  , & 
inferior  te  erit  ejus  fa  fagclfe  fera-t-elle  infe- 
fapientia  ? rieure  à la  vôtre  " ? 

9.  Quid  nofti  quoi  9.  Que  fçavez-vous  que 

ignoremus  î quid  in-  nous  ignorions  ? & quelle 
telligis  quod  nefeia-  lumière  avez  - vous  que 
mus  ? nous  n'ayons  pas  ? 

10.  Et  fenes  & 10.  Il  y a parmi  nous 

antiqui  funt  in  no-  des  hommes  vénérables 
bis , multo  vetuftiores  par  leur  grand  âge  & par 
qudm  fatris  tui.  leur  vicilleffe  , & il  y en 

a de  beaucoup  plus  an- 
ciens que  vos  pères  " . 

ï 1 . Numquid  gran-  1 1 . Scroit-il  difficile  à 
de  eft  ut  confoletur  Dieu  de  vousconfoler  11  ? 
te  Deus  ? fed  verba  Mais  vous  l’en  empêchez 
tua  prava  hoc  pro-  par  F emportement  de  vos 
hibent.  paroles. 

11.  §iuid  te  ele-  11.  Pourquoi  votre  coeur 

'fr.  6.  htir.  votre  bouche. 

ir.  7.  expi.  pour  être  plein  de  fageflè  , comme  ctoit  le 
premier  homme  dans  l’etat  d’innocence  , ou  pour  avoir 
connu  tout  ce  qui  s’eft  paffè  depuis  le  commencement  du 
inonde  , & être  ainfi  plus  fage  que  tous  les  autres.  Synopf. 
Hebr.  Avez-vous  été  créé  avant  le  premier  homme  ? 

ir.  8.  Hebr.  les  feciets. 

Ibid.  Hebr.  la  fageiTe  périra-t-elle  avec  vous  ? 

+.10.  Hebr.  & Sept,  que  votre  pere. 

ir.  11.  Hebr.  Y a-t-il  quelque  chofe  de  caché  en  vous  ? Ce 
qui  paroît  obfcur,  Synopf. 
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conçoit-il  de  fi  hauts  fen-  vat  cor  tuum  , & 

timens  de  lui  - même  ? quafi magna,  cogitans. 

L’égarement  de  vos  yeux  attonitos  habts  ocu- 

ne  marque- 1- il  pas  l’or-  los  l 

gueil  de  vos  penfées  2 

13.  Pourquoi  votre  ef-  13.  QuiA  tumet 
prit  s’enfle  t-il  " contre  contra,  Deum  fpiritus 
Dieu  , jufqu’à proférer  de  tuus  , ut  proferas  de 
fi  étranges  difeours  " 2 ore  tuo  hujufcemodi 

fermones  ! 

i+.Qu’eft-ceque  l’hom-  14.  QuiA  eft  ho- 
tne  pour  être  fans  tache  rno , ut  nnmaculatus 
devant  Dieu  , & pour  pa-  fit  , & ut  jttfius  ap~ 
roître  jufle  étant  né  d’une  pareat  natus  de  mu- 
femme  2 üere  ? 

1 5 . Entre  fes  Sainçs  mê-  x 5-  Ecce  inter  fan- 
mes  il  n’y  en  a aucun  qui  ftos  ejus  nemo  immu- 
ne. foit  fujet  au  change-  tabilis  , & cœli  non 
ment'/3&  les  deux  ne  font  funt  mundi  in  confpc - 
pas  purs  devant  fes  yeux.  Ru  ejus. 

1 6.  Combien  plus  l’hom-  16.  Quanta  magis 
me  , qui  boit  l’iniquité  abominabilts  & inu- 
comme  l’eau,  " eft- il  abo-  tilis  homo  , qui  bibit 
minable  " & inutile  ? quafi  aquam  iniqui- 

tatem  î 

§.  1 . Etat  de  l’impie'. 

17.  Ecoutez-moi , & je  1 7-  Oflendam  tibi  , 
vous  dirai  ce  que  je  penfe  ; audi  me  : quod  vidi 
je  vous  rapporterai  ce  que  narrabo  tibi. 
j’ai  vu  11 . 

•ÿ.  1 5.  antr.  s’élevc-t-il. 

Ibid,  lettr.  par  votre  bouche. 

it.  15.  Hcbr.  il  n'a  point  mis  la  ftahilité  dans  fes  Saints. 
expi.  Dieu  au  commencement  ne  créa  pas  les  anges  dans 
l'état  d'une  entière  perfe&ion  8c  d’une  juftice  Confommée. 

ir.  16.  expi.  qui  aune  fi  grande  pente  au pechc.  Menotb. 

Ibid.  Hcbr.  8c  Sept,  impur. 

ÿ.  17.  expi.  par  expérience  , ou  dans  quelque  vifiofl  , 
comme  eft  celle  qui  eft  rapportée  au  quatrième  chapitre. 
Menotb, 
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18.  Sapientes  con - 18.  Les  fages  publient 

fi t entier , & non  abf-  ce  qu'ils  fçavcnt  " , & ils 
condunt-patres  fuos  > ne  cachent  point  ce  qu'ils 

ont  repu  de  leurs  peres  ; 

1 9.  quibus folis da~  19.  à qui  feuls  cette 

ta  efl  terra  , & non  terre  a été  donnée  , & qui 
tranfivit  aliénas  per  l’ont  défendue  des  cour- 
ir. fes  des  étrangers 

10 . Cunéiis  diebus  10.  L'impic  croît  en  or- 

fuis  impius  fuperbit  , gueil  11  de  jour  en  jour  , 
©-  numerus  annornm  & le  nombre  des  années 
incertus  efl  tyrannidis  de  fa  tyrannie  eft  inccr- 

ejus.  tain. 

11.  Sonitus  terro - 1 r.  Son  oreille  eft  cou- 

rir femper  in  auri - jours  frappée  de  bruits  cf- 
bus  illius  : & cum  frayans  -,  & au  milieu  mê- 
fax  fit  ille  femper  me  de  la  paix  , il  s’ima- 
infidias  fufpicatur.  gine  toujours  qu'on  for- 

me contre  lui  de  mauvais  . 
dclfeins. 

il.  Non  crédit  qu'à d 11.  Quand  il  eft  dans 
reverti  pojfit  de  tene-  la  nuit , il  n’efpere  plus 
bris  ad  lucem,  circitm-  le  retour  de  la  lumière, 
fpectans  undique  gla-  & il  ne  voit  de  tous  côtés 
dium.  que  des  épées  nues. 

13.  Cum  fie  move - 13.  Lorfqu’il  fe  remue 

rit  ad  qusrendum  pa-  pour  chercher  du  pain  " , 
tiem,  novit  quodpara-  il  fe  voit  prêt  d’etre  acca- 
tus  fit  in  manu  ejus  blé  par  le  jour  des  téne- 
tenebrarum  dies.  bres  " . 

ÿ.  1 8.  expi.  Ce  que  je  veux  avancer  n’eft  pas  une  chofe 
que  j’aie  inventée  : mais  c’eft  la  doétrine  véritable  que  j’ai 
reçue  de  mes  pçrcs  : & c’eft  ainiî  qu’en  ufent  les  fages.  Men. 
Tir  in. 

jr.  13.  lettr.  fans  qu’aucun  écrangerait  parte  au  milieu 
d’eux,  expi.  Peur  faire  voir  que  ccctc  tradition  n'a  été  ni 
troublée  ni  interrompue  par  la  violence  d’aucun  ennemi. 

ir.  10.  Hcbr.  fcipüim  cruciac. 

ir.  f$.expl  pour  prendre  quelque  nourriture. 

Ibid.  expi.  la  mort. 
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14.  Tendit  eum 
tribulatio  , & angu- 
ftia  vallabit.  eum  , 
ficut  rtgem  qui  pré- 
parât ur  ad  prélium. 

if.  Te  tendit  enim 
adverjus  Deum  ma- 
rqim  fuam , & contra 
Omnipotentem  robo- 
ratus  efi. 

x 6.  Cucurrit  ad - 
verfus  eum  erecio  col- 
lo , & pingui  cervice 
armatus  efi. 

§.3.  Suite  de  l’état  de  l’impie. 

%-j.  La  graille  a cou-  17.  Opérait  faciem 
vert  tout  Ion  vifage , & ejus  crajjitudo  , & de 
elle  lui  pend  de  tous  cô-  latenbus  ejus  arvina 
tés  " . dependet. 

x 8.  Il  a fait  fa  demeure  18.  Habitavit  in 
dans  des  villes  défolées  , civitatibus  defolatis  , 
dans  des  maifons  defcr-  & in  domibus  defer- 
tes  , qui  ne  font  plus  que  tis  , que  in  tumulos 
des  monceaux  de  pierre.  funt  redacié. 

x$.  Il  ne  s’enrichira  19.  Non  ditabitur. 
point , Ton  bien  fe  dilli-  nec  perfeverabit  fub- 
pera  en  peu  de  tems  " , 9c  ftantia  ejus , nec  mit- 
il  ne  pouffera  point  de  tet  in  terra  radicem 
racine  fur  la  terre.  fuam. 

3 o.  Il  ne  fortira  point  3 o.  Non  recedet  de 
des  ténèbres  " qui  tenvi-  tenebris  : ram  os  ejus 

•y’.  if.  lettr.  étendu,  expi.  il  a oie  réfifter  à Dieu  , 8c  lui 
de  obéir.  Menoih. 

ÿ.  16.  lettr.  pingui  cervice. 

ir.  17.  ex.  Il  s’elt  fortifié  8c  comme  engtaiflj  dans  le  mal. 
Ÿ.  19.  lettr.  ne  perfeverera  point.  • 1 

yr.  30.  expi.  des  affligions. 

arefaciet 


14.  La  vite  de  l’advcr- 
fité  l’épouvante  , & les 
malheurs  qu'il  fe  figure 
l’aflîegcnt  comme  un  roi 
qui  te  prépare  à donner 
bataille. 

z j.  Car  il  a porté  " fa 
main  contre  Dieu , il  s’eft 
endurci  contre  le  Tout- 
puilfant. 

F x6.  Il  a couru  contre 
Dieu  la  tête  levée , il  s’eft 
armé  d’un  orgueil  inflé- 
xible  11 . 
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arefaciet  flamma  , & ronncront , (y>  s'il  étend  fes 
auferetur  fpiritu  oris  branches  , la  flamme  les 
fui.  brûlera  " , un  Jettl  (buf- 

fle de  fa  bouche  11  l’em- 
portera. 

3 1.  Non  credet  fru-  31.  Il  ne  croira  point 

flrà  errore  deceptus  , dans  la  vaine  erreur  qui  le 
quod  aliquo  pretto  re-  poliede  , qu’il  puifle  être 
dimendus  fit.  racheté  d’aucun  prix  " . 

31.  Antequàm  dits  3 i.  Il  périra  avant  que 
«jus  tmplcantur  , pe-  fes  jours  " foient  accom- 
ribit  : & manu  s ejtts  plis  , & fes  mains  11  fe 
arefeent.  fécheront. 

33.  Lidttur  quafi  3 3 . U fc  flétrira  comme 
vinea  in  primo  flore  la  vigne  tendre  qui  ne 
botrus  ejus  , & quafi  commençoit  qu’àfleurir^, 
oliva  projiciens florem  & comme  l’olivier  qui 
fuum.  lai(Te  tomber  fa  fleur. 

3 4.  Congregatio  enim  3 4.  Car  tout  ce  qu’a- 
bypocriti  fierilis  , & malle  l’hypocrite  fer# 
ignis  devorabit  ta-  fans  fruit , & le  feu  dé- 
bernactda  eorum  qui  vorera  les  maifons  de 
munera  libenter  ac-  ceux  qui  aiment  à rece- 

cipiunt.  voir  des  préfens. 

3 y.  Concepit  do-  3 y.  Il  conçoit  la  dou- 
lorcm  . & peperit  ini-  leur  , & il  enfante  l’iû'i- 
quitatem  , & ute-  quité  " , & fon  cœur  s’oc- 

•jh  10.  lettr.  la  flamme  fechera  fes  branches. 

Ibid.  Chald.  de  U bouche  de  Dieu. 

y.  3 1 . expi.  que  l ien  ne  le  puifle  tirer  de  fes  maux. 

y.  ji.  expi.  les  jours  qu'il  pouvoir  vivre  , félon  le  cours 
de  la  nature.  Sa. 

Ibid.  Sept.  Scs  branches  ne  s'épaiflîront  point. 

y.  3 3.  lettr  fa  grappe  fc  flétrira,  expi.  il  fera  comme  une 
vigne  qui  perd  fes  rainns  lorfqu'ils  font  encore  verds. 

_ , y.  ;f . expi.  Il  forme  dans  fon  cfprit  le  dcflèin  de  caufcr 
aux  autres  de  la  douleur , & il  infante  V iniquité  c’eft  à -di- 
re , qu’il  la  commet  eflèûivcmcnt.  Metioch.  Hebr.  Il  a en- 
fante la  vanité  , ».  e.  avec  un  grand  etforc , il  ne  fait  rien. 

Tome  VIII.  . Y 
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cupc  à inventer  de  nou-  rus  ejus  préparât  do - 
' veaux  piégés  11  pour  nuire  los. 
aux  autres. 

ÿ.  }t.  Icttr.  utérus  ejus  præ  pane  dolos  ; c'efl-à-dire  , qu’il 
ne  ce  ^e  de  chercher  dans  ion  cfprit  quelques  nouvelles 
tromperies.  Sj/nopf. 

9 

CHAPITRE  XVI. 

§.  X.  Job  efl  affligé  de  la  dureté  de  fes  amis. 

I.  T Ob  répondit  à Eli-  X.  T)  Efpondens  au - 
J phas  : XV.  temjob.dixit  : 

z.  J’ai  entendu  fouvent  z.  Audivi  frequen- 
de  pareils  difeours  j vous  ter  talia , eonfolatores 
êtes  tous  des  confolateurs  onerofi  omnes  vos  ejlis. 
importuns  " . 

j.  Ces  difeours  en  l’air  yNumquid habebunt 
ne  finiront-ils  jamais  ? & finem  verba  ventofa  ? 
qu’y  a t-il  de  plus  aifé  que  at  aliquid  tibi  mole - 
de  parler  " de  la  forte  ? ftum  efi  fi  loquaris  ? 

4.  Je  pou  trois  aulE  moi-  4.  roter am  & ego 
même  parler  comme  vous:  fimilia  vefiri  loqui  : 
& plût  à Dieu  que  votre  atque  utinam  effet 
ame  fût  au  même  état  anima  veftra  pro  ani- 
que  la  mienne"  : ma  me  a : 

J.  Je  vous  confolerois  -y.  Confolarer  & 
aulfi  par  mes  difeours  , & ego  vos  fermonibus,  & 
je  rémoignerois  fur  mon  moverem  caput  meurt,1 
vifage  ce  que  je  refienti-  fuper  vos  : 
rois  pour  vous  u : . ■ 

ir.  z.  vos  paroles  contribuent  à m’accabler  davantage , 
«u  lieu  de  me  fouiager. 

ir.  3.  Helr.  Quel  avantage  vous  revient-il  de  parler  ainfiî 
ir.  4.  autr.  Hebr.  O fi  votre  ame  fe  rrouvoit , icc.  expi.  Si 
vous  fouffriez  les  mêmes  chofes  que  moi.  y*t*b. 

ir.  y.  Icttr.  moverem  caput  meum  fuper  vos.  expi.  Je 
branlerois  la  tête  fur  votre  état  ; ce  qui  eft  une  marque  d’af- 
fliction  fie  de  compaifion.  Mente  h.  . . . 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  XVI.  507 

£.  R oborarem  vos  6.  Je  vous  fortifïcrois 
are  meo  : & move - par  mes  paroles  " , & je 
rem  labia  mea . quafi  vous  épargnerois  dans 
parcens  vobis.  tout  ce  qui  fortiroit  de 

ma  bouche. 

7.  Sed  quid  agatn  ! 7.  Mais  que  ferai  je  " ? 

fi  locutus  fuero  , non  fi  je  parle,  ma  douleur  ne 
qruefcet  dolor  mens  ; s’appaifera  point  j & fi  je 
&fi  tacuero  , non  re-  demeure  dans  le  lilence  , 
cedet  à me.  elle  ne  me  quittera  point. 

8.  Nunc  autem  op-  8.  Ma  douleur  me  prcl- 
prejfit  me  dolor  meus  , fe  & m’accable  mainte- 
Çp  in  nihilum  redacli  nant , & tous  les  raem- 
funt  omnes  anus  met.  bres  de  mon  corps  font 

réduits  à rien. 

- 9‘  Rug*.  me  a tefli-  9.  Les  rides  qui  paroi  f- 
monium  dicunt  con-  fènt  fur  ma  peau  rendent 
tra  me  , & fufeitatur  témoignage  de  l’extrémi- 
falfiloquus  adverfus  té  où  je  fuis  11  ; & un  hom- 
factem  meam  contra-  me  s’élève  en  même-  tems 
dicens  mihi.  contre  moi , pour  me  con- 

. tredire  & me  réfilier  en 
face  par  de  faux  difeours. 

10.  Collegit  furoretn  10.  IJ  s’eft  armé  contre 
fuum  in  me , & com-  moi  de  toute  fa  fureur , il 
minons  mihi  , infre-  a grincé  les  dents  en  me 
muit  contra  me  denti-  menaçant  : mon  ennemi'7 

. ÿ-  6.  Jiebr.  & laconfolarion  que  je  vous  donnerais  vous 
empêcherait  de  fbccomber  Tous  vos  maux. 

ir.  7.  On  auroit  pu  dire  à Job  qu’il  devoir  fe  dire  a lui- 
niême  pour  fe  confoler  , ce  qu’il  auroiedit  aux  autres.  Job 
prévenant  cete  objection  , dir  que  fa  douleur  e(t  fî  exceflïve  , 
que  foit  qu’il  parle  ou  qu’if  fe  taife  , elle  cil  toujours  U 
même. 

•jr.  9.  Hebr.  les  liens  dont  vous  me  tenez  feiré  rendent 
témoignage  concre  moi  î.  c‘eft-.\-dire  , paroiflène  favotifer 
mes  calomniateurs. 

ir.  10.  expi.  Cet  homme  dont  il  a parlé  au  verfet  pre- 
cedent : d’autres  l’çntendent  du  démon  -,  d’autres  de  fes  dou- 
leurs ; 8c  d’autres  enfin  de  Dietr  même  qui  s’étoit  en  quel- 
que forte  déclaré  l'ennemi  de  Job.  Menoch. 

Y Ü 
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m’a  envifagé  avec  un  re-  bus  fuis  : hoflis  meus 
gard  terrible.  terribilibus  oculis  me 

« intuitus  efl. 

1 1 . Ils  ont  ouvert  leurs  ix.  Aperuerunt  fuper 
bouches  contre  moi , &,  me  ora  fua  , & exprù- 
en  me  couvrant  d’oppro-  branles  pereufferunt 
bres  , ils  m’ont  frappé  maxillam  meam  ,fa- 
fur  la  joue  H , & fe  font  tiftti  funt  pænis  mets. 
foulés  de  mes  peines. 

§.  1.  Job  fe  confole  en  Dieu  témoin  de  fin 
innocence. 

II.  Conclu  fit  me 
Deus  apud  iniquum  , 
& manibus  impiorum 
me  tradidit. 

'IJ.  Ego  ille  quon - 
dam  opulent  us,  repen- 
te contritus  fum  : te- 
nait cervicem  meam , 
confregit  me  , & po- 
fuit  me  fibi  quafi  in 
fignum. 

1 4.  Circumdedit  me 
lanceis  fuis  , convnl- 
neravit  lumbos  meos , 
non  pepercit , & effu- 
dit  in  terra  vifeera 
mon. 

1 J . Concidit  fne  vul- 
nere  fuper  vulnus  , ir- 

•ÿ.  1 1 . expi.  Ils  fe  déchaînent  contre  moi  d’une  manière 
eutrageufe  , & même  en  ma  ptcfence.  Vatnb. 

•ir.  ij.  Hebr.  (I  tranquille. 

ir.  14.  Hebr.  de  gens  qui  tirent  des  flèches.  Grot. 

Ibid.  expi.  toutes  mes  entrailles  changées  en  pourriture , 
font  forties  peu  â peu  par  les  conduits  naturels , 8c  fe  font 
répandues  fur  la  terre.  Bide. 


11.  Dieu  m’a  tenu  lié 
fons  la  puilTancc  de  l’in- 
îufte  ; il  m’a  livré  entre 
les  mains  des  impies. 

13.  J’ai  été  tout-d’un- 
coup  réduit  en  poudre  , 
moi  qui  étois  fi  puifiant 
“ autrefois  : le  Sei^ncyr 
m’a  fait  plier  le  coü  fous 
fa  violence , il  m’a  brlfé , 
&.  il  m'a  mis  comme  en 
butte  à tous  fis  traits. 

1 4.  Il  m’a  environné 
des  pointes  de  fes  lances  fl, 
il  m'en  a percé  les  reins  de 
toutes  parts  ; il  ne  m’a 
point  épargné , & il  a ré- 
pandu mes  entrailles  fur 
la  terre  ". 

ij.  Il  m’a  déchiré  , il 
m’a  fait  plaie  fur  plaie , il 
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rutt  in  me  quafi  gi - eft:  venu  fondre  fur  moi 
gus.  comme  un  géant. 

1 6.  J'ai  étendu  " un  fac 
fur  ma  peau  , & j'ai  cou- 
vert ma  tête  " de  cendre. 


1 6.  Saccum  confui 
fuper  cutern  rneam,  (°r 
operui  cintre  carnem 
mtam. 

1 7 • 'Faciès  me  a in- 
tumuit  à fietu  , & 
palpebra  me d,  caliga - 
verunt. 

i 8.  Hec  paffus  fum 
abfque  iniquitate  ma- 
nüs  met , citm  habe- 
rem  muncias  ad  Deum 
freces. 

19.  Terra  , ne  ope- 
rias  fanguinem  tneum, 
ne  que  inveniat  in  te 
locum  lattndi  clamor 
meus. 

zO.  Ecce  enim  in 
coelo  teftis  meus  , & 
confcius  meus  in  ex- 
celjts. 


17.  Mon  vifage  s’eft 
bouffi"  à force  de  pleurer, 
& mes  paupières  font 
couvertes  de  ténèbres  11 . 

18.  J’ai  fouffert  tout 
cela  , fans  que  ma  main 
fût  fouillée  de  l'iniquitc, 
lorlque  j’offrois  à Dieu 
des  prières  pures. 

19.  Terre  , ne  couvrez 


point  mon  fang  , & que 
mes  cris  ne  fe  trouvent 
point  étouffés  dans  votre 
fein 

zo : Car  le;  témoin  de 
mon  innocence  eft  dans  le 
ciel , & celui  qui  connoît 
le  fond  de  mon  coeur  réfï- 
de  en  ces  lieux  fublimcs. 

11.  Verbofi  amici  zi.  Mes  amis  fc  répan- 

ÿ.  \6.  lettr.  j’ai  coufu. 

Ibid.  leur,  ma  chair.  Hebr.  ma  corne. 
ÿ.  17.  Hebr.  a été  comme  fouillé  de  boue. 

Ibid.  Hebr.  & l’ombto  de  la  mort  eft  répandue  fur  mes 
paupières , ».  e.  mes  yeux  commencent  à s’obfcurcir.  Hatab. 

ir.  19.  Hebr.  ne  fit  locus  clamori  mco.  expi.  que  tien 
n’cmpêche  mes  cris  d’arriver  aux  oreilles  de  Dieu.  Synopf. 
Ou  bien  , Que  l’innocence  d’un  homme  qui  fouffre  de  fi 
terribles  douleurs  , ne  demeure  pas  cachée  aux  hommes. 
Tirin.  D’autres  l’expliquent  encore  autrement  , Çc  difenc 
que  Job  s’adrcftànt  â fa  terre  , la  preffe  de  vouloir  bien 
attefter  s’il  étoit  vrai  qu'il  eut  répandu  le  fang  des  inno- 
cens  ; & de  pas  étouffer  les  cris  de  fes  crimes , afin  qu'ils 
fttffcnt  reconnus  de  tout  le  inonde , s’il  étoit  vrai  qu’il  les 
eût  commis.  Sjnopf, 

Yiij 
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dent  en  paroles  : mais 
mon  œil  fond  en  larmes 
devant  Dieu, 
il.  Que  je  fouhaiterois 
u’un  homme  put  fe  jufti- 
er  devant  Dieu , comme 
il  peut  fe  juftifier  devant 
un  homme  comme  lui  77 1 
15.  Car  mes  années 
coulent  partent  vite , 
& je  marche  par  un  fen- 
tier  par  lequel  je  ne  re- 
viendrai jamais  7/. 


B. 

met  : ad  Detim  fttl- 
lat  octilus  meus . 

21.  Atque  utinam 
fie  judicaretur  vir 
cum  Deo  , quomode 
judicatur  filins  homi- 
nis  cum  coite g a fiuo. 

1 3 . Ecce  enim  brè- 
ves anni  tranfeunt  , 
& fiemitam  per  quarts 
non  revertar . ambu- 


lo. 

ir.  ii-  Hebr.  que  l'homme  pût  parler  à Dieu  , comme  le 
fils  de  l’homme  parle  à fon  ami. 

ir.  1 3 . expi.  je  marche  à la  mort , 8c  le  tems  qui  s’écoule 
ne  peut  point  fe  recouvrer. 


CHAPITRE  XVII. 


§.  X.  J oh  repréfente  fies  maux, 

1.  *Tp  Outes  mes  forces  x.  Ç'Piritus  meus  at- 
X font  épuifées  77  , Jl)  tenuabitur,  dies 
mes  jours  ont  été  abré-  mei  breviabuntur , & 
gés , & il  ne  me  refte  plus  fiolum  mihi  fiuperefi 
que  le  tombeau.  fepulcrum. 

1.  Je  n’ai  point  péché77,  >1.  Non  peccavi , 
& cependant  mon  œil  ne  & »»  amaritudïns- 
voit  rien  que  de  trifte  & bus  moratur  oculus 
d’affligeant 7/.  meus. 

ir.  i.lettr.  s’épuiferont.  autr.  s’épuifent  infenfiblement. 
Tirin. 

ir.  i.  expi.  C’eft  a fes  amis  que  Job  parle , 8c  qu’il  dit 
qu’il  ne  fouffre  poiuc  comme  pecheur , & qu’il  n’a  point 
commis  aucun  des  crimes  dont  ils  l’accufoient. 

Ibid.  Hebr.  Je  fuis  environné  de  gens  qui  m’infultcnt,  ÔC 
mon  oeil  voit  fans  ceiTe  ce  qu’ils  font  pour  m’aigrir. 
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3 . Libéra  me  , Do - 3.  Délivrcz-moi , Sei- 

mine  , & pone  me  gneur  , & me  mettez  au- 
juxta  te  , & eu] u [vis  près  de  vous  ; & après 
manut  pugnet  contra  cela,  que  la  main  de  qui 
me.  que  ce  Toit  s'arme  contre 

moi  11 . 

4.  Cor  eonim  longe  4.  Vous  avez  éloigne 

fecijli  à difcipltna  , de  leur  cœur  l’intelligcn- 
proptereà  non  exalta-  ce  ''  ; c'cftpourquoi  ils  ne 
buntur.  feront  point  élevés  " . 

J.  Pradam  pollice-  J.  Il  promet  du  butin  à 
tur  fociis  , &'oculi  fes  compagnons  " , mais 
filiorum  ejus  défi - les  yeux  de  fes  en  fa  ns 
cient.  tomberont  dans  la  défail- 

lance " . 

6.  Pofuit  me  quafi  6.  Il  m’a  rendu  comme 
in  proverbium  vulgi  , la  fable  du  peuple  , & je 
& exemplum  fum  co-  fuis  devenu  à leurs  yeux 
ram  eis.  un  exemple  de  la  juftice 

de  Dieu. 

7.  Caligavit  al  indi - 7.  L’indignation^m’ob- 

gnatione  oculus  meus,  feurcit  les  yeux  , & les 
& membra  mea  quafi  membres  de  mon  corps 
in  nihilum  redacla  font  comme  réduits  à 
funt.  rien". 

Ÿ.  j.  Helr.  Ecoute2-moi , je  vous  prie  , o mon  Dieu; 
donnez- moi  urte  perfonne  qui  réponde  pour  moi , & que 
je  puiilê  toucher  de  la  main. 

-|jr.  4.  lettr.  difeiplina.  Hebr.  intelleûu.  xutr.  vous  avez 
éloigné  leur  coeur  de  l’intelligence. 

Ibid.  expi.  vous  les  laillèz  dans  la  faulTè  pcrfualîon  où  ils 
font , que  perfonne  n’eft  affligé  s’il  n’eft  criminel.  Tirirt. 
autr.  il  n’auront  pas  la  gloire  d’être  vainqueurs  dans  cette 
difpute  qu’ils  ont  contre  moi.  Synopf. 

jr.  f.  expi.  Eliphas  leur  promet  de  remporter  la  viûoire 
fur  moi  ; mais  ils  feront  trompés.  Menoch. 

Ibid.  expi.  lorsqu’ils  verront  la  ruine  de  leur  pere.  Vatxb. 

ir.  7.  expi.  où  de  Dieu  qui  m’afflige  , ou  de  moi-même , 
i.  e.  mon  extrême  affliûion.  Menoch. 

Ibid.  Hebr.  toutes  met  penfccs  s’évanouiffeut  comme 
l’ombre.  . 

Y iii) 
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§.  i.  Le  jufte  ferme  dans  fa  voie.  Attente 
de  la  mort. 

8.  Les  juftes  feront  é-  8.  Stupebunt  jufii 
pouvantes  de  cet  état  ou  je  fuper  hoc  , & innocent 
fuis  ; & l’innocent  s’éle-  contra  hypocritam  fuf- 
vera  contre  l'hypocrite  " . citabitur. 

9.  Le  jùfte  demeurera  9.  Et  tenebit  juflus 
toujours  ferme  daus  fa  viam  fuam  , & mun- 
voie,  & celui  qui  a les  dis  manibus  addet  for- 
mains  pures  en  deviendra  titudinem. 

plus  fort. 

10.  Revenez  donc  tous  10.  Igitur  omîtes 

convertiflez-vous  " >je  vos  convertimini  , & 

vous  en  prie  , & je  vous  fe-  venite  , & non  inve- 
rti voir  qu’il  ne  fe  trouve  niam  in  vobis  ullum 
point  de  fage  parmi  vous,  fapientem. 

1 1 . Mes  jours  fe  font  r 1 . Dies  met  tran - 
écoulés,  & toutes  les  pen-  fierunt  , cogitationes 
fées  que  j’avois  ayant  été  mes.  dijfpau  funt  ter- 
renverfées  11  , ne  fervent  quentes  cor  meum  : 
qu’à  me  déchirer  le  coeur. 

11.  Ils  ont  changé  la  n.  N oftem  verte- 
nuit  en  jours,  & apres  les  runt  in  diem  , & rur - 
aénebres  , j’efpere  encore  fum pojl  tenebras  fpero 
devoir  la  lumière.  lucern. 

13.  Quand  j’attendrai  13.  Si  fuflinuero  , 
jufqu’au  bout  , le  tom-  infernus  domus  mea 
beau  " fera  ma  maifon  , & eft  , in  tenebris 

■&.  8.  expi.  Celui  qui  n’eft  pas  encore  parfait  dans  la 
iuftice  . fe  laiftè  tromper  en  s'élevant  contre  celui  qu’on 
lui  a repréfenté  cortime  un  hypocrite.  Greg.  I.  1 3.  Moral. 

c.  M-  . 

ÿ . 10.  expi.  Job  parle  à fes  trois  amis  , & les  exhorte  à 
rentrer  en  eux- memes  , & à renoncer  à cette  obftination 
avec  laquelle  ils  le  condannoient  fans  aucune  connoiftâncc 
de  caufe. 

•p.  1 1 . expi.  Il  veut  dire  qu’il  n’eft  pas  maître  de  lès  pen- 
lees  , dont  l'inquiétude  ne  lui  permettoit  pas  de  prendre 
aucun  repos  pendant  la  nuit. 

f.  1 j.  lettr.  l’enfer.  Le  mot  infernus  dans  l’Ecriture , fe 
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firavi  ItElulum  mtum . je  me  luis  préparé  mon  lie 

dans  les  ténèbres  " . 


1 4.  Putredini  dixi  : 
Pater  meus  es  ; mater 
mea  , (°r  forer  me  a , 
vtrmibus. 

I 5 . 'Vbï  efl  ergo 
mine  pr&flolatio  mea  , 
(f  patientiam  meam 
qui  s confiderat  ? 

1 6.  In  profundijft - 
muni  infernum  def~ 
ccmlcnt  omnia  mea  : 
putafne  faltem  ibi  erit 
rcq/ucs  mihi  ? 


1 4.  J’ai  dit  à la  pourri- 
ture, vous  êtes  inc u pere  ; 
&aux  vers,  vous  êtes  ma 
mere  , & ma  fanir. 

1 5.  Où  cil  donc  main- 
tenant toute  mon  atren- 
te  ? & qui  cft  celui  qui 
conlîdere  ma'patience  ? 

1 6.  Tout  ce  que  je  puis 
cfpcrer  , defeendra  avec 
moi  dans  la  profondeur  du 
tombeau  y.  Croyez-vous 
qu’au-moins  en  ce  lieu  je 
puilTe  avoir  duiepos  " ? 


prend  pour  l’un  & pour  l'autre  , ».  e.  & pour  le  tombeau  , 
& pour  le  lieu  où  font  les  dannés.  L’Eglife  le  prend  aufli 
dans  l’office  des  morts  pour  le  purgatoire.  EJiius. 

ir.i  ',.expl.Job  lépond  aux  belles  cfperanccs  que  fesamis 
vouloicnc  lui  donner  de  fan  rétablilFemcnr  , & leur  dit  qu'il 
ne  veut  point  fe  flatter  de  toutes  ces  vaines  idées  , qu’il  ne. 
peut  envifager  que  le  tombeau. 

ÿr-  1 6".  expi.  Job  appelle  ainlî  les  limbes  , où  les  âmes  des 
anciens  julles  croient  retenues  cil  attendant  l'avenemenc 
du  Meffie.  Il  dit  quec’cft-là  qu’iroit  avec  lui  tout  ce  qu’il 
avoir , c’eft-à-dirc  , tout  le  bien  & tout  le  mal  qu’il  avoir 
fait. 

Ibid.  expi.  Job  témoigne  en  memc-tems  & le  delïr  qu’il 
avoir  du  repos  , & le  doute  où  il  étoit  s’il  en  feroit  jugé  di- 
gne. S.  Greg.  in  hune  loc. 


CHAPITRE  XVIII. 
§.  I.  Baldad  veut  effrayer  Job. 


I.  T)  Efpondens  au- 
Xv  tem  Baldad  Su- 
bites , dixit  : 

i.  Vfque  ad  quem 


I.  T>  Aldad  de  Suh  ré- 
X)  pondit  : 


x,  Jufqu’à  quand  vous 
Y v • 


• * - \ , 

514.  J O B . 

répandrez-vous  * çn  tant  finem  verha  ja&abt~ 
de  paroles  ? Comprenez  tis  ? intelligite  prius  , 
auparavant , & après  cela  & fie  loquamur. 
nous  parlerons. 

3.  Pourquoi  pafïons-  3.  guare  reputati 
nous  dans  Votre  efprit  fiumus  ut  jumenta  , 
pour  des  animaux  fans  & forduimus  coram 
raifon  , & pourquoi  n’a-  vobis  ? 
vez-vous  que  du  mépris  î 
pour  nous  î 

4..  Si  vous  ctes  réfolu  4.  guis  perdis  arii - 
de  perdre  votre  ame  dans  mam  tuam  in  furore 
votre  fureur  " , la  terre  tuo  , numquid  propter 
fera-t-elle  abandonnée  à te  derclinquctur  ter - 
caufe  de  vous 11 , & les  ro-  ra  , & transferentur 
chers  feront-ils  tranfpor-  rupes  de  loco  fuo  ? 
tés  hors  de  leur  place  ? 

5.  La  lumière  de  l’im-  $.Hon»e  lux  impii 
pie  ne  s’éteindra- 1 -elle  extinguetur7nec  fplen- 
pas  ; & la  flamme  qui  fort  débit  fiamtna  ignis 
de  fon  feu  , ne  fera-t-elle  ejus  ? 

pas  fans  éclat 11  ? 

6.  La  clarté  qui  luifoit  6.  Lux  obtenebref- 
dans  fa  maifon  11  fera  ob-  cet  in  tabernaculo  il- 

ir.  1.  expi.  Quelques-uns  croyent  que  Baldad  adreflè 
ces  paroles  à fes  deux  amis  ; 6e  qu’il  s’efforce  de  les  aigrir 
contre  Job.  D’autres  néanmoins  difent  que  Baldad  s’adreflè 
à Job  même , quoiqu’au  plurier  , 6c  lui  reproche  d’être 
un  difeoureur  qui  dit  beaucoup  de  paroles  , 6c  ne  s’entend 
pas  lui-même , non  pins  que  ceux  qui  ini  parlent.  Codttrc. 
Sjnopf 

4.  expi.  dans  votre  colere  6c  votre  impatience.  Men. 
Sept,  fi  mortuus  fueris. 

Ibid.  expi.  Croyez-vous  que  Dieu  changera  à caufe  de 
vous  l’ordre  de  fa  providence  , 6c  qu’il  ceflera  en  votre  fa- 
veur de  punir  les  impies  félon  fa  coutume  * Menoch. 

ir.  f.  expi.  Il  eft  certain  que  tout  l’éclat  de  la  félicité 
temporelle  dont  jouit  l’impie  , fe  diiïipera  à l’heur  • de  fa 
mort:  mais  fi  Baldad  l’entend  du  tems  de  la  vie  préfente , 
il  fe  trompe  très-groflierMDent.  S.  Greg.  Moral.  «.4.  c.  34.. 

Jettr.  tente- 
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CHAPITRE  XVII  r.  ri-V 
Vus , & lucerna  , qui.  fcurcic  , & la  lampe  qui 
fuper  eum  cjl , extitt-  éclairoit  au-defius  de  lui, 
guetur.  perdra  fa  lumière. 

7 . Arttabuntur  gref-  7.  Avec  toute  fa  force 
fus  virtutis  ejus , & il  ne'marchera  qu’à  l’é- 
pncipilabit  eum  con-  troit  & avec  peine  " , & 
filium  fuum.  fes  confcils  le  feront  tom- 

ber dans  le  précipice. 

8.  Immijlt  enim  in  8.  Car  il  a engage  fes 
rtte  pedes  fuos , & in  pieds  dans  le  rets  , & il 
maculis  ejus  ambu-  marche  au  milieu  du  fi- 
lai. lct /r. 

§.  1.  Suite  des  malheurs  de  l'impie. 

9.  Tenebitur  plant a 9.  Son  pied  fera  pris 

illius  laqueo,  & exar*  dans  ce  filet , & la  foif  " 
defees  contra  eum  Jitis.  le  brûlera  par  fes  ardeurs''. 

10.  Abfcondita  eft  10.  Le  piege  qu’on  lui 

in  terra  pedica  ejus  , préparoit  eft  caché  fous  la 
0 decipula  illius  fu-  terre  , & on  lui  tend  un 

per  femitam.  ~ appas  le  long  du  fentier. 

1 1 . 'Vndique  terre - i 1 . Les  terreurs  l’alfie- 

bunt  eum  formidines  , geront  de  toutes  parts , ëc 
& involvent  pedes  l’envelopperont  dans  fes 
ejus.  démarches 

ix.  Attenuetur*  fa-  it.  La  faim  chan- 
me  robur  ejus,  & ine-  géra  fa  force  en  lan- 

ir.  7.  expi.  il  ne  fera  pas  tout  ce  qu’il  voudroitou  qu’il 
peurroit.  Vat.\b. 

ir.  R.  lettr.  dans  fes  mailles,  expi.  comme  un  oifeau  pris 
dans  un  fHet  tâchant  de  s’échapper  d’une  maille  retombe 
dans  une  autre  , s’embarallc  davantage  ; de  meme  l’im- 
pie étant  une  fois  engagé  dans  le  filet  de  fa  concupifccr.ee  , 
tombe  de  péché  en  péché  , & s’y  engage  de  plus  en  plus. 
T/rm. 

i.  9.  expi.  de  fa  convoitife , qui  s’embraie  d’autanrplus 
qu’on  la  fatisfait.  Tiriv. 

Ibid.  Hebr.  8c  le  voleur  fe  rendra  maître  de  lui. 

ir.  11.  expi.  l’erubaraflèront.  La  fraicur  fait  tomber 
Mevoih. 

ir.  1 1..  * Hcbr.  Attenuabitur  j & de  même  les  verbes  fuv' 
vans  font  au  futur. 

T vj 
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gueur  11 , & Ton  eftomac  Ai  a invadat  cofias 

n'ayant  point  de  nourriru-  iüius. 

rc  deviendra  tout  foible//. 

1 5 . La  mort  la  plus  ter-  1 3 . Devoret  pulchri - 
rible  " dévorera  l'éclat  de  tudinem  cutis  ejus  , 
fon  teint , & elle  confu-  confumat  brachia  il - 
mera  toute  la  force  de  fcs  lias  pnmqgenita  mors. 
bras. 

14.  Les  chofes  où  il  14.  Avellatur  de 
mettoit  fa  confiance  n fe-  tabernaculo  fiu*  fidu- 
ront  arrachées  de  fa  mai-  cia  ejus  . & calcet  fiu~ 
fon  , & la  mort  le  foulera  per  eum  , quafi  rex  , 
aux  pieds  comme  un  roi  interitus. 
qui  le  dominera. 

1 j . Les  compagnons  " 1 y . Habitent  in  ta- 

de  celui  qui  n’elt  plus  , bernaculo  illius  focii 
habiteront  dans  fa  mair  ejus . qui  non  ejl  , afi- 
fon  , & oii  y répandra  le  pergatur  in  taberna- 
foufifre  " . culo  ejus  fiulphur. 

1 6.  Ses  racines  qui  ten-  1 6.  Deorfum  radices 

doient  en  bas  fe  feche-  ejus  ficcentur  ,/urfum 
ront , fcs  branches  11  qui  autem  atteratur  mef- 
montoient  en  haut  feront  fis  ejus. 
retranchées.  » 

ÿ.  1 1 . Hcbr.  autr.  fa  race  languira  de  faim, & le  malheur 
fera  toujours  à fon  cité. 

Ibid.  Icitr.  que  la  faim  lui  décharné  les  eôtes. 

•ÿ.  ij.  lettr.  la  mort  aînée  ou  première  née,  ».  e.une 
mort  précipitée  ou  la  plus  terrible.  Hebr.  le  fils  aîné  de  la 
mort. 

V.  1 4.  lettr.  fa  confiance  , ».  e.  fes  enfans  & fes  richeilcs. 
Synopf. 

+■.  1 f . expi.  Les  plus  grands  amis  de  l’impie  devenant  fes 
ennemis  depuis  qu’il  eft  mort  mifcrablement , ou  qu'il  n' eft 
plus  , comme  auparavant , revêtu  de  gloire  , feront  les  pre- 
miers â le  piller  , 8c  â lui  infultcr  avec  outrage.  Tirirt. 

Ibid.  cxpl.  elle  fera  brûlée,  Vutnb.  ou  on  y brûlera  du 
fouft’re  pour  en  ôter  le  mauvais  air  avant  que  de  l'habiter. 
Menoib. 

Ÿ.  : 6.  Il  compare  l’impie  à un  arbre  dont  la  racine  étant 
deflèchce  , fes  branches  perdent  leur  verdeur  , & font  enfui- 
K coupées,  Sjnopf.  Ibid,  lettr.  fa  moiiTon. 
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17*  Memoria  ■ illius 
pcreat  de  terra  , à' 
non  célébré  tut  nomen 
ejus  in  plat  et  s. 

1 3 . Expellct  eum 
de  litce  in  tenebras , 
& de  orbe  transférât 
eum. 

1 9 . Non  erit  femen 
ejus  , neque  progenies 
in  populo  fuo  , nec  til- 
le. reliquis,  in  rcgioni- 
bus  ejus. 

10 .lndie  ejus  ftu- 
pebunt  novijftmi  , & 
primos  invadet  hor- 
ror. 

il.  H *c  funt  ergo 
tabernacula  iniqui,& 
ijte  locus  ejus , & 
ignorât  Deum. 

'ir.  io.  lettr.  de  fon  jour. 

ir.  ii.  lettr.  le  lieu. 


17.  Sa  mémoire  périra 
de  deflus  la  terre  , & on  ne 

arlcra  plus  de  lui  avec 
onneur  dans  les  places 
publiques. 

18.  On  le  chafiera  de 
la  lumière  dans  les  ténè- 
bres j & il  fera  tranfpor- 
té  hors  de  ce  monde. 

1 9.  Sa  race  ne  fubfille- 
ra  plus  , il  n’aura  point  de 
poflcrité  parmi  Ion  peu- 
ple , & il  n’en  reliera  rien 
dans  fon  payis. 

10.  Ceux  qui  viendront 
après  lui  feront  étonnés 
de  fa  perte  " , & ceux  qui 
font  de  fon  tems  en  le- 
ront  failîs  d’horreur. 

11.  T elle  fera  la  ruine 
de  la  mai  fon  de  l’injufte, 
6c  la  fin  11  de  celui  qui 
ignore  Dieu. 


CHAPITRE  XIX. 

§.  1.  Etat  horrible  de  Job. 

1.  JjEfpondens  au - 1.  A Lors  Job  répon- 
A temjob,  dixit  : JTx.  dit  à Baldad  : 

a.  'Vfquequo  afjli-  %.  Jufqu’à  quand  alïli- 
gitis  animam  meam  , gerez-vous  mon  ame , & 
& atteritis  me  fermo - me  tourmenterez  - vous- 
nibus  ? par  vos  difeours  î 

5.  En  decies  con-  3.  Voilà  déjà  dix  fois  u 
if.  j.  expi.  C’ell  à-dirc , plusieurs  fois.  Tirin,  Menoch.  Sa. 


yi8  JOB. 

?ue  vous  me  voulez  con-  funditis  me  , & non 
ondre  , & que  vous  ne  erubefcitis  opprimentes 
rougifiez  point  de  m’ac-  me. 
câbler. 

4.  Quand  je  ferois  dans  4.  Kempe,  etfi  igno- 
rignorance  , mon  igno-  ravi.mecum  erit  igno- 
lance  ne  regarde  que  moi  tamia  me a. 
feul  " . 

5.  Mais  vous  vous  élc-  /.  At  y os  contra 
vez  contre  moi , & vous  me  erigimini , & ar- 
prétendez  à caufe  de  mes  guitis  me  opprobriis 
humiliations , que  je  fuis  meis. 
coupable. 

6.  Comprenez  au-  moins  6.  Saltem  nunc 
maintenant  , que  ce  n’eft  intelligite  , quia  Deus 
point  par  un  jugement  de  non  aquo  judicio  af- 
juftice  //  que  Dieu  m’a  af-  flixerit  me  , &flagel- 
fligé  & m’a  frappé  " de  lis  fuis  me  cinxerit. 
fes  plaies  " . 

7.Sijecrie'dans  îa  vio-  7.  E cce  clamalo 
Icnce  que  je  fouffre , on  ne  vim  patiens  , & ne- 
m’écoutera  point  " -,  fi  |’é-  mo  audiet  : vociféra - 
Jcve  ma  voix  , on  ne  me  bor , & non  efi  qui 
rendra  point  juftice  11 . judicet. 

ir.  4.  lettr.  fera  avec  moi.  expi.  Il  veut  dire  que  l’i- 
gnorance où  il  pouvoit  être  ne  leur  nuifant  point  , ils  ne 
devoienr  pas  s’aigrir  contre  lui  , ni  augmenter  fes  dou- 
leurs , ait-  lieu  de  les  foulager  par  une  vraie  charité , qui  au- 
roit  éié  plus  capable  que  tout  autre  chofe , de  le  détromper , 
s’il  avoir  été  dans  l’erreur. 

ir.  6.  txpl.  proportionnée  à mes  fautes  , comme  vous  le 
croyez  ; mais  pour  d'autres  raifons  très-juftes  que  vous 
ignorez  ; ou  que  vous  dirfimulez.Tmn. 

Ibid,  lettr.  entouré. 

Ibid,  tfebr.  en  me  tendant  un  filet  pour  m'y  faire  tomber. 
ir.  y.  cxpl.  Dieu  ayant  réfolu  non  de  le  punir  , mais  de 
propoferà  toute  la  terre  en  fa  perfonne  un  exemple  fingu- 
lier  d'une  patience  extraordinaire  , fembloit  être  fourd  à 
routes  fes  plaintes , p<  ut  éprouver  davantage  fa  vertu  & fit 
foi.  Bed.  in  Job.  1. 1.  c.  z. 

Ibid,  lettr.  nul  ne  me  rend  juftice. 
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C H A P I 
8.  Semitam  menm 
eircumfepfit , & tran- 
fire  non  poffttm  , & 
in  calle  meo  terniras 
pofuit» 


9.  Spoliavit  me  glo- 
rid  med  , & abfiu- 
lit  c oronam  de  c api  te 
meo. 


THE  XIX.  si9 

8.  Le  Seigneur  a fermé 
de  toutes  parts  le  fentier 
que  je  fuivois  , & je  ne 
puis  plus  palTer  -,  & il  a 
répandu  des  ténèbres  dans 
le  chemin  étroit  par  où 
je  marchois  " . 

9.  Il  m’a  dépouillé  de  ma 
gloire  " , & il  m’a  ôté  la 
couronne  de  delTus  la  tctc- 


10.  Defiruxit  me 
ttndiqite  , & pereo  , 
& quafi  cmulfa  ar- 
bori  abfiulit  fpcm 
meam. 

1 1 . îratus  eft  contra 
me  furor  ejtts,  & fie 
me  habuk  quafi  ho~ 
Jlem  fuum. 

1 1.  Simul  venerunt 
latrones  ejtts  , & fe- 
cerunt  fibi*  viam  per 
me  , & obfederunt 

in  gyro  tabernaculum 
meum. 

IJ.  Fratres  meo  s 
longe  fecit  à me  , & 
noti  mei  quafi  alieni 
recejferunt  à me. 


10.  Il  m’a  détruit  der 
tous  côtés , & je  péris  ; 
il  m’a  ôté  toute  efperan- 
ce  * comme  à un  arbre 
qui  eft  arraché. 

11.  Sa  fureur  s’eft  allu- 
mée contre  moi , & il  m’a 
traité  comme  fon  enne- 
mi. 

11.  Il  eft  venu  accom- 
pagné de  fes  foldars  * , ils 
m’ont  foulé  aux  pieds  " , 
& ils  ont  afliegé  ma  tente 
de  toutes  parts. 

13.  Il  a écarté  mes  frè- 
res loin  de  moi  , & mes 
amis  m’ont  fui  comme 
ceux  qui  m’étoient  les 
plus  étrangers. 


•jr.  8.  expi.  Il  veut  marquer  qu’il  étoit  dans  de  grandes 
ténèbres  fie  dans  de  grandes  difficultés.  Mevocb. 

•p.  9.  expi.  de  mes  enfans , de  mes  richciTcs , de  tous  mes 
biens.  Aleitocb. 

ir.  10.  expi.  il  entend  t’efperancc  d’un  bonheur  en  estte 
vie  . & non  celle  de  la  fclicite  de  l’autre  vie.  Syr.opf. 

it.  11.  lettr.  fes  Voleurs,  expi.  d’une  foule  de  maux.  Vetab, 
Ibid,  lettr.  ils  Ce  font  fait  un  chemin  au  traversée  moi* 
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. ■ $.1.  Job  , objet  d’horreur. 


14.  Me&fttoches  m’ont 
abandonné^  ceux  qui  me 
connoilloient^/fljp/ïm’c»- 
lierement  m’ont  oublié. 

15.  Ceux  qui  dcmeu- 
roicnt  dans  ma  maifon  , 
& mes  fervantes  m’ont 
regardé  comme  un  in- 
connu , & je  leur  ai  paru 
comme  un  étranger. 

1 6.  J’ai  appellémon  fer- 
viteur  , & il  ne  m’a  point 
répondu  j lors  même  que  je 
le  priois  en  lui  parlant  de 
ma  propre  bouche. 

17.  Ma  femme  a eu 
horreur  de  mon  haleine , 
& j’ufois  de  prières  en- 
vers les  enfans  qui  font 
fortis  de  moi  " . 

r8.Les  infenfés^  même 
me  méprifoient , & je  ne 
les  avois  pas  plutôt  quit- 
tés-qu’ils  medifoient  de 
moi. 

19.  Ceux  du  confeil 
defquels  je  me  fervois  au- 
trefois , m’ont  eu  en  exé- 
cration , & celui  que  j’ai- 
mois  le  plus  , s’eft  décla- 
ré mon  ennemi  " . 


14.  D ereliquerunt 
me  propinqui  met  : & 
qui  me  noverant,  obli- 
ti  funt  met.  . 

1 ; . Inquilini  domt'ts 

mes.  , & ancilU  met. 
Jîcut  alienum  habuê - 
runt  me  , & qu#fi  pe~ 
regrinus  fui  in  oculis 
eorum. 

1 6.  Servum  meum 
vocavi,  & non  refpon- 
dit . ore  proprio  depre- 
cabar  ilium . 

17.  Halitum  meum 
exhorruit  uxor  mea  , 
& orabam  filios  uteri 

met. 

18.  Stulti  quoque 
défpiciebant  me  . <5* 
cum  ab  eis  recejfijfem > 
detrahebant  mihi. 

19 . Abominati  funt 
me  quondam  conjilia- 
rii  met  : & quem  ma- 
xime diligebam,  aver- 
fatus  efi  me. 


ir.  17.  lettr.  fîlios  uteri  mei.  exp l.  les  enfans  demesea- 
fans.  Sept,  les  enfans  de  mes  concubines  , ».  e.  des  femmes 
moins  principales  qu'il  avoit  époufées  , outre  la  principale 
dont  les  enfans  avoient  été  accablés  fous  les  mines  d’une 
maifon.  Menât  b.  Tirin. 

ir.  1 R.  Hebr.  les  méchans , les  enfans. 
ir.  iÿ.  autr.  s’eft  détourné  de  moi. 


\ 
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10.  P elli  met  , con-  10.  Mes  chairs  ont  été 
fumptis  carmbus , ad-  réduites  à rien  " , mes  os 
hefit  os  meum  , de-  fe  font  collés  à ma  peau  , 
relicia  funt  tantum-  & il  ne  me  refie  que  les 
modo  labia  circa  den - levres  autour  des  dents. 
tes  meos.  ■ 

il.  Miferemini  mei,  il.  Ayez  pitié  de  moi, 
miferemini  mei , fal-  vous  au-moins  qui  êtes 
tem  vos  arnici  mei  , mes  amis  , ayez  pitié  de 
quia  manu  s Domini  moi  , après  que  le  Sei- 
tetigit  me.  gneur  m'a  frappé  d’une 

telle  plaie  " . 

§ . } . Eiperancc  de  la  réfurreclion. 

11.  Ghiare  perfequi-  11.  Pourquoi  me  per- 
mini  me  fient  Deus  , fécutez  - vous  " comme 

carnibus  mets  fa-  Dieu  , & vous  plaifez- 
t ur arm m ? vous  à vous  raflalicr  de 

ma  chair  " ? 

i J . Quis  mihi  tri-  i j . Qui  m’accordera 
buat  ut  feribantur  fer-  que  mes  paroles  foienc 
mones  mei  ? quis  mi-  écrites  " ? qui  me  donne- 
hi  det  ut  exarentur  ra  qu’elles  foienc  tracées 
in  hbro  ? dans  un  livre  î 

14 . fiylo  ferreo  , & 14.  Quelles  foient 

plumbi  lamina  , vel  gravées  fur  une  lame  de 
celte  fculpantur  in  fi-  plomb  avec  une  plume  de 
lice  f fer  , ou  fur  la  pierre  avec 

le  cifeau  ? 

1 y . Scio  enim  quod  15.  Car  je  fçai  que  mon 

ir.  10.  aiitr.  defTèchées. 

ir.  ii.  *utr.  leur,  car  la  main  du  Seigneur  m’a  frappé. 

ir.  il.  expi.  en  me  mordant  & me  déchirant  par  vos  pa- 
roles. 

Ibid,  lettr.  pou®pioi  vous  rafîàfîez-vous  de  ma  chair  î 

ir.  xj.  expi.  Un  Interprète  dit , que  ce  fouhaitde  Job  ne 
regarde  nullement  ce  qu'il  a dit  jufqu'alors  , mais  ce  qu’il 
va  dire  , qui  étant  un  grand  myftere  , demandoit  auifi  cette 
préparation  qui  rend  nécdlàiremcnt  attentifs  ceux  qui  k: 
doivent  entendre.  Codurc, 
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Rédempteur  e(l  vivant 
& que  je  relîu  (citerai  de 
la  terre  au  dernier  jour  * 

z6.  Que  je  ferai  encore 
revêtu  de  cette  peau  , que 
je  verrai  m«n  Dieu  dans 
ma  chair  " ; 

27.  Que  je  le  verrai , 
dis-je y moi -même,  &non 
un  autre  , & que  je  le 
contemplerai  de  mes  pro- 
pres yeux  " ; c’eft-là  l’ef- 
perance  que  j’ai , & qui 
repofera  toujours  dans 
mon  coeur  " . 

28.  Pourquoi  donc  di- 
tes - vous  maintenant  : 
Perfecutons-lc  , & cher- 
chons en  lui  des  prétextes 


B. 

Redemptor  meus  in- 
vit , & in  novifpmo 
die  de  terra,  furredu- 
rus  fum  : 

2 6.  Et  rurfum  cir- 
cumdabor  pelle  me»  , 
& in  carne  me  a,  vi- 
debo  Deum  meum  : 
27.  Quem  vifu - 
rus  fum  ego  ipfe , & 
oculi  mei  confpetturi 
funt  , & non  alius  : 
repopta  eft  bac  fpes 
me  a in  [mu  meo. 


28.  Quare  ergo 
nunc  dicitis  : Perfe- 
quamur  eum,  & ra- 
dteem  vtrbi  invenia- 


ÿ.  1 j . expi.  Quoique  quelques- uns  ayent  prétendu  détour- 
ner à un  autre  fens  ce  que  Jobdicdansceverfet , faint  Jero- 
me , faint  Auguftin , faint  Cyprien  , faint  Grégoire  , 8c  les 
plus  favans  Interprétés  après  eux,  foutiennent  qu’on  ne  peut 
point  l’entendre  autrement  que  de  l’avenement  deJESus- 
C h r 1 s t & de  la  refurreûion  des  morts  ; 8c  que  nul 
autre  n’en  a parlé  auili  clairement  que  Job , même  après  la 
naiflancc  du  Sauveur.  En  effet  il  paraît  par  tout  ce  que 
dit  ce  faint  homme  , que  n’tttcndant  plus  que  la  mort  dans 
l’extremité  où  il  étoit  réduit  , il  ne  penfoit  plus  au  réta- 
bliflèraent  de  fa  fanré  , mais  qu’il  tâchoit  uniquement  de  le 
confoler  dans  l’efperance  très- certaine  de  la  réfurrcüion  , 
comme  le  dit  faint  Jerome  Epiji.  61.  adverf.  error.  Joan, 
Jerojol.  Synopf. 

ÿ.  zc.cx.  Il  entend  qu’il  verra  Dieu  d’une  maniéré  toute 
fpirituelle  , étant  dans  fa  chair  , 8c  par  confcquent  étant 
reflùfcité.  Ou  même  qu’il  devoir  voir  auAdes  yeux  du  corps 
celui  qui  étant  Dieu  s’eft  fait  homme,  6c  a pris  un  corps 
vifible  pour  l’amour  de  nous.  Kg.  dt  Civ.  I.  i z.  c.  19. 

17.  Hcbr.  quoique  je  me  fente  défaillir  , 8c  tout  épuile 
au-dedans  de  moi. 

Ibid,  letir,  fein. 
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mus  contra  e um  ? pour  le  décrier  " ? 

1 19.  Fttgite  ergo  a 19.  Fuyez  donc  de  de- 

t facie  gladti , quoruam  vaut  l’épée  qui  vous  mc- 
ultor  miquit.itum  gl*~  nace , parccqu’il  y a une 
t dues  eft  : & fcitote  effe  épée  vcngerelfe  de  l’ini- 
judiciunr.  quité  j & (cachez  qu’il  y 

1 a un  juge  * au-dejits  des 

hommes. 

18.  lettr.  une  racine  de  paroles  de  médifance.  Hehr. 
puifquc  la  racine  de  la  choie,  c'cfl-À-dire , de  l'innocence 
& de  la  vertu  !‘e  trouve  dans  moi. 
ÿ,  19.  lettre  on  jugement. 

1 

CHAPITRE  XX. 

§.  1.  Sophar  ne  peut  croire  que  Job  foit  innocent. 

I.  T)Ejpondens  autem  1.  ÇOphar  de  Naamath 
-IV  Sophar N aama-  vJrépondic  enfuite  et 
thites  , dixit  : Job  : 

z.  Idcirco  cogitatio-  z.  C’eft  pour  cela  qn’il 
nés  met  varie,  fucce - me  vient  penfées  fur  pen- 
dunt  fibi , & mens  in  fées  " , & que  mon  efpric 
• diverfa  rapitur.  eft  agité  diverfement. 

5 . Doclrinam , qui  . 3 . J’écouterai  " les  rc- 

me  arguis  , audiam  , proches  que  vous  me  fai- 
fpiritus  intelligen-  tes  11  ? mais  I’elprit  d’in- 
tit  met  refpcndebit  telligence  qui  eft  en  moi 
mihi.  répondra  pour  moi  " . 

4.  Hoc  fcio  à prm-  4.  Voici  ce  que  je  fçai , 
cipio  , ex  quo  pofttus  & ce  qui  a toujours  été 

ir.  1.  expi.  pareeque  mon  efprit  eft  pénétré  de  la  crainte 
des  jugemens  de  Dieu.  S.  Greg.  I.  j.  Moral,  c.  1. 

•jr.  3.  expi.  Je  veux  bien  écouter. 

Ibid,  lettr.  la  do&rinc  dont  vous  vous  fervez  pour  me 
reprendre. 

Ibid.  Hekr.  ma  confidence  fait  que  j’entreprens  de  vous 
répondre. 
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vrai  depuis  que  l’homme 
a été  créé  fur  la  terre  : 

y.  Que  gloire  y des 
impies  eft  bientôt  pafTéc , 
& que  la  joie  de  l’hypo- 
crite n’eft  que  d’un  mo- 
ment. 

6.  Quand  fon  orgueil^ 
s’élevcroit  jufqu’au  ciel , 
& que  fa  tête  toucheroit 
les  nues  : 

7 . Il  périra  à la  fin-,  & 
il  fera  rejette  comme  un 
fumier  ; & ceux  qui  l’a- 
voient  vû  , diront  : Où 
eft-il  ? 

8.  Il  s’évanouifa  com- 
me un  fonge  qui  a échap- 
pé à la  mémoire,  & il 
difparoîrra  comme  un 
fantôme  que  l’on  voit 
durant  la  nuit. 

9.  L’œil  qui  l’avoit  vû 
ne  le  verra  plus  , & le 
lieu  où  il  étoit  ne  le  re- 
connoîtra  plus  " . 

10.  Scs  enfans  feront 
accablés  de  pauvreté  , & 
fes  propres  mains  " lui 
rendront  le  mal  qu’il  a 
fait  aux  autres. 

11.  Les  déreglemens 


B. 

ejl  homo  fuper  ter- 
rain : 

5.  §jjfod  laus  im- 
piorum  brevis  fit , & 
gaudium  hypocritA  ad 
infiar  punÜi.  \ 

6.  Si  afeenderit  ttf- 
que  ad  cœlum  fuper- 
bia  ejus,  & càput  ejus 
nubes  tetigerit  : 

7.  Quafi  fterqttili- 
nium  in  fine  perde- 
tur  : & qui  eum  vi- 
der ant  , dicent  : rUbi 
eft? 

. 8.  Ve  lut  f omnium 
avolans  non  invente - 
tur , tranfiet  ficut  vi- 
fio  notturna. 


9.  Oculus  , qui 
eum  vider  a t , non  vi- 
debit  , ne  que  ultra 
intuebitur  eum  locus 
fuus. 

1 o.  Tilü  ejus  atte- 
rentur  egeftate  , & 
manus  illius  reddent 
eirdolorem  fuum. 

1 1 . Oj (fa  ejus  imple- 


"ï.  ç . lettr.  la  louange.  Hebr.  & Sept,  la  joie. 
ir.  6.  Hebr.  fublitr.it as  cjuj  , fon  élévation, 
o.  exprcllton  femblablc  ch.  7.  10. 

10.  e.\pI.Cc  fera  parles  propres  œuvres  qu’il  Ce  trou- 
vera puni:  & les  malheurs  donc  il  fera  accablé  , feront  la 
Julie  punition  de  fes  œuvres.  Bed.  1.  x,  c.  j.  Grcg.  I.  j j.c.  j. 
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buntur  vitiis  adolef-  de  fa  jeunede  pénétreront 
cent  U ejus  , ©»  cum  jufqucs  dans  les  os  , & Ce 
eo  in  pulvere  dor-  rcpofcront  "avec  lui  dans 
retient.  la  poulHcrc. 

il  .Cum  enim  dulce  n.  Car  lorfque  le  mal 
fuerit  in  ore  ejus  ma-  cft  doux  à fa  bouche  , il 
lum  , abfcondet  tllud  le  cache  fous  fa  langue  ". 
fub  lingua  fua. 

13.  Parcet  illi , & !>•  H ménage  cette 

non  derelinquet  ili  d,  viande  , il  ne  cclfc  point 
do  celabit  in  gut  » de  la  goûter  , & il  la  re- 
fuo.  ' tient  dans  fa  bouche  " 

14.  Panis  ejus  in  14.  Le  pain  qu’il  man- 

utero  tllitts  vertetur  gc  fe  corrompra  dans  fon 
in  fel  afpidum  intrin-  eftomac  " , fe  change- 
fecus.  ra  dans  fes  entrailles  en 

1 . un  fiel  d’afpic. 

$.  l.  Portrait  de  l'impie, 
if.  Divitias  quas  ly.  Il  rejettera  les  ri- 
devoravit  , evomet  , chelles  qu’il  avoit  devo- 
do  de  ventre  illius  rées,  & Dieu  les  arrachera 
extrahet  eas  Deus.  par  force  de  fon  eftomac. 

1 6.  Caput  ajpi-  16.  Il  fuccera  la  tête 
dum  fuget , dooccidet  des  afpics  ",  & la  langue 
eum  lingua  viper a.  de  la  vipere  le  tuera. 

ir.  11.  lettr.  dormiront,  expi.  Cela  peut  s’entendre  des 
défordres  de  la  jeunclTc  , qui  corrompent  toute  la  vigueur 
figurée  par  les  os , 8c  qui  conduifent  iniénlîblemenr  au  tom- 
beau. Synopf. 

ir.  11  expi.  Lorfqu’on  prend  plaiixr  à commettre  le  pé- 
ché , on  imite  un  homme  qui  mec  en  fa  bouche  une  viande 
délicieufe  , 8c  qui  la  met  comme  en  réferve  Cous  fa  lan- 
gue pour  la  mieux  goûter  : c’eft-à-dire  , qu’il  s’y  arrête 
avec  beaucoup  de  plaifir. 

•jr.  i}.  lettr.  dans  fon  goder  , ou  fon  palais.  V 
ir.  14.  expi.  Le  péché  qu’il  goûte  d'abord  avec'feiucoup 
de  plaifir  , fera  changé  enfuitc  pour  lui  en  un  fiekou  ua 
venin  d’afpic  par  les  fuites  funeltes  qu’il  produit  dans  fea 
ame  8c  dans  fon  coips.  Tirin . 
ir.  if.  lettr.  il  vomira. 

ir . 1 6.  expi.  cc  qu’il  mangera  fc  tournera  dans  lui  en  vc« . 
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17.  Il  ne  verra  point 
couler  fur  lui  les  ruiiîeaux 
d'un  fleuve  , ni  les  torrens 
de  miel  & de  lait  " . 

18.  Il  fouflfrira  les  pei- 
nes des  maux  qu’il  a faits 
fans  en  être  confumé  ; & 
l’excès  de  fes  tourmens 
égalera  celui  de  fes  cri- 
mes " . 

19.  Car  il  à dépouillé 
les  pauvres  f 8c  il  les  a 
foulés  aux  pieds  -y  il  leur  a 
ravi  leurs  maifons  qu’il 
n’avoit  pas  fait  bâtir  . 

20.  Son  cœur  " a tou- 
jours été  infatiable  j &: 
après  qu’il  a obtenu  ce 
qu’il  avoit  tant  delîié  , il 
n’en  a pu  jouir. 

2 1 . Quand  il  a mangé, 
il  n’a  rien  laifl'é  pour  les 
pauvres  " : c’eft  pour  cela 
qu’il  ne  lui  demeurera 
rien  de  tous  fes  biens.  - 


17.  ( Non  vident 
rivulos  flummis , t or- 
rentes  mollis  , & bu- 
tyri.  ) 

1 8 . Luet  que.  fecit 
omnia,  nec  tamen  con- 
fumetur  : juxta  mul- 
titudmem  adinventio- 
num  fuarum  > fie  & 
fufiinebit. 

19.  Quantum  con- 
fringerrs  nudavit  pau- 
peres  : domum  rapuit, 
& non  édifie avit  eam. 

20.  Nec  efi  fatiatus 
venter  ejus  , & cum 
habuerit  que,  concu- 
pierat  , pojfidere  non 
poterit. 

1 1 . Non  remanfit 
de  cibo  ejus  : & prop - 
tered  nihil  permane- 
nt de  bonis  ejus. 


nin  ; toute  fa  nourriture  l’empoilbnnera.  P'atab.  Ou  bien  fes 
péchés  lui  deviendront  comme  une  fourcc  d’un  poifon 
morrcl  qu'il  aura  fuccé  de  la  tète  de  l’afpic  : ce  que  l’on  peut 
expliquer  des  fuggeftions  du  démon. 

ir.  17.  leur,  de  heure,  expi.  l'abondance  des  biens  8c  des 
plaides.  Menoch. 

ir.  18.  expl.  C’elt  une  image  terrible  du  double  mal- 
heur des  reprouvés , qui  confille  en  ce  qu’ils  fc  verront  pri- 
vés des  biens  éternels  , 8c  qu’ils  fe  trouveront  expofés  à 
des  tourmens  qui  ne  finiront  jamais.  Bedain  Job.  I.  z.  c.  3. 
Synopf. 

ir.  15.  au.tr.  il  a ruiné  fa  mai  Ion  aulieu  de  la  bâtir.  Syn. 

id.  10.  lettr.  fon  ventre. 

•f.  ir.  expl.  Il  n’a  rien  LailTe  de  relie  dans  lès  feflins. 
pour  l'ufage  des  pauvres  ; comme  font  ordinairement  les 
gens  de  bien.  Grot.  Coditrc.  Betia  Lettr.  Il  11’cft  tien  re/lé 
de  lès  repas. 
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il.  Cttm  faux-  il.  Après  qu'il  fe  fera 
tus  fuerit  , arclxbi-  bien  foulé  , il  fe  trouvera 
tur , djluabit  , & o/n-  dans  des  étourfemens  qui 
nis  dolor  irrue  fuper  le  déchireront  ,&  les  dou- 
eum.  leurs  l’accableront  de  tou- 

tes parts  " . 

ij.  Utinam  im-  1 3 . Après  qu’il  aura  pris 
plextur  venter  ejus  , plaifir  à remplir  fon  elto- 
ut  emittat  in  eum  mac  de  viandes  11  , Dieu 
iram  fureris  fui  , & l'attaquera  dans  fa  fureur, 
plant  fuper  ilium  bel-  & fera  pleuvoir  fur  lui  fes 
lum  fuum.  traits  fes  foudres  " . 

14.  Fugiet  arma  14.  S’il  fuit  d’un  côté 
ferre a , fy  irruet  in  les  pointes  de  fer  , il  fera 
arcum  dreum.  percé  par  un  arc  d’airain. 

2. y.  Educhis  , & iy.  L'cpée  tirée  11  du 
egrediens  de  vagin a fourreau  , l’épée  fou- 
fux  , fy  fulgurant  in  droyante  le  percera  crucl- 
amaritudine  fax  : va-  lement  ; des  ennemis  ef- 
dent  fy  venient  fuper  froyables  parferont  & re- 
eum  horribiles.  parferont  fur  lui  !' . » 

x6.  Omnes  tene - 16.  Les  ténèbres  les  plus 

brd  abfconditA  funt  épaifles  font  cachées  dans 
in  occultis  ejus  : de-  le  fecret  de  fon  ame  ; il 
vorabitm  eum  ignis  , fera  dévoré  par  un  feu  qui 
qui  non  fuccenditur , ne  s’allume  point  ",  & ce- 

ir.  il.  expi.  C’eft  l’état  d’un  impie  , qui  s’étant  rempli 
injuftement  de  tous  1er  biens  qu'il  a enlevés  aux  autres  , 
y trouve  enfuite  fon  plus  grand  tourment. 

•fr.  ij.  expi.  on  a fuivi  la  phtafe  hébraïque,  lettr.  que 
fon  ventre  fe  remplirtc.  , 

Ibid,  lettr.  fes  guerres. 

ir.  15.  lettr.  tirée  &c  fortant , &c. 

Ibid.  Hebr.  des  objets  efFraians  fe  prefenteront  à fon 
efprit.  A;-.tr.  les  terreurs  de  U mort  le  failïront.  Vatab. 

ir-  16.  expi.  qui  n’a  point  été  allumé  de  la  main  d’au- 
cun homme  : mais  qui  vient  du  ciel , fie  qui  marque  visi- 
blement la  vengeance  éternelle  de  la  juftice  divine.  Il  fait 
peutêtre  allufion  au  feu  qui  avoit  confirmé  les  biens  de 
Job.  Efiitts.  S.  Grégoire  l’entend  avec  beaucoup  de  vrai- 
semblance du  feu  de  l’enfer , [que  la  main  de  l’homme  n’a 
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lui  qui  fera  Iailîe  dans  fa  affligetur  reliclus  in 
tente  fera  pénétré  d’affli-  tabernaculo  Juo. 
étion  11 . 

17.  Les  cieux  revele-  17.  Revelabunt  coeli 
ront  fon  iniqhité  , & la  iniquitatem  ejus  , & 
terre  s’élèvera  contre  lui.  terra  confurget  adver- 

fus  eum. 

z8.  Les  enfans  de  fa  z8.  Aperlum  erit 
maifon  feront  expofés  à germen  domùs  illius , 
la  violence  ; ils  feront  re-  detrahetur  in  die  fu- 
tranchés  du  monde  au  jour  roris  Dei. 
de  la  fureur  de  Dieu  " . 

z<>.  C’eftle  partage  que  z?.  Hac  e fl  pars 
Dieu  referve  à l’impie  ; hominis  impii  à Deo  , 
c’eft  le  prix  11  qu’il  rece-  & hereditas  verborum 
vra  du  Seigneur  pour  fes  ejus  à Domino. 
paroles  11 . 

poinc  allumé  ; mais  qui  ayant  été  créé  par  la  toute-puif- 
lance  de  Dieu  , fubllftc  toujours  lins  pouvoir  être  éteint. 
Moral.  1. 1 j.  c.  17. 

ir.  1 6.  antr.&c  il  ne  demeurera  dans  fa  tente  que  pour  être 
peneué  d’affliftion. 

ir.  2.8.  lettr.  le  germe  de  fa  maifon  fera  ouvert  : ceux  de 
fa  maifon  pailèront  d’un  lieu  à un  autre  au  jour  de  la  fureur 
de  Dieu. 

ir.  19.  lettr.  l’héritage. 

Ibid.  expi.  pour  fes  blafphcmes.  autr.  pour  fes  qjimes. 

CHAPITRE  XXI. 

§.  x.  Conduite  de  Dieu  efi  étonnante. 

1.  T Ob  répondit  enfuite  1.  T)Efpondens  au - 

J d Sophar  : /v  tem  Job,  dixit  : 

z.  Ecoutez  , je  vous  z.  Audite  , qtufo  , 
prie  , mes  paroles  , & fermones  meos,  & agi- 
changez  de  fentiment 11 . te  peenitentiam. 

ir.  a.  Hebr.  rendez-vous  au-moins  attentifs  d mes  pa- 
roles , ic  ce  fera  une  confolation  que  vous  me  donnerez. 
lettr.  agite  poenitemiam. 

J.  Suflinete 
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5 . Sufiinete  me , & 
ego  loq’iar  , & pofi 
tnea.fi  vtdebitur,  ver- 
ba  ridete. 

4.  Numquid  con- 
tra hominem  difputa- 
tio  mea  efi  , ut  meri- 
to  -non  dcbeam  contri- 
fiari  ? 

' J.  Attendite  me  , 
& obftupefcite , & fu- 
perponite  digitum  ou 
vefiro  : 

6.  Et  ego  quand 0 
recor  datas  fuero  , per- 
timefco  , fr  concutit 
carnem  meam  tremor. 

7.  6}uare  crgo  im- 
pii vivant , fublevati 
funt,  confortatique  di- 
vitiis  ? 


8 . Semen  eorum 


3.  Souffrez  que  je  par- 
le; & après  cela,  moquez- 
vous  , Ci  vous  voulez  , de 
ce  que  je  dis. 

4.  Eft-ce  avec  un  homme 
que  je  prétends  difputer"? 
N’dt-cc  pas  avec  grand 
fujer  que  je  m'afflige  ? 

5.  Jettcz  les  yeux  fur 
moi , & vous  ferez  frap- 
pés d'étonnement,  & vous 
mettrez  le  doigt  fur  vo- 
tre bouche  " , 

6.  Quand  je  me  fouviens 
de  mon  état , j’en  fuis  épou- 
vanté moi-meme  , & j’en 
tremble  de  tout  le  corps. 

7.  Pourquoi  donc  les 
impies  " vivent-ils  fi  heu- 
res ement  ? pourquoi  font- 
ils  fi  élevés  & fi  remplis 
de  richelles  ? 

8.  Ils  voyent  leur  race 


•ÿ.  4.  expi.  Job  entend  qu'il  ne  veut  point  difputet 
avec  les  hommes  fur  ce  fujet  : puifqu'ils  ne  jugent  qu'hu- 
mainement des  chofes  de  Dieu  ; mais  que  c’ctt  avec  Dieu 
même  qu'il  defire  d’en  conférer  , comme  avec  celui  qui 
peut  leul  lui  faire  connoître  les  raifons  de  fa  conduite. 
L’Hebreu  n’ufc  point  du  mot  de  dtfpxtcr , mais  de  celui  de 
s'entretenir. 

ir.  f.  expi.  vous  ferez  réduits  au  (ilencc.  C’eft  comme 
s’il  difoit:  Comparez  la  fidelité  avec  laquelle  j’ai  fervi  Dieu, 
avec  les  douleurs  épouvantables  que  je  lbuifrc  maintenant, 
& alors  vous  ferez  fans  doute  dans  le  dernier  étonnenient , 
qui  vous  forcera  de  garder  le  (ilencc  , depeur  de  pat  1er  iu- 
diferettement  de  la  conduite  de  Dieu  fur  moi.  Greç.  I.  j j. 
Moral,  c.  11. 

•jr.  7.  expi.  Il  répond  à ce  qu’avoit  dit  Sophar  des  maux 
étranges  dont  il  foutcuiit  que  les  impies  étoient  toujours 
accablés. 

Time  VIII.  Z 


JOB. 


fleurir  8c  Te  conferver  de- 
vant leurs  yeux  ; ils  font 
environnés  d’une  grande 
troupe  de  leurs  proches  , 
& de  leurs  petits  enfans. 

ÿ.  Leurs  maifons  jouif- 
fent  d'une  profonde  paix, 
& la  verge  de  Dieu  ne  les 
touche  point. 

i o.  Leurs  vaches  con- 
çoivent & confervent  leur 
fruit  , elles  s’en  déchar- 
gent fans  avorter  jamais. 

1 1 . On  voit  fortir  en 
foule  de  leurs  maifons  leurs 
enfans  qui  danfent  & qui 
fautent  en  fe  jouant. 

ii.  Ils  tiennent  des 
tambours  & des  harpes , 
&c  ils  fe  divertiflent  au  fon 
des  inftrumens  de  muli- 
que  11 . 

ij.  Ils  paflent  leurs 
jours  dans  les  plaifirs,&  en 
un  moment  " ils  defeen- 
denr  dans  le  tombeau  " . 

1 4.  Ils  difent  à Dieu  : 
Retirez  - vous  de  nous  , 
nous  ne  voulons  point 
connoître  vos  voies". 


permanet  coratn  iis , 
propinquornm  turba 
& nepotum  in  confie - 
cl u eorum. 

9.  Domus  eorum  fe - 
cura  funt  & pacata , 
& non  eft  virga  Dei 
fuper  illos. 

10.  Bos  eorum  con- 
cepit,&  non  abortivit: 
v-xcca  peperit , & non 
efi  privât  a fœtu  fuo. 

11.  Egrediuntur  qua- 
fi  greges  parvuli  eo- 
rum , & infantes  w* 
rum  exultant  lufibus . 

11.  Tenent  tympa- 
num  , & citharam  , 
& gaudent  ad  font- 
tum  organi. 

13.  Vucunt  in  bo- 
nis dies  fuos  . & in 
puntto  ad  tnferna  défi 
cendunt. 

14.  §fiti  dixerunt 
Deo  : Recede  à nobis  , 
& feientiam  vïarum 
tuarum  nolumus. 


ir.  11.  lettr.  de  l’orgue. 

ir.  1 3 . Sept,  in  requie.  ».  e.  fans  avoir  eu  une  longue  ma- 
ladie. Tir  in. 

Ibid.  autr.  l’enfer. 

ir.  14.  expi.  ce  que  vous  demandez  de  nous.  Tous  ceux 
qui  s’éloignent  de  Dieu  par  l’impiété  de  leur  conduite , lui 
difent  linon  de  paroles  , au-moins  d’a&ions  , qu’il  s’éloigne 
u’eux  : puifqu’en  failant  ce  qu’il  leur  défend  , ils  lu:  fer- 
ment l’entrée  de  leur  cœur,  & l’en  éloignent  autant  qu’il 
eft  en  leur  pou  voit.  Greg.  I.  1 j.  Moral,  c.  ij. 


CHAPITRE  XXI.  jji 

ÏJ.  §)uis  efl  Om-  i f . Qui  cftlc Toutpuif- 
nipotens  ut  ferviamus  Tant  pour  nous  obliger  à 
ei , & cjutd  rwbts  pro-  le  fervir  ? & quel  bien 
défi  fi  oraverimus  il - nous  en  reviendra- 1 -il 
lum  î quand  nous  le  prierons  ? 

1 6.  Verumtamen  î 6.  Mais  que  les  pen- 
tjuia  non  funt  in  fées  de  ces  impies  l'oient 
manu  eorum  bon a bien  loin  de  moi  , puil- 
fua  , conflit  a >n  impio-  que  les  biens  dont  ils 
rum  longe  fit  à me.  joui  dent  ne  font  point 

en  leur  puiflance  11 . 

§.  1.  Félicité  de  l’impie  paffe  tout- d'un-coup. 

17.  Quoties  lu-  17.  Combien  de  fois 
cerna  impiorum  ex-  aulfi  voyons-nous  que  la 
tinguetur  , & fuper-  lumière  des  impies  s’é- 
veniet  eis  inunda-  teint  tout- d’un-coup  " , 3c 
tio  , & dolores  di-  qu'il  leur  furvient  un  dé- 
videt  furoris  fui  ? luge  de  maux  , lorfquc 

Dieu  les  accable  de  dou- 
leurs , & leur  partage  les 
effets  de  fa  fureur  11  î 

18.E runt  fictif  px-  1 8.  Ils  deviennent  com-  v 

les.  ante  faciem  ven-  me  la  paille  que  le  vent 
ii  , & fiCHt  favilla  dilîipe,  & comme  la  pouf- 
quam  tiirbo  difper-  ficre  11  qui  eft  cnlevee  par 
git.  un  tourbillon. 

ir.  1 6.  lettr.  en  leur  main,  f.rp/.parccqu’ils  leur  échap- 
pent malgré  eux  . & qu’ils  appat  tiennent  proprement  à 
Dieu:  comme  auili  parccque  , comme  dit  faint  Gre  oire, 
les  bons  ont  leurs  biens  en  leur  puiiûnce  , parceqii’ils  les 
polïêdeht  comme  en  étant  les  maîtres  ; au  lieu  que  les  mé- 
chans  & les  avares  font  eux-mêmes  polTèdés  & enchaînés 
par  leurs  biens , comme  en  étant  les  .fclaves. 

•ty.  17.  expi.  c’cft-i-dire,  que  les  impies  tombent  tout- 
- d’un-coup  de  la  gloire  6c  de  la  prolperitc  dont  ils  jouif- 
foient. 

Ibid.  expi.  Il  entend  peutetre  la  furprife  de  la  mort , qui 
vient  tout  d’un  coup  les  accabler  au  milieu  de  leur  bonheur, 
êc  leschâtimcns  éternels,  qui  l'ont  proprement  le  partage 
des  impies. 

V\  iS.  lettr.  flamèche.  Hebr.  gluma , petite  peau. 

Zij 


Digitized  by  Google 


5 3i  JOB. 

1 9 . Dieu  fera pafler  aux  1 9.  D eus  fervabit 
cnfans  la  peine  du  perc:  8c  filiis  illtus  dolorem 
après  l’avoir  puni  félon  patris  : & cum  red- 
jon  impiété  , alors  il  lui  didertt , tune  feiet. 
fera  comprendre  la  gran-  , \ 

deur  de  foncrime  ■ 

10.  Il  verra  de  fes  pro-  îo.  Videbunt  ocu - 

pies  yeux  fa  ruine  entic-  li  ejus  interfeclionem 
re  " , 6c  il  boira  de  la  fu-  fuam  , de  furere 
reur  du Tourpuiflant.  Omnipotentis  bibet. 

11.  Car  que  lui  impor-  1 1.  ghetd  enïm  ad 

te  ce  cjue  deviendra  fa  eum  pertinet  de  don\o 
maifon  après  lui  , fi  Dieu  fua  pojl  feî  & fi  nu- 
lui  retranche  la  moitié  de  merus  menfium  ejus 
fes  années  ? dimtdietur  ? 

ii.  Qui  entreprendra  n.  Numquid Deum 
d’enfeigner  à Dieu  quel-  decebit  qwfpiam  feitn- 
que  chofe  , lui  qui  juge  tittm  , qui  excelfos  ju- 
les  Grands  de  la  terre  ? dicat  ? 

it.  Tel  homme  meurt  13.  ijle  moritut 
étant  fort  de  corps , fain , robuftus  & Janus  , 
riche  8c  heureux  , dives  & felix  : 

14.  dont  les  entrailles  14.  Vifcera  ejus 
étoient  chargées  de  graif-  plena  funt  adipe  , & 
fe,  8c  fes  os  pleins  & com-  medullis  o(fa  illius 
me  arrofés  de  mouelle.  ïrrigantur. 

15.  Un  autre  meurt  z 5 . Alius  vero  ms- 
dans  l’amertume  de  fon  ritur  in  amaritudine 
ame  & fans  aucun  bien,  anima  abfque  ullis 

opibus. 

z 6.  Et  néanmoins  ils  1 6.  Et  tamen  Ji- 

dormiront  tous  deux  dans  mul  in  pulvere  dor- 

ÿ.  1 9.  expi.  il  comprendra  & la  grandeur  de  fon  crime , 
îc^a  divine  providence  , qui  ne  négligé  point  le  foin  des 
chofes  humaines.  Menoch. 

ir.  10.  leur,  interfedionem  fuam.  expi.  Cela  marque 
qü’ils  ne  feront  point  accablés  en  un  inftant  par  la  mort  ; 
mais  qu’ils  verront  d'une  manière  qui  leur  fera  très-fenû- 
blc , leur  propre  ruine  8c  celle  de  leur  famille. 
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Plient  , & vermes  la  pouflîcrc  du  fiepulcre , 

op crient  eos.  & ils  feront  tous  deux 

mangés  " des  vers. 

zj.  Certe  novi  co-  17.  Je  connois  bien 
gitationes  veftras  , & vos  penfées  , & les  juge- 
fententias  contra  nie  inens  injuftes  que  vous 
iniquas.  faites  de  moi. 

z8.  Dicitis  enim  : 18.  Car  vous  dites  : 

*Ubi  eft  domns  prin-  Qu’cft  devenue  la  maifoli 
cipis  ? & ttbi  taber - de  ce  prince  ? & où  font 
nacula  impiorum  ? maintenant  les  rentes  " 

magnifiques  des  impies  ? 

Interrogate  z 9.  Confulrcz  le  pre- 
quemlihet  de  viato-  mier  de  ceux  que  vous 
ribus  , & hic  eadem  trouverez  dans  le  chemin, 
ilium  intelligere  co-  & vous  verrez  qu’il  con- 
gnofeetis  : noît  cette  vérité  : 

30.  Quia  in  diem  30.  Que  le  méchant 
perditionis  fervatur  eft  refervé  pour  le  mo- 
malus  , & ad  diem  ment  où  il  doit  périr , Sc 
furoris  ducetur.  que  Dieu  le  conduira  juf- 

qu’au  jour  où  il  doit  ré- 
pandre fur  lui  fa  fureur. 

3 1 . Quis  arguet  co-  3 1 . Qui  le  reprendra  en 
Yam  eo  viam  ejus  ? fa  préfence  de  fes  voies 
& qui  ficat,  quis  red-  injuftes  ? & qui  lui  rendra 
det  ilh  ? • 11  le  mal  qu’il  a fait  ? 

3 z.Ipfie  ad  fepulcra  31.  Il  fera  porté  un 
ducetur,  & in  congerie  jour  au  tombeau  , & il  de- 
mortuorum  vigilabit.  meurera  pour  jamais'  par- 

mi  la  foule  des  morts. 

•jr.  1 6.  lettr.  couverts. 

fi.  18.  Hebr.  taberr.aculum  habitaculorum  , c’eft-à-dire  , 
des  tentes  très-amples  & très-magnifiques.  V at.tb. 

ir.  expi.  l’impie  tant  qu’il  vit , n’eft  pas  fouvent  me- 
me repris  de  fes  crimes  : bien  loin  qu’il  y ait  quelqu’un  qui 
ofc  ou  qui  puifle  l’en  punir.  Tirin. 

Jr.  j t Hebr.  Jugitcr  manebit.  lettr.  il  fera  la  garde  . vigi- 
labir.  Ceux  qui  font  la^arde  demeurent  toujours  d.-.ns  le  lieu 
qui  leur  eft  marque.  Synopf. 

Z iij 
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33.  Sa  préfence  a été 
agréable  dans  le  rivage 
du  Cocyte  11  un  nombre 
innombrable  de  perfon- 
nes  l’y  ont  précédé  , Si  il 
y entraînera  tous  les  hom- 
mes après  lui. 

34.  Comment  donc  me 
voulez-vous  donner  une 
vaine  confolation  , puis- 
que j’ai  fait  voir  " que  ce 
que  vous  dites  eft  con- 
traire à la  vérité. 


B. 

3 3 . D ulcisfuit  gîa- 
reis  Cocyti  , & poft 
fe  omnem  homintm 
trahet  , & ante  ft 
innumerabiles. 


34.  Quomodo  igi- 
tur  conjolamini  me 
fruftrd  , cum  rejpon - 
fio  ve/ira  repugnare 
ojlenfa  fit  veritati  ! 


•p.  3 3.  Hcbr.  Dulcefcunt  ci  cefpites  vallis.  In  vallibus  eflê 
fepulcra  folebant.  Ibi  111  pace  quiefeit.  Sept.  Cefpites  tor- 
rentis.  VuU.  glareis  Cocyti.  Le  Cocyte  eft  un  fleuve  d'Arca- 
die. L’Auteur  de  la  Vulgate  s’eft  peutêtre  fervi  de  ce  mot  , 
pour  marquer  le  tombeau  ou  l’enter  : car  les  Poètes  ont 
nommé  de  ce  nom  un  des  fleuves  de  l’enfer. 

ir.  34.  expi.  que  Dieu  ne  punit  pas  toujours  ici  les  im-, 
pies. 


CHAPITRE  XXII. 

§.  1.  Eliphas  fait  (tinjufies  reproches  à Job. 


1.  T^Liphas  de  Thcman 
-[-«prenant  la  parole  , 
dit  à Job  : 

- i.  L’homme  peut-il  être 
comparé  à Dieu  , quand 
même  il  auroit  une  feien- 
ce  confommée  ? 

3 . Que  fertà  Dieu  que 
vous  foyez  jufte  ? ou  , que 
lui  donnerez-vous,  quand 
votre  conduite  fera  fans 
tache  } 


1.  JJ  Efpondcns  att- 
J\.  tem  Eliphas 
Themanites , dtxit  : 

1.  Nttmquui  Deo 
pot  eft  comparari  ho- 
mo  , etiam  cum  per- 
fect&  fuerit  fcientiA  ? 

3.  §uid  prodeft 
T>eo  fi  ]uftus  fueris  ! 
aut  quid  et  confers  , 
fi  immaculata  fuerit 
vfo  tua  ! 
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4.  Numquid  ti- 
mens  arguet  te , & 
veniet  tecum  in  ju- 
diciitm  ? 

y.  Et  non  propter 
malitiam  tuam  plu- 
ritnam  , & infinitas 
iniquitates  tuas  ? 

6.  Abflulifli  enim 
pignus  fratrum  tuo- 
ntm  fine  eau  fa  , & 
nudos  fpoliafli  vefli- 
bus. 


7.  Aquam  laffo 
non  dedifii  , & efu- 
rienti  fubtraxifli  pa- 
ner». 

8.  In  fortitudine 
brachii  tui  poffide- 
bas  terram  , & po- 
tentiffimus  obtmebas 
tam. 

9.  Vidtias  dimifi- 


4.  Vous  craindra-t-il 
lorfqu’il  vous  accufcra , & 
qu’il  viendra  pour  vous 
juger  î 

y.  Et  ne  trouvera-t-il 
pas  plutôt  en  vous  des  dé- 
reglcmens  très- grands  11  , 
& une  infinité  d’aétions 
injuftes  ? 

6.  Vous  avez  enlevé 

& fans  rai fon  , des  gages 
à vos  freres  qui  éioieut 
pauvres  , & vous  avez 
dépouillé  de  leurs  vête- 
mens  ceux  qui  étoient 
nuds  " . 

7.  Vous  avez  refufé  de 
l’eau  à celui  qui  étoit  ab- 
battu  de  laflitude  , & du 
pain  à celui  qui  foufifroit 
la  faim. 

8.  Vous  vous  êtes  mis 
en  poircllion  de  la  terre 
que  vous  avez, par  la  force 
de  votre  bras  " , & vous 
vous  la  conservez  comme 
étant  le  plus  puififant. 

9.  Vous  avez  renvoyé 


Ÿ.  f.  lettr.  une  grande  malice. 

Tl'.  6.  expi.  Il  clt  viftble  que  ces  accufations  n’étoient  que 
des  conjectures  tondées  fur  l'idée  faullè  qu'Eliphas  avoit  de 
la  conduite  de  Lieu  , s’imaginant  qu'il  tut  contraire  à la  ju- 
ilicc  d’affliger  lès  ferviteuts.  Synopf 

Ibid.  e.\pl.  Ceux  qui  étoient  pauvres  , ou  vêtus  pauvre- 
ment. Mcttoch  II  l'acculé  donc  d’avoir  abufé  de  fon  pou- 
voir & de  fes  richeflës , pour  exiger  d’eux  ou  ce  qu’ils  ne  lui 
dévoient  pas  , ou  ce  que  leur  pauvreté  les  mettoie  dans  l’irn- 
puiffancc  de  lui  payer.  Syncjf. 
ÿ.  8.  expl.  de  s t . c force. 
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la  veuve  les  mains  vui- 
des  " y & vous  avez  dé- 
truit tout  l’appui  " des 
orphelins. 

10.  C’eft  pour  cela  que 
vous  vous  trouvez  envi- 
ronné de  piégés  11  , & 
frappé  tour-d’un-coup  de 
trouble  0*  de  crainte. 

1 1.  Et  vous  penfiez  ne 
devoir  point  tomber  dans 
les  ténèbres"  , ni  être  ac- 
cablé par  un  impétueux 
débordement  d’eaux. 

ii.  Neconfiderez-vous 
point  " que  Dieu  eft  plus 
élevé  que  le  ciel , qu’il  eft 
beaucoup  au-deflus  des 
aftres  " ? 

1 }.  Et  vous  dires  ce- 
pendant en  vous  - memes 
Que  peut  connoître  Dieu? 
Il  juge  des  chofes  comme 
au  travers  d’un  voile. 

14.  Il  eft  environné 
d’un  nuage;  il  ne  confi- 
dere  point  ce  qui  fe  pafle 


B.  ’ 

fit  vacuas , & lacer- 
tos  pupillorum  commi- 
nuifii. 

10.  Proptereà  cir- 
cumdatus  es  laqueis , 
& conturbat  te  for- 
mido  fubita . 

11.  Et  putabas  te  te- 
nebras  non  vifurum  , 
& impetu  aquarum 
inundantium  non  op- 
prejfum  iri. 

1 1.  An  non  cogitas 
quod  Deus  exceljior 
cœlo  fit  , & fiuper  fiel- 
larum  verticem  fubli - 
metur  t 

13  .Et  dicis  : Quid 
enim  novit  Deus  ? 
& quafi  per  caligi- 
nem  judicat. 

1 4.  Nubes  lati- 
bulum  ejus  , nec  no - 
fira  confiderat  , & 


■jr.  9.  cxpl.  fans  la  fecourir. 

Ibid.  htir.  rompu  les  bras. 

ir.  i o.  cxpl.  de  maux  donc  vous  ne  pouvez  échapper  , & 
frappé  de  la  crainte  qu’il  ne  vous  en  arrive  encore  de  plus 
grands.  Mmoch. 

ir.  : i . expi.  dans  l’affli&ion. 

Ÿ.  1 1.  Si  1 5.  autr.  vous  longez  fans  doute  , & vous  dites 
en  vous-mêmes. 

Ibid,  leftr.  de  la  tête  des  étoiles,  expi.  Il  demande  donc 
à Job  , s’il  croit  qu’un  être  infini  , comme  celui  de  Dieu  , 
foit  renfermé  dans  les  cieux  ; & que  fa  lumière  fi  péné- 
trante ne  découvre  pas  tout  ce  qui  fe  palTe  dans  l’ctendu^ 
de  tout  l’univers. 


CHAPITRE  XXII.  j$? 
cires  eardines  coeli  parmi  nous  , & il  Ce  pro- 
perambulat.  mené  dans  le  ciel  d’un 

pôle  à l'autre. 

§.  l.  Suite  des  reproches  d'Eliphas. 


I J . Numquid  [imi- 
tant f&culorum  eufio- 
dire  cupis , quant  cal- 
c avérant  vin  iniqui  ? 

1 6.  Qui  fullati  funt 
ante  tempus  fuum  , 
& fluvius  fubver- 
tit  fundamentum  fo- 
rum : 

17.  Qui  dicebant 
Deo  : Recede  d nobis  : 
& quafi  nihil  pojfet 
facere  Omnipotent  , 
afiimabant  eum  : 

1 8.  Cum  ille  im- 
plejfet  domos  eorum 
bonis  .-quorum  fenten- 
tia  procul  fit  à me. 

19.  Videbunt  ju - 
fit , & Utabuntur , & 
innocent  fubfannabit 
tes. 


ij.  Voulez-vous  fuivre 
cette  route  des  ficelés  an- 
ciens, & marcher  lur  les 
traces  de  ces  impies  "l 

1 6.  Qui  ont  été  empor- 
tés par  une  mort  précipi- 
tée , & que  le  déluge  “ a 
renverfés  julqu’aux  fon- 
demens  ? 

17.  Qui  difoient  à 
Dieu  : Retirez-vous  de 
nous  ; & qui  s'imagi- 
naient que  le  Toutpuif- 
fant  ne  pouvoir  rien  :* 

18.  quoique  ce  fut  lui 
qui  eût  comblé  leurs  mai- 
ions  de  biens  : mais  loin 
de  moi  les  penfées  de  ces 
impies. 

19.  Lesjuftes^  les  ver- 
ront périr  , & ils  s’en  ré- 
jouiront " , & l’innocent 
leur  infultera  " . 


1'.  1 y.  expi.  Voulez-vous  fuivre  l'opinion  de  ces  anciens 
impies , qui  croyoient  que  la  providence  de  Dieu  ne  s’é- 
tendoit  pas  fur  les  chofes  du  monde , 6c  s'abandonnoieuc 
à route  forte  d’impiété.  Mcnocb.  Tmn. 

Ÿ-  1 6.  littr.  le  fleuve,  expi.  l’impétuofitc  de  la  colere  de 
Dieu.  Tient. 

Ÿ.  19.  expi.  Ou  Noé  avec  les  liens  les  ont  vu  périr.  Ou  en 
général  les  juftes  voyent  tous  les  jours  tes  exemples  de  la 
ju/licede  Dieu  envers  les  impies.  Synopf. 

Ibid.  expi.  non  par  un  efptit  de  vengeance  : mais  par 
un  zcle  de  la  gloire  de  Dieu  , 6c  envifageant  la  juftice  (je  fes 
juge  mens , ôc  l'approuvant.  Synopf. 

Ibid.  txpl.  il  fc  moquera  de  leur  incrédulité , qui  les 

Z v 
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zo.  Ce  qu’ils  avoient  zo.  Nonne  fuccifa 
élevé  11  n’a-t-il  pas  été  dé-  eft  erettio  eorum  , (y> 
truie , & le  feu  n’en  a-t-il  reliquias  eorum  devo - 
par.  dévoré  les  reftes  11  ? ravit  ignis  ? 

1 1 . Soumettez  - vous  z 1 . Acquiefce  igi - 
donc  à Dieu  , & demeu-  tur  ei  , & hqbeto  pa- 
rez en  paix  11  , & vous  cem  ; & Per 
vous  trouverez  comblé  bebis  fruclus  optimos. 
de  biens. 

zz.  Recevez  la  loi  de  fa  zz.  Sufcipe  ex  ore 
bouche  , & gravez  fes  pa-  illius  legem  . & pone 
rôles  dans  votre  cœur.  fetmones  ejus  in  corde 

tuo. 

zj.  Si  vous  retournez  zj.  Si  rever fus  fue- 
auToutpuiffant , vous  fe-  ris  ad  Omnipotentem , 
rez  rétabli  de  nouveau  , adificaberis  , & longe 
& vous  bannirez  l’iniqui-  faciès  iniquitatem  À 
lé’11  de  votre  maifon.  tabernaculo  tuo. 

z 4.  Il  vous  donnera  z4.  Dabit  pro  terra 
au-lieude  la  terfe  le  ro-  filicem  , & pro  plie» 
cher  11  ; & au-lieu  de  la  torrentes  aureos. 
pierre  des  torrens  d’or.  - 

15.  LeToutpuilfant  fe  z Eritque  Omni- 
déclarera  contre  vos  en-  potem  contra  hofics 
nemis  ,&  vous  aurez  des  tuos  , & argentum 
monceaux  d’argent.  coacervabitur  tibi. 

z 6.  Vous  trouverez  vos  z 6.  Tune  fuperOm- 

avoit  portés  à méprifer  la  loi  de  Dieu  ,8 c à fe  mocquer  de 
Tefperancc  des  iuites.  Sjnopf. 

ir.  10.  autr.  l'élevement  de  leur  orgueil. 

Ibid.  expi.  Quel-pies-uns  croyeut  qu’il  lait  allufion  à 
l’cmbrafcment  de  Sodorne  , &c.  Tirin. 

ir.  11.  .xv.tr.  fit  vous  aurez  la  paix.  expi.  reconcilicz-vous 
avec  lui  ; ou  bien  : calmez  votre  impatience.  Sjnopf 

ir.  2.5.  expi.  votre  péché  , fie  la  peine  de  votre  péché, 
Mettoih. 

ir.  expi.  Il  rétablira  votre  maifon  , & la  fondera 
non  plus  fur  la  terre , où  elle  pourroit  être  renverfée  ; mais 
furie  rocher,  où  elle  fera  tout- â-fait  inébranlable.  Greg. 
*.  16.  Moral,  c.  S.  , ..  — 

> . . 
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nipotentem  délie  iis  af- 
fines , & elevabis  ad 
Deum  faciem  tetatn. 
xj.  Rogabis  eum  , 
exaudiet  te  , çj* 
vota  tua  reddes. 


i%.  Décernes  rem, 
& veniet  tibi , & in 
viis  tuis  Jplendebit 
lumen.  • . 

19.  Qui  enim  hu- 
miliatus  fuerit , erit 
in  gloria  : & qui  in- 
clinaverit  oculos , ipfe 
[alvabitur. 

} O.  Salvabitur  in— 
nocens.falvabitur  au- 
tem  in  munditia  tna- 
nuum  fuarum. 


délices  dans  le  Tontpuif- 
fant , & vous  élèverez  vo- 
tre vifage  vers  Dieu. 

xj.  Vous  le  prierez, 
& il  vous  exaucera  ; & 
vous  lui  rendrez  avec  joie 
ce  que  vous  lui  aviez  nro- 
mis  . 

z 8.  Vous  formerez  des 
delleins , & ils  vous  réuffi- 
ront  : & la  lumière  bril- 
lera dans  les  voies  par  les- 
quelles vous  marcherez". 

19.  «Car  celui  qui  aura 
été  humilié,  fera  dans  la 
gloire  ; & celui  qui  aura 
abbailTé  fes  yeux  " , fera 
fauve.  1 

30.  L’imiocent  fera 
fauvé  , & il  le  fera  , par- 
ceque  fes  mains  auront 
été  pures. 


ir.  17.  lettr.  vous  lui  rendrez  vos  voeux,  expi.  après  avoir 
obtenu  ce  que  vous  demandiez.  Metiocb.  # 

ir.  18.  lettr.  dans  vos  voies,  expi.  Dieu  fera  favorable  à 
tous  vos  deflêins , 6e  tout  ce  que  vous  entreprendrez  reuf- 
fira.  Sx.  Menoch. 

ir.  19.  expi.  Les  yeux  baifles  font  une  marque  de  mo- 
deAie  ; comme  les  yeux  élevés  le  font  d’arrogance.  Synopf. 


CHAPITRE  XXIII. 

§.  1.  Job  fouhaite  que  Dieu  [oit  [on  Juge. 


X.  p R. [pondent  au-  I.  T 
jfv  tem  Job  , ait  : J 

x.  Nu/lC  quoque 
ir.  i.ltttr,  & il  dit. 


Ob  parla  enfuice  de 
cette  forte  " : 

1.  Mes  paroles  font  en- 

*V»  ' ' 
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core  pleines  d'amertume , 
& la  violence  de  ma  plaie^ 
eft  beaucoup  au-delfus  de 
mes  gémiflcmeus  & de 
mes  loupirs  " . 

j . Que  je  fouhaiterois 
11  de  fçavoir  comment  je 
pourrois  aller  trouver 
Dieu , & m’aller  préfenter 
à lui  jufqu’a  fon  trône  ! 

4.  Je  propoferois  ma 
caufe  devant  lui , & je 
lemplirois  ma  bouche  des 
preuves  de  mon  innocen - 


B. 

in  amaritudine  eft 
ferma  meus  , & ma- 
nus  plaga  mes.  ag- 
gravata  eft  fuper  gé- 
mit um  meum. 

5 . Qui  s mihi  tri- 
buat  ut  cognofcam  & 
inveniam  ilium  , & 
veniam  ufqtte  ad  fo- 
lium ejus  ? . 

4.  Ponam  coram 
eo  judicium  , & os 
meum  replcbo  incre- 
pationibus. 


te 


5.  Afin  que  je  fçufTe  ce  5.  'Ut  feiam  verbet 

qu’il  me  répondroit , & qua  mihi  rejfond'eat  , 
que  je  comprifle  ce  qu’il  & intelligam  quid 
me  pourroit  dire  " . loquatur  mihi. 

6.  Je  ne  voudrois  point  6.  Kolo  multa  for- 

qu’il  me  combattît  de  titudine  contendat  me- 
toute  fa  force  " , ni  qu’il  cum  , nec  magnitudi - 
m’accablât  par  le  poids  nis  fut  mole  me  pre- 
de  fa  grandeur.  mat. 

7.  Je  fouhaiterois  qu’il  7.  Proponat  aqui- 


-• f i.  lettr.  manus  plagæ  , i.  e.  violentia.  autr.  & la  main 
qui  me  frappe  s’eft  appefantie  au-deli  de  ce  que  je  vous 
puis  marquer  par  mes  gémilïcmens. 

Ibid.  autr.  mes  gémilTèmens  ont  contribué  à faire  aug- 
menter la  violence  de  ma  plaie. 

ir.  j.  lettr.  qui  me  donnera  de  connoître  8c  de  trouver 
Dieu  , & de  me  préfenter  jufqu’à  l'on  trône  î 

•f.  4.  lettr.  increpationibus.  autr.  de  plaintes , ».  e.  contre 
vous  , mes  amis.  EJhus. 

jr.  5 . expi.  Job  ne  délïroit  pas  de  difputer  avec  Dieu  com- 
me avec  un  adverlaire  ; mais  il  fouhaitoit  uniquement  de 
connoître  fa  volonté  , & les  deflèins  éternels  de  faconduito 
fur  lui  : non  feulement  pour  les  adorer  ; mais  encore  plus 
pour  les  découvrir  â fes  amis.  Synopf. 

6.  expi.  félon  les  règles  très-pures  de  ü fouycrainc 
jufticc. 
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taiem  contra  me , & ne  proposât  contre  moi 
perzeniat  ad  vicio-  que  l'équité  la  jufticc  , 
nam  judiciummewn.  & j’efpcrcrois  de  gagner 
ma  caufe  devant  un  tel 
--  juge". 

8.  Si  ad  orientent  8.  Mais  que  ferai-je^  ? 

iero  , non  apparet  : fi  Si  je  vais  en  orient , il  ne 
ad  occidentem  , non  paroît  point  ; fi  je  vais  en 
intelhgam  eum.  occident , je  ne  l’appcrçoi 

point 

9.  Si  ad  finiflram , 9.  Si  je  me  tourne  à gau- 

quid  agam  ? non  ap-  che  , je  ne  puis  l’attein- 
prehendam  eum  : fi  me  dre  j fi  je  vais  à droite  x 
1 vertam  ad  dexteram,  je  ne  le  verrai  point. 
non  videbo  ilium . 

$.  z.  Yuiffance  de  Dieu . 
îc.lpfe  vero  feit  10.  Mais  il  connoît  Iuî- 
uiam  meam  , & pro-  même  la  voie  par  laquelle 
bavit  me  qttafi  au-  je  marche  " , & il  m’é- 
rum  , quod  per  ignem  prouve  comme  l’or  qui 
tranfit.  pafle  par  le  feu. 

1 r.  Vefiigia  ejus  fe-  1 1.  Mon  pied  a fuivi 
cutus  efl  pes  meus  , fes  traces  ; j’ai  été  fidele 
ziiam  ejus  euflodivi , à garder  fa  voie 11 , & je  ne 
& non  dedinavi  ex  m’en  fuis  point  dérour- 
ea.  né. 

11.  A mandatis  11.  Je  ne  me  fuis  point 
labiorum  ejus  non  écarté  des  commande- 
recejfi , & in  (snu  mens  qui  font  fortis  de 

\ ,1  ; 

■f.  7.  Hebr.  & Iiberatoj  in  perpetuum  à judicante  me. 
».  e.  vindicabo  me  ipfum  ab  omnibus  damnantibus  me. 
Vatdb. 

•jr.  8.  expi.  Ces  mots  font  pris  du  verlêt  fuivanr. 

Ibid.  expi.  C’eft  en  vain  que  j’en  appelle  à fon  tribunal  : 
puifqu’il  eft  par-tout  également  invilible  incompichen- 
fible.  Tir  in. 

Ÿ.  10.  lettr.  ma  voie. 

dr.  11.  lettr,  j’ai  garde  fa  voie.  expi.  Job  prouve  ici  ce 
qu’il  avoir  avancé , que  Dieu  connoiuoit  fa  fidelité. 
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fes  lèvres , & j’ai  caché  mes  abfcondi  verba 

dans  mon  fein  les  paroles  oris  ejus. 

de  fa  bouche. 

1 3 . Car  il  eft  & il  fub-  1 3 . ipfe  eriim  folus 

lifte  lui  IcuF.Nul  ne  peut  efi  , & nemo  averte- 
empêcher  Tes  defleins  " ; re  potefi  cogitationem 
& il  fait  abfolument  tout  ejus , anima  ejus 
ce  qu’il  lui  plaît.  quodcumque  volait  , 

hoc  fecit. 

14.  Quand  il  aura  ac-  14.  Citm  exple- 
compli  fur  moi  ce  qu'il  verit  in  me  voliinta- 
avoit  ordonné  " , il  lui  tem  fuam  , & alia 
refte  encore  un  grand  multa  (imilia  prejlo 
nombre  d’autres  moyens  funt 

femblables  11 . 

1 5 . C’eft  pourquoi  le  Xf.Et  idcirco  d fa- 
trouble  me  faifit  en  fa  cie  ejus  turbatus fum, 
préfence  , & lorfquc  je  le  & confderans  eum  » 
confidere  , je  fuis  agité  timoré  follicitor. 

de  crainte. 

16.  Dieu  a amolli  mon  16.  Deus  mollivit 

cœur  , & le  Toutpujflant  cor  meum  , & Om- 
m’a  épouvanté.  nipotens  conturbavit 

me. 

17.  Car  je  ne  me  fuis  17.  No»  enim  pe- 
point  perdu  en  l'oubliant  rii  propter  imminen- 
au  milieu  des  ténèbres  " tes  tenebras  , nec  fa- 
qui  m’environnent  , & ciem  meam  operuit 
l’oblcurité  oit  je  fuis  n’a  caligo. 

point  mis  un  vpile  fur 
mon  vifage.  # 

i'.  13.  finir.  Il  eft  feul  celui  qui  eft. 

• Ibid.  Icttr.  ce  qu’il  a penfe. 
ir.  1 4.  Icttr.  fa  volonté. 

Ibid.  expi.  pour  m'affliger  & pour  m’éprouver. 
if.  17.  expt,  des  maux  dont  j’etois  afliége. 
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$.  I.  Putjfance  de  Dieu  à foufrir  tant 
de  crimes. 


abfcondtta  tempora  : 
qui  autcm  noverunt 
eum  , ignorant  dics  il - 
lius.' 

x.  Alii  termines 
tranftulerunt  , diri- 
puerunt  greges  , & 
paverunt  ees. 

J.  Afinum  pupillo- 
rurn  abegerunt  & ab- 
ftulerunt  pr » pignore 
bovem  vidas. 

4.  Subverterunt  pau- 
perum  viam  , ©•  *p- 
prejferunt  pari  ter  man- 
fuetos  terra. 

J.  Alii  quafi  ona~ 


i.T  Es  tems  déferons 
n’ont  point  écc  ca- 
chés aux  hommes  par  le 
Toutpuiifant  mais  ceux 
qui  le  coiinoilîcnt  ne  con- 
noiifent  point  Tes  jours". 

i.  Il  y en  a qui  pail'cnr 
au -delà  des  limbes  de 
leurs  terres  ",  qui  ravi  (lent 
Jcs  troupeaux  , & les  mè- 
nent dans  leurs  pâturages. 

j.  Ils  faillirent  l’âne  des 
pupilles,  & ils  emmenent 
pour  gage  le  bœuf  de  la 
veuve. 

4.  Iis  renverfent  la  voie 
des  pauvres  " , & ils  op- 
priment aufli  tous  ceux 
qui  font  humbles  & doux 
lur  la  terre  ". 

y.  D’autres  font  com- 


ir.  1.  dutr.  les  tems  ne  fonc  point  cachés  au  Tout- 
puiflànt. 

Ibid.  expi.  Ceux  qui  connoilTènt  ce  qui  fe  paflè  dans  lé 
tems  prefent  , ne  cfcnnoillènt  point  celui  que  Dieu  s’elt 
refervé  pour  faire  éclater  fa  julticc  envcrs/!cs  impies.  Codurc. 
Menoctü 

jr.  î.  dutr.  qui  ont  tranfporté  les  bornes  & les  limites  de 
leurs  terres.  Hebr.  qui  s’emparent  du  bien  d’autrui. 

ir.  4*  expi.  lesdelTèins  des  pauvres,  ou  tous  les  moyen» 
qu’ils  a voient  pour  vivre.  Sa. 

Ibid.  Hebr.  ils  contraignent  les  humbles  de  demeurer  ca- 
ches. 
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me  des  ânes  fauvages  dans  gri  in  deferto  egre- 
-vie  defert  11  j ils  vont  au  diunturadopusfuuM; 
butin  comme  à leur  ouvra-  vigilantes  ad  pr  Adam, 
ge  , ils  cherchent  leur  prAparant  panem  li- 
proie  dès  le  matin  , pour  beris. 
donner  de  quoi  vivre  à 
leurs  enfans. 

6.  Ils  moiflonnent  le  6.  Agrum  non 

champ  qui  n’eft  point  à fuum  demetunt  , & 
eux  , & ils  vendangent  la  vineam  ejus  , quem 
vigne  de  celui  qu’ils  ont  vi  opprejferint  , vin- 
opprimé  par  violence.  demiant. 

7*  Us  renvoyent  les  7.  Nudos  dimittunt 
hommes  tout  nuds , & ils  homines  , indûment » 
ôtent  les  habits  à ceux  1 0 lient  es  , quibus  non 
qui  n’ont  pas  de  quoi  fe  eft  operimentum  in 
couvrir  pendant  le  froid  ; frigore  : 

8.  Qui  font  percés  par  8.  Quos  imbres 

les  pluies  des  montagnes,  montium  rigant  : 

& qui  fe  trouvant  fans  vê-  non  ♦ habentes  vêla - 
temens  fe  mettent  à cou-  men  , amplexantur 
Vert  fous  les  rochers  H . lapides. 

9.  Ils  ra vident  le  bien  9.  Vimfecerunt  de - 

des  pupilles  par  force  , & pradantes  pupilles  , <£• 
ils  dépouillent  le  pauvre  vulgum pauperem  Jpo- 
peuple,  liaverunt. 

10.  Us  arrachent  juf-  10.  Nudis  & in~ 
ques  à quelque  peu  d'épis  à cedentibus  abfque  ve- 
ceux  qui  font  nuds,  qui  ftitu  , & efurienti- 
vont  fans  habits  , & meu-  bus  tulerunt  Jpicas. 
rent  de  faim. 

11.  Us  fc  repofent  fur  11.  Inter  acervos 

ÿ.  j.  expi.  farouches  , vivant  dans  l'indépendance  de 
toutes  les  loix , & exerçant  des  violences  contre  les  pauvres. 
Menoch. 

Ÿ.  8.  lettr.  embraflènt  les  pierres,  expi.  C’eft  à-dite  qu’ils 
cherchent  quelque  proteélion  entre  les  rochers  -,  ou  qu’é- 
tant nuds  ils  fe  mettent  conue  des  pierres  pour  cacher  kur 
nudité.  Mtimh, 
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ttrum  meridiati  funt , le  midi  au  milieu  des  tas 
qui  calcatis  torcula-  de  fruits  d : ceux  qui  après 
rtbus  fitiunt.  avoir  foulé  le  vin^dans 

leurs  prelloirs , l'ont  dans 
la  foif  ". 

1 1.  De  civitatibus  1 1. 1 ls  font  foupirer  les 

fecerunt  vires  gemere , hommes  dans  les  vides  j 
& anima  vulnerato-  les  âmes  blellécs  poulfent 
rum  clamavit  , & leurs  cris  au  ciel , 6c  Dieu 
Deus  innltum  abtre  ne  taillera  point  ces  defor- 
non  patitur.  dres  impunis  " . 

15.  lpfi  fuerunt  re - 1 }.  Ils  ont  été  rebelles 

belles  lumini , nefeie - à la  lumière  11  ; ils  11’ont 
runt  vias  ejus  , nec  point  connu  les  voies"  de 
reverfi  funt  per  femi-  Dieu  , & ils  ne  font  point 
tas  ejus.  revenus  par  fes  fentiers. 

1 4 Mane  primo  1 4.  Le  meurtrier  " fc 
confurgtt  homicida  , leve  dès  le  matin  , & il 
interficit  egenum  , & tue  le  foible  6c  le  pauvre, 
pauperem  t per  noftem  St  il  dérobe  la  nuit  com- 
•vero  erit  quafi  fur.  me  un  iarron. 

1 5 . Oculus  adulte - 1 5 • L’œil  de  l’adultere 

ri  obfervat  caliginem,  épie  l’obfcurné  de  la  nuit -, 
dicerts  : Son  me  vide-  il  dit  : Perfonne  ne  me 

•fr.  11.  expi.  pareeque  non  feulement  ils  ne  Surpayent 
pas  ce  qui  leur  cil  dû  pour  leur  peine  , mais  même  qu'ils 
ne  foufrrent  pas  qu'ils  boivent  du  vin  qu’ils  foulent , con- 
tre ce  que  Dieu  a ordonné  Dent.  i j.  4.  Syuop;. 

ir.  11.  expi.  Plufieurs  entendent  ces  paroles  comme  fi 
Job.  les  eût  dites  par  manière  d'ironie  ou  d’interrogation. 
L’Hcbreu  confirme  cette  explication  , puisqu’il  porte:  Dieu 
ne  fait  point  cependant  de  prodige  , t.  e.  pour  venger  ces 
injulliccs  j on  bien  , il  n’y  met  aucun  obftacle.  Synop). 

ir.  ij.  expi.  à la  lumière  naturelle,  qui  fait  connoître 
qu’on  doit  s’éloigner  du  mal  £<  s’attacher  au  bien.  Ou  bien 
même  à celle  que  Dieu  communique  aux  hommes  dans  les 
différentes  oceafions.  Cbald.  à la  loi  & a l infpiratiort  de 
Dieu. 

Ibid,  lettr.  fes  voies. 

y.  > 4.  expl.  c’eit-là  fon  premier  & fon  plus  grand  foin, 

&c.  Mer.  oc  h. 
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verra  -,  & il  couvre  fon  bit  octilus  } & operiit 

vifage.  vultum  fuum. 

1 6.  Il  perce  lesmaifons  16.  Perfodit  in  te - 
dans  Tes  ténèbres  , à l’heu-  nebris  domos , ficut  in 
rc  qu’ils  s’étoient  don-  die  condixerant  Jîbi  , 
née  1 pendant  le  jour , & & ignoraverunt  lu- 
ils  n’ont  point  connu  la  cem . 

lumière  " . 

§.  i.  Suite  de  la  patience  de  Dieu  à l’égard 
des  crimes. 

17.  Si  l’aurore  paroît  17.  Si  /ubito  appa- 
tout-d’un-coup,ils  croient  ruerit  aurora  , arbi- 
que  c’eil  l’ombre  de  la  trantur  umbram  mor- 
mon 11  , & ils  marchent  tis  : & fic  *n  tenebris 
dans  les  ténèbres  comme  quafi  in  luce  ambu- 
dans  le  jour.  ' lant. 

1 8. Il  eft  plus  leger  que  18.  Levis  efl  fuper 
la  furface  de  l’eau  11  j il  eft  faciem  aqu&  : male - 
maudit  fur  la  terre,  & il  ditta  fit  pars  ejus  in 
ne  marchera  point  par  le  terra  , nec  ambulet 
chemin  11  de  la  vigne.  per  viam  vinearum. 

■ ip.  IlpafTera  tout-d’un-  19.  Ad  nimium  ca - 
coup  des  eaux  froides  de  la  lorem  tranfeat  ab 
neige  à une  chaleur  ex-  aquis  nivium  , & uf- 
ceflive  " ; & fon  péché  le  que  ad  inferos  pec- 
condùira  jufqu’aux  en-  catum  illius. 
fers  " . 

i'.  1 6’  autr.  comme  ils  éroient  convenus. 

Ibid.  expi.  c’clt  à dire  , ils  ont  cherché  les  ténèbres. 

■j Ir.  17.  expi.  Ils  craignent  la  lumière  comme  la  mort. 

y.  18.  ar.tr.  Il  paiïe  légèrement  fur  la  furface  de  l’eau. 
expi.  Ce  qui  marque  l'inconfiance  des  impies  , ou  la  vîteflê 
avec  laquelle  ils  parcourent  les  mers  pour  exercer  leur 
brigandage.  D’autres  l’entendent  de  l’arfivité  avec  laquelle 
ils  (ë  portent  au  mal . en  fe  répandant  en  toute  forte  d'ex- 
cès avec  plus  de  rapidité  que  l’eau  d’un  fleuve  qui  coule 
toujours.  Syr.opf. 

Ibid.  leur,  qu’il  foie  maudit  fur  la  terre  , & qu’il  ne  mar- 
che point  ; & ainiî  par  l’optatif  dans  les  vcrlèts  jÿ.  & 10. 

i'.iç  d’un  climat  à un  autre. 

Ibid.  Hebr.  jufqu’au  tombeau. 
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10.  Oblivifcatur 
ejus  mifericerdia  : dul- 
ccdo  illins  vermes  : 

-non  fit  in  recorda- 
tione  , fed  contcrx- 
tur  cju/tfi  lïgnum  in- 
frucluojum. 

1 1 . Pavit  emm 
fierilem  , cjut  non  px- 
rit  , & viduA  bene 
non  fecit. 

il.  D extraxit  for- 
tes in  fortitudine  fit  a: 
& cum  fieterit  , non 
credet  vit  a /ha. 

i$.  Dédit  ei  Deus 
locum  poenittnÙA , & 
ille  abutitur  eo  in 
fstperbiam  : oculi  ait- 
tem  ejus  funt  in  viis 
illius. 

14.  Elevât  i funt 
ad  modicum  , & non 
fnbfiftent  , & humi- 


S47 

10.  Que  la  mifcricordc 
le  mette  en  oubli  " 5 que 
les  vers  foient  fa  douceur 
çjr  fes  délices  " ; qu'on  ne 
fe  fouvienne  point  de  lui; 
mais  qu'il  l’oit  arrache 
comme  un  arbre  qui  ne 
porte  point  de  fruit. 

1 1 . Car  il  a nourri  celle 
qui  étoit  flérile,  & qui 
11'enfante  point  11  , & il 
n’a  point  fait  de  bien  à la 
veuve. 

11.  Il  a fait  tomber  les 
plus  forts  par  fa  puilTance; 
& lorfqu'il  fera  le  plus 
ferme  , il  ne  fe  tiendra 
point  alluré  de  fa  viey/. 

i$.  Dieu  lui  a donné 
du  tems  pour  faire  péni- 
tence , & il  en  abufe  pour 
devenir  encore  plus  fuper- 
be  : mais  les  yeux  de  Dieu 
font  fur  fes  voies. 

14.  Ces  perfonnes  s’é- 
lèvent pour  un  moment  ; 
& après  cela  ils  ne  fublî- 


ir.  îo.  Celui  qui  a oublié  la  juflice  du  Tout-puifftnt 
tandis  qu'il  vivoit , mérite  que  la  milèricorde  du  Tout  puif- 
fant  le  mette  en  oubli  aptes  fa  mort.  Greg.  I.  16.  Moral, 
c.  iS. 

IbiJ.  expi.  il  fera  lui  mcme  la  douceur  & les  délices  des 
vers. 

ir.  ir.  expi.  des  femmes  proftituées  , qui  font  ordinaire- 
ment ftériles.  Menotl>. 

ir.  ir.  expi.  Les  impies  lorfqu’ils  font  dans  leur  plus 
grande  profperité  font  .1  tout  moment  en  danger  de  per- 
dre la  vie  par  un  effet  de  1 1 jurtice  de  Dieu  dont  ils  ont  tné- 
prilc  la  bonté  , & abulé  de  la  patience  pour  en  de. cuir 
plus  luperbes. 
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ftent  plus  -,  Ils  feront  hu-  liabuntur  peut  om- 
miliés  comme  toutes  cho-  nia, , & auferentur  , 
fes  " ; ils  feront  emportés  & peut  fummitates 
& retranchés  comme  le  fticarum  eonterentur.. 
haut  des  épis  " . 

zj.  Que  fi  cela  n’eft  zj.  §}uod p non  efi 
ainfi , qui  pourra  me  con-  ita  , quis  me  poteft  ar- 
vaincre  de  menfonge  dans  guere  ejfe  mentitum  , 
ce  que  je  dis,8t  accu  fer  mes  ©>  ponere  ante  Deum 
paroles  devant  Dieu  ? verba  mea  ? 

ir.  14.  e xpl.  comme  toutes  les  chofes  humaines  périf- 
fent  ■ Menoch. 

Ibid.  expi.  qu'on  brife  d’abord  , afin  d’en  tirer  le  grain  , 
& qu’on  foule  enfuite  aux  piés.  Tirin. 


CHAPITRE  XXV. 


§.  1.  Grandeur  de  Dieu.  Bajfejfe  de  l'homme. 


I.  T)  Aldad  de  Suh  parla 

JD  enfuite  à Job  en  ces 
termes  : 

z.  Celui-lày*«/eftpuif- 
fant  & redoutable  qui  fait 
regner  la  paix  dans  fes 
hauts  lieux  " . 

3.  Peut-on  compter  le 
nombre  de  fes  foldats  " î 
& fur  qui  fa  lumière  ne  fc 
leve-t-elle  point^  ? 


I.  T)  Eftondens  au - 
tem  Baldad  Su- 
bites , dixit  : 

1.  Poteft  as  & ter- 
ror  apnd  eum  eft  , qui 
facit  concordtam  in 
fublimibus  fuis. 

3.  Numquid  eft  mi- 
meras militum  ejus  ? 
& fuper  quem  non 
furget  lumen  illius  ? 


jr.  x.  exbl.  qui  établit  cet  accord  admirable  qui  fe  trouve 
entre  tous  les  corps  célcites  dans  leurs  mouvemens  St  leurs 
révolutions.  E flius. 

ir.  j.  expi.  des  étoiles.  Saint  Grégoire  l’explique  des  an- 
ges. D’autres  l’entendent  de  toutes  les  créatures  , qui  fer- 
vent à éxecutcr  les  ordres  de  fa  providence. 

Ibid.  expi.  pu  il  qu’elle  éclaire  les  médians  comme  les 
bons.  Vatab, 
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4.  N ’umquid  juftifi- 
cart  poteft  homo  com- 
parants Deo  , aut  ap- 
parcre  mundus  natus 
de  mitlicre  ? 

5.  Ecce  luna  etiam 
non  Jplendet , & ftelh 1 
non  funt  munda  in 
con[pecht  ejtts. 

6.  Shtanto  magis 
homo  putredo  , & fi- 
lius  hominis  vermis  ? 


4.  L'homme  peut-il  être 
juftifié  étant  comparé  à 
Dieu  ? & celui  qui  eft  né 
d’une  femme  paroîtra-t-ii 
pur  devant  lut  } 

y.  La  lune  même  ne 
brille  point , & les  étoi- 
les ne  lont  pas  pures  de- 
vant fes  yeux. 

6.  Combî  n moins  le 
fera  l’homme  qui  n'eft 
que  pourriture  , & le  fils 
de  l’homme  qui  n’eft  qu’un 
ver  " > 


g.  expi.  fujet  à la  corruption.  Sa. 

Ibid.  expi.  qui  doit  être  la  pâture  des  vers.  Sa. 


CHAPITRE  XXVI. 


§.  X.  Buijfance  de  Dieu. 


1.  T)E[pondens  au- 
XV  temjob,  dixit  : 
z.  Cujus  adjutor 
es  ï Numquid  imbecil- 
lis  ? 0>  fuftentas  bra- 
chium ejus  qui  non  eft 
fortis  ? 

J . Cui  dedifti  con- 
ftlium  ? forfitan  illi 
qui  non  habet  fapien- 
tiam  , & prudentiam 
tuam  oftendifti  pluri- 
mam. 


I.  A Lors  Job  répon- 
XVdit  a Baldad  : 
z.  Qui  prétendez-vous 
artïfter  ? Eft-ce  un  homme 
foible  ? Ou  foutenez-vous 
celui  qui  n’a  pas  le  bras 
afTez  fort  H ? 

j . A qui  donnez-vous 
confcil  î Eft-ce  à celui  qui 
n’a  pas  a/fez.  de  fagefle  ? 
& Youlez-vous  ainfi  ligna  - 
1er  votre  prudence  î 


■ÿ.  t.  expi.  C’eft  une  ironie  ; comme  s’il  difoit:  Vous  vou- 
lez fans  doute  inftruire  Dieu  de  la  manière  dont  il  pourra 
fc  défendre  contre  moi.  Tir  in. 
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4.  Qui  entreprenez-vous  4.  Quem  docere 

d'enfeigner  ? N’eft-ce  pas  voluifti  ? nonne  eum  , 
celui  qui  a créé  les  âmes  qui  fecit  Jfiiramen- 
& les  efprits  " ? tum  ? 

j . Les  geans  mêmes  77  5 . Ecce  gigantes  ge- 

& ceux  qui  habitent  avec  munt  fub  aquis  , & 
eux , gémi  lient  devant  lui  qui  habitant  cum  eis. 
fous  les  eaux.  / 

6.  L’enfer  eft  nud  de-  6.  Nudus  eft  infer- 
vant  fes  yeux*  & l’abîme'7  nus  coram  illo  , & 
n’a  point  de  voile  pour  fe  nullum  eft  operimen- 
couvrir  devant  lui.  tum  perditioni. 

•7.  C’eft  lui  qui  fait  re-  7.  Qui  extendit 
pofer  le  pôle  du  fepten-  aquilonem  fuper  va- 
trion  77  fur  le  vuide  , & cuum , & appendit  ter- 
qui  fufpend  la  terre  fur  le  ram  fuper  nihilum, 
néant. 

§.  1.  Suite  des  difeours  fur  la  puiffance  de  Dieu. 
8.  C’eft  lui  qui  lie  les  8.  Qui  ligat  aquas 
eaux  dans  les  nuées  , afin  in  nubibus  fuis  , ut 

Îiu’elles  ne  fondent  pas  non  erumpant  pari- 
ai la  terre  tout  à la  fois,  ter  deorfum. 

. 9.  Qui  empêche  que  9.  Qui  tenet  vul- 

fon  trône  ne  paroiffe  à dé-  tum  folti  fui , & ex - 

« 

dr.  4.  expi.  Dieu. 

f.  expi.  Ces  grands  hommes  de  l'antiquité  , ces  an- 
ciens fages  , ces  conquerans  de  l’univers  , qui  font  morts  pré- 
fentement , félon  que  le  porte  l’nebreu  , & qui  font  tous  lu 
fiaux , c’eft-à-dire  au  fond  de  la  terre  font  du. .s  les  foupirs 
& les  ^émifjemcns  ÿ par  un  effet  de  la  juftice  de  celui  dont 
ils  n’ont  pas  voulu  reconnoître  la  puiffance.  Ou  bien  les 
démons  & tous  ceux  qui  font  dannés , qui  ont  l’enfer  pour 
demeure. 

ÿ.  6.  lettr  la  perdition  : ce  qui  fignific  aullï  l’enfer , com- 
me le  lieu  où  defeendent  ceux  qui  font  perdus  pour  jamais. 
y atab. 

ir.  7.  le  pôle  du  feprentrion  appellé  le  pôle  arftique,  fe 
prend  pour  coût  le  monde  , pareeque  ce  pôle  nous  eft  plus 
connu  que  l'autre.  Va.tu  'b. 

Ibid.  Il  foutient  touc  , & il  ne  paroît  rien  qui  le  foutien- 
nc.  Grot. 
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pandit  fuper  tllud  ne-  couvert  " , & qui  répand 
bulam  fiuam.  au-devant  les  nuages  qu'il 

a formés. 

10.  Terminum  cir-  10.  Qui  a renfermé  les 

cumdedit  aquis  , uf-  eaux  dans  leuis  bornes 
que  dum  finiantur  pour  y demeurer  tant  que 
lux  & tenebra.  durera  la  lumière  & les 

ténèbres 

11.  Columna  cœli  n.  Les  colonnes  du 
contrcmifcunt , & pu-  ciel  tremblent  devant  lui, 
vent  ad  nutum  ejus.  & il  les  fait  trembler  au 

moindre  clin  d'œil.  11 . 

xi.  In  fortitudine  n.  Sa  puilîancc  a raf- 
illius  repente  maria  fcmblé  les  mers  en  un  in- 
congregata  funt  , & liant  j & fa  fagclTe  a 

prudentia  ejus  pereuf-  dompté  l’orgueil  " de  cet 

fit  fuperbum.  élément. 

i 3 . Spiritus  ejus  or-  13.  Son  efprit  a orné 
navit  cœlos  : & obfie-  les  cieux  , 8c  l’adrelTe  de 
tricante  manu  ejus  , fa  mzmpuijfante  a fait  pa- 
e du  cl  us  efl  coluber  tor-  roître  " le  ferpent  plein 
tuofus.  de  replis  11 . 

ir.  9.  lettr.  qui  retient  la  face  de  fon  trône,  llebr.  qui 
épaiJïït  la  face  de  fon  trône.  Codurc. 

ir.  10.  expi.  tant  qu’il  fe  fera  une  viciiTîtude  mutuelle 
de  la  lumière  8c  des  ténèbres , c’eft-à- dire  , jufqu’d  la  fin  du 
monde.  Tir  in. 

ir.  n.  expi.  Toute  la  machine  du  ciel  parole  être  ébran- 
lée dans  Ces  fondemens  par  le  fracas  épouvantable  des  fou- 
dres 8c  des  tonnerres.  Tinn.  D’autres  l'cntcndenc  des  anges, 
qui  font  toujours  dans  une  crainte  pleine  de  refpett  en  la 
préfence  de  fa  majelté  fouveraine  , 8c  dans  la  vue  de  fes 
terribles  jugemens  furies  pécheurs.  Ejhus. 

ir.  1 1.  leur,  fuperbum.  Hcbr.  fuperbiam  ,fuppl.  ejus , ».  f. 
maris. 

•^.15.  lettr.  fortir. 

Ibid.  expi.  la  con (fellation  qu’on  connoîc  Communément 
fous  le  nom  de  la  •voie  laElcc , ou  celle  dti  dragon  placée  vers 
la  grande  ourfe  , ou  même  tout  le  zodiaque.  Tirin.  La  tra- 
duûion  des  Septante  porte  , que  le  dragon  apojlat  a été  tué 
par  l'ordre  de  Dieu. 
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14.  Ce  que  nous  venons  14.  TLcce  , h&c  ejl 
de  dire  n’eft  qu’une  petite  parte  dicta  funt  via- 
partie  de  Tes  œuvres  " ; rum  ejus  : & citm 
que  fi  ce  que  nous  avons  vix  parvam  ftillam 
entendu  efi:  feulement  fermonis  ejus  audie - 

comme  une  goutte  en  rimus , qui  s poterit 
comparai  fon  de  ce  que  tonitruum  magnitu - 
l’on  en  peut  dire  , qui  dinis  illius  intueri  ? 
pourra  foutenir  l’éclat  du 
tonnerre  de  fa  grandeur  î 
■ÿ.  14.  lettr.  Ces  voies. 


CHAPITRE  X X Y 1 I. 

§.  1.  Job  jujlifie  fon  innocence. 

1 . T Ob  prenant  encore  la  1 . A Ddidit  quoque 
J parole  & ufant  du  xx  Job  , affumens 
même  difeours  figuré  11  , parabolam  fuam  , & 
continua  en  ces  termes  : dixit  : 

z.  Je  prends  à témoin  le  z.  Vivit  Deus 
Dieu  vivant  qui  m’a  ôté  qui  adduxit  judicium 
tout  moyen  de  juftifier  meum  . Omnipo - 

mon  innocence  " , & le  tens  qui  ad  amari- 
Toutpuiflant  qui  a rempli  tudinem  adduxit  ani- 
mon  ame  d’amertume  ; mam  mcam. 

3.  que  tant  que  j’aurai  3.  Quia  donec  fu- 
un  fouffle  de  vie , & que  perefi  balitus  in  me  . 

il.  1.  lettr.  aflumens  parabolam  fuam.  ex  fl,  Parabola  , 
i.  e.  fermo  figuratus.  Synopf. 

ir.  r.  Hebr.  qui  a permis  que  j’aie  été  affligé  plus  que  je 
ne  l’ai  mérité,  lettr.  abftulit  judicium  meum  , ».  e.  jus 
jncum.  Vatab.  Job  n’entend  autre  chofc  par  ces  .paroles  , 
finon  que  n’ayant  point  commis  les  crimes  que  fes  amis  lui 
imputoienr , il  avoir  été  traité  contre  les  réglés  ordinaires 
de  la  iulHce  des  hommes  , étant  tombé  tout  d’un- coup 
dans  de  fi  terribles  affligions  , qui  le  faifoient  regarder 
comme  un  feelerat  que  la  jufticc  de  Dieu  pourfuivoic. 

6- 
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& Jpiritus  Dei  in  na-  Dieu  me  lai  liera  l’air  que 
rtbus  meis  , je  refpirc  , 

4.  non  loquentur  4.  mes  livres  ne  pro- 
tia mea  tniquita-  nonceront  rien  d’injuile  , 
tem  , nec  lingua  mea  & ma  langue  ne  dira  point 
meditabitur  menda-  de  menfonge. 
dura. 

J.  Abfit  à me  Ht  $.  Dieu  me  garde  de 
juflos  vos  effe  judi-  vous  croire  équitables  " ; 
cetn  : doncc  deficiam , tant  que  je  vivrai  , je  ne 
non  recedam  ab  inno-  me  delîfterai  point  " de  lu 
cent  ta  mea.  défenfie  de  mon  innocence. 

6.  Jufltficationem  6.  Je  n’abandonnerai 
meam,  quam  cæpi  te-  point  la  juftificatiou  que 
nere  , non  deferam  : j'ai  commencé  à faire  de 
ncque  enim  reprehen-  ma  conduite  " ; car  mon 
dit  me  cor  meum  in  cœiir  ne  me  reproche  rien 
omni  vita  mea.  dans  toute  ma  vie. 

7.  Sit  ut  impius  , 7.  Que  celui  qui  fe  dê- 

inimicus  meus . &ad-  clare  mon  ennemi , pâlie 
verfarius  meus  quafi  lui-même  pour  un  impie  , 
iniquus.  & celui  qui  me  combat , 

pour  un  homme  injufte  " . 

§.  i.  Malheur  de  l'hypocrite  & de  l'impie. 

8.  fihee  ejl  enim  8.  Car  quelle  eftl’efpc- 

fl>es  hypocrite,  fi  ava-  rance  de  l’hypocrite  , s’il 
rè  rapiat,  & non  li-  ravit  le  bien  d'autrui  par 
beret  Deus  animam  fon  avarice, & que  Dieu  ne 
ejus  ? délivre  point  Ion  ame  " î 

9.  Numquid  Deus  9.  Dieu  entendra-t-il 
audiet  clamorem  ejus  fes  cris  , lorfquc  l’aflîi- 

ir,  s-  autr  juftes.  1 

Ibid  .ar.tr.  détournerai  point  de  mon  innocence. 

ir.  6.  autr.  la  jufticc  que  j’ai  commencé  à iiiivre. 

ir.  7.  expi.  puifqu’il  ne  m’accule  faulïèment  d’être  cri- 
minel  , que  pareeque  je  fuis  affligé.  Ttrin. 

■fr.  S.  Hcbr.  le  laillè  enfuitc  vivre  en  paix.  Vat.ib,  lettr. 
que  Dieu  ne  délivre  point  fon  ame  ; fuppl.  de  fon  corps  par 
la  mort  ‘tutr.  de  cette  palîion.  Meuocb, 

Tome  VI II.  A a 
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étion  viendra  fondre  fur  cum  venerit  fttper  eum 

lui  " ? ’ angufiia  ? 

10.  Oii-poiujyra-t-il  trou-  io.  Aut  poterit  in 

ver  fa  joie  dans  le  Tout-  Omnipotente  deletta- 
puilfant}&  invoquer  Dieu  ri , & invocare  Deum 
en  tout  tems  ? omni  tempore  ? , . 

1 1.  Je  vous  enfeignerai  1 1.  Docebo  vos  per 
avec  le  fccours  de  Dieu^;  manum  Dei  que.  Om- 
je  ne  vous  cacherai  point  nipotens  habeat , -nec 
ce  qui  eft  renfermé  dans  abfcond.zm. 

le  ToutpuifTant. 

i z.  Mais  vous  le  fçavez  1 1.  Ecce , vos  om- 
déja  tous  ; & pourquoi  nés  nofiis , & quid 
donc  vous  répandez-vous  fine  eau  fa  vana  lo - 
inutilement  en  ces  vains  quimini  ? 
difeours  ? 

13 . Voici  le  partage  de  13.  Hec  e fi  pars 

l'homme  impie  " devant  hominis  impii  apud 
Dieu  ,&  l’heritage  que  le  Veum  , & hereditas 
Toutpuifiantreferve  pour  violentorum  , quam 
les  violens.  ab  Omnipotente  fufci- 

pient. 

14.  Quand  fes  enfans  14 .Si  multiplicati 
feroient  en  grand  nom-  fnerint  filii  ejus  , in 
bre  , ils  palferont  tous  au  gladio  erunt , & ne- 
fil  de  l'épée,  & fes  petits  potes  ejus  non  fatu- 
enfans  ne  feront  point  rabuntur  pane. 
ralTaliés  de  pain. 

ij.  Ceux  qui  refieront  1 f.  §fui  reliqui  fue- 
de  fa  race  feront  enfevelis  tint  ex  eo  fepelientur 

ÿ.  9.  expi.  au  tems  de  la  mort.  S.  Greg.  Car  il  lui  arri- 
vera ce  qui  arriva  à Antiochus  , 1.  Mach.  9. 1 3.  dont  ilelt 
dit  : Que  ce  feelerat  prioit  le  Seigneur  , de  qui  il  ne  dévoie 
point  obtenir  mifericorde.  Car  les  impies.ne  font  alors  tou- 
chés que  de  la  crainte  des  peines  & non  de  1a  haine  de  leurs 
crimes  qu’ils  aiment  toujours.  Menocb. 

ir.  11.  lettr.  par  la  main  de  Dieu. 

ij.  txpl.  c’eft-â  dkf  : Voici  quelle  fin  aura  l’impie  -, 
voici  que!  fruit  il  recueillera  de  fon  impiété.  Mcnoib. 
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in  intérim , & vidue.  dans  leur  ruine  ; & l'es 
illius  non  plombant.  veuves  ne  le  pleureront 
point  ", 

16.  Si  comportave-  16.  S’il  fait  un  mon- 
rit  quafi  terram  ar-  ceau  d'argent  comme  de 
gênant , & fient  lu-  terre  , s’il  amafTe  des  lia- 
tum  preparavent  ve-  bits  comme  il  feroit  de  la 
fiimenta  : boue  : 

17.  Pr&parabit  qui-  17.  Il  cft  vrai  qu’il  les 
dem,  fied  jttftus  veftie-  préparera;  mais  le  jufte 
tur  illis  :&  argentum  s’en  revêtira  , & l’inno- 
. innocent  dividet.  cent  partagera  Ton  argent. 

18.  Ædificavit  fi-  1 8.  Il  s’eft  bâti , coml 
eut  fine  a,  domum  me  le  ver  , une  mai  Ton  " 
fuam , & fient  eufios  8c  il  s’eft  fait  comme  le 
fecit  umbrac  idum.  gardien  d'une  vigne  , une 

cabane  " . 

, l9-  Lorfque  le  riche 
s endormira  en  mourant , 
. 1 if  n emportera  rien  avec 

lot  fuos  , & nihil  in-  lui  ; il  ouvrira  les  yeux  " , 
veniet.  & il  ne  trouvera  rien. 

zo.  Apprehendet  10.  Il  fera  furpris  de  la 
eum  quafi  aqua  ino-  pauvreté  comme  d’une 
pia  , nocle  opprimet  inondation  d’eau  , il  fera 
eum  tempeftas.  accablé  de  la  tempête  au 

milieu  d’une  nuit  profon- 
de". t J 

ir.  tf.  Sept,  perfonue  n’aura  pitié  de  fes  veuves,  erbl 
comme  1U  avoient  plulieurs  femmes  ils  LiiToient  par  corn 
fequent  plulieurs  veuves  en  mourant  Syvopf. 

ir.  1 8.  expi.  la  maifon  qu’il  s’eft  bâtie  pé;  ira  auflî  aifé 
ment  que  celle  du  ver  qu’il  ronge  lui-même,  & qui  n’eft 
que  pourriture.  Grot. 

loid.  expi.  qui  ne  dure  que  trcs-peu  de  teins.  Grot. 

, ’9’ M/,/-  f"n  cp'P' é^nt  mort , fou  ame  commence 

a voir  & a connoitre  la  vérité  de  toutes  chofes  , & elle  s’ap- 
pcrçoit  alors  du  néant  de  ce  qu’elle  po^doit,  fe  trouvant 
dans  un  vuide  entier.  S.  Greg.  I.  1 8.  Moral. , z 

ir.  io.  ex  fl.  de  la  nuit  du  péché,  0,1  lorfqu’il  né  S’v  attea- 
ara  pas.  Sa. 

A a ij 
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mierit  , nihil  fiecum 
auferet  : aperiet  ocu- 
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il.  Un  vent  y/  brûlant 
le  faifira  & l'emportera  , 
& l’enlevera  de  fa  place 
comme  un  tourbillon. 

ii.  Dieu  envoyera  fur 
lui  plaie  fur  plaie , & il  ne 
l'épargnera  point  -,  il  fera 
tout  fou  pollible  pour 
s'enfuir  de  les  mains  " , 
13.  Celui  qui  verra  le 
lieu  d’où  il  efl:  tombé , 
frappera  des  mains u,  & le 
.lifflera  en  lui  iofultant. 


B. 

z 1 . Tollet  eum  ven- 
ais urens , fr  auferet, 
& velut  turbo  rapiet 
eum  de  loco  fuo. 

il.  Et  mit t et  fuper 
eum  , & non  parcet  : 
de  manu  ejus  fugiens 
fugiet. 

z 3 . Stringet  fuper 
eum  manus  fuas  , & 
fibilabit  fuper  ilium , 
intuens  locum  ejus. 


ir.  ii.  expi.  comme  celui  des  orages  & des  tempêtes. 
Synopf.  C’eit  à quoi  il  compare  la  mort  imprévue  qui  enlevé 
les  impies.  Tinn. 

ir.  11.  let.de  manu  ejus  fugiens  fugiet  ; ».  e.  omnia  molie* 
tur  ut  ciîùgiat.  autr.  il  fera  de  vains  efforts  pour  s’échapper. 

ir.  1 3.  ex.  foie  pour  fe  moquer  , foit  par  un  effet  de  l’eton- 
ncmcnc  où  il  fera.  Syn.  Codurc.  unir,  il  le  ferrera  les  mains. 


CHAPITRE  XXVIII. 


§.  X.  Difficulté  de  trouver  la  ftgejfc. 


i.T  'Argent  a un  prin- 
-L»  cipe  & une  fource 
de  fes  veines,  & l’©r  a un 
lieu  où  il  fc  forme  " . 

- z.  Le  fer  fe  tire  de  là 
terre  , & la  pierre  n étant 


1.  TT  Abet  argent  utn 
LL  venarum  fua- 
rum  principia  : & au- 
to locus  efl  , in  quo 
confiatttr. 

z.  Ferritm  de  terra 
tollitur  : & lapis  fo - 


ir- 1.  Job  repréfenre  dans  ce  chapitre  , que  ce  qui  l’a  porté 
à cmbraflêr  la  juftice  8 c à vivre  dans  l’innocence  , eft  que 
c’eil  la  voie  unique  pour  parvenir  à la  vraie  fageflè  qui 
efl  cachée  en  Dieu  , 8c  ne  fe  trouve  point  comine  l’or , 
l’argent,  8cc.  par  la  force  de  l’induihic  naturelle  de  l’efprit 
des  hommes. 

ir.  1.  expi.  Ce  métal  tel  qu’il  fort  des  mines  avant  que 
d’être  fondu , cil  comme  des  pierres. 


CHAPITRE  XXVIII.  * j;7 
• lutut  calore  in  as  ver-  fondue  par  la  chaleur  du 
titur.  feu  , fe  change  en  airain. 

}.  Tempus  pofuit  3-  II  a borné  les  tems 
tenebris , & univer-  des  ténèbres  " , il  conii- 
forum  finem  ipfe  con-  derc  lui-meme  la  fin  de 
ftderat , lapidem  quo-  toutes  chofes  , & la  pier- 
re caligtnis , (j>  um-  rc  cnfevclie  dans  l’oblcu- 
bram  mortis.  rité  " & dans  l'ombre  de 

la  mort. 

4.  Dividit  torrens  4.  Le  torrent  divile 
u populo  peregrinante  d’avec  le  peuple  voyageur 
eos  quos  oblitus  eft  pes  & étranger  , ceux  que 
egentis  hominis  , & l’homme  pauvre  a 011- 
invios.  bliés , & qui  font  hors  de 

la  voie  " . 

5*  Terra  , de  qua  J.  La  terre  d’où  le  pain 
oriebatur  punis  in  naifloit  comme  de  fon 
loco  fuo , igni  fubver - lieu  , a été  renverfée  par 
fa  eft.  le  feu  " . 

6.  Locus  fapphiri  6.  Le  faphir  fc  trouve 

lapides  ejus , & gle-  dans  fes  pierres  , & les 

b&  illius  aururn.  mottes  font  de  l’or. 

7.  Semitam  ignora-  7.  L’oifeau  a ignoré  la 
vit  avis,  nec  intui-  route  pour  y aller  , & l’oeil 
tus  eft  eam  oculus  du  vautour  ne  l’a  point 
vulturis.  vûe. 

8.  Non  calcave-  8.  Les  enfans  des  mar- 

runt  eam  filii  infti-  chands  11  n’y  ont  point 

■jr.  5.  expi.  L'homme  par  fon  industrie  , met  au  jour  co 
qui  étoit  demeuré  caché  dans  les  ténèbres. 

Ibid,  lettr.  lapidem  caliginis  , ».  e.  les  pierreries  les  plus 
cachées. 

ir.  4.  expi.  ce  qui  peut  marquer  ce  que  l’amour  de  l'or  & 
de  l’argent  fait  faire  aux  hommes  , lorfqu’ils  traverfent  la 
mer  pour  aller  chercher  dds  tréfors  chez  les  peuples  les  plus 
éloignés  , où  les  pauvres  font  hors  d’état  d’aller  , à caufc 
des  grandes  dépenfes  des  voyages.  Menoch. 

ir.  j . expi.  des  fourneaux  qu’on  y a faits  pour  fondre  les 
métaux.  Menoch. 

i'.  8.  Hehr.  les  enfans  d’orgueil,  expi.  les  bêtes  les  plus 
fauvages  & les  plus  farouches.  Sjnopf.  unir,  les  lions.  Chuld. 
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marché  , & la  lionne  n’y  torttm  , me  pertran- 
a point  pafle.  ftvit  per  eam  le  ma. 

11  a étendu  fa  main  9.  Ad  filicem  ex- 
contre les  rochers  , il  a tendit  manum  fuam, 
renverfé  les  montagnes  fubvertit  k radicibtts 
jufques  dans  leurs  racines,  mentes. 

10.  Il  a ouvert  les  pier-  10.  I»  pétris  ri- 
res pour  en  faire  fortir  les  vos  excîdit , & omnt 
ruiîleaux  , & fon  œil  a vu  pretioftim  vidit  cou- 
teau ce  qu'il  y de  rare  & lus  ejus. 

de  précieux. 

11.  Il  a pénétré  juf-  11 . Profunda  quo- 
tju’au  fend  des  fleuves  , & que fluviorum  feruta- 
il  a produit  au  jour  les  tus  eft , & abfcondita 
chofes  les  plus  fccrettes.  in  lucem  produxit. 

II.  Mais  où  trouvera-  ii.  Sapientia  ve- 

t-on  la  fàgcrte  ? & quel  eft  ro  ubi  invenitur  ? & 
le  lieu  de  l’intelligence  ? qui  s eft  locus  intelli- 

* ' gentia.  ? 

I J . L’homme  n’en  con-  1 3 . Nefcit  bomo  pre- 
nait point  le  prix  , & elle  tium  ejus  , nee  inve - 
11e  fe  trouve  point  en  la  nitur  in  terra,  fuavi - 
terre  de  ceux  qui  vivent  ter  viventium . 

dans  les  délices  11 . . ■ - • 

14.  L’abîme  dit  : Elle  ' 14.  Abyffus  dicit  : 

n’eft  point  en  moi  ; & la  Non  eft  in  me  ; & 
mer  : Elle  n’eft  point  mare  loquitur  : Non 

avec  moii-''  • ••  eft  mecum. 

§ . i . Combien  la  fagejfe  eft  précieufe. 

15.  Elle  ne  fe  donne  rj.  Non  dabttur 

point  pour  l’or  le  plus  aurum  obrizum  pro 
pur,  & elle  ne  s’acnete  ea.nec  appendetur  ar- 
point  au  poids  de  l’ar-  gentum  in  commuta- 
gcr>t.  tione  ejus. 

16.  On  ne  la  mettra  16.  Non  conféré - 
point  en  comparaifon  tur  tinBts  India  colo- 

ir.  13.  Hcl/r.  dai^s  la  terre  des  vivans.  < 
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CHAPITRE  XXVIII.  jj* 
ribus  , nec  lapidi  far-  avec  les  marchandifcs  des 
donicho  prettofijfimo  , Indes  , dont  les  couleurs 
nel  fupphiro.  font  les  plus  vives  , ni 

avec  la  lardonique  & le 
faphir  le  plus  précieux. 
17.  Non  ad&qua-  17.  On  ne  lui. égalera 
bitur  ei  aurum  vel  vi-  point  l’or  ni  le  cryftal  " , 
trum  , nec  commuta-  & on  ne  la  donnera  point 
bnntur  pro  ea  vafa  en  échange  pour  des  va- 
auri.  fes  d'or. 

1 8.  Excelfa  & emi-  1 8.  Ce  qu’il  y a de  plus 
nentia  non  memora-  grand  & de  plus  élevé  , ne 
buntur  comparai tone  fera  pas  feulement  110m- 
tjus  : trahttur  autan  ilié  auprès  d'elle  : mais  la 
fapientia  de  occultis.  fagclfe  a une  fecrette  ori- 
gine d’où  elle  fe  tire  " . 
19.  Non  ad&qua-  19.  On  ne  la  compa- 
bitur  ei  topaxius  de  rera  point  avec  le  topa- 
Æthiopia  , nec  tinclu-  ze  " de  l’Ethiopie , ni  avec 
r a mundijftma  com-  les  teintures  les  plus  écla- 
ponetur.  tantes. 

xo.'Vnde  ergo  fa-  • 10.  D’où  vient  donc  la 

pientia  venit  ? fy  qui;  fagcllc  ? & où  l’intelli- 
efl  locus  inteüigentu  ? gence  fe  trouve-c-elle  } 
il.  Abfcondita  eft  11.  Elle  eft  cachée  aux 
ab  oculis  omnium  yeux  de  tous  ceux  qui  vi- 
viventium  , volucres  vent  ; elle  eft  inconnue 
quoque  cœli  latet.  aux  oifcaux  memes  du 
ciel". 

il . Terdttio  & mors  n.  La  perdition  & la 
dixerunt  : Aurtbus  mort  11  ont  dit  : Nous 

ÿ.  17.  lettr.  vitrum  H tir.  diamant.  P.i^n. 
ir.  1 8.  Hebr.  eft  plus  précieulé  que  les  perles. 
ir.  19.  Hcbr.  l'émeraude. 

ir.  11.  cvpl.  elle  11e  fe  trouve  pas  même  dans  les  lieux 
les  plus  élevés  où  les  oifeaux  ont  coutume  de  voler.  Ou  bien 
il  entend  que  les  anges  memes  ne  comprennent  pas  patfai- 
tement  tous  les  ni  y libres  de  la  lagefîe  Je  Dieu.  S,  ropj. 
ir.  il.  expi.  l'homme  par  fou  origine  enfant  de  la  perdis 

A a iiij 
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avons  oui  parler  d’elle. 

z 3 . C’eft  Dieu  qui  com- 
prend quelle  cft  fa  voie"; 
c’eft  lui  qui  connoît  le 
lieu  où  .elle  habite-. 

Z4.  Car  il  voit  le  mon- 
de d’une  extrémité  à l’au- 
tre , & il  confiderc  tout  ce 
qui  fe  palfe  fous  le  ciel. 

z j.  C’eft  lui  qui  a don- 
né du  poids  aux  vents  ''  ; 
c’eft  lui  qui  a pcfé  & mc- 
furé  l’eau  " . 

z 6.  Lorfqu’il  prefcri- 
voit  une  loi  aux  pluies  , 
lorfqu’il  marquoit  un 
chemin  aux  foudres  & 
aux  tempêtes. 

Z7.  C'eft  alors  qu’il 
l’a  vue  " y qu’il  l’a  décou- 
verte " y qu’il  l’a  prépa- 


nofiris  uudivimus  fa- 
mam  ejus. 

Z3.  Deus  intelligit 
viam  ejus  , & ipfi 
novit  locum  illius. 

Z4.  Ipfe  enim  fines 
mundi  wtuetur  : & 
omma , que.  fiub  cœlo 
futit  , rejpicit. 

z 5 . Qui  fccit  ven- 
tis  pondus , & aquas 
appendit  in  menfura. 

z 6.  Quando  pone- 
bat  pluviis  legem  , 
& viam  procellis  fi - 
nantibus. 

% 

17.  Tune  vidit 
illam  , & enarra- 
vit , priparavit  , 


tion  & de  la  mort  -.  ou  bien  les  hommes  étant  morts , foit 
qu'ils  foientdans  l'enfer  ou  dans  les  limbes  , avouent  que 
ce  qu’ils  avoient  connu  de  la  fagcfïè  n’étoit  que  très-peu 
de  chofe.  Car  les  nuages  de  cette  vie  dérobent  aux  plus 
juftes  mêmes  la  principale  partie  de  cette  divine  lumière, 
& ne  leur  en  laiflènt  entrevoir  que  quelques  foiblcs  rayons. 
Tirin. 

ir.  ij.  expi.  C’eft  lui  feul  qui  connoît  par  où  on  peut 
arriver  à la  fageflè  ; 8t  c’eft  à lui  qu’il  faut  s’adreflèr  pour 
l’obtenir  , félon  ce  que  dit  faint  Jacque  eh.  1 . f. 

ir.  if.  expi.  en  leür  preferivant  par  une  loi  inviolable 
tous  leurs  mouvemens  difFerens-  Synopf. 

Ibid.  cxpl.  en  réglant  les  pluies , 8c  marquant  à la  mer 
fes  limites.  Synopf. 

ir.  17.  expi.  comme  l’exemplaire  très-parfait  fur  lequel 
il  perfeftiounoit  toutes  chofes.  Sytiopf. 

Ibid.  leur,  il  l’a  racontée,  expi.  en  donnant  lieu  aux-  an- 
ges 8c  aux  hommes  de  l'admirer  dans  fes  ouvrages  difFerens  , 
feion  ce  qui  eft  dit  au  Pf.  1 8.  1.  & Rom.  1. 10.  Ou  bien  pour 
fervir  de-modclle  de  conduite  aux  cftacures  raifonuables. 
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CHAPITRE  XXIX.  j<fi 
( y invefligavit.  rée  , & qu’il  en  a fondé 
• la  profondeur  " . 

18.  Et  dixit  ho-  i8.  Et  il  adit  à I’iiom- 
mini  : Ecce  timor  me":  La  parfaite  fagellc" 
Domini , ipfa  ejl  fa-  eft  de  craindre  le  Sci- 
punit  a : & recedere  gneur  , & la  vraie  intel- 
à malo  intelligentia.  ligencc  eft  de  fe  retirer 
du  mal. 

■f.  17.  expi.  en  faifant  voir  dans  l’ordre  admirable  de 
l’univers , qu’il  la  connoît  fouvcraineniem. 

ir.  18  lettr.  Voild. 

Ibid,  expi.  la  fagcflc  de  l’homme  confifte  à , 5 cc.  Car  juf- 
qu'alors  il  n’avoit  parlé  que  de  la  fouvcrainc  la  gel  le  de 
Dieu.  Sjnopf.  ■ . 


CHAPITRE  XXIX. 

* §.  I.  Première  félicité  de  Jcb. 

1 . A Ddidit  quoque 

/ L Job  : affament 
parabolam  fuam , & 
dixit  : 

î.  Quis  mihi  tri- 
buat  , ut  Jim  juxta 
menfes  prijlmo  , fe- 
cundum  dies  quibus 
Veut  cujlodiebat  me  1 

3 • Qutndo  Jplende- 

Ÿ.  i.  expi.  Job  fouhaite  une  audience  auffi  favorable 
qu’on  lui  en  donnoit  lorfqu’il  étoit  en  autorité  & en  hon- 
neur : afin  que  ce  qu'il  difoic  pour  juftificr  fon  innocence  , 
& foutenir  l’équité  de  la  conduite  de  Dieu  envers  les 
juttes  & les  pécheurs  , fût  mieux  reçu  de  fes  amis  , qui 
ne  jugeoient  de  ce  qu’il  difoit  que  par  l'état  fi  rabbailïé 
où  ils  le  vovoient  alors. 

Ibid.  expi.  Cela  ne  s’entend  que  de  la  profperité  tempo- 
relle ; des  biens , des  enfans , &c. 


1.  T Ob  prenant  encore 
J la  parole  continua 
fon  difeours  , & dit  : 

t.  Qui  m’accordera  d'e- 
tre  encore  comme  j’ai  été 
autrefois  " ; comme  j’é- 
tois  dans  ces  jours  heu- 
reux où  Dieu  prenoit  lui- 
même  foin  de  me  garder"} 
3 . Lorfque  fa  lampe  lui- 
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foit  fur  ma  tête  11 , 8c  que  bat  lucerna  ejus  fuper 
dans  les  ténèbres  je  mar-  caput  meum  , & ai 
chois  à la  lueur  de  la  lu-  lumen  ejus  ambula- 
miere  ; bam  in  tenebris  ; 

4.  Comme  j’étois  aux  4.  Sicut  fui  in  die- 
jours  de  ma  jeunelfe,  lorf-  bus  adolefcentit  met. , 
que  Dieu  habitoit  en  fe-  quando  fecreto  Deus 
cret  " dans  ma  maifon  -,  erat  in  tabernaculo 

meo  , 

j.  Lorfque  le  Toutpuif-  5.  §jnandt  erat 
fant  étoit  avec  moi  , & Omnipotent  mecum  , 
toute  ma  famille  u autour  & in  circuitu  meo 
de  moi  ; pueri  mei  ; 

6.  Lorfque  je  lavois  mes  6.  §juando  lava~ 
pieds  dans  le  beurre  , & bam  pedes  meos  buty - 
que  la  pierre  répandoit  ro , & petra  funde- 
pour  moi  des  ruifieaux  bat,  mihi  rtvos  olei  ; 
d’huile  11  j 1 • ^ 

7.  Lorfque  j’allois^rc»-  g.  Quando  proce- 
dre  ma  place  à la  porte  de  debam  ad  portam  ci • 
4a  ville  " , & que  l’on  me  vitatis , & in  platea 
préparoit  un  fiege  élevé  parabant  cathedram 
dans  la  place  publique  " ? mihi  ? 

8.  Les  jcunçs-gens  me  8 . Videbant  me  ju- 
voyant  fe  retiroient  par  venes  , & abfconde- 

ÿ.  ;.  expi. 'Ce  qui  peut  marquer  que  Dieu  le  rendoit  tout 
éclatant  de  gloire  , au  milieu  de  tant  d’autres  qui  vivoienc 
dans  l’obfcurité.  Ou  bien  la  grâce  de  Dieu  qui  éclairoit  tou* 
fes  pas , pour  le  faire  marcher  furement  parmi  les  difficul- 
tés qui  pourvoient  fe  préfenter.  Mcrroth. 

ÿ.  4.  ea-p/.  lorfque  Dieu  agifToit  avec  moi  comme  avec 
fou  ami , m’admettant  dans  l'a  confidence  , 8 c me  décou- 
vrant familièrement  les  fecrets  de  fa  fageilc  potir  la  con- 
duite de  ma  maifon.  Menât  h.  Tirin. 

ir.  t . leftr.  pueri  mei , /.  e.  lorfque  j’étois  environne  d’une 
famille  nombreufe  8c  éclatante.  C'utab. 

6.  Ceci  marque  l’abondance  prodigieufe  des  biens 
dont  Job  avoir  joui.  Eftitts. 

ir.  7.  expi.  C’éiqit-là  que  fe  rendoit  autrefois  la  juflice. 
Tirin,  ( 

Ibid.  cxpl.  dans  les  alTcmblées  publiques. 
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b an  t ttr  : & fines  af-  rejpctt  , &:  les  vieillards  Te 
/urgentes  fiabant.  levant  te  tenoient  debout. 

9.  Principes  eeffa-  ' 9.  Les  princes  " ce f- 
bant  loqtti  , & rfjg/-  foient  de  parler , ils  nier-  ' 

tum  fuperponibant  ori  toient  le  doigt  fur  leut 
fuo.  bouche. 

10.  Vocem  fuam  10.  Les  grands  " tout- 

lohibebant  duces  , & d'un  -coup  s'impofoient  iï« 
lingua  eorttm  gutturi  lence  , & leur  langue  d,.- 
fuo  adharebat.  meutoxt  comme  attachée 

à leur  palais. 

1 1 . Auris  au  Aient  11  L oreille  qui  ttl’é- 
beatificabat  me,  & coutoit  me  publioit  bien- 
catlus  videns  tefiimo-  heureux  , & l’eril  qui  me 
nium  reddebat  tnihi  , v'oyoit  me  rendoit  témoi- 
gnage , en  publiant 

• ti.  Eo  quod  liberaf-  1 1.  Que  j’avois  délivré 
fem  pauperem  vocife-  le  pauvre  qui  crioit  , & 
rantem  , & pupiüum  l’orphelin  qui  n’avoit  per- 
cui  non  effet  adjutor.  Tonne  pour  le  fecourir. 

13.  Bcnediclio  péri-  1 3 - Celui  qui  étoit  prêt 

iuri  fuper  me  vente-  de  périr  me  combloit  de 
bat  , cor  vidtu  bénediétions  ",  & je  rcm^ 
ccnfolatus  fum.  plillois  de  confoladon  le 

cœur  de  la  veuve. 

1 4.  Jufiitiâ  indu-  14.  Je  me  fuis  revêtu 

tus  fum  , & vejlivi  de  la  juftice  ; & l'équité 
me  fi eut  vefiimento  que  fai  gardée  dans  mes 
& 'diademate  , judi-  jugemens  m’a  lervi  com- 
cio  meo.  me  d'un  vêtement  royal 

èi  d’un  diadème. 

1 $.Oculus  fui  cico,  ij.  J’ai  été  l’oeil  de 
0>  pes  clatide.  l’aveugle  , Sc  le  pied  du 

boiteux  11 . 

■f.  9.  Sept,  potentes , proceres  ipfi.  Menoch. 

ir.  1 o.  lettr.  duces. 

ir.  1 3.  expt.  pareeque  je  Pavois  aflïïlê  dans  fon  befoin. 

Menoch. 

ir.  ij.  expi.  J'ai  aide  de  mes  confeils  ceux  qui  ri’erîcen* 

A a vj  * 
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16.  J’étois  le  pere  des  1 6.  Pater  erampatt- 

pauvres  , & je  m’inftrui-  perum  , fa  cattfam 
lois  avec  un  extrême  foin-  qttam  nefciebatn  , di - 
des  affaires  que  je  ne  fça-  ligenttjfimé  mvejliga- 
vois  pas".  bam. 

§.  i.  Suite  de  la  félicité  de  Job. 

17.  Je  brifois  les  nnâ-  17.  Conterebam  mo- 

choires  de  l’injufte  " , & las  iniqui , fa  de  den- 
je  lui  arrachois  fa  proie  tibus  illius  auferebam 
d’entre  les  dents.  pradam. 

18.  Jedifois  : Je  mour-  1 8.  Dicebamque  : 
rai  dans  le  petit  nid  q e In  nidulo  mco  mo- 
je  me  fuis  fait , & je  mul-  riar  T fa  ficut  palma 
tiplierai  mes  jours  com-  multiplicabo  dies. 
me  le  palmier 

19.  je  fuis  comme  un  19.  Radix  mea  a- 
arbre  dont  la  racine  s’é-  per  ta  efi  fecus  aquas , 
tend  " l,e  long  des  eaux  , fa  ros  morabitur  mi 
& la  rofée  fe  repofera  fur  mejjtone  mea. 

mes  branches 

20.  Ma  gloire  fe  re-  20.  Gloria  mea  fem- 
nouvellera  de  jour  en  per  innovabitur , fa 
jour  , & mon  arc  fe  for-  arcus  meus  in  manu 
tifîera  " dans  ma  main.  mea  inflaurabitur. 

21.  Ceux  qui  m'écou-  21.  Qui  me  au- 
toient  , attendoient  que  diebant  , expettabant 

«fuient  pas  les  affaires  , & fai  protégé  ceux  qui  faute  de 
bien  ou  d’amis  ne  pouvoient  avancer  dans  la  pourfuitc  de 
leur  bon  droit.  Tirin. 

•ÿ.  1 6.  expi.  depeur  de  juger  contre  la  juftice.  Mer.ocb. 

■jr.  17.  expi.  Je  reprimois  La  violence  des  hommes  puif- 
fans  & injuries.  Menoih. 

jr-  18.  Hebr.  comme  les  grains  de  fable.  Le  mot  grec  fi- 

fnifi.-  aufli  le  Phénix  , qui  renaît  de  fa  propre  cendre  apres 
tre  mort , félon  l’opinion  de  plulîeurs  iliftoriens.  Tirin. 
Menait).  Job  ayant  vécu  d’une  manière  fi  innocente  & fi 
fainte  , fe  fiattoit  qu’il  muurroit  ttanquilemem  dans  fa 
maifon  au  milieu  de  fes  enfans. 

f.  19.  lettr.  ma  racine  s'eft  étendue. 

Ibid,  lettr.  fur  mes  moifiôns.  Hebr.  in  tamis  mets. 
ir.  10.  Hebr.  roborabitur.  lettr.  infiaurabitur. 
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fententiam , & inten- 
ti  tacebant  in  confi- 
lium  mettm. 

il.  Verbis  mets  ad- 
dere  nihil  audebant , 
Ô'  fuper  illos  JhlUbat 
eloquium  mettm. 

1 3 . Expert  abant  me 
Jlcut  pluviam , os 
fuum  aperiebant  qua- 
Ji  ad  imbrem  feroti- 
num. 


14.  Si  quando  ri~ 
debam  ad  tos  , non 
credebant  , lux 
vultûs  met  non  ca- 
dtbat  in  terram. 

13.  Si  voluiffem 
ire  ad  eos  , fedebam 
frimas  : cumque  ft- 
derem  quafi  rex  , cir- 
cumfiante  exercitu  , 
eram  tamen  mœren- 
iium  confolator. 


RE  XXIX.  545 
j’eufle  parle,  & ils  rccc- 
voient  mon  avis  avec  Mil 
filence  plein  de  rcfpeéb. 

zi.  Ils  n’ofoient  rien 
ajouter  à mes  paroles,  8c 
elles  comboienc  fur  eux 
comme  les  gouttes  de  la 
rofée. 

13.  Ils  me  fouhaitoient 
comme  la  campagne  fcche 
attend  l'eau  du  ciel  11 , 6c 
leur  bouche  s’ouvroitpowr 
m'entendre  " , comme  la 
terre  s'ouvre  aux  pluies  de 
l’arriere  fai  Ton. 

14.  Si  je  riois  quelque- 
fois avec  eux  , ils  ne  pou- 
voient  pas  le  croire'',  8c  la 
lumière  de  mon  vifagene 
tomboit  point  à terre 

zj.  Si  je  voulois  aller 
parmi  eux  , je  prenois  ma 
place  au-deiTus  de  tous  : 
8c  lorfque  j’étois  aflis 
comme  un  roi  au  milieu 
des  gardes  qui  m’environ- 
noient  " , je  ne  laifïois 
pas  d'être  le  confolatcuc 
des  affligés. 


ir.  13,  lettr.  la  pluie. 

Ibid.  expi.  comme  pour  defalterer  leur  foif  dans  le  defîr 
qu’ils  avoient  de  m’entendre.  Syriopf.  * 

ir.  14.  expi.  parcequ'ilscroyoient  qu’il  y avoit  quelque 
chofc  de  feriettx  dans  mon  ris  même. 

Ibid.  expi.  8c  ainfi  ils  ne  perdoient  rien  du  refpeû  qu’ils 
me  portoient  Menocb.  Tirin. 

ÿ.  1 5 . lettr.  au  milieu  de  l’armée. 
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CHAPITRE  XXX. 

§.  i.  Mi fer e de  Job. 

i."\  yT  Ais  maintenant  i.  \ T 77»e  autem 
XVX  je  fuis  méprifé  1 \ dérident  me 
par  des  perfonnes  plus-  juniores  tempore,  quo- 
jeunes  que  moi , dont  je  rum  non  dignabar  pa- 
n’aurois  pas  daigné  autre-  très  ponere  cum  cani- 
fois  mettre  les  peres  avec  bus  gregis  met  , 
les  chiens  de  mon  trou- 
peau " ; 

x.  Dont  la  force  & le  x.  Quorum  virtus 
travail  des  mains  étoit  manuum  mihi  erat 
moins  xque  rien  à mon  pro  ~nihilo  , & vit  à 
égard  11  ; & qui  étoient  ipfa  putabantur  in - 
même  regardés  comme  digni  , 
indignes  de  la  vie  ; 

3.  Des  gens  tout  fecs  J 3 . Egeflate  & famé 
de  faim  & de  pauvreté , fieriles  , qui  rodebant 
qui  alloient  chercher  ce  in  folitudine , fi quai - 
qu’ils  pourroient  ronger  lentes  calamitate  & 
dans  un  defert , dont  l'af-  miferiâ  , 
fliftion  & la  mifere  a-  - 
voient  défiguré  le  vifage-, 

pr.  1.  expi.' Dieu  ayant  dans  la  fuite  rendu  un  témoignage 
avantageux  à la  vertu  de  Job  , on  ne  peut  pas  croire  qu’il 
fe  ferve  de  ces  fortes  d’expreffions  par  orgueil  & par  mé- 
pris de  fes  amis  ; ce  qui  auroit  été  très  criminel.  Il  faut 
donc  reconnoître  que  ce  font  des  expreflions  figurées  6c 
poétiques  , qui  marquent  feulement  que  les  peres  de  quel- 
ques perfonnes  qui  lui  infultoient  dans  fon  malheur  , 
étoient  d’une  naifiance  très-baiTè  , & moins  que  ceux  qui 
avoient  le  foin  de  nourrir  fes  chiens.  E/iius  Menoth. 

ir.  i.autr.  dont  je  comptois  pour  rien  le  plus  fort  travail 
de  leurs  mains,  expi.  des  gens  de  néant  , dont  le  travail 
lui  étoif  inutile  , ou  que  leur  foibleflè-  ou  leur  pareflè 
empêchant  de  s’appliquer  à aucun  travail  folide  , ils  ne 
rocritoient  point  par  conféquent  de  manger  & de  vivre. 

•p.  3.  leur,  fteriles,  Hcbr.  foÜtarii . vcl  defolati. 
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4.  Et  mandebant  4-  Qui  mangcoient 
herbus,  & arborum  l'herbe  ,&  les  écorces  des 
cortices  , <ÿ>  radix  jn-  arbres  , & qui  le  nourrif- 
niperorum  crut  abus  l'oient  de  racines  de  ^e- 
torum.  ‘ niévres  ; 

J .Qui  de  conval-  J.  Qui  alloient  ravir 
hbus  tjla  rapt  entes  , ccs  chofcs  dans  le  fond 
ckm  ftngula  reperif-  des  vallées  5 & qui  en 
fent , ad  eu  cum  cia-  ayant  trouvé  quelqu'une , 
more  currebant.  y accouroicnt  avec  de 

grands  cris  ; 

6.  In  defertis  habi-  6.  Qui  habitoient  dans 
tabant  torrentium,  & les  creux  u des  torrens  , 
in  cavernis  terrt. , vel  dans  les  cavernes  de  la  ter- 
fuper  glareum.  re , ou  dans  les  rochers  " -, 

7.  Qui  inter  hu-  7.  Qui  trouvoient  mê- 
jufcemodi  Utabantur,  me  leur  joie  dans  cet  état, 
ér  ejfe  fub  fentibus  & qui  fai  lofent  leurs  déli- 
delicias  computabant.  ces  d’êrre  fous  les  ronces 

& fous  les  épines  : 

8.  Filii  Jlultorum  8.  Ces  hommes,  dont 
ignobilium ",  & in  les  pères  fontdes  infenfés,. 

terra  penitas  non  pu-  ces  hommes  de  la  dernière 
rentes.  balfelTe  " , qui  font  le  mé- 

• pris  le  rebut  de  la  ter- 

re " , .font  ceux  qui  min- 
fultent.- 

9.  Nnnc  in  corum  9.  Je  fuis  devenu  le  fu- 

canticum  verfus  fum,  jet  de  leurs  chanfons,  je 
& faclus  fum  eis  in  fuis  l'objet  de  leurs  raillc- 
prov  erbium.  ries. 

10.  Abominantur  10.  Ils  m’ont  en  hor- 
me , & longe  fugiunt  reur  , & ils  fuient  loin  de 

f.  6.  lettr.  defem. 

Ibid.  Hebr.  pétris,  lettr.  fuper  t;lareani. 

ir.  8.  antr.  lettr.  donr  les  peres  font  des  infenfés. 

Ibid.  Hrir.  qui  font  abbnitfés  , & de  la  dernierc  baflclfe  9 

ces  hommes  qui  font  au  -délions  de  la  terre  même. 
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moi , & ils  ne  craignent  k me,&faciem  mettm 
pas  de  me  cracher  au  vi-  conjpuere  non  veren - 
l'age  11 . w tur. 

1 1 . Car  Dieu  a ouvert  1 1 . Pharetr/tm  enim 
foncarquois^pourmeper-  fuam  aperuit , & af- 
cer  de  douleur , & il  a mis  flixit  me , & frsnum 
un  frein  à ma  bouche  " . pofuit  in  es  menm. 

il.  Auflïtôt  que  j’ai  il.  Ad  dexteram 
commencé  à paroître  " ; orientis  calamitates 
mes  maux  fe  font  élevés  mes.  illico  furrexe- 
à côté  de  moi  ; ils  ont  runt  : pedes  meos  fub- 
renverfé  mes  pieds  , & verlerunt  , & oppref- 
me  furprenant//,  ils  m’ont  ferunt  quafi  fluilibus 
accablé  comme  fous  leurs  femitis  fuis. 
flots. 

i } . Us  ont  rompu  tous  1 3 . D iflipaverunt 
les  chemins  par  où  je  itinera  me  a , infîdiati 
marchois  " , ils  m’ont  funt  mihi  , & prt- 
drelTé  des  piégés , & ont  valuerunt  , & non 
eu  fur  moi  l’âvantage  " ; & fuit  qui  ferret  ttuxi- 
il  ne  s’eft  trouvé  perfonne  lium. 
pour  me  fecourir.  • 

ir.  10  expi.  de  m’infultcr  avec  le  dernier  mépris.  Synopf. 
ir,  1 1.  expi.  Dieu  m’a  arrêté  tout -d’un- coup  comme  au 
milieu  de  ma  courfe  , lorfquc  rien  ne  troubloit  mon  bon- 
beu  r. 

Ibid.  Hebr.  & frinum  à facie  mea  projecerunt  : ils  onr 
jetté  le  frein  en  ma  préfcnce  : ce  qui  fe  doit  rapporter 
aux  amis  de  Job  , i.  e.  ils  n’ont  gardé  aucune  modération 
a mon  égard.  Vatab. 

ir.  ri.  lettr.  ad  dexteram  orientis. 

Ibid,  lettr.  par  leurs  fentiers.  expi.  Les  Interprètes  Hé- 
breux fuivant  ia  langue  originale  , qui  porte  ; Juxta  dex- 
teram pueri  fieterunt , pedci  meos  impulerunt , & fecernnt 
fuper  me  femitas  contritionis  [tue  : De  jeunes  gens  fe  font 
tenus  d ma  droite  , ils  m’onc  pouffé  & m’ont  fait  tomber, 
& ils  m’ont  foulé  aux  pieds  comme  un  chemin  paflant  r 
expliquent  des  amis  de  Job  , ce  q.ie  la  Vulgatea  rapporté 
à fes  maux.  Codurc.  Menoch. 

ir.  i}.  expi.  métaphore  prife  du  fiege  d’une  ville  à qui 
on  coupe  toute  communication. 

Ibid.  expi.  non  en  me  faifaat  fuccombcr  au  pechc  ; mais 
en  m’accablant. 
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14.  fiftafi  rupto  i+.  Ils  fc  font  jettes 
muro , & apertâ  fa-  fur  moi  comme  par  la 
nuà  , irruerunt  fuper  breclie  d'une  muraille  6 c 
me,  & ad  tneas  mi~  par  .une  porte  ouverte; 
ferias  devoluti  funt . & ils  font  venus  m’acca- 

bler dans  ma  mifere  " . 

IJ.  Redaclus  fttm  1 y.  J’ai  été  réduit  dans 
in  nihilum  : abfiulifiï  le  néant  ; vous  avez  ern- 
qttafi  ventus  défi  de-  porté  comme  un  tourbil- 
rium  meum  : & velut  Ion  ce  qui  m’étoit  le  plus 
nubes  pertranfiit  fialtts  cher  11  , & ma  vie  11  a 
mea.  parte  en  un  moment  com- 

me un  nuage. 

1 6.  Nunc  autem  in  1 6.  Mon  ame  eft  main- 
memetipfo  marcefcit  tenant  toute  languiflantc 
anima  mea  , ©*  pofit - en  moi-même  , & je  fuis 
dent  me  dies  affliftto-  tout  pénétré  des  maux 
nis.  qui  m’accablent  " . 

17.  Noble  os  meum  17.  Mes  douleurs  pen- 
perforatur  doloribus  : dant  la  nuit  tranfpercent 
& qui  me  comedunt  , mes  os,&  les  vers  " qui  me 
non  dormiunt.  dévot et  ne  dormenrpoint. 

18  .In  multitudine  1 8.  Leur  multitude  con- 
eorum  eonfiumitur  ve-  fume  mon  vêtement  ; & 
fttmentum  meum  , & ils  m’environnent  & me 
qttafi  capitio  tunica  ferrent  comme  le  haut 
fuccinxerunt  me.  d’une  tunique  " . 

J 9 . Comparatifs  fum  19.  Je  fuis  devenu 
luto  , & ajfimtlatus  comme  de  la  boue  ; je 
fum  favilla  & cineri.  fuis  femblable  à la  pouf- 

rt’erc  " oc  à la  cendre. 

■ÿ.  14.  expi.  ils  fe  font  jettes  comme  en  foule  pour  me 
perdre. 

•fr,  ■ f.  lettr.  mon  defir.  Hebr.  ce  qui  m’étoit  le  plus  cher 
m’a  été  enlevé. 

Ibid,  lettr.  mon  falut. 

ir.  16.  lettr.  les  jours  de  t’affiiélion  me  pofledent. 

■ÿ.  17.  lettr.  ceux  qui , Scc.Juppl.  les  vers.  Mcnoch. 

V".  1 8.  lettr.  comme  le  capuchon  de  ma  tunique. 

ÿ.19.  lettr.  favilbe. 


V 
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§.  i.  Job  expofe  à Dieu  fes  douleurs • 
zo.  Je  crie  vers  vous , b i®.  Clamo  ad  te  , 
mon  Dieu , & vous  ne  m’é-  & non  exaudis  me  : 
courez  pointé-,  je  me  tiens  fio  , & non  rejpicis 
devant  vous , & vous  ne  me. 
me  regardez  pas. 

ü.  Vous  êtes  changé  ir.  Mutatus  es 
& devenu  cruel  " envers  mihi  in  crudelem  , & 
moi , & vous  employez  in  duritia  mantes  tua 
la  dureté  de  votre  main  adverfaris  mihi. 
pour  me  combattre. 

ü. Vous  m'avez  élevée,  11.  J ïlevafii  me, 

& me  tenant  comme  fuf-  & quafi  fuper  ven- 
pendu  en  l'air  , vous  m’a-  tum  ponens  elififii  me 
vez  laijfé  tomber  & brifc  valide. 
entièrement. 

1 5 . Je  fçai  que  vous  me  i j . Scie  quia  mort i 
livrerez  à la  mort , où  eft  trades  me  ubi  confit - 
marquée  la  maifon  de  tuta  efi  domus  omni 
tous  ceux  qui  vivent.  viventi. 

14.  Mais  vous  n’éten-  14.  Verumtamen 
dez  pas  néanmoins  voye  non  ad  confumptio- 
main  pour  les  confumer  nem  eorum  emittis 
entièrement  : car  lorf-  manum  tuam  . & fi 
qu’ils  font  abbatus  , vous  corruerint , ipfe  {al- 
la fauvez.  vabis. 

ij.  Je  pleurois  11  autre-  1 j . Flebam  qtton- 

Ür.  10.  lettr.  vous  ne  m’exaucez  point. 
■ÿMi.C’çft-à-dire,  que  Dieu  qui  1’avoit  traité  jufqu’a- 
lots  avec  tant  de  témoignages  de  bonté  , avoir  changé  de 
conduite  à fon  égard , & ne  lui  faifoit  plus  paroître  que 
de  la  rigueur. 

n'.1  expi.  par  tant  d’honneurs  & de  biens  dont  vous 
m’aviez  comblé. 

V-.  ifl  Hebr.  Ne  pleurois-ie  pas,  &c.  Vatab.  expi.  Il 
fenible  que  Job  veuille  exciter  la  mifericordc  de  Dieu  envers 
lui , par  la  rûc  de  celle  dont  il  avoit  ufé  envers  les  affligés  j 
ou  qu’il  prévienne  une  objeélion  qu’on  eût  pu  lui  faire , 
que  les  maux  qui  l’accabloicnt  éteient  une  jufte  punition 
île  ton  inhumanité  envers  les  peri'onnes  affligées  & les 
pauvres. 
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dam  fuper  eo  qui  af-  fois  fur  celui  qui  étoit 
fltcius  erat  , & corn-  affligé  -,  & mon  ame  éroic 
patiebatur  anima  mea  compatifïante  envers  le 
pauperi.  pauvre. 

16.  Expeclabam  bo-  1 6.  J’attcndois  les 
na  , & venerunt  mi-  biens  , & les  maux  font 
ht  mala  Tpr&fiolabar  venus'  enfouie  ; j’efperois  • 
lucem  , & eruperunt  la  lumière,  & les  ténèbres 
tenebrs..  m’ont  enveloppé. 

17.  lntcriora  mca  17-  Un  feu  brûle  dans 

efferbucrunt  abfque  mes  entrailles  fans  me 
alla  rtquie  , pr&vene-  donner  aucun  repos  ; les 
runt  me  (lies  afihclio-  jours  de  l'affliftion  m’ont 

ni  s.  prévenu  " . 

18.  Mœrens  ince-  18.  Je  marchois  tout 

debam  , fine  furore  , trifte,  mais  fans  me  laifTcr 
confurgens  , in  tnrba  aller  à l’emportement  " : 
clamabam.  je  me  levois  tout  - d'un- 

coup  , & pouflfois  des  cris 
• au  milieu  du  peuple  " . 

19.  Trater  fui  dra-  19 . J’ai  été  le  frere  des 
conu/n , &focius  firu-  dragons  , & le  compa- 
thionum.  gnon  des  autruches  //. 

3 o.  Cutis  me  a de-  30.  Ma  peau  eft  deve- 
nigrata  efi  fuper  me,  nue  toute  noire  fur  ma 
& ojfa  mca  aruerunt  chair,  & mes  os  fe  font 
put  caumate.  deflechés  dans  l’ardeur 

qui  me  confume. 

31.  Ver  fa  efi  in  3 1.  Ma  harpe  s’eft  chan- 
luclum  cithara  mea  , gée  en  de  trilles  plaintes  , . 

ir.  16.  autr.  lettr.  font  venus  fondre  fur  moi. 

ir.  17.  expi.  fout  venus  Unique  je  ne  m'y  attendois 
pas.  Synopf. 

f.  18.  lettr.  mais  finis  (tireur. 

Ib  .expi.  J ’étois  contraint  étant  même  au  milieu  du  mon- 
de , de  crier  , tant  mes  douleurs  étoient  violentes.  Sx.  Tirin. 

ir.  19.  expl.  J’ai  refiemblé  à ces  animaux,  qui  dans  les 
deferts  font  retentir  l'air  par  des  cris  épouvantables.  Tir.n, 
Synopf 
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& mes  ioftrumens  de  mu-  & organum  fneum 
fi  que  en  des  voix  lugu-  in  vocem  fientium. 
bres. 
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$.  i.  Job  examine  fa  conduite. 

i.  T’Ai  fait  un  accord 

J avec  mes  yeux  , pour 
ne  penfer  " pas  feulement 
à une  vierge. 

z.  Car  autrement, quelle 
union  Dieu  auroit-il  pû 
avoir  avec  moi  , & quelle 
part  le  Toutpuifiant  me 
donneroit-il  à fon  célefte 
héritage  ? 

j.  Dieu  ne  perdra-t-il 
pas  le  méchant , & ne  re- 
jettera-t-il pas  celui  qui 
commet  l’injuftice  î 

4.  Ne  confidere-t-il  pas 
mes  voies , & ne  compte- 
t-il  pas  toutes  mes  dé- 
marches ? 

5.  Si  j’ai  marché  dans 
la  vanité  & le  menfonge, 

& fi  mes  pieds  fe  font 
hârez  pour  drefler  des 
piégés  aux  autres  : 

6.  Que  Dieu  pefc  mes 
allions  dans  une  balance 
jufte  , & qu’il  connoilTe  " 

•jr.  1.  expi.  J'ai  fait  une  forte  réfolution  de  ne  leur  point 
accorder  U liberté  de  regarder  une  vierge. 

Ÿ.  6.  exj>l.  Qu'il  failè  voir  qu'il  la  connoît , ou  qu’il  la 
faire  connoître  aux  autres  en  me.  jugeant  félon  la  juiticc. 
Tirin. 


I.  TjEpigifœdus  cum 
JT  oculis  mets  , & 
ne  cogitarem  quidetn 
de  virgine. 

x.6)uum  enim  par- 
tem  haberet  in  me 
Deus  defuper  , & he- 
reditatem  Omnipotent 
de  excelfis  ? 

3.  Numquid  no n 
perditio  ejl  iniquo  , 
& alienatto  oper anti- 
bus injujlitiam  î 

4.  Nonne  ipfe  con- 
fiderat  vias  meas  , & 
cunftos  greffus  meos 
dinumerat  ! 

5.  Si  ambulavi  in 
vanitate , & fejiina- 
vit  in  dolo  pes  meus  : 

6.  Appendat  me 
in  ftatera  jufta  , & 
feiat  Deus  Jimplici - 
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tattm  mtam.  la  (implicite  de  mon  cœur. 

7.  Si  declinavit  7.  Si  mes  pas  fc  font 
greffus  meus  de  via  , détournés  de  la  voie  " , fi 
& fi  fecutum  efl  ocu-  mon  cœur  a fuivi  l'attrait 
los  meos  cor  meum  , de  mes  yeux,  & fi  quelque 
& fi  manibus  mets  fouillure  s’eft  attachée  à 
adhafit  macula:  mes  mains  -, 

S.  Seram  , 0»  alius  8.  Que  je  femc,  & qu’un 
comedat  : & proge-  autre  mange  ce  que  j'aurai  ' 
nies  mea  eradicetur.  • femé  *!  , & que  ma  race 
Toit  retranchée  de  la  terre 
jufqu’à  la  racine. 

9.  Si  deceptum  efl  9.  Si  l’agrément  d’une 
cor  meum  fuper  mu-  femme  a féduit  mon 
liere  , & fi  ad  oflium  cœur , & fi  ^’ai  dre(Té  des 
amici  mei  infidiatus  embûches  a la  porte  de 
fum  ? mon  ami  " ; 

ro.  Scortnm  alte-  10.  Que  ma  femme 
rius  fit  uxor  mea  , foit  deshonorée  par  un 
$*  fuper  illam  incur-  autre  " -,  & qu’elle  foit  ex- 
ventur  alii.  poféc  à une  proftitution 

nonteufe. 

1 1 . Hoc  enim  nef  as  1 1 . Car  l’adultere  efl: 

efl , & iniquitas  ma - un  crime  énorme  , & une 
x ima.  très-grande  iniquité. 

il.  Jgnis  efl  uf-  n.  C’eft  un  feu  qui  dé- 
qtie  ad  perditionem  vore  jufqu’à  une  perte  en- 
devorans  , & omnia  tiere  11  , & qui  extermine 

jr.  7.  expi.  de  la  juflice  8c  de  la  loijle  Dieu.  Menoch. 
f.  8.  expi.  J'ai  mérité  qu’un  autre  mange  , Scc.  Menoch. 
ir.  9.  expi.  pour  blcflcr  Ton  honneur  en  la  perfonne  de 
fa  femme.  Menoch. 

ir.  10.  expi.  Ce  n'eft  pas  qu’il  fouhaite  ou  qu’il  ap- 
prouve que  cela  arrive  ; mais  c’eft  une  efpece  d’imprécation 
qu’il  fait  contre  foi-même  , pour  exprimer  plus  forcement 
l’horreur  qu’il  a toujours  eue  de  l’adultere.  Synopf. 

ir.  1 z.  expi.  Ce  crime  eft  comme  une  flamme  qui  dé- 
vore les  richcllès  , la  réputation  , 8c  les  qualités  les  plus 
excellentes  du  corps  8c  de  l’ame , 8c  qui  engage  encore  dans 
une  perte  éternelle.  Synopf. 
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jufqu’aux  moindres  rejet-  eradicans  geniminx. 

tons  " . 

13,  Si  j’ai  dédaigne  13.  Si  contempfi 
d’entrer  en  jugement  avec  fubire  judicium  cum 
mon  ferviteur  & avec  ma  fervo  meo  , & ancilla 
fervante  , lorfqu’ils  difpu-  me  a,  cum  difeeptarent 
toient  contre  moi.  adverfum  me. 

14.  Car  que  ferai-je  1 4.  Quid  enim  fa- 
quand  Dieu  s’élèvera  pour  ciam  cum  furrexerit 
me  juger  " ? & lorlqu’il  ad  judicandum  Deus? 
me  redemandera  compte  & cum  qu&fierit,  quid 
de  ma  vie  ? que  luirépon-'  rejpondebo  tilt  ? 
drai-je  î 

§.  1.  Suite  de  l'examen  de  Job. 

ij.  Celui  qui  m’a  créé  ij.  Numquid  non 
dans  le  fein  de  ma  mere  , 
n’a-t-il  pas  aufli  créé  ce- 
lui qui  me  fer  t ? & n’cft-ce 
pas  le  mêmeD/e«  qui  nous 
a formés  tous  deux  ? 

16.  Si  j’ai  refufé  aux 
pauvres  çe  qu’ils  vou- 
loient  , & fi  j’ai  fait  at-  & oculos  vidux  expe- 
tendre  " en  vain  les  yeux  cl  are  feci  : 

de  la  veuve  : 

17.  Si  j’ai  mangé  feul 
'mon  pain , & fi  l’orphelin 

»’ en  a pas  mangé  aujfi  : 


18.  Car  la  com|)a(Iion 
cft  crue  avec  moi  des  mon 
enfance , & elle  eft  lortie 


v 


in  utero  fecit  me  qui 
& ilium  operatus  efl  : 
& formavit  me  in 
vulva  unus  ? 


1 6.  Si  negavi,  quod 
volebant , paupenbus. 


17 .Si  corne di  bue - 
cellam  meam  folus,  & 
non  comedit  pupillus 
ex  ea  : 

1 8 . ( Quia  ah  in - 
fantia  mea  crevit 
mecum  miferatio  : 


ir.  ii.  expi.  la  pofterite  Sc  les enfans  ; (bit  qu’il  empêche 
qu’ils  11e  naiffent , foit  pareeque  ceux  qui  en  naiflvnt  pé- 
riflènt  malheureufement.  Tmn. 

ir.  14.  c’eft-à-dire  : Comment  ofetois-je  comparoîrre 
devant  Dieu  , lorfqu’il  viendra  me  juger , û j’avofs  agi  d’uuc 
manière  moins  équitable. 
if.  16.  aatr.  trop  longtcmî. 
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de  utero  mot  ris  mes.  avec  moi  du  fein  de  ma 
egrejfa  eft  mecum.  ) mere. 

iÿ.  Si  dcjpexi  pe-  19.  Si  j'ai  négligé  de 
remuem , eo  quod  non  fecourir  celui  qui  n'ayant 
hobuerit  indumen - point  d’habits  mouroit  11 
tum  , CT  abfqtte  ope-  de  froid , & le  pauvre  qui 
rimento  , pan  per  em  : étoit  fans  vêtement  : 

10.  Si  non  benedi - 10.  Si  les  membres  de 

xerunt  mihi  latera.  Ton  corps  ne  m’ont  pas 
ejus , & de  velleribus  béni  11  lorfqu’ils  ont  été 
ovitim  mearum  cale-  échauffés  par  les  toifons 
faclus  eft  : .de  mes  brebis. 

xi.  Si  levavi  fu-  ix.  Si  j’ai  levé  la  main 
per  pupillum  monum  fur  le  pupile  " , lors  meme 
tneam,  etiam  cum  vi-  que  je  me  voyois  le  plus 
derem  me  in  porta  fu-  fort  dans  l’afTemblée  des 
periorcm  * juges  " $ 

11.  Humérus  meus  1 1.  que  mon  épaule 

à junftura  ftia  codât,  tombe  étant  défunte  de 
Cr>  brachium  meum  fa  jointure,  & que  mon 
cum  fuis  ojftbus  con-  bras  fe  brife  avec  tous 
fringatur.  fes  os  " . 

z).Semperenimqua-  13.  Car  j’ai  toujours 
fi  tumeotes  fuper  me  craint  Dieu  comme  des 
fluBus  timui  Deum  , flots  fufpendus  au-dellus 
& pondus  ejus  ferre  de  moi , & je  n'en  ai  pu 

non  potui,  fupporter  le  poids  " . 

14.  Si  putavi  au-  14.  Si  j’ai  cru  que  l’or 

ir.  r 9.  lettr.  pereuntem , fub  frigore.  Vatab. 

■je.  10.  lettr,  fi  ces  cotes  ne  m’ont  point  béni. 

ir.  z 1 . ex pl  pour  le  menacer  , pour  le  frapper  , ou  pour 
l'opprimer  par  mon  autorité.  Mertoch.  Sa. 

Ibid,  lettr.  à la  porte.  C’ctoit  - là  que  les  jugemens  fe 
rendoient. 

ÿ.  11.  expl.  il  fouhaitc  la  perte  de  tout  fon  bras , s'il  a 
feulement  levé  la  main  contre  le  pauvre  ■,  afin  qu’ainfi  le 
membre  qui  a péché  foit  puni.  SjnopJ. 

ir.  13.  expi.  de  fa  puiiiancc  8 c de  fa  colere.  Syrôtf, 
L’Hebreu  fignific  fa  majeflé  qu’il  envifageoit  fans  ceflè  , 
6t  qui  l'ernpechoit  de  s'élever  au -de  lias  des  autres.  , 
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étoit  ma  force  , fi  j’ai  dit  rum  robur  meum  * 
à l’or  le  plus  pur  77  : Vous  & obrizo  dixi  : Fi~ 
êtes  ma -confiance:  ducta  mest. 

15.  Si  j’ai  mis  ma  joie  ij  .Si  Ut  al  us  fum 
dans  mes  grandes  richef-  fuper  multis  divitiis 
fes , 8c  dans  les  grands  mets  , & quia  plu - 
biens  que  j’ai  amaliés  par  rima  reperit  manus 
mon  travail  77  ; mea. 

z6.  Si  j’ai  regardé  le  16.  Si  vidi  folem 
folcil  dans  fon  grand  é-  cum  fulgeret  , & lu- 
clat,  8c  la  lune,  lorsqu'elle  nam  incedentem  cla- 
écoit  la  plus  claire  77  -,  re  : 

17.  Si  mon  cœur  alors  17.  Et  Utatum 
a refienti  une  fecrette  ejl  in  abfcondito  cor 
joie  , 8c  fi  j’ai  porté  ma  meum  , & ofculatus 
main  à ma  bouche  pour  fum  manum  meam 
la  baifer77  -,  ore  meo  : 

zS.  Ce  qui  eft  le  com-  i8.  ejl  iniqui- 
ble  de  l’iniquité  , 8c  un  re-  tas  maxima  , & ne - 
noncement  du  Dieu  très-  gatio  contra  Deum 
haut  : altijjimum. 

19.  Si  je  me  fuis  réjoui  19.  Si  gavifus  fum 
de  la  ruine  de  celui  qui  ad  ruinam  ejus  qui 
me  haïflbit  , fi  j’ai  été  me  oderat , & exul- 
ravi  de  ce  qu’il  étoittom-  tavi  quod  invenijfet 
bé  dans  quelque  mal.  eum  malum. 

§.  3.  Job  continue  fon  examen. 
jo.  Car  je  n’ai  point  30 . Non  enim  dedi 

abandonné  ma  langue  77  ad  peccandum  guttur 

ÿ.  14.  lettr.  obrizo.  Hebr.  auro.  Obrizum,  au  rum  pu- 
riffiinum. 

ir.  i^.autr.  & en  ce  que  je  me  fuis  vû  beaucoup  de  biens 
en  ma  poflèlïîon.  » 

ir.  16.  Se  17.  expi.  Les  peuples  qui  adoroienr  le  foleil 
ou  la  lune  , u fuient  ordinairement  de  cette  manière  de  les 
faluer.  Job  marque  par  U l'éloignement  qu'ii  a toujours 
eu  de  toute  idolâtrie.  E/tius.  Mtnoch.  Grot.  Greg.  lib.  11. 
Moral,  c.  i. 

Vr.  30.  lettr.  ma  gorge , i.  e.  ma  langue  ,on  ma  bouche. 

- me  u m, 


CHAPITRE  XXXI.  577 
tneum  , ut  expeterem  au  péché  pour  faire  des 
malcdicens  animam  imprécations  contre  celui 
tjus*  qui  ne  m.nmott  pus  " . 

il. Si  non  dixerunt  J 1 . Si  les  gens  de  ma 
yiri  tabernaculi  met  : maifon  n’ont  pas  dit  de 
Quis  det  de  carntbus  moi  " : Qui  nous  donnera 
ejus  ut  faturemur  1 de  fa  chair , afin  que  nous 
en  foyons  rafTafiés  ? 

: J 1.  Foris  non.  man-  jr.  L’étranger  n’efl 
fit  peregrintts  , oftium  point  demeuré  dehors'* 
tneum  viatori  pu-  ma  porte  a toujours  été 
fuit.  ouverte  au  voyageur. 

JJ.  Si  abfcondi  . jj.  Si  j’ai  tenu  mon 
quafi  homo  peccatum  pcché  fecret " t comme  les 
tneum  , & celavi  in  hommes  " font  d'erdinai- 
finu  meo  iniquitatem  re  * & fi  j’ai  caché  dans 
tneam.  mon  fein  mon  iniquité  : 

„ J 4-  Si  expavi  j 4.  Si  la  grande  nmh 
ad  multitudinem  ni-  titude  m’a  épouvanté  " , 
miam  , & dejpcciio  ou  fi  j’ai  été  effrayé  par  le 
propinquorum  terruit  mépris  de  mes  proches  : fi 
me  : & non  mugis  ta-  je  ne  fuis  pas  au-contraire 
cui  , nec  egrejfus  fum  demeuré  dans  le  filence  , 
ofiium.  -•  eL  . fans  fortir  la  porte  de  ma 
- ,.  maifon 11 . 

• 3 f Vtfhi  tri-  . jj . Qui  me  donnera  une 

huât  attditorem  , ut  perfenne  qui  m’entende  ; 
defiderium  meum.au-  afin  que  le  Toutpui/Tant 
diat  Omnipotent  ; & écouçe  ce  que  je  defire  lui 


"ir\\  o.  autr.  pouffe  maudire  , &r  lui  Ibuliaiter  la  mort, 
ÿ-  }i.  expl.  Façon  de  pailer  figurée  & métaphorique, 
qui  veut  dire  que  Job  étoit  fi'  aimé  de  cous  ceux  qui  ic 
fervoient,  qu'ils  fouhaitoienc  de  le  fervir  à jamais. 

ir-  33.  expi.  fi  je  me  fais  diflimulé  à moi-même  mon 
pcché,  ou  fi  j'ai  tâché  de  l’cxcufcr.-  , 

Ibid.  Hcbr.  comme  Adam. 

ir.  t4.  cxpl.  julqu’â  m’empêcher  de  rendre  juftice.  Men. 
Ibid.  txpl.  quand  la  fàgidïè  a demandé  que  j'ufafic  de 
cette  retenue.  ; : 

Tome  VI II.  B b 
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rrp'éfenter  , & que  celui  librum  feribat  ipfe  qui 
ciujjuge  , écrive  tout  lui-  juchent. 
fficnie  dans  un  livre  ? 

36.  \fin  que  ie  porte  ce  ^6,'Vt  in  humer» 

livre  fur  mon  épaule  , & meo  porter n ilium  , 
que  je  le  mette  autour  de  & circumdem  ilium 
ina  tête  comme  une  cou-  quafi  coronam  mthi  f 
ronne.  “ * 

37.  A chaque  pas  que  je  37.  Ter  fingulos 
ferai , j’en  prononcerai  les  gradus  meos  pronun - 
paroles , & je  le  préfente-  tiabo  ilium  , & quafi 
rai  à quiconque  m’écoute-  prinetpi  offeram  eum . 
ru,  comme  à mon  prince 

(£•  a mon  luge.  J ’ 

• 38.  Si  la  terre  que  je  38.  Si  adverfitm 
poflede  cric  contre  moi me  terra  mea  el* - 
& fi  fes  filions  pleurent  mat  , & eum  ipft t 
avec  elle  : fulct  èius  défient  : 

39. fi  j’en  ai  mangé  les  39.  Si  frucïus  ejus 

fruits  fans  donner  d’ar-  comcdï  abfque  pecu- 
gent,  & fi  j ai  affligé  le  nia . & animam  agri- 
cœur  de  ceux  qui  l’ont  colarum  ejus  afflixi  : 
cultivée  : " '*•  “ * 

40.  Qu’elle  produife  40.  Pro  frumento 

f our  moi  des  ronces  au-  oriatur  mihi  tribu- 
reu  de  froment  f & des  lus  , & pro  horde» 
épines  au- lieu  d’orge.  finna. 

-Pin  des  paroles  de  Job.  Finira  funt  verba  Job. 


CHAPITRE  XXXII. 

§.  1.  Difcours  d’Eliu. 

i.  A Près  cela  les  trois  x.  /~\  Mifierunt  au - 
XA.amis  de  Job  " cef-  L/  tem  très  viri 
fêtent  de  lui  répondre  , ifii  rejponderejob , et 

f.t.  lettr,  crcs  viri  ifti. 

X , 

i * 
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qubd  jujlus  fibi  vi-  voyant  qu'il  continuoit  à 
deretur.  \ fe  croire  jufte. 

. x.  Et  iratus  , in-  . x.  Et  alors  Eliu  fils  de 
dignatufque  ejl  Eliu  Barachel  de  Buz  11  de  la 
filius  Barachel  Bu-  famille  de  Ram  " , entra 
sûtes  , de  cognatione  dans  une  grande  colère  , 
Ram  : iratus  ejl  au-  & le  fâcha  contre  Job  , 
tem  adver^um  Job  , de  ce  qu’il  alluroit  qu’il 
eb  qubd  jufium  Je  ejfc  étoit  jufte  devant  Dieu^. 
diceret  coram  Deo. 

J.  Porro  adverfum  J-  Il  s’irrita  aulfi  con- 
amicos  ejus  indigna-  tre  fes  amis , de  ce  qu’ils 
tus  ejl , eb  qubd  non  n'avoient  rien  trouvé  de 
invenijfent  rejponfio-  raifonnable  pour  répon- 
dra rationabilem  , dre  à Job  , mais  qu’ils 
fed  tantummodb  con- . s’étoient  contentés  de  le 
demnajent  Job.  condanner. 

4.  Igitur  Eliu  ex-  4-  Eliu  attendit  donc 
peUavit  Job  loquen-  tant  que  Job  parla  , par- 
tem  : eb  qubd  fenio - cequ’il  croit  moins  âgé 
res  effent  qui  loque-  que  ceux  qui  lui  avoienc 
bantur.  . > répondu. 

y.  Cum  autem  vi-  f.  >Mais  voyant  qu’ils 
dijfet  qubd  très  ref-  n’avoient  pu  tous  trois 
pondéré  non  potuif-  rien  répondre  à Job , il  fuc 
font , iratus  efi  vehe-  tranfporté'de  colere. 
menter. 

6.  Refpondenfque  6.  Et  voici  la  maniéré 
Eliu  filius  Barachel  dont  Eliu  fils  de  Barachel, 
Bnz.it es , dixit  : Ju-  originaire  de  Buz  , leur 
nior  fum  tempore  , parla  : Jt  fuis  le  plus  jeu- 


ÿ.  x.  Ce  Buz  ccoit  ftere  de  Hus , 8c  fils  de  Nachor  frere 
d'Abraham.  Voye\  la  note , t.  1 v.i.  Eliu,  félon  le  fenti- 
ment  de  faint  Grégoire  8c  du  vénérable  Bcde  , dit  en  par- 
lant â Job  bien  des  choies  véritables  ; mais  il  pécha  dans 
la  manière , parlant  avec  orgueil  8c  infultc  , 8c  c'eft  fur 
quoi  Dieu  le  reprend  dans  la  fuite.  Efiius. 

Ibid.  Sept.  A ram.  Chald.  Abraham. 

Ibid.  Hcbr.  plus  jufte  que  Dieu. 


res  , idcirco  demijfo 
capite  veritus  fum  vô- 
bis  indtcare  meam 
fententiam. 

7.  Sperubam  enim 


580  ■ ••  1 / î O B.  ' ' ^ 

ne,  & vous  êtes  plus  vieux  ' vos  autem  antiquio 
que  moi.  C’eft  pourquoi 
je  .fuis  demeuré  la  tête 
baillée  , fans  ofer  feule- 
ment dire  mon  avis. 

, 7.  Car.je  m’attehdois  „r. 

3u’un  âge  li  avancé  vous-  qubd  Otas  prolixior 
onneroit  des  paroles , & loqueretur  , & anno - 
que  le  ; grand  nombre  de  ' rum  multitudo  doce- 
vos  années  vous  inftirui-  ret  fapientiam.  > 
roitde  !a'fageffe>  b : r-'mtV  » •<>r 

8.  Mais  à ce  que  je'-  - 8 .^Sed  , ut  video  , 
vôi  , l’efprit  eft'dans  les'  jpiriius  efl  in  homi- 
liommes  1 , &- c’eft  lJin- ■ nibus  infpirati» 
fpiration  du  ;Toutpuif-i  Omnipotent is  dut  in- 
fant qui.  donne  l'intclli-’.  telligentïum . ’•  ' 

gence.  .1 vL.îo*  .<:•,! 

§.  x.  ' Suite  du  difeours  d’ Elite.  f ■ 

9.  Ce  ne  font  pas  tou-'  9.  Non  fünt  longa.- 
jours  ceux  qui  ont!. vécu ■ vi fupientes  , nec  fe- 
longteras'  qui  font  les  nés  trttelligtint  judi-  • 
plus  fages  , & la  lumière  ~ — 
dé  la  juftice  n’eft  pas  tou- 
jours le  partage  de  la 
vicillcfle 

10,  C’eft  pourqupi  je"  . . 

dirai  mon  avis  : écoutez-  Audite  me , oflendam 
moi;,  & je  vous  ferai  voir  vobis  eiiam  ego  meum 
aulli  d mon  tour  quelleeft.  fapientiam.  \ v"'.\ 
ma  fageiTd 

.11..  J’ai  atteudu  ; qye  t n . Expettavienim 
▼ous  euflîez  achevé  de  ferrnones  veflros , au- 
parler  ; j’ai  voulu  voir,  divi  prudentiam  vs~ 


ctum . 

Vt  r*' 


’«\.i  rt  '* 

10-  ideb  dieam 


1 **■.  ' r '2'  f * • - • • - •» 

. ■%.  8.  expi.  Il  y a dans  tous  les  hommes  un  cfprit  & 
une  ame  rail'onnable  ; mais  ce  p’cft  point  par  la  force 
de  cet  cfprit , ce  n’eft  que  par  un' don  du  ToutpuiÆmt 
qu’on  acquiert  l’intelligence.  Synopf.  r : \ 

f.  p.  expi.  la  fageilè  n’eû  pas.  attachée  à l’âge. 

» 

! * «i 
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Jlrum  , donec  difcep-  tant  que  vous  avez  dilpu- 
taremiui  fermonibus  : té  contre  Job  , quelle  pou- 
.•  . voit  être  votre  fagefle  : 

• > ix.  Et  donec  put  a - 1 1.  Je  me  fuis  contenté 

bam  vos  aliquid  di-  de  vous  regaidcr  " , tant 
cere  , conjîderabum  : que  j’ai  cru  que  vous  di- 
fed . ut  video  . non  efi  riez  quelque  cbofe  ; mais 
qui  pojftt  arguerejob,  à ce  que  je  voi , nul  d'on- 
ce rejpondere  ex  vo-  trc  vous  ne  peut  convain- 
cu fermonibus  ejus.  cre  Job  , ni  répondre  à 
ce  qu’il  a dit. 

13.  Ne  forte  dieu-  13.  Ce  feroit  en  vain 
tis  : Invenimus  fxpten-  que  vous  diriez  peutêtre  : 
tium  , Deus  projecit  Nous  avons  trouvé  le  fe- 
tum  , non  homo.  cret  de  la  vraie  fagelTe  $ 

• \ »*".  ■ : c’eft  Dieu  qui  l’a  rejette, 

& non  l’homme  " . 

14.  Nihil  locutus  14.  Ce  n’ell;  point  à 
efi  mihi  , & ego  non  moi  qu’il  a adrclfé  la  pa- 
fecundum  fermanes  rôle  ; & ce  ne  fera  point 
vefiros  refpandebo  illi.  félon  vos  raifonnemens 

que  je  lui  répondrai. 

. . 1 $ . Exttmuerunt  , 15.  Les  voilà  intimi- 

de refponderunt  ul-  dés  " , ils  n’ont  plus  rien  à , 
tri , abfiuleruntque  » répondre  ; ils  fe  font  eux- 
fe  cio  quia.  memes  fermé  la  bouche. 

i'.  1 1.  expi.  de  vous  écouter  en  filence , & de  faire  atten- 
tion à tout  ce  que  vous  difiez.  Me  11  oc  h. 

ÿ.  13.  expi.  Cet  "endroit  quieft  trcs-obfcur,  fe  peut  ex- 
pliquer ainu  Ne  prenez  point  pour  prétexte  de  votre  fï- 
Ience , que  vous  avez  reconnu  que  la  vraie  (a golfe  en  cette 
rencontre  étoit  de  vous  taire  , & de  n’en  peint  dire  davan- 
tage à un  homme  fourd  8 C endurci  ; pui  que  c’ait  Dieu 
meme  qui  l’a  rejette  & abandonné  , & non  pas  nous , qui 
avons  di»  tout  ce  qui  fe  pouvoir  dire  pour  l’obliger  à fc 
xcconnoître.  toiture.  Synopf 

'i'.  13.  expi.  C’e/k  encore  aux  amis  de  Job  qu’il  parle  : il 
J>afle  tout-d’un  coup  de  la  fécondé  perfonne  à la  troirtéme, 
comme  un  homme  qui  étoit  dans  l’agitation  &.  dans  la 
colere.  Tirin. 

B b iij 
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1 6.  Pais  donc  que  j’ai  1 6.  Quoniam  igt- 

attendu  , & qu’ils  n’ont  tur  exfedatvi  . & non 
point  parlé  11  -,  qu’ils  de-  funt  locutt  : fteterunt , 
meurent  muets  & tans  nec  ultra  rejponde- 
réponfc.  • . runt  : • 

17.  Je  parlerai  aufii  à 17.  Rejpondebo  c£» 

mon  tour  , & je  ferai  voir  ego  partém  meam  . 
quelle  ejl  ma  fcience.  - & ojlendam  fcien- 

■ '■  ‘ 1 tiam  meam.  - 

18.  Car  je  fuis  plein  18.  Pienus  fum 
des  chofes  que  j’ai  adiré , enim  fermonibus  , & 
& mon  efprit  eft  comme  coardat  me  fpiritus 
en  travail  . voulant  en-  uteri  met. 

fanter  toutes  les  penfées 

qu’il  a conçues  ".  . 

. 19.  Mon  eftomac  " eft  1 9.  En  venter  meus 

comme  un  vin  nouveau  quafi  rnujlum  ab/que 
qui  n’a  point  d’air  , qui  Jpiraculo,  quod  lagun- 
rompt  les  vai/Teaux^  neufs  eu  la  s novas  dtjrum - 
ou  l'on  le  renferme  : fit. 

10.  le  parlerai  donc  zo.  Loquar  , & 

pour  refpirerunpeu,  j’ou-  refpirabo  paululum  : 

vrirai  mes  levres  , & je  apertam  labia  mea  , 

répondrai.  & rejpondebo. 

11.  Je  n’aurai  d’égard  11,  Non  accipiam 

pour  perfonne  5 & je  n’é-  perfonam  viri  , ô» 
galcrai  point  l’homme  à Dettm  homtni  non 
Dieu  " . étqiiabo. 

ü.  Car  je  ne  fçai  com-  11.  Nefcio  enim 

■ jr.  1 6-  cxpl.  ont  celTé  de  parler.  Synopf 

îr.  )8.  lettr.  l'efp  rit  de  mes  entrailles  me  ferre. 

ir.  1 9.  lettr.  ventre. 

Ibid,  lettr.  bouteilles. 

ir.  r\.  lettr.  Dieu  à l’homme,  exfil.  Je  ne  regarderai 
point  fi  Job  a été  un  grand  prince  . & je  ne  fouffrirai 
point  qtrétanc  homme  , il  ofe  s’égaler  à Dieu  , en  s'at- 
tribuant une  jullice  irréprehenfible.  Et  ce  qui  m’oblige  d’en 
ufer  ainit , c'eft  la  crainte  que  j’ai  de  la  jullice  de  Dieu , 
comme  étant  peutêtre  fur  le  point  d’aller  paroître  devant 
lui. 
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CHAPITRE  XXXIII.  j*j- 
qu  andin  fubfifiam  , bien  de  tems  je  fubûfterai 
fi  poft  modicum  fur  lu  terre  , ©•  f ignore 
tollat  mefaftor  meus,  fi  celui  qui  m'a  créé  ne 
m’ôccra  point  bientôt. du 
monde. 

CHAPITRE  XXXIII. 

$.  I.  Elit*  veut  prouver  que  Job  efi  coupable. 

i.  yf  Udi  igitur  , i.  Coûtez  donc  , Job, 
xljob,  eloquia  -Lines  paroles, & foiez 

mea  , & omnes  fer - attentif  à tous  nies  dif- 
mones  meos  aufculta.  cours. 

x.  Ecce  aperui  os  x.  J’ai  ouvert  la  bou- 
meum  , loquatur  lin-  che  " , afin  que  ma  lan- 
gua  mea  in  faucibus  gue  vous  faite  entendre 
meis.  diftinélement  les  paroles 

'quelle  aura  formées  ". 
j.  Simplici  corde  j.  Mes  difeours  forti- 
tneo  fermones  mei  , ront  de  la  (implicite  de 
fententiam  puram  mon  cœur , & mes  levres 
labia  mea  loquentur.  ne  prononceront  que  la 
pure  vérité  " . 

4.  Spiritus  Dei  fe-  3.  C’cft  PLfpritde  Dieu 

eit  me  , & fpiracu-  qui  m’a  créé , & c’eft  le 
lum  Omnipotent! s vi-  iouffle  du  Toutpuiflant 
vificavit  me.  qui  m’a  donné  la  vie. 

5.  Si  potes , re [ponde  j.  Répondez  - moi , fi 

tnihi , & a dverfu s fa-  vous  pouvez  , & oppofez 
ciem  meam  confifie.  vos  raifons  aux  miennes". 

•p.  x.  lettr.  ma  bouche. 

Ibid.  C’eft  le  fens  que  Codurc  a trouvé  dans  ces  paroles  v 
Loquatur  lingua  mrainfau.ibus  meis. 

ir  5.  Htbr,  fcience.  lettr.  fententiam  puram. 
ir.  5.  lettr.  préfencez-vous  devant  ma  tàce.  L'Heb^eu 
porte  . félon  Codurc  : Me  voici  qui  10e  préfente  pour  plai- 
der la  caufe  de  Dieu.  J’ai  été  tonné  de  la  bouc  au.ii-bien 
que  vous.  Je  n’ai  tien  de  terrible  pour  vous  épouvanter, 

B b iiij 
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’ 6.  Dieueft  mon  créa-  6.  "Etce,  & me  fi- 
teur  comme  il  eft  le  vô-  eut  & te  fecit  Deus , 
tre  , & j'ai  été  formé  de  & de  codem  luto  ego 
la  même  boue.'  quoque  formatas  Jum.  y 

7.  Mais  vous  ne  verrez  7.  Verumtamen  mi - 
lien  de  merveilleux  en  raculum  meutn  non  te 
moi  qui  vous  épouvante  ; terreat  , & eloquen- 
& vous  n’y  trouverez  pas  tia  me a non  fit  tibi 
non  plus  une  éloquence  gravis. 

qui  vous  accable. 

8.  Vous  avez  dit  devant  8.  Dixifti  ergo  in 

moi , & je  vous  ai  enten-  auribus  meis . & vo- 
du  lorfque  vous  pronon-  cem  verborum  tuorum 
ciez  ces  paroles  : audivi. 

9.  Je  fuis  pur  & fans  9.  Mandas  fum  ego, 

péché  ; je  fuis  fans  tache,  & abfque  deliâo:  im- 
& il  n’y  a point  d’iniqui-  maculatus  , non 
té  en  moi.  eft  ini quitus  in  me. 

10.  Car  Dieu  a cherché  10.  Quia  qnerelas 

des  fujets  de  plainte  con-  in  me  reperit  , ideo 
tre  moi " j c’eft  pourquoi  arbitrants  eft  me  ini - 
il  a cru  que  j’étois  fon  en-  micum  fibi.  . 
nemi.  • * 

11.  1 1 a mis  mes  fvds  à 1 1 . Pofuit  in  nervo 
la  chaîne  -,  il  a obfervé  pedes  meos , citftodivit 
toutes  mes  démarches  " . omnes  femitas  meas. 

il.  C’eft  donc  en  cela  • n.  Hoc  eft  ergo  .* 
que  vous  avez  montré  que  in  quo  non  es  jufti- 
Ybus  n’êtes  pas  jufte  " : ficatus  refpondebo 

& vous  n’appréhenderez  point  d'être  accablé  par  la  péfan- 
teur  de  ma  main. 

ir.  1 o.  expi.  des  i ccafîons  de  me  quitter.  Job  n’avoit 
point  dit  cela;  & ce  qu’Eliu  rapporte  des  paroles  de  Job, 
il  Pinterprcte  en  un  mauvais  fens  : n’ayant  pas  compris 
avec  quel  elpiit  il  les  avoir  dites. 

ir.  11.  lutr.  fcscicrs. 

i ir.  iî..'  expi.  Bien  loin  d’être  juftifié , vous  commettez 
un  péché  con  liderable  , en  cela  même  que  vous  vous  plai- 
gnez de  Dieu,  comme  d’un  tyran  injultc  , qui  cherche  i 
veus  accabler  fans  fit  jet.  Juin. 
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CHAPITRE  XXXITI.  jgj 
ùbl  , quia  major  fit  car  je  vous  réponds  que 
Deus  homme.  Dieu  cft  plus  grand  que 

l'homme  ", 


13.  Adverfus  eum  13.  Difputcrcz -vous 
contendts  , qued  non  contre  lui , pareequ’il  n'a 
ad  omnia  vetba  ref-  pas  répondu  à toutes  vos 
fondent  tibt  ? . paroles  ? 

Diverfes  manier  et  dont  Dieu  parle. 


14.  Semel  locjuitur 
Deus,  & fecundo  id 
iffum  non  repetit.  > 

1 5 . Per  Jomnium 
in  vif  ont  nociurna  , 
quando  fruit  fopor 
fuper  hommes  , & 
dormiunt  in  leclulo. 

1 . . , » . 

• •».  » * 

1 6.  Tune  aperit  an- 
tes vtrorum , & eru- 
diens.  eos  infruit  dif- 
ciphna. 

•t\.  * 


14.  Dieu  ne  parle  qu'- 
une fois  , & il  11e  répété 
point  ce  qu’il  a die  ",  , 
1 j . pendant  les  longes, 
dans  les  vidons  de  la  nuit, 
lortque  les  hommes  font 
accablés  de  fommeil , & 
qu’ils  dorment  dans  leur 
lit  ; 

1 6.  C’efl  alors  que  Dieu 
leur  ouvre  l orcille  , qu’il 
les  avertit , & lesinftruic 
de  ce  qu’ils  doivent  fçar 
voir  " : 


11.  expi.  & ainfï  H peut  en  uferavec  lui  félon  qu’il 
lui  plaît  ; fans  être  obligé  de  lui  rendre  ration  de  la  con- 
duite. Tirin. 

~$r.  14.  expi.  Dieu  en  vous  punj/ïànt  par  tant  de  plaies  , 
, -vous  a parlé  allez  clair.mcnt  pour  vous  perfu.-uter  que 
votre  vie  a été  injuite  , fans  qu’il  foit  néceilaire  qu’il  vous 
réponde  d’une  autre  maniéré , lorfque  vous  prcilez  tant 
. qu’on  ait  recours  à fon  jugemenr.  7'irin.  Synopf.  Un  bien: 
Ne  croyez  pas  que  Dieu  révoqué  la  fentcncc  qu'il  a pro- 
noncée contre  vous  : car  comme  les  connoiflànccs  l'ont  im- 
muables , fes  jugemuns  le  l'ont  aulli.  Sjnopf.  ReJe  explique 
ceci,  en  difant , que  lotfqu’ü  cft  dit  dans  l’Ecriture , que 
Dieu  parla  autrefois  à nos  peres  en  diverfes  occalions  6c 
en  diverfes  maniérés  , Hebr.  1.  t.  c’eft  pour  marquer  ladi- 
verfite  de  fes  préceptes  qu’il  nous  a donnés  par  la  loi  ou 
par  les  prophètes  : lorfqu’au  - contraire  il  cft  dit  ici , 
Qu'il  n’a  parlé  qh  une  . fou  , c’cft  pour  marquer  L’établif- 
fement  fixe  6c  ftable  de  fa  volonté. 

■ÿ.  1 6.  autr.  6c  qu’en  les  inftruifant  il  leur  donne  des 
xcglcs  pour  leur  conduite.  .,  , . 

B b y 
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17.  pour  détourner  ainfi  17  .fiUt  avertat  ho- 
l’homme  </«>»«/  qu’il  fait,  minent  ab  his  qu 1 
& pour  le  délivrer  de  l'or-  facit , & liberet  eum 
gueil  y de  fa  erbia. 

18.  pour  rirer  fon  ame  18.  Eruens  arii- 

de  la  corruption  " , & mam  ejus  à corrup- 
pour  fauver  fa  vie  de  tione  : & vitam  il- 
l’épée  11  qui  le  menace . Uus  ut  non  tranfeat 

■ '•  in  gladium.  * : 

19.  Il  le  châtie  n en-  iy.  increpat  quoque 
eore  par  la  douleur;  quil  per  dolorem  inleélulo, 
foujfre  dans  fon  lit  ^ 8c  il  errmia  ojfa  ejus 
fait  fecher  tous  fes  os.  marcefeere  fait. 

xo.  Dans  l’état  où  il  < .10 ■ Abominabilis 
eft , il  a le  pain  en  hor-  « fit  in  vitafuapa- 
reur  , & la  nourriture  nh  , & anima  illius 
qu’il  trouvoit  auparavant  cibus  ante  defiderabi- 
dclicieufe, devient l’aver-  lis.  v 
lion  de  fon  ame /;  , '*'* 

îr.  Toute  fa  chair  fe  . u;  Tabefcer  car» 
•confume  , & fes  os  qui  ejus  ; é*  ofifa  , qat 
étoient  couverts  pafoif-  teHx  fuerant  . nuda- 
fenr  à nud.  r.  - bitntur.  ,;i  > 

*■  xi.  H fe  voit  près  de  > - i ü. - Appropinqua- 
la  corruption  , & la  vie  " vit  corrteptioni  anima 
eft  menacée  d’une  mort  4 jus  , & vita  illius 
prochaine  11 . * mortiferis. 

13.  Si  un  ange  " choifi  zj.  si  fuerit  fro 

ir.  1 S.  expi.  de  fa  perte.  Menoch. 

* Ibid.  expi.  de  la  colere  de  Dieu.  Mcrtoih. 

■fr.  19.  autt.  il  lui  parle  encore , 8ec.  > 
ir.  10.  expi.  en  faifant  cette  defçription,  ilparoît  envî- 
fager  l’état  de  Job. 

ir,  zx.  Uttr.  fon  ame.  L’ame  fe  met  pour  tout  l’homme, 
ou  pour  fa  vie.  hebraijm.  Vatab.  ' < 

Ibid,  lettr.  mortiferis , fnppl.  morbis.  Tir  in. 
ir.  11.  expi.  Si  un  ange  ou  quelque  miniftredu  Seigneur 
fait  connoître  à l’homme  en  quoi  confident  les  devoirs  de 
la  judice  , 8c  le  portant  à fe  ftumiettre  à Dieu  , conjure 
en  meme-tems  Dieu  de  fe  réconcilier  avec  lui  v il  a coût 
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to  angélus  loquens  . entre  mille  parle  pour  lui, 
umts  de  millibus  , ut  & qu’il  annonce  l’équité 
annuntiet  hominis  a-  de  l’homme  ''  j 
quttatem  : 

14.  Miferebitur  14.  Dieu  aura  compaf- 
tjus  , & dicet  : Libe-  fion  de  lui  , & il  dira  4 
ra  eum  , ut  non  def-  fes  miniflres  : Délivrez- 
cendat  in  corruptio-  le  , afin  qu’il  ne  defeende 
ver»  : inveni  in  quo  point  dans  la  corruption  j 
ei  propitier.  j’ai  trouvé  lieu  de  lui 

faire  grâce. 

xf.  Confumpta  ejl  15.  Sa  chair  eft  confu- 
caro  ejus  à fuppliciis,  niée  par  fes  maux  " qui 
revertatur  ad  dits  font  la  peine  de  fes  péchés  5 
adolefcenti*  fut.  qu’il  retourne  aux  jours 
- , . de  fa  jeunefle. 

i 6.  Deprecabitur  1 6.  Il  priera  Dieu  de 
Deum  , & plaeabilis  lui  pardonner  , & Dieu 
ei  erit  , & videbit  lui  fera  favorable  ; il  ver- 
faciem  ejus  in  ju~  ra  fa  face  avec  un  ravifle- 
bilo  , & reddet  homi - ment  de  joie  " , & Dieu 
ni  jufiitiam  fuam . juftifiera  l’homme  de  nou- 

veau " . 

17.  R efpiciet  homi-  17-  En  regardant  les 
nés , & dicet  : Pecca-  autres  hommes  , il  leur 
vi  . & vert  deliqui  , dira  : J’ai  péché , j’ai  vrai- 
lé»  ut  eram  dignus  , ment  offenfé  Dieu , & je 
non  recepi.  n’en  ai  point  été  châtié 

comme  je  le  méritois. 

iS.  Liberavit  ani-  xi.  Il  a ainfs  délivré 

lieu  d’efperer  que  Dieu  lui  fera  mifcricorde.  Un  Inter- 
prète fait  remarquer  en  cet  endroit  l'utilité  & la  valeur 
des  bonnes  œuvres  , & le  mérite  de  la  pénitence  , de 
l’invocation  k de  l’interceÆon  des  Saints.  Tirin. 

■ÿ.  ij.  Hebr.  la  jufticc  de  Dieu.  Vatab. 

T J-.  if.  leur,  par  fes  fupptices. 

•ÿ.  z g.  expi.  Dieu  lui  montrera  un  vifage  plein  dedou- 
xeur  8t  de  bonté.  Menoch.  Grot. 

Ibid.  Uttr.  Dieu  rendra  à l'homme  fa  juftice. 

Bbvj 
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fon  ame  n , afin  qu’elle  mam  fitam  ne  perge- 
ne  tombât  point  dans  la  ret  in  interitutn  , jed 
mort  : mais  qu'en  vivant  vivens  lucem  videret. 
elle  jouit  de  la  lumière  " . 

19.  Or  Dieu  lait  toutes  19.  Ecce  , hic  omnia 
ces  choies  trois  fois  v en  opérât wr  Tiens  tribus 
chacun  des  hommes , 1 ncibus  per  fingulos.  ' 

■ jo.  pour  rappeller  leurs  30.  'Ut  revocet 
âmes  de  la  corrfiption  & animas  eorum  d.  cor- 
pour  les  éclairer  de  la  lu-  ruptione , & illuminet 
miere  des  vivans.  luce  viventium- 

3 1.  Job  , foyez attentif,  3 1.  Attende  , Job, 
& écoutez.  - moi  ; foyez  & audi  me  : & tace 
dans  le  filence  pendant  dum  ego  loquer.  ‘ 
que  je  parle.  i . 

31.  Que  fî  vous  avez  3 t.  Si  autem  ha- 
. quelque  chofe  à dire  , t£-  bes  quod  loqtearis  , 
pondez-moi  ; parlez  : car  refpottde  miht , loque* 
je  veux  bien  vous  donner  re  : volo  enim  te  ap- 
lieu  de  vous  juftifier.  parère  juftum. 

3J.  Que  fi  vous  n'avez  - li-'§tu'od  fi  non 
rien,  écoutez  - moi  5 de-  h a bes  , audi  me  : ta- 
meurez  dans  le  hlence  , ce  , & docebo  te  fa- 
6c  je  vous  enfeignerai  la  piensiatn.  ' : 

fageflè. 

ÿ/iif.  Hehr.  Dieu  a délivré  mbn  ame.  Codure.  ‘ 

Ibid.  expi.  elle  lûr  heureufe  ;-lux  , pro  felicitate.  hebratfm. 
■p.  19.  expi.  Le  nombre  de  'trois  P;  prend  (auvent  dans 
les  Ecritures  pour  un.nombre  indéfini,  qui  fie  ni  fie  mul- 
titude. EJiius. 

i J R .1  ....  r.  ■ -.-.Vi  1 « . 

, C H A P I T R E X X iX  I V. 

as  , r.-*  • ■ • ••  ■ e!  ji  ■ . .i  , . : 

§.  1.  Eliu  continue  d’accu  fer  Job.  1 

’ ' ' ! , ! - r-  ■ \ • • . 

1.  "H  Liu  continuant  en-  1.  T ) Rommtians  tttt- 
" J-,  core  de  parler,  pro-  : ± que  Eliu , etiam 

flonça  CQ  qui  fuit.;  t . , , hu  lacutMs  efi  :n.^ 

e c.  • 
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2..  Audite  , fapien-  i.  Sages  " , écoutez 
tei ^ verba  mea  , (jp  mes  paroles  ; f^avans  , 
eruditi  , uiifculate  foyez  attentifs. 
me  : 

}.  Auris  enim  ver-  J.  Car  l’oreille  juge 
bu  probut  , & guttur  des  difeours  par  l'ouie  , 
efeas  guftu  dijudi-  comme  le  palais  juge  des 
eut.  ■ viandes  par  le  goût.  * 

■ 4.  Judicïum  eliga-  4.  Convenons  enfem- 
mut  nobis  huer  blc  de  ce  qui  eft  félon  la 
nos  videamus  quid  fit  jufticc;  voyons  entre  nous 
tnelius.  ' • - ce  : qui  doit  être  regardé 

. ' . . . comme  le  meilleur  i'i 

* • J*  Qui*  dixit  f.  Car  Job  à dit  : Je 

Job  : ~j  u fi  tu  fium  , <£*  fuis  jufte  $ & Dieu  ne  m® 
Deus  fubvertit  fiait-  traite  pas  félon  l’équité. 
ctum  tncum.  , • . 

6.  l»j  judicando  6.  Il  y a de  la  faulTeté 

enim  me . mendacium  & de  l'abus  dans  le  juger 
eft  : violenta  fagittu  ment  qu’on  a porté  con-r 
mea  abfqtee  ullo  ftc-  rre  moi  : je! luis  percé  de 
eut».  fléchés  très  -cuifantes  " , 

-»•  * ,v.  *>  . À fans  que  j’aie  péché.  . 

7.  Quis  efi  vit  7.  Ou  trouvera  «t- on 

fit  eft  Job  , qui  bibit  un  homme  fcmblable  à 
fubfannutionem  qttafi  Job  , qui  Lnfuke  uDiett 
aquam  ? avec  une  impiété  qu’il 

r ï > \izr  , • .•«  -avale  comme  l’eau  te 

S.  §f»i  ‘ gruditmr-  ’ 8.  Qui  marche  avec 
cum  operuntibüs  tnt-  ceux  *qni  commettent 
quitatem  , & ambu-  l’iqiquité,  & qui  fe  joint 

lut  cum  vins  impiis  ï avec  les  impies  11  te  ■< 

, if.  i.  Eliu  femblc  s’adreffer  aux  amis  .de  Job  , lorfqu’il 
invite  les  figes  & les  fçavans  à l’écouter. 

ir.  4.  expi.  ou  de  ce  que  dit  Job,  ou  de  ce  que  nous  difons. 

•fr.  6.  expi.  Dieu  m'accable  de  maux. 

fr.  7.  lettr.  qui  bçic  les  ;nfultcs  comme  l’eau. 

. if.  S.  expi.  qui  peu  le  8c  qui  parle  comme  ks  impies, 
fdeifd.  ..  *.  • . . ..  ï.  ..  t 
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9.  Car  il  a dit  : L’hom- 
me ne  fera  point  agréable 
à Dieu  , quand  meme  il 
auroit  couru  " dans  (a 
voie 

10.  Vous  donc  qui  avez 
du  fens  & de  la  lagefle  , 
écoure7.-moi  : L’impiété 
cft  infiniment  éloignée  de 
Dieu  , & l’injuftice  du 
Toutpuiflant. 

11.  Car  il  rendra  à 
l’homme  félon  fcs  oeu- 
vres , & il  traitera  chacun 
iclon  le  mérite  de  fa  vie^i 

11.  Certainement  Dieu 
ne  condanne  point  (ans 
fujet  , & le  Toutpuiflant 
ne  renverfe  point  la  ju- 
ftice 

1 j.  A-t-il  donc  commis 
à quelque  autre  le  foin  de 
la  terre  ? & qui  eft  celui 
qu’il  a établi  pour  gou- 
verner au~heu  de  lui  le 
inonde  qu’il  a créé  " ?• 


' 9.  Dixit  enim  : 
Non  placebtt  vir  Dec. 
etiam  fi  cucurrerit 
cum  te. 

10.  ideb  , viri  cor - 
dati , audite  me  , ab~ 
fit  à Deo  impie  tas  , 
& ab  Omnipotente 
mi  qui  tas. 

11.  Opus  enim  b+> 
minis  reddet  ei  , & 
juxta  vins  fingulo- 
rum  refiituet  eis. 

II.  Vere  enim  Deus 
non  condemnabit  fru- 
firit  , nec  Omnipotent 
Jubvertet  judicium. 

I J . §}uem  conflit  tût 
alium  Juper  terram  1 
sut  quem  pofuit  fu- 
per  o'rbem  , quem  fa- 
bricatus  eft  t 

' > •'  • \.> 


9.  expi.  quand  même  îl  ft  porterait  avec  une  extrême 
ardeur  à exécuter  lès  ordres.  Ceblafphême  n’étoit  point 
forci  de  la  bouche  de  Job , 8c  Tes  fentimens  éroient  tout- 
â -fait  oppofés  â ce  qu’Eliu  lui  Impute  : 8c  il  avoir  fort 
mal  pris  la  penfife  de  ce  faint  homme  , dans  les  paroles 
dont  il.  prenoit  occafion  pour  lui  attribuer  ces  difpofi- 
tions  fi  criminelles  ; comme  entre  autres  ih.  9.  n.  eh.  u. 
7.  8c  ih.  50.  x6.  ou  même  il  expliquoit  de  mauvaife  foi 
lès  paroles.  Synopf.  , 

Ibid,  lettr.  avec  lui. 

ir.  11.  lettr. . félon  fes  voies. 

Î.  ix.  ne  fait  point  d’injuftice  à perfonne.  datait. 

, t j.  expi.  c’eft  comme  s’il  difoit  : Prétendez-vous  at- 
tribuer quelque  injufticc  à quelqu'un»  qu'à  Dieu  même, 
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14.  Si  direxerit  ad  14.  S'il  le  rcgardoit 
tum  cor  fuum  , fpi-  dans  fa  rigueur  " , il  rcti- 
ritum  illins  & fiatum  rcroit  a loi  dam  l'inflant 
ad  fe  trahet.  l’cfprit  qui  l’anime  " : 

IJ.  Deficiet  omnis  •-  IJ.  Toute  chair  péri— 
caro  fimul , & homo  roit  en  même -rems  , & 
in  ctnerem  reverse - tous  les  hommes  retour- 
Sur.  neroient  en  cendre. 

16.  Si  habes  ergo  1 6.  Si  vous  avez  donc 
intelleftum.andi  quod  de  l'intelligence  , écoutez 
diettur  , & attfculta  ce  que  l’on  vous  dit , Sc 
vocem  elequii  mes.  foyez  attentif  à mes  pa- 
roles. 

17.  Numquid  qui  17.  Peut-on  guérir  cé- 

rton  amas  jud/cium , lui  qui  ri’aime  point  la 
fanari  fosejl?  & quo-  juftice  ? & comment  con- 
modo  su  tum,  qui  ju-  dannez-vous  avec  tant  de 
fius  eft  , in  sans um  hardicfle  celui  qui  eft  fou- 
etndemnas  ? vtrainemens  jufcç  ? 

' i 8.  Qui  dicit  régi,  * 18.  Lui  qui  dit  à un 

afojlasa  -,  qui  vocat  roi , Vous  êtes  un  apoftat} 
‘duces , impios  : " qui  appelle  impies  les 
*'  ' grands  ",  lor [qu’ils  le  font\ 

1 9 . Qui  non  accipit  19.  Qui  n’a  point  d’é- 
perfonas  principum  : gard  à la  perlonne  des 

comme  s’il  avoir  mis  quelqu’un  en  fa  place  pour  gouver- 
ner le  monde  , au-Iieu  d’en  prendre  le  foin  lui-même  ; Ce 
que  ce  fût  par  la  faute  de  celui  qu’il  auroir  établi  pour  la 
conduite  du  monde,  qu’étant  innocent  , vous  auriez  été 
cor.danné  fans  fujet  à tant  de  fouiïrançes? 

- ir.  14.  lettr.  s’il  appliquoit  (on  cœur  fiir  lui. 

Ibid,  lettr.  il  attireroit  à foi  fon  efprit  Ce  fon  foufHe. 
L’Hebreu  Oc  les  Septante  portent  : Si  Dieu  'voulait  retirer 
fon  Efprit  , & ,’il  ccffoit  de  communiquer  aux  créatures 
fon  fouffle  divin  & fa.  vertu  , toute  chair  expirerait  dans 
l’inflant , & l’homme  retournetoit  dans  la  poufftere.  Codurc. 
prot. 

•jr.  t8.  expi.  lui  qui  fait  dire  fans  crainte  par  fes  pro- 
phètes & par  fês  miniftres  à un  roi  qui  eft  perverti,  qu’Ü 
çft  un  apoftar  • Ce  qui  fait  appfillcr  impies  les  Gianfo 
lorfqu’ilt  le  font.  - - 
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piinces , qui  n a point  eu  née  cognovif  tyran* 
de  con  h dél  ation  11  pour  le  num  , cum  difeeptaref 
tyran  11  lorfqu  il  dilputoit  contra  pauperem  : oput 
contre  le  pauvre  ; parce-  enim  mantium  ejus 
que  fa  main  a fait  tous  les  funt  univerfi.  , 
hommes.  , ' ; . , . 

zo.  Us  mourront  tout-  zo.  Subito  morien - 
o un-coup  " , & au  milieu  tur , in  media  no - 
de  la  nuit  les  peuples  fe-  de  turbabuntur popu- 
ront  tout  remplis  de  trou-  U , & pertranjibunt , 
hle  " ; ils  paieront , & le  au  feront  vtolen - 

violent  fera  emporté  fans  tum  abfque  manu, 
qu'on  vote  la  main  qui  le 
frappe".  “ •„  4 y 

Car  les  yeux  de  \ ZI.  qcuH  e„i„ 
Dieu  font  Pr  ies  voies  ejus  fuper  vias  hor 
des  hommes  , & il  cou-  minum  f & omnes 
lidere  toutes  Jeurs  dé-  greffus  eerum  conji-  w 
marches. . . „ derat.  J 

f-r  y fi  point  de  xx.  Non  funt  tene- 

ténebres  , il  n y a point  bn.l&non  eft  umbra 
d ombre  de  la  mort  ' qui  mortis v ut  abfcondan • 
puifle  dérober  à les  yeu^c  tur  ibi  qui  opérant ur 
feux  .qui  commettent  .iniqytitMem.  ;>  , 

IV.iquité,  . 

x 3 . Car  il  n eft:  plus  au  x 3 . Neque  enim  ul~ 
pouvoir  de  1 homme  de  trà  in  hominis  potefia- 
venir  en  jugement  devant  te  eft,  ut  venïat  ad 
Pieu  . . y..  ...  Deum  in  judicium. ,. 

ir.  1$.  lettr.  n’à  peint  connu. 

Ibid.  Hebr.  le  riche  ,1e  puillànt. 

*’  $.  r°.  expl.  par  un  malheur  imprévu. 

, ( Ibid.  expl.  en  apprenant  la  nouvelle  de  la  mort  inopinée 
d’un  Grand.  D’autres  l’entendent  du  tumuhe  qui  s'excite 
parmi  les  peuples  à la  mort  fubite  d'un  de  ces  Glands. 
Mcrioth . 

Ibid,  lettr.  abfque  manu. 

.'&•  n.  expl.  la  plus  épaiflè&  la  plus  obicure.  Menoch. 
y.  13.  Eliu  veut  dire , que  U>rfqucl)ieu  a iuge  une  caufe, 
comme  il  fembloit  avoir  jugé  celle  de  Job  en  le  puniüknt 

• h.U  -d*  ,1* 
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24.  Conteret  mal-  24.  Il  eu  exterminera 
tos  , innumcrabi-  une  multitude  innombra- 
les , & flare  faciet  blc  , Sc  il  en  écablira 
altos  pro  eis d'autres  en  leur  place. 

15*  'Novit  enim  2 y.  Car  il  connoît  leurs 
opéra  eorum  : & td-  œuvres,  & c’eft  pour  cela 
circo  inducct  noclern  , qu’il  répandra  fur  eux  une 
& conterentur.  Huit  objcare , & qu’il  les 

brifera. 

§.  x.  Suite  des  accu  fat  tous  contre  Job. 

2 6.  Sfçajt  intpios  2 6.  Il  les  frappera  de 

percujfit  eos  in  loco  fes  plates  comme  des  im- 

videntium.  pics  à la  vue  de  tout  le 

• monde , 

27.  Qui  qttaft  de  27.  eux  qui  ont  fait  un 

indufiria  recefferunt  deflein  formé  de  fe  reti- 
ab  eo , & omnes  vins  rer  de  lui  , & qui  n’ont 
ejus  intelligere  nolue-  pas  voulu  comprendre 
runt.  toutes  fes  voies. 

28.  'Vt  pervenire  x8.  Enforte  qu’ils  ont 

facerent  ed  eum  cia-  fait  monter  jufqu’à  lui  11 
morem  egeni , & au-  les  cris  de  l’indigent  " , & 
diret  vocem  paupe-  qu’il  a entendu  les  plain- 
rum.  tes  " des  pauvres. 

29.  Ipfo  enim  con-  29.  Car  s’il  donne  la 
cedente  pacem  , quis  paix  , qui  ell  celui  qui  le 
eji  qui  condemnet  ? condannera  " ? Que  s’il 
ex  quo  abfconderit  cache  une  fois  fon  vifage, 
•vultum  , quis  eft  qui  qui  pourra  le  contempler^ 

fi  feverement , il  n’cfl  plus  permis  à l’homme  d'en  deman- 
der la  revifion. 

■jl > . x3.  aiitr.  jitfqu’â  faire  monter  vers  lui. 

Ibid.  expi.  qu’ils  ont  opprimé. 

Ibid,  lettr.  la  voix. 

if.  19.  i'ejl-ù-dire  : Qui  ofera  troubler  & inquiéter  ce- 
lui que  Dieu  veut  laillcr  vivre  en  paix  ? 

Ibid,  lettr.  Qui  le  contemplera  î &c.  expi.  Si  Dieu  fe 
met  en  colere  , qui  ofera  pénétrer  les  fecrets  de  cette,  ri- 
gueur î.  , . ..  1 
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dans  fa  conduite  far  toutes  contempletur  eum  & 
les  nations  en  general , & fuper  genres  & fuper 
fur  tous  les  hommes  ? omnes  homines  ? 

30.  C’eft  lui  qui  fait  30 . Qui  regnare  fa- 

regner  l’homme  hypocri-  ch  hominem  hypocri- 
te , à caufe  des  péchés  du  tam  propter  peccata 
peuple.  populi. 

3 1.  Puis  donc  que  j’ai  3 1.  Quia  ergo  ego 

parlé  de  Dieu , je  ne  vous  locutus  fum  ad Deum, 
empêcherai  point  de  par-  te  quoque  non  prohi- 
ler  auflî.  » bebo. 

3 z.  Si  je  fuis  tombé  31.  Si  erravi  , tu 
dans  quelque  erreur  , en-  doce  me  : fi  iniqui- 
feignez  - moi  ; ft  ce  que  tatem  locutus  film  , 
j’ai  dit  n’cft  pas  félon  la  ultra  non  addam . 
juftice  , je  ne  dirai  rien 
davantage. 

3 3 . Dieu  ne  vous  rede-  3 3 . N umquid  à te 
mandera-t-il  point  comp-  D eus  expetit  eam  , 
te"  de  ce  que  je  puis  avoir  quia  diipltcuit  tibi  ? 
dit  contre  la  juftice  qui  tu  etiim  coepifti  lo - 
vous  a déplu  ; car  c’eft  qui  , & non  ego  .* 
vous  qui  avez  commencé  quod  fi  quid  nofii  me - 
à parler  , & non  pas  moi.  lius  , loquere- 
Si  vous  fçavez  qucloue 
chofe  de  meilleur  , pariez 
vous-même. 

34.  Que  des  perfonnes  34.  Viri  intelligen- 
intelligentes  me  parlent , tes  loquavtur  mihi  , 
& qu’un  homme  fage  &vir  fapiens  audiat 
m’écoute.  me. 

3Î  Mais  Job  a parlé  ^j.Jobautem  fiul- 
inconfidcrément , & il  ne  te  locutus  eft  , & ver- 
paroîr  point  de  fagefle  la  illius  non  fonant 
dans  fes  difeours.  difeiplinam. 

. 3 6.  Mon  pere  11  , que  3 6.  Pater  mi , pro- 

ir.  33.  au:r.  Dieu  vous  redemandera-t-il  compte  î ■ 

f.  i 6.  Ch  nid.  ajoute , qui  êtes  dans  les  cicux.  D’autres 
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CHAPITRE  XXXV.  5<,y 
betur  Job  ufque  ad  Job  foie  éprouvé  jufqu’à 
finem  : ne'  dèfinas  ab  la  fia  ; ne  ccflez  point  de 
homme  iniquitatis.  ■ frapper  an  homme  injufte. 

37 • Quia  addit  fit-  3 7-  Parcequ’il  ajoute 
per  peccata  fua  blaf-  le  blafphême  a fes  péchés, 
phemiam  , inter  nos  qu’il  foit  cependant  preffé 
intérim  conftringatur  : de  nouveau  par  nos  rai- 
f$r  tune  ad  juditium  Tons  ; & qu’apres  cela  il 
provocet  fermonibus  appelle,  s’il  le  veut , Dieu 
fuis  Deum.  en  jugement  par  fes  dis- 

cours. 

croient  que  c’eftàEliphas  qu’il  adreilc  la  parole,  l’appcllanr 
fon  pcrc , à caufe  qu’il  étoit  plus  âgé  que  lui.  Menu  h, 

! • ; 


i 1 . 


CHAPITRE  XXXV.* 
§.  I.  Eli u accufe  fattjfement  Job. 


I 


Gitur  Elitt  h etc 
rurfum  locutus 


eft  : 

i.  Numquid  apte  a 
tibi  ■videtur  tua  co- 
gitatio  , ut  diceres  : 
Juftior  fitm  Deo  t 

3.  Di  xi  fi  enim  : 
Non  ttbi  place 1 quod 
rectum  eft  : vel  quid 
tibi  proderit  , fi  ego 
peccavero  ? 

4.  Itaque  ego  ref- 


1.  "C  tiu  dit  encore  ce 
A-/  qui  fuit  : 

«.  • t «..<•* 

. 1.  Croyez-vous,/^, 
avoir  eu  une  penfée  rai- 
fonnable  , en  difant  : Je 
fuis  plus  jufte  que  Dieu"  i 

3 . Car  vous  avez  dit  en 
lui  parlant  : Ce  qui  eft 
jufte  ne  vous  plaît  point} 
ou  quel  avantage  retire- 
rez-vous fi  je  peche  11  ? 

4.  Je  répondrai  donc  à 


p.  1.  expi.  Job  n’avoit  point  dit  cela  ; mais  Eliu  droit 
cette  fauiîe  confequence  des  paroles  de  Job. 

ir.  3.  Hebr.  Quel  avantage  retirerai- je  (i  j’expie  mon 
péché  î Vatab.  C’cft  encore  une  impoituic  d’Éliu  , qui  ne 
pouvant  rien  trouver  qui  méritât  d’être  repris,  forge  de 
fa  tête  des  fujèts  de  repréhen/ïon  pour  avoir  de  quoi  in- 
ûiltcr  à Job.  S.  Greg . Moral,  l,  17.  c.  7. 
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JOB; 


fetmonibilt 
amicis  tttis 


pondebo 
luis  ,* . £ 
tecum. 

. , J.  Sufpice  cœlum  ©» 
intuere  , & contem- 
plare  Athera  quod  al~ 
tior  te  fit. 

t 6.  Si  pecoaveris  , 
qutd  ei  nocebis  ? & 


vos  difcours  , & à vos 
amis  " auflt  - bien  • qu’à 
vous. 

. J.  Levez  les  yeux  au 
ciel,  voyez  & contemplez 
combien  les  cieux  “ font 
plus  hauts  que  vous. 

6.  Si  vous  pechez  , en 
quoi  nuirez-vous  à Dieu  : 

& fi  vos  iniquités  fe  mul-  fi  multiplie Att.  fue ~ 
tiplient  , que  ferez-vous  rint  iniquitates  tue.  , 
contre  lui  ? qutd  faciès  contrit 

eum  ! . . .j  - i 

7.  Que  fi  vous  êtes  7.  Porro  fi  jufie 
jufte  , que  donnerez- vous  egerit- , qutd  dona~ 
à Dieu , ou  que  recevra-  bis  ei  , aut  quid  de 
t-il  de  votre  mai  n " J manu  tua  accipiet  ? 

8.  Votre  impiété  peut  8., Homini , qui  fi- 

nuire  à un  homme  1cm-  milis  tui  efi  , nocebit 
.blable  à vous, y 8c  votre  impietas  tua  : & fi~ 
juftice  peut  fervir  à celui  lium  hominis  adjuva- 
qui  eft  comme  vous  enfant  bit  jufiitia  tua. 

de  l'homme/. , : , . . .v  , 

9.  " Us  crieront  à caufe  9.  Pr.opter  multi~ 
de  la  multitude  des  ca-  tudinem  calumniato- 
lomniateurs  ; & ils  fe  ré-  rum  clamabunt  : & 
pandront  en  pleurs  à eau-  ejulabunt  propter  vim 


x * - r 

■f.  4.  expi.  à caufe  qu’ils  fcmblent  s’être  joints  à \ ous 
en  ne  parlant  plus.  Menoch,\.  1 - ’•  ’ * 

-.  lettr.  l’air.  •'  : ’j  t\, 

il.  7.  expi.  Eliu  prétend  montrer  , que  quoique  le  pé- 
ché ou  la  juftice  de  1 homme  11c  puiilè  nuire  ou  profî- 
xer  à Dieu  , il  ne  laiflèra  pas  néanmoins  de  juger  de  tou- 
tes chofes  avec  une  intégrité  & une  incorruptibilité  en- 
tière. Menoch. 

il.  8.  Eliu  veut  prouver  par  tout  ce  difeours  , que  quoi- 
que la  piété  ou  l’impiété  de  l’homme  n’apporte  à Dieu 
aucun  bien  ni  aucun  mal , Dieu  ne  lai  (Te  pas  néanmoins 
de  juger  les  hommes  félon  les  réglés  de  fa  juftice. 
y . 9,  expi.  Les  pauvres  fie  les  affligés. 


CHAPITRE  XXXV.  f97 
brschii  tyrnmornm.  Ce  de  ln  domination  vio- 
'•  i;  • '•  lente  " des  tyrans, 

io.  Et  non  diXit  ï i o.  Et  nul  d’eux  ne  dit/7: 
rUbi  efi  Dons  , qui  On  eft  le  Dieu  qui  m’a 
fecit  me,  qui  dédit  ç nié,  qui  fait  que  les  «eus 
curmina  in  nocie  t lui  chantent  perdant  la 
" • ' • ’•  ' • < nnitdes  cantiques  " <£ 'ac- 

• ■>  i ’ fions  de  grnees  ? 
ir.  Qui  doeet  nos  ; il.  Qui  nous  rend  plus 
fuper  jumentst  tem,  éclairés  que  les  animaux 
(3*  fuper  volucres  cceli  de  la  terre  & plus  inftruits 
érudit  nos.  que  les  oi féaux  du  ciel. 

' 1 i.  ibi  clamabunt , n.  Ils  crieront  alors  ,’ 

& non  exaudiet  , fie  il  ne  les  exaucera-poinc,’ 
propter  fuperbiamma-  à caufe  de  l'orgueil  des’ 
foturui':  i :-i.  i médians"..'  •*'•  .< 

r ) . Non  ergo  fru - 1 3 . Dieu  n’écoutera 

flrà  audiet  Deus  , fr  donc  point  inutilement 
Otnn  rpotens  attifas  fin-  leurs  cris  " -,  & le  Seigneur 
gulotisni  iffîuebitur.  confiderera  i avec  atten- 

tipn  la  caufe  de  chaque 
.4  . L s\.  ■ •'••‘"-  perforine.  1 •* 

dr.  9.  leur,  à caufe  de  la  violence  du  bras.  „ 

V-.  10.  letir.  W n’a  point  diti,  i.e.:  ils ‘n’ont  point  dir. 
C'c/l  la  coutume  de  l'Ecriture  de  pafTer  du  plurier  au 
urigulicr', ’8c  du  lîngiilicr  au  plurier.  Greg.  Moral. 

ir-  10.  e.vp/.  qu’ils  font  dans  la  joie  au  milieu  de  leurs 
*fHtÉtions.,-S.-'(rerg.'l. Mtrtd.'c.  'i U*  - ' <’  ' - • 

. ir.  1 z. expi.  Us  crieut.alors  à caufe  de  l'orgueil  des  mé- 
cfians  qui  les  oppriment.  Ou  bien  ; il  ne  les. exauce  point 
à'caiifô  de  l’Àïgueil  ,dc  cfcux-mêriies  qui  crient  4 ou  bien 
à- caufe  de  IvSfgtiéil  des  puill'ans  'qui  les  font  foufftir.  Car' 
Liieu  qui  cil  jyitç  permet  que  les  liens  foient  opprimés 
pour  un  tems  , 8c  que-  , la  jnalice  de  ceux  qui  utént  de 
violence  à leur  égard  , s'augmente  cependant , 8c  vienne  à 
Ion  comble  ; ihn  ’qUc  ce  qui  fert  de  purification  à la 
vie  des  uns  , foit  1a  conlommation  de  l’iniquité  des  au- 
tres. S.  G reg.l.  iG.  Moral,  c.  14.  ' ■*'  ' * 

ty.  i}.  liebr.  profeélo  meudacium  non  exaudit  Deus, 
i.  e.  Dieu  n’écotice  point  l'homme  pécheur  8c  menteur  , 
te  le  Toutpuillant  11e  le  regarde  point,  expi.  Celui  qui 
ne  cric  pas  dans  la, Confiance  d’un  icccur  qui  fc  tourne 
iîuçcrcinuit  vers  fon  Dieu.  Cedurc.  Gros. 
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1 4.  Lors  même  que  vous  1 4.  Etiam  ctirri  di~ 

avez  dit  Dieu  " : il  ne  xeris  r Non  confde- 
confidere  point  ce  qui  Je  rat  : judicare  coram 
pajfe  ; jugez-vous  vous-  illo  , & expeftn  eum. 
même  en  fa  préfence  , & , . ; * 

l’attendez.  ..  . . . , 

15.  Car  il  n’exerce  pas  A 1 j.  N une  enim  non 

maintenant  toute  fa  fu-  infert  furorem  fuum, 
reur  , & il  ne  punit  pas  les  nec  ulcifcitur  fcelus 
crimes  dans  fa  feverité.  valdé. 

16.  Ç’eft  donc  eu  yain.  .16.  Ergojob  frujlrk 
que  Job  ouvre  la  bouche,  aperit  os  fuum  , & 
& qu’il  fe  répand  en  beau-  af/fque  feientia  vtrbck 
coup  deparoles  fans  feien-  multiplient.  . * 

Ce*: j il,  ■ •>.  : ■ •.')  . -»*  t e.u.Vi'.ii  î«  <•  ,«•* 

ir.  14.  expi.  c‘cji- à-dire  y quand  il  vous  viendrait  en  la 
penlée.  ' ; -y;-,  . r 


’ — - f e • * * - V ' •*'N-  • *"  » r , * 

C H A P I T R E X X XV  I.  ; 
§.  1.  Eli u défend  la  conduite  de  Dieu. 

E1  . i ’-h  r 1 : '• 

Liu  ajouta  encore,  1.  yl  Ddens  quoque 
& dit  : jfl  Eliu  , hoc  lo - 

: . cutus  eft  : 

i.  Ecoutez-moi  un  peu,  -x.Suftine  me  paulu- 
& je  vous  découvrirai  ce  lient,  S' indicabo  tibi  : 
que  je penfe  ; car  j’ai  enco-  adhuc  enim  habeo' 
rp  à parler  pour  Dieu.  quod,  pro  Deo  loquar. 

i.  Je  reprendrai  mon  2..  Repetam  feien - 
di (cours  dès  le  commen-  tiam  meam  a princi- 
cement  & je  prouverai  pio  , & operatorem 
que  mon  créateur  eft  jufte.  meum probab»  iujlum. 

4.  Car  il  eft  certain  4.  Veré  enim  abf- 
qu’il  n’y  a point  de  men-  que  ntendacio  ferme- 

: • • ' • . j 

. ir.  }-.  txpl.  de  plus  haut.  Menoth.  ! • * 
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net  mei  , perfecla 
fcientia  probabitur  ti- 
bi. 


J . Deus  pot  entes 
non  abjicit  . cum  & 
ipfe  fit  potens. 

6.  Sed  non  falv.it 
impios  , & judicitim 
pauperibus  tributs. 

7.  Non  au  fer  et  à 
jufio  oculos  fuos  , & 
reges  in  folio  collocat 
in  perpetuum  , & H'i 
criguntur. 

8.  Et  fi  fuerint  in 

catenis  . & vincian - 
tur  funibus  pauperta- 
tis  : . .. 

9.  Indicabit  eis  opé- 
ra eorum  , & fcelera 
torum  , quia  violents 
fuerunt. 

I O.  R evelabit  quo - 
que  amem  eorum  , ut 
corripiat:  & loque  tur , 
ut  revertantur  ab  ini- 
quitate.  - . ’ 


RE  XXXVI.  i99 
fonge  dans  mes  difeours , 
& vous  ferez  convaincu 
qu'ils  enferment  une  par- 
faite fcience. 

j.  Dieu  ne  rejette  point 
les  puilfans  , étant  puif- 
fant  lui- même 

6.  Mais  il  ne  fauve 
point  les  impies  , & il 
fait  juftice  aux  pauvres. 

7.  Il  ne  retirera  point 
fes  yeux  de  deflus  le  juftet 
& il  établit  les  rois  fur  le 
trône  pour  toujours , & 
les  confervc  dans  leur  élé- 
vation " . 

8.  Que  11  quelques-uns 
font  dans  les  chaînes  " , 
& relTerrés  par  les  liens 
de  la  pauvreté  , 

9.  Dieu  leur  découvrira 
leurs  œuvres  & leurs  cri- 
mes , pareequ’ils  ont  été 
violens. 

10.  Il  leur  ouvrira  aulli 
l’oreille  pour  les  repren- 
dre , & leur  parlera , alla 
qu’ils  reviennent  de  leur 
iniquité. 


1 ir.  f.  C’eft-â-dire  , que  la  pu i (Tan ce  de  Dieu  ne  le  porte 
point  à rejetter  les  hommes  qui  font  puiilàns  , comme 
s'il  ctoic  capable  de  leur  porter  quelque  envie,  ou  de  les 
craindra.  E jtius. 

ir-  7.  expi.  Dieu  n'a  pas  coutume  de  renverfet  le  trône 
des  bons  princes  : mais  au-contraire  , il  les  affermit  & le* 
confervc  dans  leur  puiüance.  Et  ainiî  puifquc  vous  êtes 
déchu  de  votre  grandeur  & de  votre  pouvoir,  il  eii  cer- 
tain que  vous  êtes  coupable  de  grands  crimes.  Sjnopf 
ir.  8.  expi.  dans  l'affliftion.  C 


éoo  • * JOB. 

1 1.  S'ils  l 'écoutent , & 1 1 .Si  audierint  & 

qu’ils  ob fervent  ce  qu’il  obfervaverint  , com - 
leur  dit  , ils  pafleront  plebunt  Aies  J nos  in 
tous  leurs  jours  en  joie , bono  , & annos  fuos 
& leurs  années  en  gloire,  in  gloria. 

ii.  Mais  s’ils  ne  l’é-  n.  Si  autem  non 
coûtent  point  , ils  paffe-  audierint , tranfibunt 
rout  par  le  tranchant  de  fer  gladium , & con- 
l'épée  " , & ils  périront  fumentur  in  ftultttia. 
dans  leur  folie. 

i j . Ceux  qui  font  dif-  i $ . Simulatores  & 
fîmulés  & doubles  de  eallidi  provocant  iram 
cœur  " , attirent  fur  eux  Dei  , neque  clama- 
is colere  de  Dieu  : ils  ne  bunt  cum  vinfti  fut - 
crieront  point  lorfqu’ils  rint. 
feront  dans  les  chaînes. 

T 14.  Leur  àme  mourra  14.  Morietur  in 
d’une  mort  précipitée  " , tempefiate  anima  co- 
te leur  vie  aura  le  même  rum  , & vit  a eorum 
fort  que  les  efféminés  & inter  effeminatos. 
les  exécrables  ".  •>*  . ' - ’ . 

§.  z.  Dieu  fecourt  le  pauvre  qui  s'humilie. 

-i  y.  Dieu  tirera  le.pau-  : if.  -Eripiet  de  an - 
vre 11  des  maux  qui  l’acca-  guftia  fua  pauperem , 
blent  , & il  lui  ouvrira  & revelabit  in  tribu- 
l’oreille  au  jour  de  l’affli-  latione  aurem  ejus. 
élion. 

ir.  1 i.  expi.  ils  périront  miferablemenr  6c  fans  aucune 
efpcrance  de  iàlut  , comme  celui  qu’une  épée  a , percé 
mortellement.  Mener. 

ir.  13.  Hebr.  les  hypocrites  de  cœur, 
f ir.  14.  leur:  morietur  in  renipeftate  anima  fcorum.  Hebr. 
in  adolcfcwitia  , pro  cité  morientur.  behraïfm. 
e-  Ibid,  leitr.  Vitaçorum  inter  efteminatos  : c’efl-àdirc  , 
qu’ils  feront  furpris  delà  mort  comme  ceux  de.Sodome. 
<irot.  Le  Saint-Efprit  dans  l’Apocalypfe  ch.  n.  8.  joint  les 
menteurs  avec  les  éxecrables  dans  l’ctang  de  feu  6c  de 
fouffre. 

ir.  rçi  expi.  Il  femble  oppofer  le  pauvre  à ces  puiiTans 
qui  fout  impies  6c  fupeibes , tel  qu’il  fe  reprefentoit  qu’é- 
toit  Job. 

I 6.  lgitur 
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l£.  IgituY  falvabit 
te  de  ore  angufto  lu- 
it fft:  ne  , non  haben- 

te  fttndamentum  fub- 
ter  Je  : requies  autem 
menfe.  tua,  eut  plena 
pinguedine. 

17.  C au  fit  tua  qua- 
ft  impii  judicata  eft  , 
cauJUm  judiciumque 
reapia. 


18.  Non  te  ergo 
fuperet  ira  , ut  ali- 
quem  opprimas  : nec 
multitudo  donorum 
ïnclinet  te. 


19.  D epone  ma- 
gnïtudinem  tuam  abf- 
que  tnbulatione  , & 
omnes  robujlot  forti- 
tudine. 

xo.  Ne  protrahas 
rwcîem  , ut  afcen- 
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1 6.  Apics  donc  vous 
avoir  fauve  de  l’abîme  é- 
troit  & fans  fond  , il  vous 
mettra  fort  au  large  ",  & 
vous  vous  repoferez  à vo- 
tre table  qui  fera  pleine 
de  viandes  très-délicieu- 
fes 

17.  Votre  caufc  a été 
jugée  comme  celle  d’un 
impie  ; mais  vous  gagne- 
rez votre  caufe  , & l’on 
vous  «ndra  la  juftice  que 
vous  demandez, 11 . 

1 8.  Que  la  colere"  donc 
ne  vous  furmonte  point 
pour  vous  porrer  à oppri- 
mer l’innocent,  & que  la 
multitude  des  dons  ne 
vous  détourne  point  de  la. 
droite  voie. 

19.  Abbaifiez  votre 
grandeur  fans  que  l’aiHi- 
élion  vous  y porte , abbaif- 
fez.  encore  ceux  qui  abu- 
fent  de  l’excès  de  leur 
puiflancc. 

10.  N’allongez  point 
la  nuit  cj»  le  tems  du  Jo/n- 


ir.  1 6.  Hebr.  il  vous  eût  tiré  de  l’étroit  & niis  au  lar- 
ge , i.  c.  fi  vous  aviez  agi  comme  je  viens  de  le  dire.  Orot. 
Codurc, . 

Ibid  .lettr.  requies  menfe  plcna  pinguedine  , i.  e.  efeis  de- 
licjtis.  Vatab. 

■ÿr.  1 7.  autr.  & vous  recevrez  de  nouveau  la  puiffancc  de 
juger. 

ir . 18.  Hcbr.  Ne  vous  laifièz  point  tellement  aller  à la 
colere  , que  vous  ne  puilfiez  enfuite  la  reprimer  , pour  quoi 
que  ce  Toit  que  l’on  puillc  vous  offrir.  Crot. 
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tneil 11 , afin  que  les  peu-  dant  populi  pro  eit. 

pies  puifTent  monter  juf- 

quavous  " , au-lieu  de  ces 

perfonnes  puijf antes. 

a i . Prenez  garde  de  ne  al.  Cave  ne  decli- 
vous  point  lailter  aller  à nés  ad  iniquitatem  : 
l’iniquité  " : car  vous  avez  hanc  enim  cœpifti  Je- 
commencé  de  la  fuivre,  qui  poft  miferiam. 
après  que  vous  êtes  tom- 
bé dans  la  mifere- 

a a.  Ne  voyez-vous  pas  a a.  Ecce  , "Deus 

que  Dieu  cil  infiniment  excelfus  in  fortitn- 
élevé  dans  Ta  puiffiÉice  , dine  fua  , & nullus 
& que  nul  de  ceux  qui  ei  Jîmilis  in  legtjla- 
ont  impofé  des  lçix  aux  toribus. 
hommes  ne  lui  eft  fem- 
blablc  ? 

a 3.  Qui  pourra  appro-  13.  §}jjis  poterit 
fondir  fes  voies  " , ou  qui  ferutari  vias  ejus  ? 
peut  lui  dire  : Vous  avez  aut  quis  potefi  et  di - 
fait  une  injuftice  ? cere  : Opérât  us  efl  ini- 

quitatem ? 

a 4.  Souvenez-vous  que  a4.  Memento  qu'ai 
vous  ne  connoifTez  point  ignores  opus  ejus  , de 
Tes  ouvrages  , dont  les  quo  cecinerunt  viri. 
hommes  " ont  parlé  dans 
leurs  cantiques. 

a j.  Tous  les  hommes  a y.  Omnes  homines 
le  voyent  y mais  chacun  vident  eum  , unuf- 

f.  io.  Hebr.  Ne  vous  fatiguez  point  durant  la  nuit  à 
fonger  comment  vous  pourrez  renverlêr  les  peuples.  Codurc. 
Grot. 

Ibid.  expi.  pour  défendre  leurs  interets.  Menoch.  Tir  in. 

ir.  ti.  expi.  il  femble  entendre  le  blafpbcme  dont  il  l’a- 
voit  déjà  acculé.  Menoi  h. 

dr.  i}.  Hebr.  Qui  cil  établi  au-delfus  de  lui  pour  exami> 
aer  ce  qu’il  fait  ? 

Ÿ . 14-  **pl.  OU  les  grands  hommes , comme  les  philofo- 
phes , les  prophètes  } &c.  ou  même  le  commun  des  hom- 
mes. Tirai.  Menoih. 
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CHAPIT 
qui  [que  intuetur  pro- 
cul. 

z 6.  Erce , D sus  ma- 
gntis  vin-cens  fcien- 
ttam  no  fl  ram  : Humé- 
rus annorum  ejus  in- 
iflimabilis. 

z 7.  6)«i  aufert 
flillas  plnvi*.  , & 

ejfundit  imbres  ad 
inflar  gurgitum. 

l8.  Qui  de  nubibus 

y.  ^ 

jiuunt  qui  pntexunt 
c unit  a dejuper. 

19.  Si  veluerit  ex- 
tendere  nubes  qtiafi 
tentorium  fuum  ; 

30.  Et  fulgtirare 
lumine  fuo  defuper  , 
car  dînes  quoque  ma- 
ris operict. 

3 1 . Per  hic  enim 
judicat  populos  , & 
dat  efcas  mnltis  mor- 


RE  XXXVI.  <fc>3 
d eux  ne  le  regarde  que  de 
loin". 

16.  Certes  Dieu  elt 
grand  , il  palfe  toute  no- 
tre fciencc  , 3c  Tes  années 
font  innombrables. 

Z7.  Lui  qui  apres  avoir 
enlevé  jufques  aux  moin- 
dres goutees  de  la  pluie  ", 
répand  en  fui  te  les  eaux 
du  c:el  comme  des  tor- 
rens  , 

z8.  qui  fondent  des 
nues  , dont  toute  la  face 
du  ciel  effc  couverte. 

19.  Qui  étend  " les 
nuées  quand  il  lui  plaît 
pour  s’en  fervir  comme 
d’un  pavillon. 

30  Qui  fait  éclater  du 
ciel  fes  foudres  & fes 
éclairs  , & couvre  la  mer 
même  d’une  cxrrémitc  à 
l’autre. 

3 1 . Il  exerce  ainfi  fes 
jugeraens  fur  les  peuples , 
& dillribue  la  nourritu- 


ir.  zf.  expi.  Cela  doit  s'entendre  de  laconnoiiTànce  & de 
la  vue  naturelle  de  Dieu  par  la  confideranou  dés  créatures. 
Efiins.  Cette  connoiflauce  , quoiqu’elle  ne  foit  pas  claire  , 
ne  laiîîe  pas  de  luffirc  pour  rendre  inexcufables  ceux  qui 
voyant  en  quelque  forte  Dieu  par  la  vue  qu’ils  ont  de  fes 
©uvragas  , néglig»at  de  lui  rendre  l’honneur  qui  lui  eft  dû1, 
•comme  au  vrai  Dieu,  félon  que  le  dit  faint  Paul.  Rom.  t. 
18.  0“c. 

yr.  tj.  par  la  lechereflè.  antr.  élevé  en  l’air  les  gouttes  de 
la  pluie.  Mcnoch. 

ir.  1 & 30.  lettr.s' il  veut  ccendre, . . &:  faire  éclater. . . 
il  couvrira. 

C c ij 
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re  à un  grand  nombre  talibus. 
d'hommes 

3 z.  Il  cache  la  lumière  3 1.  In  manibus  abf- 
dans  Tes  mains  ; & il  lui  condit  lucem  , & ^re- 
commande cnfuite  de  pa-  cipit  ei  ut  rurfus  ad - 
roître  de  nouveau.  veniat. 

33.  Il  fait  connoître  à 33.  Annuntiat  de 
celui  qu’il  aime  , que  la  ex  amico  fuo  , quod 
lumière  eft  fon  partage"  , pojfejfio  ejus  fit  , & 
& qu’il  pourra  s’élever  ad  eam  pojftt  afcen - 
jufques  à elle.  dere. 

•jr.  ji.  Car  Couvent  l’année  eft  bonne  ou  mauvaife  , fé- 
lon qu’il  pleut  ou  qu’il  ne  pleut  pas  à propos. 

3 3.  expi.  Dieu  répand  la  lumière  particulièrement  fur 
fes  amis  , 8c  ils  y ont  un  droit  ; puifque  c’eiten  leur  fa- 
veur que  la  Iumiete  & toutes  les  autres  chofes  ont  été  for- 
mées. Saiut  Grégoire  , faint  Thomas , & d'autres  Peres  ex- 

S lient  ceci  non  feulement  de  la  lumière  naturelle,  mais 
de  celle  de  la  gtaçe,  St  même  de  celle  de  la  gloire  Tirin. 


CHAPITRE  XXXYII. 

§.  1.  Grandeur  & fagejfe  de  Dieu  prouvée  par 
fes  œuvres . 

j.  /r“vEft  pour  cela  que  1.  Çfuper  hoc  expa - 
V_>  mon  cœur  eft  fai  h kJ  vit  cor  meum , 

d’effroi  , & qu’il  fort  & emotum  ejt  de  loco 

comme  de  lui-même  ".  fuo. 

z.  Ecoutez  avec  une  x.  Audite  auditio - 
profonde  attention  fa  nem  in  terrore  vocis 
voix  terrible  11  , & les  ejus  , & fonum  de 
fons  qui  fortent  de  fa  ore  illius  procédai- 
bouche.  tem. 

ir.  i.lettr.  defonlieu. 

if.  1.  autr.  Ecoutez  fa  voix  avecattention  & fraieur.  expL 
Il  eft  ordinaire  à l’Ecriture  , de  nommer  Le  tonnerre  la  ■voix 
de  Dieu  j parcequ’effe&ivement  Dieu  parle  à toutes  fes 
créatures , en  cette  manière  û redoutable , pour  fc  faire  tef- 
pecter  par  elles. 
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J.  Subter  omîtes 
toelos  ipfe  considérât  , 
& lumen  illius  fuper 
lerminos  terra. 


j.  Il  confidere  tout  ce 
qui  fe  pâlie  fous  le  ciel , 
éc  il  répand  fa  lumière  " 
jufqu’aux  extrémités  de  la 
terre. 


4.  Pofl  eum  ru- 
pet  fouines  , tona- 
bit  voce  magnitudinis 
fut.  ; & non  snvefti- 
gabitur  , citm  audita 
fuerit  vox  ejus. 

5.  Tonabit  Deus  in 
voce  fua  mirabiliter  : 
qui  facit  magna  & 
inferutabilia. 

6.  Qui  pracipit  ni- 
vi  ut  defeendat  in 
ter  ram  , & hiemis 
fluviis  , ér  imbri  for- 
titudinis  fua. 


7.  Qui  in  ma- 
nu omnium  homi - 
num  fignat  , ut  no- 
verint  finguli  opéra 
fua. 


4.  Un  grand  bruit  s’é- 
lèvera 11  après  lui  " , il 
tonnera  par  la  voix  de  fa 
grandeur  , &.  apres  même 
qu’on  aura  entendu  fa 
voix  , on  ne  pourra  la 
comprendre. 

f.  Dieu  fc  rendra  ad- 
mirable par  la  voix  de 
fon  tonnerre.  C'eft  lui 
ui  fait  des  chofes  gratt- 
es & impénétrables  ; 

6.  Qui  commande  à la 
neige  de  defeendre  fur 
la  terre  , qui  fait  tomber 
les  pluies  , ordinaires  de 
l’hiver , & les  eaux  im- 

fes  des  grands  ora- 

_ y 

7.  Qui  met  comme  un 
fceau  fur  la  main  de 
tous  les  hommes  , afin 
qu’ils  reconnoilTent  cha- 
cun leurs  œuvres. 


•ÿ.  j.  expi.  Le  tonnerre  cft  précédé  par  la  lumière  des 
éclairs  , qui  comme  dit  l’Evangile  , forcent  de  l’orient,  Sc 
paroi  lient  toutd’un-coup  jufqu’à  l’occident.  Matth.  14. 17. 
ir-  4.  lettr.  rugira. 

Ibid.  Hebr.  après  elle.  expi.  Après  que  Dieu  a fait  paroî- 
tre  ce  rayon  de  lumière , il  fait  éclater  le  bruit  de  fon  ton» 
nerre.  Tirin. 

ir.  6.  lettr.  qui  commande  aux  pluies  de  fa  force  , imbri 
fortitudinis  fuie  -,  c’eft-à-dirc , que  c’eft  Dieu  qui  fait  pleu- 
voir avec  impecuolité* 

C c iij 
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8.  La  bête  rentrera  * 8.  Ingredietur  befiia 

dans  fa  taniere,  & elle  de-  latibulum , & in  an- 
meurera  dans  fa  caverne,  tro  fuo  morabitur. 

9.  La  tempête  fortira  9.  Ab  interioribus 

des  lieux  les  plus  cachés",  egredietur  tempeftas  , 
& le  froid  des  vents  d'a-  & ab  Arcluro  frigas. 
quilon  • 

10.  La  glacé  fe  forme  10.  F lante  Deo  con- 

sul fouffle  de  Dieu , & les  crefcit  gela , & rur- 
aux fe  répandent  enfuite  fum  latijfims  fundun - 
en  grande  abondance.  tur  aqut. 

11.  Le  froment  defire  11 . Frumentum  défi- 

les nuées  , & les  nuées  ré-  derat  nubes  , & nubet 
paRdent  leur  lumière  " . Jpargunt  lumen  fiuum. 

ix.  Elles  éclairent  de  ix.  ôtut.  lufirant 
toutes  parts  fur  la  face  de  per  circuitum  , quo- 
la  terre  , par  tout  où  elles  cumque  eas  voluntas 
font  conduites  par  la  vo-  gubernantis  duxerit  , 
lonté  de  celui  qui  les  gou-  ad  omne  quod  prsce- 
verne  , & félon  les  ordres  périt  illis  fuper  fa- 
qu'clles  ont  reçus  de  lui  j ciem  orbis  terrarum  : 

1 3.  foit  dans  une  tribu,  13.  Sive  in  uns 
foit  dans  une  terre  qui  foit  tribu  , five  in  terra 
à lui  " , foit  en  quelque  fuo,,  five  in  quocum- 
lieu  que  ce  puifleêtre  , où  quç  loco  mtfericordiA 
il  veut  répandre  fa  miferi-  Jua  eas  jujferit  invt- 
corde,&  où  il  leur  aura  niri. 

commandé  de  fe  trouver. 

§.  x.  Suite  des  preuves  de  la  grandeur  de  Dieu. 

14.  Job,  écoutez  ceci  14.  Aufculta  hsc , 
avec  attention  5 arrêtez-  Job  : fia  , & confi- 
er 8.  expi.  le  futur  pour  le  préfern.  hebrtüfm,  expi.  au 

tems  de  la  tempête  Menoil). 

ÿ.  9.  expi.  du  payis  méridional , qui  étoic  alors  inconnu. 
Synopf. 

Ibid,  lettr.  de  l’étoile  de  l’Ourfe. 

f.  11.  expi.  des  pluies  abondantes  accompagnées  d’e* 
clairs  , qui  font  inséparables  des  orages.  Mcnodt. 
t . 1 3 . antr.  la  terre  où  elles  fe  fonr  formées.  Efiius. 
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dertt  mirabilia  Dei.  vous  " , & confinerez  les 

merveilles  de  Dieu. 

IJ.  Nttmquid  feis  15.  Sçavtz-vous  quand 
quàcio  precepcrit  Deus  Dieu  a commandé  aux 
pluviis , ut  oflenderent  pluies  11  de  faire  paroître 
lucem  nubium  ejus  ? la  lumière  de  fis  nuées  ? 

16.  Numquid  no-  16.  Connoillez  - vous 
Jli  fetnitas  nubium  les  grandes  routes  de  (es 
magnas  , & per f celas  nuées  " , & la  parfaite 
feientias  ? fcience  de  celui  qui  Ifs 

conduit  ? 

17.  Nonne  vefiimen-  ■ 17.  Vos  vêtemens  ne 

ta  tua  calida  funt  , font- ils  pas  échauffés  " , 
cum  perflata  fuerit  lorfque  le  vent  du  midi 
terra  aufiro  ? fouffle  fur  la  terre  ? 

18.  Tu for fit  an  cum  18.  Vous  avez  peuté- 
90  fabricatus  es  cce-  tre  fojjné  avec  lui  les 
les  , qui  folidijfimi  cieux  qui  font  aufli  foli- 
qua  Are  fufi  funt.  des  que  s'ils  étoient  d’ai- 
rain 

19.  Ofiende  nolis  19.  ïaites-nous  voir  ce 
quîd  dicamus  illi  : que  nous  lui  dirons  : car 
nos  quippe  involvi - pour  nous  autres  , nous 
mur  tenebris.  fommes  enveloppés  de 

ténèbres. 

io.  Quis  narra-  10.  Qui  pourra  lui  ren- 
bit  ei  quA  loquor  ? dre  raifon  des  chofcs  que 
etiam  fi  locutus  fue-  je  viens  de  dire  ? Que  fi 
rit  homo  , dévora-  quelque  homme  entrepre- 
bitur.  noit  d’en  parler  , il  fera 

comme  abforbé  par  la 
grandeur  du  fujet. 

Ÿ.  14.  expi.  Taifcz-vous  : écoutez  fans  dire  mot.  Synopf, 

ir.  1 ç.  expl . â l’arc-en-ciel.  Codurc.  Grot. 

ir.  1 6.  expl.  le  fccrec  des  mouvemens  di/Fcrens  de  fe» 
nuées.  Synopj. 

ir.  17.  Hebr.  Sçavez-vous  pourquoi  vos  vêtemens  font 
échauffes.  ? Pagiiiti. 

ir.  1 8.  Hebr.  qu'un  mi  ton  de  métal  fondu  Vauib.  Codurc. 

C c iii; 


Digitized  by  Google 


B. 


608  J O 

xi.  Mais  maintenant 
ils  ne  voyent  point  la  lu- 
mière " ; l’air  s’cpailîit 
tour-d’un-coup  en  nuées  ; 
& un  vent  qui  paflc  les 
diflipera. 

xi.  L’or  vient  du  côté 
de  l’aquilon  & la  louan- 
ge que  l’on  donne  à Dieu 
doit  être  accompagnée 
de  tremblement  “ . 

13.  Nous  ne  pouvons 
le  comprendre  d’une  ma- 
niéré digne  de  lui  " 5 il 
eft  grand  par  fa  puiflance, 
par  fon  jugement  & par  fa 
juftice  " -,  & il  eft  vérita- 
blement ineffable. 

14.  C’eft  pourquoi  les 
hommes  le  craindront , & 


xi.  At  nunc  non 
vident  lucem  : fubi - 
to  aer  cogetur  in  nu- 
bes , & ventus  tr an- 
ciens fugabit  eas . 

xx.  Ab  aejuilone 
atmtm  venit , çÿ»  ad 
Deum  formtdolofa 
laudatio. 

xj.  Digne  eum  in- 
venir e non  pojfumus  : 
magnus  fortitudme  , 
& judicio  , & jufii - 
tia  , & enarrari  non 
fotefi . 

X4.  ideo  timebunt 
eum  viri , & non  au- 


ir.  11,  expi.  Comment  les  hommes  rendroient-ils  raifon 
des  fccrets  de  la  nature  , eux  qui  n’ont  pas  la  force  de  re- 
garder la  lumicic  du  foleil  & d’en  foutenir  l’éclat  r ou  qui 
n’ont  pas  la  liberté  de  le  regarder  quand  ils  le  veulent , 1 air 
S’cpaiiliflàni  tout- d’un  coup,  & le  leur  couvrant  par  une 
nuée  ; & un  vent  qui  paiïè  emporte  enfuite  cette  nuée  qui 
leurcachoit  la  lumière  du  foleil?  Synopf.  Menocb. 

ir.  ii.  expi.  Un  interprète  l’explique  Amplement  de  l’or 
même  , dont  il  vient  une  grande  quantité  dans  les  payis  fep- 
tentrionaux , quoiqu'il  iémble  qu’un  métal  fi  pur  ne  pût 
être  formé  que  par  la  plus  grande  chaleur  du  loleil  dans 
le  payis  du  midi  Tinn.  Prefque  tous  les  autres  entendent , 
que  le  vent  du  nord  ramene  le  tems  ferein  , qui  eft  brillant 
comme  l’or.  Syvopf. 

Ibid.  expi.  Eliu  veut  donc  faire  conclure  d Job  , que  ne 
pouvant  pas  rendre  raifon  Je  tous  ces  effets  de  la  nature  , 
il  ne  devoir  par  conféquent  parler  de  l’auteur  de  tant  le 
merveilles  , qu’avec  refpeft  & fraieur.  Tinn. 

i'.  13.  expi.  Dieu  eft  incompréhenfible  dans  toutes  fes 
œuvres.  Grot. 

Ibid.  leur,  magnus  iuiicio  & juftitia.  Hebr.  multimdirm 
juftitiæ. 


% 
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CHAPITRE  XXXVIII.  <ro9 
debunt  contemplari  nul  de  ceux  qui  fe  croyait 
ormes  qui  ftbi  viden-  fages  n’ofera  envifager  là 
tur  ejfe  Japientes.  grandeur. 


CHAPITRE  XXXVIII. 

§.  i.  Dieu  parle  & infiruit  Job. 

Ejjondens  au- 
tem  Dominas 
Job  de  turbine  , dixit  : 

1.  Ghfis  efl  ifle  in- 
volvens  jententias  fer- 
tnontbus  imperitis  ? 

3 . Accinge  ficut  vtr 
lumbos  tuos  : interro- 
gabo  te  , & rejbonde 
mihi. 

4.  Dbi  eras  qu an- 
do  ponebam  funda- 
menta  terra  ? indien 
mihi  fi  habes  intelli- 
gentiam . 

ir.  1.  expi.  Ce  tourbillon  écoic  une  nuée  accompagnée 
de  quelque  tempête  , que  l’ange  qui  parloir  de  la  part 
de  Dieu  excita  , pour  imprimer  de  lafrajeur&  du  refpeCt 
dans  l'e'pritde  ceux  qui  croient  piéfens.  Synopf. 

ir.  1.  ixpl.  Quc'ques  Interprétés  ont  cru  que  ces  paro- 
j les  de  Dieu  regardoient  Job  ; néanmoins  faint  Grégoire  , 
Bedc  & plufieurs  autres  qui  font  Cuis  is  par  Eftius,  les  odt 
appliquées  à E ! iu . Eftms  in  Job.  31.  1.  Synopf. 

Ibid.  expi.  La  làinte  Ecriture  n’ajoùtanr  point  d’épithete- 
au  mot  d cjentenies , il  doit  être  pris  en  bonne  part.  Ejlius.- 
in  'nb.  31. 

ir  3,  expi.  Dieu  laidant  là  Etiu,  s’adrelîè  à Job.  Syn-, 

Ibid.  expi.  Préparez  vous.  Expreilion  prile  de  la  coutu-- 
me  des  orientaux  , qui  étant  vêtus  de  longues  robes , les 
relevoient  , & fe  ceignoient  lue  les  reins  pour  marcher  ou 
pom_agU,  Sjnopf. 

Ce-  V 


1.  À Lors  le  Seigneur 
JT\  parla  à Job  du  mi- 
lieu d’un  tourbillon  " , 5c 
il  dit  : 

1.  Qui  eft  celui-là''  qui 
mêle  des  fcntences  " avec 
des  difeours  inconfiderés 
ignorans  ? 

3.  Ceignez"  vos  reins" 
comme  un  homme  ,•  je 
vous  interrogerai,  &vous 
me  répondrez. 

4.  Ou  étiez  - vous 
quand  je  jettois  les  fon- 
demens  de  la  terre  ? di- 
tes-le  moi  , fi  vous  avez 
de  l’intelligence. 
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f.  Sçavez-vous  qui  eu  ;.  §jjis  pofnit  men- 
a réglé  toutes  les  mefu-  fur  as  ejus  , fi  nofii  ? 
rcs,ouqui  a tendu  lur  vel  quis  tetendit  fuper 
elle  une  ligne  " droite  ? eam  line  a m ? 

6.  Sur  quoi  Tes  bafes  6.  Super  quo  bafes 

font-elles  affermies  , ou  illius  folidau  funt  : 
qui  en  a pofé  la  pierre  an-  aut  quis  demifit  lapi- 
gulairc  î dem  angularem  ejus  ? 

7.  Lorfque  les  aftres  du  7.  Cùm  me  lauda- 
matin  " me  louoient  tous  rent  fimul  afira  ma- 
cnfemble  , & que  tous  les  tutina  , & jubilèrent 
enfans  de  Dieu  11  étoienc  omnes  filii  Dei  i 
tranfportés  de  joie  ; 

8.  Qui  a mis  des  digues  8.  Quis  conclufit 
à la  mer  pour  la  tenir  en-  oftiis  mare  , quando 
fermée  , Iorfqu’ellc  fe  dé-  ernmpebat  quafi  de 
bordoit  en  fortant  H com-  vulva  procédons  ? 
me  du  fein  de  fa  mere  î 

9.  Lorfque  pour  vête-  9.  Cùm  ponerertt 
ment  " je  la  couvroisd’un  nubem  veftimentum 
nuage , & que  je  l’enve-  ejus  , & caligine  il- 
loppois  d’obfcurité"  com-  lud  quafi  pannis  in - 
me  on  enveloppe  un  en-  fantu  obvolverem  , 
fant  de  bandelettes". 

f.  f . expi.  qui  a tendu  le  cordeau  , comme  lorfque  l’on 
•trace  le  deftèin  d’un  bâtiment. 

ir.  7.  Hebr.  étoiles  brillantes,  expi.  Ce  matin  donr  Die» 
parle  eft  celui  du  commencement  du  monde  , i.  e.  le  pre. 
mier  tems  de  la  création  de  l’univers. 

Ibid.  expi.  les  anges. 

■ÿ.  8.  expi.  Les  Hebreux  voulant  exprimer  la  formation 
4-:  l’origine  de  quelque  chofe  , ont  accoutumé  de  fe  fervir 
de  ce  terme  métaphorique  , Qu’elle  eft  fortic  du  fein  de  fa 
mere. 

ÿ.  9.  expi.  Dieu  continue  la  métaphore , & repréfenre 
la  mer  dans  le  tems  de  fa  création  , comme  au  tems  de  fon 
enfance.  Sjnopf. 

Ibid.  cxpl.  cette  obfcarité  peut  bien  marquer  les  ténè- 
bres qui  couvroienc  d’abord  la  face  de  l’abîme.  Genef.  r. 
Tirin. 

Ibid,  cxpl . pour  montrer  qu’il  eft  auifi  facile  à la  puif- 
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10.  Circumdedi  il-  io.  Je  l’ai  rdTerrce  dans 
lud  ter  mini  s meis  , & les  bornes  que  je  lui  ai 
pofuiveelem , &ofiia.  marquées  , j’y  ai  mis  des 

portes  & des  barrières. 

vil.  Etdixi : 1 J [que  i 1.  Je  lui  ai  dit  : Vous 

bue  'venus  , & non  'viendrez  jufques  - là  , & 
procédés  ampltus  , & vous  ne  paflerez  pas  plus 
hic  confringes  lumen-  loin  ; & vous  brifercz  là 
tes  fluîlus  tuos.  l’orgueil  de  vos  flots. 

11.  Numquid  pojl  i z.  Eft-ce  vous  qui  dc- 

ertum  tuum  pneepi-  puis  que  vous  êtes  au 
fii  diluculo , & oficn-  monde  , avez  donné  les 
dijli  aurore.  locum  ordres  à l’étoile  du  matin, 
fuum  i . & qui  avez  montré  à l’au- 

rore le  lieu  où  elle  doit 
naître  11 } 

IJ  .Et  tenuijli  con - i J . Eft-ce  vous  qui  te- 

cutiens  extrema  terri,  nant  en  votre  main  les  cx- 
e£*  ex eufifit  impios  ex  trémités  de  la  terre  , l’a- 
*h  î vez  ébranlée  , & en  avez 

comme  fecoué  rejette 
les  impies  nï 

14.  Refiituetur  ut  14.  La  figure  emprein- 
lutum  ftgnaculum  , te  fe  rétablira  comme  l’ar- 
ea fiabit  fient  vefii-  gile  " , & elle  demeurera 
menium,  comme  un  vêtement. 

fancc  de  Dieu  de  gouverner  ce  vafte  élément  •&:  de  dom- 
ter  l'impétuolîté  de  fes  flots  , qu’il  l’e/l  à une  nourrice  ou 
à une  mere  d’envelopper  Ce  de  lier  Ton  entant.  Mener. 

p . : x.  lettr.  Ton  lieu. 

ÿ.  i}.  ex pi.  C’eft  une  meraphore  dont  Dieu  fe  fert  pour 
•xprimer  d’une  manière  très-relevée  fa  toute- pniilàncc.  Dit  u 
tenant  le  vaflc  corps  de  la  terre  entre  fes  mains , comme 
un  homme  feroit  un  habit  dans  les  fîennes  . la  l'ecoue  , pour 
le  direainfi  en  l’cbranlant  fortement  , ôc  il  en  rejette  les 
impies  pat  une  mort  violente’,  de  même  qu’un  homme  eo 
fecoujnt  un  habit  en  faic  fortir  l’ordure  & la  poudîere. 
Sjiiop/.  Tinn.  Menoib. 

ir.  14.  cxpl.  Quelques  uns  entendent  cela  de  l’homme, 
qui  porte  gravée  la  rtifemblancc  & l’image  de  I fieu  , fe  di- 
rent , que  les  impies  ayant  cftkcé  cette  divine  figure  , Ai 

C c vj 
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iy.  La  lumière  " des 
impies  lui  fera  ôtée  & 
leur  bras  11 , quelque  élevé 
quii  puijfe  être , (erabrifé. 

16.  Etes-vousentréjuf- 
cju’au  fond  de  la  mer  , & 
..avez  - vous  marché  dans 
les  extrémités  " de  l’ abî- 
me ? 

17.  Les  portes  de  la 
mort  n vous  ont-elles  été 
ouvertes  , les  avez-vous 
vues , ces  portes  noires  & 
ténebreuies  î 


B- 

1 y.  Au  fur  et  uv  ah 
impiis  lux  fua  : fy* 
brachium  excelfum 
confringetur. 

16.  Nurnquid  in- 
greffus.  es  profttnd m 
maris  , & in  norjijfi- 
mis  abyfft  deatpbula*- 

fii ? 

1 7.  Nurnquid  aper- 
ts  funt  tibi  ports,  mor- 
tis , & ojlia  tenebrof, « 
vidfii  l 


18.  Avez-vous  confi-  18.  Nurnquid  con- 
deré  toute  t’étendue  de  la  fiderafii  latitudinem 
terre?  Declarez-moi tou-  terra  ? indien  mihi fi 
tes  choies  , fi  vous  en  nofii  omnia. 
avez  la  connoifiance. 

§.  z.  Sagejfe  & puijfance  de  Dieu,  foiblelfg. 
de  l'homme. 

*S-  Dites-moi  oà  " ha-  1^,  In  qua  via  lu» 


ayant  été  rejettes  «le  la  terre.,  Dieu  a foin  d’en  rétablir 
d'autres  en  leur  place  , les  hommes  fe  fuccedant  continuel- 
lement les  uns  aux  autres  i & que  tous  ces  hommes  ne  de- 
meurent qu’un  tems  , ainfi  qu’un  habir.  Tir  in.  Menoclr. 
Sept.  Efi-ce  'vous  qui  ave\pris  delà  terre  d'argile  ,.Cr  qui 
en  ayant  formé  l'animal  lui  ave^  donné  la  parole , Û"  l’a- 
i/c^  mis  fur  la  terre  ? 

ir\  1 ç.  expi.  le  bonheur.  FataS. 

Ibid.  expi.  leur  puiflànce.  Mener. 

■jr.  1 6.  autr.  dans  le  plus  profond. 
ir.  17.  expi.  Comme  Dieu  venoit  de  parler  du  fond  de  là 
mer,  il  interroge  préfentement  Job,  s’il  a pénétré  ee  qui' 
eft  caché  au  fond  de  la  terre  , où  on  met  ordinairement 
les  morts  , & où  régné  une  profonde  obfcurité.  Mener. 
Sept.  Fous  ouvrira-t  on  donc  par  crainte  les  portes  de  là 
mort , & les  portiers  de  l'enfer  ont-ils  été  faifis  de  fraieur  en 
■vtus  voyant  i Ce  qui  arriva  , l'elon  faint  Jean  Chryfofto 
me  , lorfque  Jésus-Christ  defeendit  aux  enfers: 
ic.  sÿ.  lettr.  in  qua  via,. 
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habitat  , & tenebra- 
rum  quis  locus  fit  : 

10.  Ut  duc  us  u - 
numquodque  ad  ter- 
minas fuos  , & intel- 
lects femitas  domùs 
ejrts. 

1 1 . Sciebas  tune 

quàd  nafeiturus  ejfes  ? 
& numerum  dierum 
tuorum  noveras  ? • 

xx.  Numquid  in- 
gre(fus  es  thefauros 
nivis  , aut  thefauros 
grtmdinis  afpextfit , 

x j . qttA  prApara- 
'Vt  in  tempus  hofiis , 
in  dicm  pugnt  ç?  bel- 
lil 

X4.  Perquam  viam 
Jpargitur  lux  , divi- 
ditur  aftus  fuper  ter- 
ram  ? 

x 5 . Qui  s dédit  ve- 
hementijfimo  imbri 
curfum  , & viam  fo- 
nantis  tonitrui  , 


bice  la  lumière,  & quel 
cft  le  lieu  des  ténèbres  ; 

xo.  afin  que  vous  coi> 
duifiez  cette  lumière  & ces 
ténèbres  chacune  en  fen 


leur  demeure. 

xi.  Sçavicz-vous  alors 
11  que  vous  deviez  naître  ? 
& connoilliez  - vous  le 
nombre  de  vos  jours  ? 

xi.  Etes  - vous  entré 
dans  la  connoijfance  des 
tréfors  de  la  neige  , ou 
avez-vous  vù  les  tréfors 
de  la  grcle  , 

x}.  que  j’ai  préparés 
pour  le  tenvs  de  Tenue* 
mi  11 , pour  le  jour  de  la 
guerre  & du  combat  ? 

z<f.  S pavez  - vous  par 
quelle  voie  la  lumicr* 
defeend  " du  ciel , & la 
chaleur  fe  répand  fur  la 
terre  ? 

xy.  Qui  a donné  cours 
aux  pluies  impécueufes  , 
& un  paU'age  au  bruit 
éclatant  du  tonnere , 


•fr.  zo.  autr.  auterme  qui  leur  cft  marqué. 
ir.  zi.  cxpl.  Quand  vous  êtes  ué  , ou  quand- j’ai  créé  1* 
monde,  Synepf. 

•fr  ij.  expl  pour  le  perdre  ou  pour  le  punir  , comme 
il  arriva  à l'égara  des  Egyptiens.  F.xod.  9.  13.  Synopf. 

•fr.  14.  ex pl  II  feuible  parler  des  rclïorts  fecrets  par  Iel* 
quels- la  lumière  fe  parcage  de  telle  forse  durant  la  tem- 
pête . qu’une  partie  du  cie!  eft  éclairée  , dans  le  même  terni 
que  l’autre  e(t.  couverte  de-nuages , êt-fond  en  grêles  âcea 
pluies.  Mercer ^ . 
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z 6.  pour  faire  pleuvoir  * Vtplueret  fit- 

dans  une  terre  fans  le  fe-  per  terram  ab/que  ko- 
cours  d’aucun  homme,  mine  in  deferto  , ubt 
dans  un  defert  où  perfon-  nullus  mortaltum  com- 
nt  ne  demeure  , moratur  , 

27 . pour  inonder  des  17.  rUt  impleret 

champs  affreux  8c  inha-  inviam  & defoUtam, 
bi  tés  ,&  pour  y produire  & produceret  herbus 
des  herbes  vertes  ? virentes  J 

28.  Dites- moi  , qui  eft  28.  Quis  eft  plu - 
le  pere  de  la  pluie  ; 8c  qui  vu  pater  : vel  quis  ge- 
a produit  les  gouttes  de  nuit  ftillas  roris  f 

la  rofée  ? 

29.  Du  fein  de  qui  la  28  .De  cujus  utero 
glace  eft- elle  fortie  , 8c  egrejfa  eft  glasies  , & 
qui  a produit  la  gelée  dans  gelu  de  cœlo  quis  ge- 
l’air  " i . nuit  ? 

3 o.  Les  eaux  fe  durcif-  50.  In  ftmilitudt- 
fent  comme  la  pierre  , & nem  laptdis  aqiu  du - 
la  furface  de  l’abîme  11  fe  rantur  , & fuperficies 
prefTe  & devient  folide.  abyjft  conftringitur. 

3 1.  Pourrez- vous  join-  31.  N umquid  con- 

fie enfemble  les  étoiles  jungere valibts mtcun- 
brillantes  des  Pléiades  ;/ , tes  ftellas  Pleiadas  , 
8c  détourner  l’Ourfe  de  aut  gyrum  Artturi 
fon  cours  1 poteris  dijfîpure  ? 

31.  Eft-ce  vous  qui  fai-  3 2.  N umqutd  pro - 
tes  paroître  en  fon  tems  ducis  luciferum  in 
fur  les  enfans  des  hom-  tempore  fuo  . & vefte- 
mes  " l'étoile  du  matin  , rum  fuper  filios  terr * 
ou  qui  faites  lever  enfuit e confurgere  fucts  ? 
l’étoile  du  foir  ? 

ir.  19.  lettr.d U ciel. . 

ÿ.  50.  eAfl.  des  eaux  profondes.  Et  de  la  mer  même. 
Tirin.  Metioch. 

•ÿ . 31.  ta  pi.  comme  je  les  ai  jointes,  & leur  ai  donné 
la  vertu  d’exciter  des  pluies.  Menoih.  Ces  étoiles  font  ainfi 
nommées  d’un  mot  grec  , à caufe  de  leur  multitude.  Btda, 

ir.  le  tir.  delà  terre. 
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3 3.  N umquid  nofii  3 3.  Sçavcz-vous  l’ordre 

crdtnem  cœli  , &po-  & les  mouvemens  du  ciel, 
nés  rattontm  ejtts  in  & en  rendrez- vous  bien 
terra  ? la  raifon  , vous  qui  êtes 

fur  la  terre  11  ? 

34.  K umquid  e!t-  34.  Eîcverez-vous  vo- 
vabis  in  ncbula  vo-  tre  voix  jnfqu’aux  nuées  , 
cem  ttiam  , & impe-  pour  faire  fondre  leurs 
tus  aquarum  operiet  eaux  fur  vous  avec  abon- 
de ? dauce  i 

3 p.  Numquid mit - 3 5 . Commanderez-vous 

tesfulgura.&ibunt.,  aux  tonnerres,  & parti- 
el revertentia  dietnt  ront-ils  dans  l’inflant  j & 
tibi  : Adfumus  ? en  revenant  enfuite , vou £ 
diront-ils  : Nous  voici  ? 

3 è.  Quis  pofuit  in  3 6.  Qui  a mis  la  fa- 
vifetnbus  bon,  mi  s fa-  gefle  dans  le  cœur  11  de 
pientiam  , vel  quis  l’homme  ; ou  qui  a donné 
dédit  gallo  intelligen-  au  coq  l’intelligence  " i 
tiam  ? 

37.  §>jtis  enarrabit  3 7.  Qui  racontera  tou- 

cœlorumrationem  1 & te  la  conduite  des  cicux'7, 
concentum  cœli , quis  ou  qui  fera  cellèr  11  toute 
dormirefaciet  i l’harmonie  du  ciel  ! 

38.  §}uando  fun-  3 8.  Lorfque  la  poufliere 
debatur  pulvis  in  ter-  fc  répandoit  fur  la  terre, 
ra  , gleba  com-  & que  les  mottes  fe  for- 

ir.  jj.  autr.  direz-vous  bien  tout  ce  qu’il  fait  fur  la  terre  ? 
Sjnopf 

ÿ.  5 6.lettr . les  entrailles. 

Ibid.  expi.  Dieu  fait  remarquer  à Job  , qu'il  ne  doit 
point  s’élever  de  fa  lagclTe  ; puifqu’ellc  a été  mile  dans 
fon  cœur  comme  en  dépôt  par  celui-là  même  qui  a don- 
né au  coq  cet  inflinâ  , par  lequel  connoiiïant  mieux  que 
l’homme  tous  les  momens  de  la  nuit . il  a un  rdTentimcnc 
certain  des  approches  du  lever  du  foleil , qu’il  témoigne  par 
un  chant  qu’il  diverti  He  lêlon  l’efpace  du  tems  qui  précédé 
plus  ou  moins  le  jour. 

ÿ.  17.  uv.tr.  qui  expliquera  toute  la  difpofition  des  cicux. 

Ibid,  lettr.  dormir. 
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moicnt  ^ fe  dnrciflbient, 
eu  étiez-vous  " ? 

39.  Prendrez-vous  la 
proie  pour  la  lionne  , & 
en  rairaficrez-vous  la  faim 
de  fes  petits  ,■ 

4c.  lorfqu’ils  font  cou- 
ch  es  dans  leurs  antres , & 
qu’ils  épient  les  pajfans  " 
dans  leurs  cavernes  ? 

4 1 . Qui  prépare  au  cor- 
beau fa  nourriture , lorf- 
que  fes  petits  courant  çà 
& là  crient  à Dieu  , par- 
ccqu’ils  n’ont  rien  a man- 
ger " î 


B1. 

pingebantur  ? 

3 9.  îJumquid  cu- 
ries le&n&pr&dam  , & 
anim.xm  catulorum 
ejus  tmplebis. 

40.  èjuando  cubant 
in  antris  , & in  JpecH- 
bus  injidiantur  î 

41.  §}uis  préparât 
çorvo  efeam  fuam  , 
quando  pidli  ejus  cla- 
mant ad  Deum  , va- 
gantes , et  qu'od  ntn 
habeant  cibos  ? 


ir.  }8.  La  verfîon  Syriaque  met  ceci  par  interrogation  s 
Qui  a répandu  la  poutjiere  fur  la  terre  i G’eltpourquoi  on 
a cru  pouvoir  traduire  au(Iïcc  verfet  dans  la  Vulgate  par 
interrogation  , comme  tout  le  relie. 
ir.  40.  autr.  la  proie. 

ir.  4t.  expi.  Les  Auteurs  remarquent  que  les  corbeaux 
négligent  Couvent  leurs  petits  , & les  chalTcnt  même  prom- 
tement  du  nid  : ainlî  cçs  petits  criant  alors  , êc  cherchant 
leur  nourriture  , Dieu  les  nourrir  de  mouches  & de  vermif- 
feaux  ; jufqu’â  ce  qu’ils  foienc  en  état  de  voler  par  tout  pour 
Ce  nourrir  de  lâchait  morte  des  animaux.  Tirin. 


CHAPITRE  XXXIX. 

§ . I . Conduite  admirable  de  Dieu  dans  les  animaux. 

f 

1.  ÇAvez-vous  le  tems  i.*\  T Umquid  nojli 
auquel  les  chèvres  l v tempus  parois 
fauvaecs  enfantent  d.ms  ibicum  in  pétris  , vel 
les  rochers  , eu  avez  vous  parturitntes  cervas 
obfervércnfantcmeiicdes  obfervafit  l 
biches " ? 

f.i.  Dieu  veut,  faite  connoîcrc  à Job  , 2c  en  meme- 


>8' 


D 
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1.  Dinumeraflimen-  i.  Avez-vous  compté 
fes  conceptùs  earum  , les  nYois  qu’elles  portent 
& fetfii  tempus partûs  leur  fruit  , & {^avez-vous 
earum  ? le  tems  auquel  clics  s’en 

déchargent  ? 

3 . Incurvant ur  ad  3.  Elles  le  courbent 
fætttm  , & partant  , pour  faire  fortir  leur  fan, 

rugitus  emittunt.  & elles  le  mettent  au  jour 
en  jettant  des  cris  & des 
hurlcmens  H . 

4.  SeparantHY  filii  4.  Leurs  petits  erifuite 

earum  , fapergunt  ad  fe  feparent  d’elles  pour 
fajlum  , egredinntur  , aller  aux  pâturages  \ Sc 
tynonrevertuntur  ad  étant  forcis  , ils  ne  re- 
eas.  viennent  plus  à elles. 

5.  Quis  dimifît  y Qui  a lailfé  aller  li- 
enagrum  liberum  , & bre  l'âne  fauvage  , & qui 
vincula  ejus  qteis  fol-  lui  a rompu  fes  liens  î 
vit  ? 

6.  Cui  dedi  infoli-  6.  Je  lui  ai  donné  une 

tudine  domum  , taber-  maifon  dans  la  folitude  , 
nacula  ejus  . in  terra  & des  lieux  de  retraite 
falfuginis.  dans  une  terre  fterile  " . 

7.  Contcmnit  mul - 7.  Il  méprife  toutes  les 

titudinem  civitatis  , alfemblées  des  villes  , il 
clamorem  exattoris  n’entend  point  la  voix 
non  audit . d’un  maître  dur  & impé- 

rieux 11 . 

Z.Circum/picitmon-  8.  Il  regarde  de  tous 
tes  pafeuA  fu&  , & vi - côtés  les  montagnes  où  il 

tems  à tous  les  hommes  , par  ce  qu’il  dit  de  toutes  ces 
bêtes  , la  foibleftè  de  Pefprit  humain  8c  fon  ignorance. 
Car  fi  l’homme  n’eft  pas  capable  de  connoître  ce  que  la 
sature  fait  dans  les  bêtes  . H ne  doit  pas  vouloir  approfon- 
dir les  fecrcts  impénétrables  de  la  conduite  de  Dieu. 

ir.  5.  lettr.  rugifièmens. 

ir.  6.  lettr.  de  fel , /.  e.  fterile  camme  fi  on  y avoit  feme 
du  fel. 

7.  Uttr.  del’éxa&eur,  qui  exige  de  lui  un  grand  travail- 
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trouvera  Tes  pâturages  , rentia  qusque  perqui- 
& il  cherche  par-tout  des  rit. 
herbages  verds. 

9.  Le  rhinocerot  " vou-  9.  Numqnid  volet 
dra-t-il  bien  vous  fervir,  rhinocéros  ferviretibi, 
& demeurera-t-il  à votre  aut  morabitur  adpn- 
étable  ? fepe  tuum  ? 

1 o.  Lierez- vou  s le  rhi-  10.  Numqnid  alli- 
nocerot  aux  traits  de  vo-  gabis  rhinocerota  ad 
Ire  charme  , afin  qu’il  la-  arandum  loro  tuo:  aut 
boure  , & qu’il  rompe  confringet  glebas  val - 
après  vous  les  mottes  des  lium  poft  tei 
vallons  ? 

11.  Aurez  - vous  con-  1 1 . Numqnid fidu- 
fiance  en  fa  grande  force,  ciam  habebis  in  ma- 
& lui  bifferez-vous  le  foin  gna  fortitudine  ejus , 
de  votre  labour  ? derelinques  et  la - 

bores  tuos  ? 

il.  Croirez- vous  qu’il  n.  Numqnid  cre- 
vous  rendra  ce  que  vous  desilli  quodfementctn 
aurez  fcmé  , & qu’il  rem-  reddat  tibi , & aream 
plira  votre  aire  de  blé  ? tuam  congreget  f 

13.  La  plume  de  l’au-  13 . Pennajlruthio- 
truche  eft  fcmblable  " à ni  s Jimilis  efi  pennis 
celle  de  la  cicogne  & de  herodii , & accipitris. 
J’éprevier  " . 

14.  Lorfqu’elle  aban-  14.  Quando  dere- 
donne  fes  oeufs  fur  la  ter-  linquit  ova  fua  in 
re  , fera-çe  vous  qui  les  terra  , tu  forfitan  in 
échaufferez  dans  la  pouf-  pulvere  cale faf  tes  eu  1 
ficre  ? 

ir.  9.  Sept.  Moncceros , ;.  e.  Unicornis.  Sa.  expi.  Le  rhi- 
nocerot  cft  décrit  par  Pline  . comme  un  animal  très-fort  8c 
très-farouche,  qui  a une  corne  au-dcllous  des  narines  , com- 
me le  marque  fon  nom  , & qui  combat  contre  l'élephant , 
dont  il  cil  ennemi  naturellement.  Hiji.  nat.  I.  8.  c.  10. 

ir.  1 5.  Hebr.  Le  paon  fe  plaît  à étaler  fes  plumes. 

Ibid.  expi.  Dieu  fait  la  defeription  de  l’autruche , pour 
donner  à Job  de  plus  en  plus  une  idée  vive  de  la  grandeur 
de  fa  providence. 
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IJ.  Oblivifcitur  IJ.  Elle  oublie  qu’on 
quod  pes  conculcet  ea  , les  foulera  peut  être  aux 
Attt  btjli a agri  conte-  pieds  , ou  que  les  bêtes 
» rat.  fauvages  les  écraferonc  " . 

id:  Durât ur  ad  fi-  i 6.  Elle  eft  dure  & in- 
lios  fucs  quafi  non  fint  fenlîble  à fes  petits , com- 
fui  , fruflrà  labora-  me  s’ils  n’étoienc  point  à 
vit  nullo  timoré  co-  elle.  Elle  a rendu  Ion 
gente • travail  inutile  , fans  y 

être  forcée  par  aucune 
crainte. 

17.  Privavit  enim  17.  Car  Dieu  en  ceci  l’a 

eam  Deus  fapientiâ  , privée  de.  fagefie  , & ne 
nec  dédit  illi  intclli-  lui  a point  donné  l’intel- 
gentiam.  ligcnce  H . 

18.  Cum  tetnpus  18.  A la  première  oc- 
fuerit. , in  altum  alas  cafion  elle  court  élevant 
erigit  : deridet  equum  fes  ailes  " ; elle  fe  moque 
& afeenforem  ejut.  du  cheval , & de  celui  qui 

eft  delTus. 

§.  1.  Suite  de  la  fageffe  de  Dieu  qui  paroi t 
dans  les  animaux • 

19.  Numquidprt-  19.  Eft-cc  vous  qui  don- 
hebis  equo  forùtudi-  ncrez  au  cheval  fa  force  , 
nem  , aut  circumdabis  qui  lui  ferez  pouffer  fes 
collo  ejus  hinnitum  ? hennillemcns  ? 

10.  N umquid  fuf-  zo.  ou  qui  le  ferez  bon- 
citabis  eum  quafi  lo-  dir  comme  les  fauterelles? 
enflas  ? gloria  nartum  Le  fouffle  fi  fier  de  fes  na- 
ejus  terror.  rines  répand  de  la  terreur. 

i.  1 . Terram  unguia  z 1 . Il  frappe  du  pied  la 
fodit , exultât  auda-  terre  " , il  s’élance  avec 

•jr.  ij.  expi.  Elle  ne  fonge  pas  que  fes  œufs  étant  à terre  y 
pourront  être  écrafcs. 

'fr.  17.  expi.  c’cfl-à-dirc  l’inftinft  qu’il  donne  aux  autres 
animaux  , qui  leur  fait  avoir  loin  de  leurs  petits. 

je.  18.  expi.  quand  on  vient  pour  la  prendre. 

if.  ix.  leur,  il  creufe  la  terre  avec  la  corne  de  fan  pté. 
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audace  , il  court  au-de-  fier  : in  occurfumper- 

vant  des  hommes  armés,  gît  armutis. 

21.  Il  ne  peut  être  tou-  ai.  Contemnit  fâ- 
ché de  la  peur  , le  tran-  vorem  , nec  cedit  gltt- 
chant  des  épées  ne  l’airê-  dio. 
te  point  " . 

1 3 . Les  fléchés 11  flfflent  1 3 . Super  ipfum  fo- 
autour  de  lui  , le  fer  des  nabit  pharetra  , vi- 
lances  & des  dards  " le  brabit  hajla  & cly- 
frappe  de  fes  éclairs.  feus. 

24.  Il  écume  , il  frémit,  24.  Fervent  & >fre - 
êc  jtmble  vouloir  manger  mens  ferbet  terram  , 
la  terre 11  ; il  eft  intrépide  nec  réfutât  tube,  fona- 
au  bruit  des  trompettes,  re  clangorem. 

15.  Lorfque  l’on  fonne  23.  “Vbi  audierit 
la  charge  ;/ , il  dit  : Al-  bucciuam,  dicit  :Vah, 
Ions  11  : il  fent  l’approche  procul  odoretur  bel- 
les troupes  11  , il  entend  la  lum  , exhortationem 
voix  des  capitaines  qui  ducum  , & ululatum, 
encouragent  les  Joldats , 8c  exercitûs. 
les  cris  confus  d’une  ar- 
mée " . 

2 6.  Eft-ce  par  votre  2 6.  Numquid  per 
fagefle  que  l’éprevier  fe  fapientiam  tuant  pltt- 
couvre  de  plumes  éten-  mefeit  accipiter  , ex- 
dant  fes  ailes  vers  le  mi-  pandens  alas  fuas  ai 
di n i „ aujlrum. 

•ÿ.  xx.  lettr.  il  ne  cedc  point  à l’épée. 

Ÿ.  13.  lettr.  carquois. 

Ibid,  lettr.  des  boucliers. 

ir.  14.  ex pi.  Il  court  avec  tant  de  vîteflè  qu’il  femble 
mander  La  terre,  fatal*. 

i'.  13.  lettr.  la  trompecte. 

Ibid,  ex  fl.  Exprellîon  métaphorique  pour  marquer  l’ar- 
deur qu’il  témoigne. 

Ibid,  lettr.  le  combat. 

Ibid.  expi.  prête  à fe  battre. 

i'.  x6.  expi.  Cet  oifeau  pour  changer  de  plumes  tons 
les  ans  , étend  fes  ailes  en  battant  vers  le  midi  avant  les 
jours  de  la  canicule  , & cet  air  chaud  8c  pénétrant  ou- 
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17.  Numquid  ad  27.  L’aigle  à votre 

puceptum  tuum  ele-  commandement  s’éleve- 
vabitur  aquila , & in  ra-t-elle  en  haut  , 8c  fe- 

arduis  ponet  nidum  ra-t-el!e  Ton  nid  dans  les 

futtm  ! lieux  ies  plus  cleyés  ? 

18.  Inpetris  mznet,  2.8.  Elle  demeure  dans 
Ô>  in  pnruptis  fi'.ici-  des  pierres,  dans  des  mon- 
bus  commoratur  , ut-  tagnes  efearpées  , 8c  dans 
que  inaccejjts  rupibus.  des  rochers  inacceffiblcs. 

zo.  Inde  contem-  19.  Elle  contemple  de 
platur  efeam  , & de  là  fa  proie  , & fes  yeux 
longe  oculi  e]us projpi-  per ç uns  découvrent  de 
cinrit.  loin. 

}o.  Pulli  ejuslam-  ?o.  Ses  petits  fuccent 
bent  fangutnem  : & le  fang  11  > & en  quelque 
ubicumque  cadaver  lieu  que  paroilfe  un  corps 
fucrit , Jlatim  adeft.  mort,  elle  fond  deflus. 

• il.  Et  adjecit  Do-  } i.  Le  Seigneur  parla 
minus  , & locuttis  efi  de  nouveau  11  a Job  , 6c 
ad  Job  : lui  dit  : 

J z.  Numquid  qui  32.  Celui  qui  difpute 
eontendit  cum  Dco  , contre  Dieu  , fe  réduit-il 
tum  facile  conquief-  fi  facilement  au  hlence  ? 
cit  ? utique  qui  ar-  Certainement  quiconque 
guit  Deum  . debet  reprend 11  Dieu  , doit  lui 
rejfondere  et.  répondre. 

vram  Ces  pores , lui  facilite  le  renouvellement  de  fes  plu- 
mes avant  que  l’hiver  foit  arrivé.  <y£lizn.  I.  ti.  c.  41, 
ir.  30.: expi.  des  bêtes  qu’elle  leur  apporte. 
ir.  31.  lettr.  adjecit  8c  locutus  eft  , p.o  iterùm  dixit  : 
verbum  pro  adverbio.  bebraïfin.  expi.  Il  paroit  allez  vrai- 
femblable  que  Dieu  fc  tut  quelque  tenis  après  avoir 
comme  accablé  Job  par  tanc  de  demandes  , 8c  qu’il 
voulut  voir  s’il  entrepi  endroit  de  lui  répondre  ; mais  par- 
ceque  Job  demeura  dans  le  /ilence  par  le  profond  refpeét 
qu’il  avoir  pour  le  Scigneui  ; il  lui  parla  de  nouveau  pour 
lui  reprocher  en  quelque  forte  , qu’ayant  demandé  à dispu- 
ter avec  lui  , il  n’avoir  cependant  rien  à lui  répondre,, 
Synopf.  Mcnocb. 

'jr.  3 z.  cxpl.  Il  ne  faut  pas  prendre  ce  reproclie  à la  lettre , 
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3 3 . Alors  Job  répou- 
dit  au  Seigneur  : 

34.  Puifque  j’ai  parlé 
avec  trop  de  legerecé  " , 
cominent  pourrai  - je  ré- 
pondre î Je  n’ai  qu’à  met- 
tre ma  main  fur  ma  bou- 
che. 

3 y.  J’ai  dit  une  chofe 
que  je  fouhaitois  n’avoir 
point  dite  j & une  autre 
encore  , & je  n’y  ajoute- 
rai rien  davantage. 


B. 

3 3 . R efpendens  au - 
tem  Job  Domino  , di- 
xit  : 

3 4.  l éviter 

locutus  Jum , rtffonde- 
re  quid  pojfum  ? mu- 
ni im  meam  ponam  J'u- 
per  os  meum. 

3 y . ‘Vnum  locutus 
fum  , quod  utinam 
non  dixijfem  ; & alte- 
rum  , quibus  ultra 
non  addam. 


comme  ( ! Job  avoit  effeâivemcnt  condanné  Dieu  dans  la 
conduite  qu’il  avoic  tenue  à fou  égard  ; mais  Dieu  le  re- 
prend feulement  de  s'êcre  lirvi  de  termes  trop  forts  ; & 
de  ce  qu’en  uc  pen<atit  qu’à  fe  défendre  contre  les  reproches 
injuftes  que  lui  faifoient  fes  amis  , il  avoit  bielle  en  quel- 
que tàçon  le  refpcdl  qui  lui  cft  dû. 

ir.  54.  Hcbr.  Je  ne  fuis  qu’un  homme  vil  &:  méprifable. 
Vatab.  CodtiTc.  expt.  Un  interprété  remarque  qu’il  paroît 
que  Dieu  ne  reprend  que  deux  chofes  dans  J ob  .‘la  premiè- 
re , d’avoir  voulu  difruter  avec  lui , & par  là  d’avoir  en 
quelque  forte  diminué  l’eftime  que  fes  amis  avoient  de  fa 
jufticc  , quoique  contre  fon  intention  ; l’autre  de  s’être 
trop  étendu  à faire  le  détail  de  fes  bonnes  œuvres  , en 
quoi  néanmoins  il  eft  certain  que  Job  ne  pécha  au  plus 
que  veniellement  en  parlant  avec  excès  & indifcrciion. 
EJiius. 


CHAPITRE  XL. 

§.  1.  Dieu  continue  de  faire  voir  fa  fagejfe. 

I.T  E Seigneur  parlant  1.  T)  Ejpondens  au- 
-L t à Job  du  milieu  tem  Dominas 

d’un  tourbillon  , lui  dit  : Job  de  turbine  , dixit  : 
1.  Ceignez  vos  reins  i.  Accinge Jicutvir 
comme  un  homme  n : je  lumbos  tuos  : interro- 
ir. z.  C'eji-à-dirc  , préparez-vous.  Voyez  cliap.  ;S. 
verf.  j. 
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gaho  te  , & indien  vous  interrogerai  , & ré- 
rnihi.  pondez-moi. 

J.  Numquid  irri-  }.  Efl-ce  que  vous  pré- 
tum  faciès  judicium  tendez  détruire  l’équité 
meum  : condemn*-  de  mes  jugemens  " , & me 

bis  me  , ut  tu  jujiifice-  condanner  moi-même  pour 
ris  ? vous  jufrifier  ? 

4.  Et  fi  habes  bra-  4.  Avez-vous  , comme 
chium  fient  D eus  , &>  Dieu  , un  bras  toutpuif- 
fi voce Jimili  tonus  ? fant  ; & votre  voix  tonne- 

t-ellc  comme  la  lïennc  ? 

y.  Circumda  tibi  y.  Revêtez-vous  d'éclac 

decorem  , & in  [ubli-  & de  beauté  , montez  fur 
me  erigere  , & efto  un  trône  fubiime  , foyez 
gloriofus  , & fpeciofis  plein  de  gloire  , & parez- 
induere  veflibus.  vous  de  vêtemens  les  plus 

magnifiques 

é.DiJpergefuperbos  6.  Di/Iipez  les  fuper- 

tn  furore  tuo  , & ref-  bes  dans  votre  fureur  , SC 
piciens  omnem  arro-  humiliez  les  infolens  par 
gant  cm  humilia.  un  feul  de  vos  regards  1 . 

7.  Refpice  cunélos  7.  Jettez  les  yeux  fur 
fuperbos  , & confunde  tous  les  orgueilleux,  & 
eos  , & contere  impios  confondez-les  , brifez 
in  loco  fuo.  foulez  aux  pieds  les  im- 

pies dans  le  lieu  même 
où  ils  s’élèvent. 

8.  Abfconde  eos  in  8.  Cachez-Ies  tous  en- 
pulvere  fimul  : & fa - femble  dans  la  pouflîere"; 
des  eorum  demerge  in  enfeveliflez  leurs  vifages, 
foveam  : & les  jettez  au  fond  de  la 

terre  " : 

■j tr.  3 .lettr.  Rendrez-vous  inutile  mon  jugement  ? 

■&.  3-,  expi.  Quand  vous  ne  feriez  pas  fur  le  fumier  , mais 
élevé  fur  le  fône  le  plus  fubiime  , approcheriez-vous  de  ma 
haute  majertè  î Synopf  \ 

■ÿ.  6.  expi.  comme  je  le  fais , moi  qui  fuis  Dieu.  Syntpf. 

■fr.  8.  t xpl.  du  fépulcre.  Synopf. 

!•;  mL  leur,  fubmergez  leurs  vifages  dans  la  folié. 
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9.  Et  alors  je  cenfdTe-  9.  Et  ego  confitebor 
rai  que  voue  droite  a le  quod  falvare  te  pojfit 
pouvoir  de  vous  fauver.  dextera  tua. 

§.  i.  Force  de  /’ Eléphant. 

10.  Confidcrez  Belle-  10.  EcceBehemotb, 

moth  " que  j'ai  créé  avec  quem  feci  tecum  , fœ- 
v ous ® ; il  mangera  le  foin  Tutm  quafi  bos  corne - 
comme  un  bœuf.  det 

1 1 . Sa  force  eft  dans  fes  x 1 Fortitudo  ejus 
reins,  fa  vertu  eft  dans  le  in  lumbis  ejus  , & 
nombril  de  fon  ventre  11 . virtus  illius  in  umbili- 

co  ventris  ejus. 

xi.  Sa  queue  " fe  lerrc  xi. Stringit caudam 
& s’élève  comme  uu  ce-  fuam  quafi  cedrum  , 
dre  , les  nerfs  de  cette  nervi  tefliculorum  ejus 
partie  qui  fert  à la  confer-  pirplexi  funt. 
vation  de  l’efpcce  " , font 
cnrrelalfés  l’un  dans  l’au- 
tre " . 

x j.  Ses  os  font  comme  13.  Offa  ejus  velut 
des  tuyaux  d’airain  , fes  fifiuU  arts  , carttlago 
cartilages  font  comme  illius  quafi  lamina 
des  lames  de  fer.  ferre a. 

ir.  10.  expi.  l’élephant  , qui  eft  le  plus  grand  des  ani- 
maux terre  lires.  Ejiws.  Codurc. 

Ibid  cxpl.  auifi-bien  que  vous  , ou  le  même  jour  que 
vous , ou  pour  votre  fervice  8c  iur  la  terre  dans  laquelle 
vous  demeurez  , 8c  non  dans  la  mer.  Synopf. 

ir.  11.  expi.  vis  generandi  in  lumbis  ejus  eft  , & in  um- 
bilico.  Menoch.  S.  Jérôme  &c  S.  Grégoire  expliquent  al- 
légoriquement du  démon  , ce  qui  eft  dit  ici  de  Behemot 
ou  de  l’élrphant,  ; témoignant  que  toute  la  force  qu’a  cet 
ange  de  ténèbres  contre  les  hommes  8c  contre  les  femmes , 
conlîfte  dons  la  concupifcence  malheureufe  qu'ils  ont  hé- 
ritée de  la  corruption  de  la  nature.  Hieron.  Epiji.  n.  ad 
Eujlocb.  S.  Greg.  lib.  ; r.  Moral,  c.  10.  & 11. 

ÿ.  1 r.  cxpl.  honclle  & prudenter  hoc  Ioco  cauda  dicirur 

{•rogenitali  membro.  Mcnoth.  Quelques-uns  entendent  par 
a queue  , la  trompe  de  l’élephant.  Synopf. 

Ibid,  lettr.  nervi  tcfticulorum. 

Ibid.  expi.  d'une  maniéré  admirable  , afin  qu’ils  en  foient 
plus  forts.  Fat. eh.  Menoch. 

14.  ipfe 
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14.  Ipfe  eft  princi-  14.  Il  e(He  commencc- 
pium  vicsrnm  Dci,  qui  ment  des  voies  de  Dieu^  ; 
fecit  eum  , applscabit  celui  qui  l’a  fait  applique- 
glmlntm  ejus.  ta  & cond’ura  (on  épée 11 , 

if.  Hutc  montes  if.  Les  montagnes  lui 
herbus  ferunt  : ont  nés  produifent  des  herbages  ; 
befiu  agri  iudent  ibi.  c’eft-  là  que  toutes  les  bê- 
tes des  champs  viendront 
fe  jouer  11 . 

16.  Sub  timbra  dor-  16.  Il  dort  fous  l’om- 

mit  in  fecreto  calami , bre  dans  le  fccret  des  ro- 
& in  locis  hument i-  féaux  tu  dans  des  lieur 
bus.  humides. 

- 17.  Protegnnt  ttm-  17.  Les  ombres  cou- 

brAumbramejus  . cir-  vrent  fou  ombre  11  ; les 
cumdubunt  eum  f/tli-  faules  du  torrent  l’cnvi- 
ces  torrentis.  ronnent. 

- 1 8.  Ecce  abforbebit  1 8.  Il  abforbera  le  fleu- 
fiuvium , ©»  non  mi-  ve  , & il  croira  que  c'eft 
rabttur  : & habet  fi - peu  encore  : il  fe  promet 
ducium  quud  influât  même  que  le  Jourdain 
J or  d unis  in  os  ejus.  viendra  couler  dans  fa 

gueule 11 . - • r 

c 19.  In  oculis  ejus  19.  On  le  prendra  par 
quafi  hsimo  capiet  les  yeux  comme  un  poif- 
eum  . & m fudibus  (on  fe  prend  à l’amorce , 
psrforubit  narcs  ejus.  & on  lui  percera  les  na- 
rines avec  des  pieux. 

■ if.  14.  expl  le  premier  des  animaux  en  grandeur  , en 
farce  &:  en  adrefli.  Tirin. 

Ibid,  ex  fil.  Q elques-uns  l’entendent  de  fa  trompe  , 
d?autres  de  fes  dents  : niais  de  quelque  forte  qu’on  I ex- 
plique Dieu  cil  le  maître  . 8c  il  ne  peut  faire  de  mal  qu’au- 
tatit  que  Dieu  veut  bien  le  permettre. 

if.  if.  exf'l.  Ce  n’elt  point  un  animal  carnacier  . mais  il 
fe  coircnrc  d'berbes  : en  forte  que  les  autres  .inimauxjiaif— 
fent  & fe  jouent  avec  toucc  fuieté  autour  de  lui  Syvofif. 
if.  1 7.  i.  e.  que  les  ombres  des  arbres  couvrent  fon  corps. 
if.  18.  cxf’!.  C.eft  une  hyperbole  qui  lért  .1  marquer  avcC' 
e avidité  ■ôr  quelle  abondance  d’eau  il  boit.  Tirin, 

Tome  FUI.  -.Bd- 
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§.  }•  dualité  extraordinaire  de  la  baleine, 
xo.  Pourrez-vous  bien  zo.  An  extrahere 
enlever  Leviathan  " avec  poteris  Itviathan  ha- 
l'hameçon  , & lier  fa  lan-  mo  , & fune  hgabis 
gue  avec  une  corde  " ? linguam  ejus  ? 

zi.  Lui  mettrez-vous  zi.  Numquid pont 
un  cercle  au  nez  , & lui  circulum  in  naribus  e- 
perccrcz-vous  U machoi-  fus,  autarmillâ perfo- 
re. avec  un  anneau  11  ? rabis  maxillam  ejus  : 
xx.  Le  réduirez  - vous  xx.  Numquid mul- 
à vous  faire  d’inftantes  tiplicabit  ad  tepreees , 
prières  , & à vous  dire  aut  loquet ur  tibi  mol - 
des  paroles  douces?  lia? 

.13.  Fera-t-il  un  pa&e  13.  Numquid  fe- 
avec  vous , & le  recevrez-  riet  tecum  paflum , 
vous  comme  un  efclave  & accipies  eum  [et- 
éternel  ? vum  fempiternum  ? 

z 4.  Vous  jouerez-vous  i4-  Numquid  illu- 
de  lui  comme  d’un  oifeau,  des  et  quafs  avi , aut 
& le  lierez-vous  pour  fer~  ligabis  eum  ancillis 
•vir  de  jouet  à vos  fervan-  tut  s ? 
tes  ? 

z j.  Ferez  - vous  que  z 5 . Concident  eum 
vos  amis  le  coupent  par  amici , dévident  ilium 
pièces , & que  ceux  qui  nsgotiatores  ? 
trafiquent  le  diviient  par 
morceaux  " ? 

ir.  10.  expi.  Le»  Interprètes  entendent  par  ce  mot , la  ba- 
leine , & dilènt  que  Dieu  pailè  de  la  bête  la  plus  mou- 
ftrueufe  de  la  terre  , au  plus  grand  monftre  de  la  mer  , pour 
obliger  Job  de  confiderer  dans  ces  prodiges  de  fa  pu i (Tance 
fa  propre  foiblelTc. 

Ib.  ex.  l'hameçon  pend  à la  corde,  &r  prend  quelquefois  la 
langue  , quelquefois  le  nez  , ou  un  autre  endroit  du  poilfon. 

ir.  îi.  Quodhîc  urmilU  dicitur  idem  elle  videtur  quoi 
modo  circulas.  Gtot.  Hcbr.  épine  , i.e.  un  hameçon  fait 
avec  une  épine  , ou  en  forme  d'épine.  Sj/nopf. 

ir.  if . expi.  Peut-être  que  Dieu  veut  feulement  faire  re- 
marquer à Job  , qu’il  feroit  impoifible  à l’homme  de  fe 
rfijdic  maître  de  ce  monftre  , fans  un  fecours  de  fa  provi- 
dence., qui  ayant  tout  créé  pour  l’Tiomme  , lui  foumet  Ut 
plus  grands  mouilles  qui  &iem  dans  1»  nature.  liriu. 
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1 6.  Kumquid  im-  z6.  Remplirez-vous  de 
plebts  fagenas  pelle  e~  fa  peau  les  filets  des  pê- 
jus  , CT  gurgttfttum  cheurs  , & de  fa  tête  le 
pifeium  capite  tlltus  ! refervoir  des  poiilons  11  ? 

17.  Poneftiper  eum  17.  Mettez  votre  main 
m an  ton  tuam  : me-  fur  lui  ,Ct  vous  l'ofez.  : fou- 
mento  bellt , nec  ultra  venez-vous  u de  la  guer- 
addas  loqui.  ♦ rc  " , & ne  parlez  plus  " . 

18.  Ecce  , Jpes  ejus  18.  Il  fc  verra  enfin 

fruftrabitur  eum  , trompé  dans  fes  efperan- 
videntibus  cuntlis pr&-  ccs,  & il  fera  précipité  à la 
cipitabitur.  face  de  tout  le  monde  //. 

•f.  1 6.  expi.  Ce  poilîbn  étant  fi  prodigieux  , ne  peut  être 
pris  dans  des  filets , ni  cire  mis  dans  le  refervoir  comme  les 
autres  , puifque  l'a  tête  feule  n'y  pourroit  entrer. 

ir.  17.  cxbl.  vous  vous  fouviendrez. 

Ibid.  expi.  de  la  témérité  avec  laquelle  vous  avez  ofé  l’at- 
taquer. 

Ibid.  expi.  Et  vous  ne  parlerez  plus  jamais  de  l’attaquer 
de  nouveau.  Menoih.  Codurc. 

•jr.  i8.  expi.  celui  qui  voudra  le  prendre  avec  la  main  , 
fera  renverfe  bien  vîte.  Sa.  Mertoch.  Ttrin.  Codurc.  Ou  bien 
fi  Dieu  entend  le  démon  par  Leviathan , ceci  doit  être  rap- 
porté à Leviathan  même.  S.  Grg. 


CHAPITRE  XLI. 

$.  x.  Suite  des  qualités  de  la  baleine. 

x.  \ 7 On  quajicru-  I.TE  ne  le  " fufeiterai 

1 \ délit  f.tfcita-  J point  par  un  effet 
bo  eum  : quis  enim  de  cruauté  //.  Car  qui 

•fr.  1.  expi.  Ce  chapitre  cfl  une  continuation  du  précè- 
dent , où  il  cft  parlé  de  ce  monitre  nommé  Leviathan  , qui 
marque  , félon  le  fens  littéral , la  baleine  , 8c  félon  le  fens 
fpirituel , le  démon  , qu’il  femble  que  Dieu  ait  ici  en  vue 
principalement.  Codurc.  Eflius. 

Ibid.  autr.  comme  fi  j’étois  cruel.  Expi.  Il  dit  que  ce  n’eft 
point  par  cruauté  qu’il  a créé  ce  snonitre  fi  furieux  ; puif- 
qu’étant  tout-puillànt  , il  a'a  pas  befoin  de  l’aide  d’au- 

D d ij 


fi8  -JO 

eft-ce  qui  peur  réfifter  à 
mes  regards  11 . 

z.  Qui  m’a  donné  le 
premier  , afin  que  je  lui 
rende  ce  qui  lui  eft  dû  ? 
Tout  ce  qui  eft  fous  le 
ciel  eft  a moi. 

3.  Je  ne  l’épargnerai 
point  " : je  ne  me  latjferai 
point  fléchir  ni  à la  force 
de  fes  paroles,ni  à fes  prie- 
ures les  plus  touchantes " . 

4.  Qui  découvrira  la 
ïuperficie  de  fon  vête- 
ment " , & qui  entrera 
dans  le  milieu  de  fa  gueu- 
le 


B. 

reftflere  petefl  vultui 
meo  f 

z.  Quis  ante  dédit 
mihi , ut  reddam  ei  ? 
omnia  que  fub  cale 
funt , me  a funt. 

• v 

3 . Non  parcam 
ei  , & verbis  potenti - 
bus , & ad  deprecan- 
dum  compefitis. 

4.  Quis  revelabit  fa- 
ciem  indutnenti  tjus  ? 
& in  medium  orit 
ejus  quis  intrabit  ? 


5.  Qui  ouvrira  l’entrée 
de  fes  mâchoires  " ? la 
terreur  habite  autour  de 
fes  dents. 

6.  Son  corps  eft  fem- 
blable  à des  boucliers 
d’airain  fondu  " v & cou- 
vert d'écailles  qui  fe  fer- 
rent (f  qui  fe  prelfent. 


y.  Portas  vultus 
ejus  quis  aperiet  ? per 
pyrum  dentium  ejus 
formido. 

6.  Corpus  illius 
q 11  a fl  jeu,  a fufllia  , 
compadum  ' Jquafnis 
fe  prunentibus. 


cune  cré.ittre  pour  éxercer  fa  juftice  , mais  pour  imprimer 
danslV!  rie  de:,  hommes  une  crainte  falutaire  delà  gran- 
deur de  fa  puitrance  8c  Je  fa  iàg.’fli.  Tirin.  Ch  Ad.  U n’y  a 
perfonne  li  c uel  . e fi  lundi  qu'il  l'oie,  qui  ofc  l’éveiller 
lorfqu'il  cil  endormi , ou  l’attaquer  pour  le  combattre. 

ir . 1.  autr.  à ma  colere. 

ir  5.  expl.  fuppl.  lui  même.  Tirin.  Expl.  Si  je  veux  faire 
périr  Leviathan  . je  le  peux  aisément.  Menoih. 

Ibid.  Hebr.  Je  découvrirai  quel  eft  fon  corps  , quelle  eft 
fa  force  , 8c  quelle  eft  la  proportion  8c  la  difpolition  de  tout 
fes  membres. 

7p.  4.  expl.  qui  ofer-a  lever  fa  peau  ? Synopf. 

Ibid,  expl  pour  lui  mettre  un  frein.  Tirin. 

it.  5 . lettr,  les  porcesde  fon  vifage.  Hebr.  de  fa  gueule, 
Codnrc. 

ir.  6.  autr.  jettes  en  fonte. 
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7.  Vna  uni  cou - 7*  L’une  cft  jointe  à 

jungitur  , & ne  jpi-  l’autre,  fans  que  le  moin- 
r acutum  quidem  tn~  dre  fouffle  palfe  cntic 
cedit  fer  cas  : deux  : 

8 . Vna  alteri  ad - 8.  Elles  s’attachent  en- 

h&rebit  , & tenentes  feinble  : & clics  s’entre- 
fe  ncquaquam  fepa-  tiennent , fans  que  jamais 
rabuntur.  elles  fe  féparent n . 

9.  Sternutatio  ejus  9.  Lorsqu'il  éternue , il 
Jplendor  ignis  , & ocu-  jette  des  éclats  de  feu  ;/, 
li  ejus  ut  palpebra  di-  & fes  yeux  étincellent  com- 
luciili , me  la  lumière  du  point  du 

jour " . 

1 o.  De  ere  ejus  lam - 1 o.  Il  fort  de  fa  gueule 

fades  procédant , peut  des  lampes  qui  brûlent  " 
tede.  ignis  actenfa.  comme  des  torches  ar- 

dentes 11  < 

11.  De  naribus  1 1.  Il  lui  fort  une  fu- 
e jus  procedit  fumus  mée  de  fes  narines  , com- 
ficut  olléL  fuccenfâ,  at-  me  d’un  pot  qui  boue  fur 
que  ferventis.  un  brafier. 

§.  1.  Suite  des  qualités  de  la  baleine. 

II.  H ali  tus  ejus  iz.  De  fon  haleine  il 

■jr.  8.  expi.  Cette  defeription  ne  paroît  pas  s'accorder  avec 
ce  que  nous  voyons  Je  la  baleine  : & c’eft  ce  qui  a porté 
quelques  Interprétés  à foutenir  , que  le  monftre  dont  il  eft 
parlé  dans  ces  deux  chapitres  fous  le  nom  de  Leviathan  , 
n’eit  point  la  baleine  , mais  le  crocodile  , qui  cil  tout  cou- 
vert d’ccailles  ; ou  que  c’elt  le  dragon.  D’autres  prétendent 
qu’il  s’ell  trouve  une  cfpece  de  baleiné  revêtue  d’écaillcs. 
On  peut  dire  que  Dieu  a voulu  principalement  marquer  par 
là  la  fermeté  JS c la  dureté  de  la  peau  de  cet  animal , qui  lui 
tient  lieu  de  bouclier.  Syiiopf. 

■f.  9.  af.tr.  fou  éternuement  brille  comme  un  feu  .Expi. 
fon  fouffle  & fa  refpiration  cil  telle  , qu’en  rejettant  avec: 
violence  une  très  grande  quantité  d’eau  , ente  eau  même 
élevée  en  l’air  devient,  fur-tout  au  foleil,  toucc  lumineufe 
& éclatante.  Synopf.  Menoih. 

Ibid,  lettr.  les  paupières  de  l’aurore. 

' 10.  autr : qui  brillent. 

Ibid.  expi.  l’eau  qu’il  jette  par  les  narines  Sc  par  la! 
gueule  , feinble  un  feu,  Menocbr 

JD  d iij. 
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allume  des  charbons,  & prunas  ardere  faclt  , 
la  flâme  fort  du  fond  de  &flamma  de.ore  ejus 
fa  gueule.  egreditur. 

i).  La  force  eft  dans  13.  In  collo  ejtts 
fon  cou  , la  famine  mar-  morabitur  fortitudo  , 
che  devant  lui  " . & f acier»  ejus  pr*r • 

cedit  egejlas. 

14.  Les  membres  de  14.  Membra  car- 
fon  corps  font  liés  les  nium  ejus  coharentia 
uns  avec  les  autres  ; les  (ibi  : mtttet  contr * 
foudres  tomberont  fur  lui  eum  fulmina  , & ad 
fans  qu'il  s’en  remue  d’un  locum  alium  non  fe— 
côté  ni  d’autre  " . rentur. 

ij.  Son  corps  s’endur-  1 j.  Cor  ejus  indu - 
cira  comme  la  pierre  , & rabitur  tanquam  la- 
ie. relTerrera  comme  l’en-  pis  , & fiingetur  qua* 
clume  fur  laquelle  on  bat  fi  malleatons  incus. 
fans  cefTc. 

1 6.  i.orfqu’il  fera  éle-  16.  Cum  fublatus 

vè  , les  anges  " crain-  fuerit , timebunt  an- 
dront,  & dans  leur  frayeur  geli , & territi  perga- 
ils  fe  purifieront  ,r*  buntur. 

17.  Si  on  le  veut  percer  17.  Cum  appréhen- 

de l’épée , ni  l'épée  , ni  les  dent  eum  gladius  , 
dards , ni  les  cuirafles  ne  fubfijlcre  non  poterit 
pourront  fubfifter  devant  ne  que  hafia  , neque 
lui  " ? thorax  : 

18.  Car  il  méprifera  11  18.  Reput abit  enim 

'fr.  1 }.  lettr.  devant  fa  face.  Sept.  La  ruine  & la  mort  mar- 
chent devant  lui.  Expi.  Cet  animal  extermine  & dévore 
tout.  Trr.w. 

ir.  14  Hebr.  & non  commovetur. 

ir  1 6.  Hebr.  les  plus  torts. 

Ibid,  expl  præ  timoré  folvctur  illis  alvus  , vel  expiabunt 
fe  tanquam  moi  morituri.  Irat.ib.  F/lir's.  Expl.  Lorfque  ce 
nionitre  s’cleve  dans  I’ocean  au-detlus  des  eaux  . les  plus 
braves  font  faiiîs  de  crainte, ils  fe  fen  ent  touc  renversés  dans 
ladifpofition  de  leurs  corps. & ne  penfent  plus  qu’à  fe  prépa- 
rer à la  mort, en  demandant  pardon  à Lieu  Efluu.Mcn.Sjnt 

ir.  17.  expl.  nulle  arme  ne  pourra  lebleflct. 

ÿ.  1 8.  «ut T.  il  regardera , oh  il  traitent. 


CHAPITRE  XL I.  6]t 
quaft  palets  ferrum  , le  fer  comme  de  la  paille, 
& quaft  Itgnum  pu - & l’airain  comme  un  bois 
' pourri. 

L’archer 


trtdum  as. 

19.  Non  fngabit 
eum  vir  [agit tarins  , 
in  Jltpulam  verfi  Junt 
et  lapides  fttnda. 


1°.  Quajt  fipulam 
êflimabit  malleum  , 
& deridebtt  vibran- 
tem hxflam. 

x 1 . Sub.  ipro  erunt 
radis  folis  , & Jlernet 
Jibi  aurum  quaft  lu- 
tter». 

xx.  Tervefcere  fa - 
ciet  quaji  ollam  pro - 
fundum  mare  , & po- 
net  quaft  cum  un- 
gu  enta  bulliunt. 


ij.  Tojl  eum  lu - 
tébit  femita  , aftima- 
bit  abyjfum  quajt  fe- 
nefeentem. 


19.  L’archer  le  plus 
adroit  ne  le  mettra  point 
en  fuite,  les  pierres  de  la 
fronde  font  pour  lui  de 
la  paille  feche. 

10.  Le  marteau  n’cft:  en- 
core pour  lui  qu’une  paille 
legere , & il  fe  rira  des 
dards  lancés  contre  lui. 

xi.  Les  rayons  du  foleil 
feront  fous  lui  & il 
marchera  fur  l’or  comme 
fur  la  boue  " . 

xx.  Il  fera  bouillir  le 
fond  de  la  mer  comme 
l‘eau  d‘ un  pot  , & il  la 
fera  paroître  comme  un 
vatjftau  d'onguent  qui  s’é- 
lèvent par  l’ardeur  du 
feu  " . 

xj.  La  lumière  brillera 
fur  fes  traces  ; il  verra 
blanchir  l’abime  après 
lui. 


Jr.  xx.  ex pl  L’eau  fur  laquelle  il  nage  , eft  toute  péné- 
trée par  les  rayons  du  foleil.  H tir.  Qu’il  y ait  fous  lui  des 
têts  pointus  de  pots  cartes  , fa  peau  n’en  fera  non  plus  * 
percée  que  fi  c etoit  de  la  boue 

Ibid.  expi.  Le  fond  de  la  mer  étant  tout  rempli  des  dif- 
ferentes richrflès  qui  y tombent  tous  les  jours  par  le  nau- 
frage des  vailïêaux  , tous  ces  tréfors  font  à l’égard  de  la 
baleine  comme  de  la  boue. 

f.  xx.  expi.  Le  grand  mouvement  de  ce  moudre  , fon 
fouffle  impétueux  , & la  violence  de  cette  refpiration  par 
laquelle  il  pourtè  à toute  heure  une  grande  quanti. é d’eau  , 
prodtiifent  une  efpecc  de  bouillonnement  perpétuel  dans  la 
net  au  lieu  où  il  cft.  Mtrmb,  Tirtn, 


*3 i J O fi. 

14.  Il  n’y  a point  de  14.  Kfo»  ejf  fuper 

{luiflance  fur  la  terre  qui  terram  potefias  , qu& 
ui  puiiTe  être  comparée  , comparetur  et  , qui 
puisqu'il  a été  créé  pour  fatlus  efi  Ht  nullutn 
ne  rien  craindre.  timeret. 

ij.  Il  ne  voit  rien  que  ij.  O mne  fublime 
de  haut  & de  fublime  " : videt  , ipfe  eft  rex 
c’eft  lui  qui  eft  le  roi  de  fuper  univerjos  filios 
tous  les  enfans  d’orgueil^.  fuperbu. 

•p.  zç . lettr.  Il  voit  tout  ce  qui  eft  fublime. 

Ibid.  Htbt.  Les  enfans  d’clevation.  ChaU.  Les  enfans  d«» 
montagnes  , ».  e les  animaux  les  plus  grands  & les  plus  éle- 
vés. Sept.  U eft  le  roi  de  tout  ce  qui  eft  dans  lds  eaux.  Tirin. 
£xpl.  Il  n’y  a point  d’animal  fur  la  terre  ni  dans  l'a  mer  qui 
puiflè  être  compar é à la  baleine  : elle  méprife  tout  ce  qui  eft 
élevé  , étant  elle-même  au-defîiisde  tout.  Ou  elle  ne  craint 
point  ce  qu’il  y a de  plus  terrible  , étant  le  roi  des  bêtes  les 
plus  riercs  & les  plus  cruelles.  Tirin.  Menocb. 


CHAPITRE  X L I I. 

§.  I.  Job  s'humilie  devant  Dieu. 


x.  T O b répondit  au  Sei- 

J gneur  , & dit  : 

1.  Je  fçai  que  vous  pou- 
vez toutes  chofes  , & qu’il 
n'y  a point  de  penfée  qui 
vous  foir  cachée. 

3.  Qui  eft  celui-là , qui 
par  un  effet  de  fon  igno- 
rance prétend  dérober  à 
Dieu  le  confeil  & la  fagef- 
fe  î C’eftpourquoi  j’ai  par- 
ié indifcrctement  , & de 
chofes  qui  furpalToient 
fans  comparai  (on  toute  la 
lumière  de  ma  fciencc 11  - 


ï.  T)  Ejpondens 
J\.  tem  Job 
tnino  . dixit  : 


au - 
Do- 


z.  Scio  , quia  om - 
nia  potes & nulla 
te  latet  cogitatio. 


3 . Quis  ejl  ifie  . qni 
celât  conflium  abf- 
que  feientia  ? ideo  in- 
Jipienter  locutus  fum , 
& que.  ultra  modum 
excederent  feientiam 
meam. 


f.  j.  expi.  ou  Job  s’accufe  lui-même  d'avoir  parlé  avec 


o 


CHAPITRE  XUI.  g,} 

4.  Audi  , & ego  4.  Ecoutez -moi  , & je 
l»q  uar  : interrogabo  parlerai  ; je  vous  interro- 
te  , ô>  rcjponde  mihi.  gérai , 6c  répondez-moi  , 

Je  vous  prie  . 

J.  Audit u attris  5.  Mon  oreille  vous  a- 
audtvi  te  , mine  an-  voit  auparavant  enten- 
tem  octilut  meus  vi-  du  ; mais  maintenant  je 
det  te.  vous  vois  de  mes  propres 

* yeux  11 . 

6.  Idcirco  ipfc  me  6.  C’eft  pourquoi  je 

reprehendo  , & ago  m’accufe  " moi-même , 5c 
fœmtentiam  tn  fa-  je  fais  pénitence  dans'  la 
villa  & cinere.  poutliere  6c  dans  ia  cen- 

dre. 

§ . 1 . Dieu  humilie  les  amis  de  Job. 

7.  Foftquàm  autem  7.  Le  Seigneur  ayant 
locutus  ejl  Dominas  parlé  a Job  de  cette  foire, 
verba  hue  ad  Job,  dit  a Eliphas  de  Theman: 
dixit  ad Eliphaz  The-  Ma  fureur  -’cft  allumée 
manitem  : Iratus  ejl  contre  vous  & contre  vos 
furor  meus  in  te  , & deux  amis , pareeque  vous 
in  duos  amicos  tuos  , n’avez  point  parié  devant 
quoniam  non  cjlts  lo-  moi  dans  la  droiture  delà 
cuii  coram  me  rectum,  ve>iié , comme  Job  mon 
Jicut  Jervus  meus  Job.  l’crvireur  11 . 

peu  de  circonfpciftion  de  la  providence  de  Dieu  , quoiqu’il 
nVùc  eu  aucun  fentiment  qui  lui  lût  injurieux  ; ou  ilaccufe 
les  autres  vi’cn  avoir  mal  parlé,  félon  les  fentimens  qu'ils 
avoieur  en  effet,  Lfhns.  CoJurc. 

it.  a.  exp!  Job  continue  de  parler  à Dieu  , & il  le  prie  v 
qu’il  daigne  l’écouter  &:  l’inllruire. 

ir.  r . expl.  Je  ne  vous  connoiffois  auparavant , pour  par- 
ler ain;î  , que  par  oui  dire  : mais  maintenant  que  vous  m’in- 
ftruifez  par  vous-  me  ne  , il  me  femblequeje  vous  • ois  de 
mes  propres  yeux  , tant  la  connoiffance  que  vous  me  don- 
nez de  vous  clt  claire  & parfaite, 
ré-  6.  autr.  je  me  condannc- 

■ÿ.  7.  expl  Job  avoir  parlé  félon  la  vérité  , en  ctabliffint 
le  principe  que  lés  amis  combattoient  ; fçavoit  qu’on  peut 
être  affligé  en  cette  vie  étant  jufte  . & que  meme  l’afBi- 
éiion  étoit  le  partage  le  plus  ordinaire  de  tous  les  jultes. 
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8.  Prenez  donc  fept  8.  Sumite  ergo  vo- 
taureaux  & fept  bçliers , bis  feptem  tauros  , & 
& allez  à mon  ferviteur  feptem  arietes , ite 
Job  & offrez- les  # pour  ad  fervum  meum 
vous  en  holocaufte.  Job  Job  , & offerte  holo- 
mon  ferviteur  priera  pour  caufium  pro  vobis  : 
vous  i je  le  regarderai  Job  autem  fervtis 
& l’écoucerai  favorable-  meus  orabit  pro  vo- 
bis : faciem  ejus  fuf- 
cipiam  ut  non  vobis 
imputetur  ftultiti a : 
ne  que  enim  locuti 

eftis  ad  me  relia  .fi- 
ent fervus  meus  Job . 

$.  Abierunt  erg»  , 
Eliphaz.  Themanites  i 
& Baldad  Subites  , & 
Sophar  Naamathites , 
&feccrunt  ficut  locu- 
tusfuerat  Dominas  ad 
eos  , & fufeepit  Do- 
minas faciem  Job. 

§.  3.  Dieu  rétablit  Job. 

10.  Le  Seigneur  aufii  xo.  Dominus  quo- 
fe  lai  fia  fléchir  à la  péni-  que  converfus  eft  ad 
tence  de  Job  " , lorfqu’il  pænitentiam  Job,  cum 
prioit  pour  fes  amis , & oraret  ille  pro  amicis 
il  lui  rendit  au  double  fuis.  Et  addidit  Domi- 

■fr.  8.  expi.  par  le  miniftere  de  Job  que  je  choifis  pour 
cette  fonction  .comme  mon  fidelle  ferviteur.  Grot. 

Ibid,  ex pl  Un  favant  Interprète  remarque  avec  raifon  , 
que  cet  endroit  établit  formellement  l’interceffton  &z  l’in- 
vocation des  Saints  , & fait  voir  manifeftement  , que  ni 
l’une  ni  l’autre  ne  déroge  en  rien  à l’unique  médiation  de 
J F.  sus-Christ,  contre  le  dogme  nouveau  des  hcre* 
tiques , qui  ont  crié  témérairement  contre  une  vérité  recon- 
nue de  toute  l'Eglife  Catholique.  EJiius. 

ir.  10.  Hein.  Le  Seigneur  tira  Job  de  la  captivité  où  il 
étoit  ) lorfqu'il  prioit  pour  les  amis. 


ment  " , afin  que  cette 
imprudence  ne  vous  foie 
point  imputée  -,  pareeque 
vous  n’avez  point  parlé 
dans  la  droiture  de  la  vé- 
rité , comme  mon  fervi- 
teur Jeb. 

Eliphasdoncde  The- 
man  , Baldad  de  Suh  , & 
Sophar  de  Naamath  s’en 
allèrent  , & firent  ce  que 
le  Seigneur  leur  avoir  dit* 
Sc  le  Seigneur  ccouta  Job 
en  leur  faveur. 
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CHAPITRE  X L 1 1. 

nus  omnia  qu&cunque  tou:  cc  qu’il  potTedoit  au- 
fuerantjob , dttplicia.  paravanc. 

ir.  Venerunt  autan  n.  Tous  fcs  freres, 
ad  eum  omnes  fratres  toutes  Tes  focurs  , & tous 
fui , & univerfa.  foro - ceux  qui  l'avoient  connu 
res  fut , & cuncii  qui  dans  Ion  premier  ctat , le 
noverant  eum  prias  , vinrent  trouver  , & man- 
& comedertmt  eum  gèrent  avec  lui  dans  ta 
eo  partent  in  d.omo  mai  fou  11 . Ils  turent  tou- 
.ejus  : & m?vernnt  fu-  cliés  de  coinpallîon  pour 
per  eum  cap  ut , coi-  lui  " , & ils  le  confole- 

folati  funt  eum  fitper  rent  de  toutes  le*  afHi- 
omni  malo  quoi  in  tu-  étions  que  le  Seigneur  lui 
lerat  Dominant  Juper  avoir  envoyées,  & ils  lui 
eum  : & dederunt  donnèrent  chacun  une 
et  unufquifqne  ovem  brebi  & un  pendant-d’a- 
unam  , & 'maure, n rcillc  d'or. 
auream  unat.ti 

ii.  Dominas  autem  n.  Mais  le  Seigneur 
benedixit  He'ùjfimis  bénit  Job  dans  Ton  der- 
Job  mugis  qu'un  pritt-  nier  état  encore  plus  que 
cipio  e/us.  Et  fuel*  dans  le  premier  ; & il  eut 
funt  ei  quatuor decipt  quatorze  mille  brebis,  fix 
millia  oviuiti  ,&  fi*  mille  chameaux  , mille 
millia  camelorum  , £7»  paires  de  boeufs  , & mille 
mille  juga  boum  , & anctles. 
mille  afint. 

.1  ? . Etfuerunt  ei  fcp-  1 3 . Il  eut  auflï  fept  fils, 
tem  filii , & très  filin.  & trois  filles. 

14.  Et  vocavit  no-  14.  & il  appclla  la  pre- 
men  unius  Dtem  , & miere  , Die  " la  féconde, 

Ÿ.  n.  expi.  Le  démon  avoir  fait  tomber  la  falc  où  fes 
enfans  mangeoient  quand  il  les  accabla  fous  fcs  ruines  , 
mais  il  lui  reftoit  d’.uitres  logemens. 

Ibid.  Icttr.  Ils  bran  erent  la  tète  fur  fon  fujet.  hebraïfnt. 
i.e.  ils  marquèrent  par  leurs  geftes  qu’ils  plaignoiét  fon  fort. 

ir.  14  lettr.  le  jour.  Expi.  Le  preniier#om  marque  , félon 
quelques-uns  , une  beauté  comme  eft  celle  du  jour  qui  com- 
mence àparoître.  Le  fécond,  un  agrément  comme  eti  ce- 
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Cafïîe  ; & la  troifréme  , nome » fecunda  Caf- 
Ccrnuftibie.  Jlam , & nome » tertitt 

Cornufiibii. 

i S - Non  funt  autem 
inventa  multeres  Jfe- 
ciojt  fient  fili a Job  in 
untverfa  terra , dedit- 
que  eis  Pater  [mis  he- 
reditatem  inter  fratret 
earum. 

16.  Vixit  autem  Jsb 
pofi  bar. , centnm  qua- 
dragtnta  annis  , & 
vida  fil i os  fuos  , à* 
filios  filiorttm  fuorum 
ujque  ad  quart  am  ge- 
nerationem , & mor- 
tuiis  efi  fenex  & pk" 
nus  dicrum. 

lui  d’un  excellent  parfum.  Le  troifiéme  , un  éclat  comme 
eft  celui  des  plus  belles  fleurs.  Synopf, 

ir.  1 6.  expi.  Les  Hébreux  concluent  de  ces  paroles . que 
J.ob  avoit  vécu  foixantc  ôc  dix  ans  avant  fon  r.ffliction  , 
puifqu’il  reçut  le  double  de  tout.  Syncp'.  Un  Interprété  dit 
u’onpeut  l’entendre  , ou  qu’il  vécm  en  tout  jufqu'a  l’âge 
e cenc  quaraute  ans  , ou  qu’il  vécut  même  tout  ce  rems 
depuis  Ton  récabliflèment.  Ce  qui  ne  doit  pas  paroîcre  in- 
croyable ; puifque  Moyfè  , Au  ton  , & Marie  lent  Iccur 
vécurent  jinqu’a  cent  quatre-vingts  ans  , environ  ce  même 
tems-là  ; & que  les  années  de  Job  ne  montent  pas  plu. 
haut  pourvu  qu’on  ne  lui  donne  que  quarante  anslorlqu 
fut  tenté  ; de  même  que  Moy'è  n’a'  oit  que  cet  âge  lor'qu 
s'enfuit  d’Vg ypte.  Que  fi  on  prétend  que  Job  avoit  déjà  véc 
foixantc  & dix  an  , alors  il  reçut  juftenicnt  le  double  de  toi” 
fes  biens  . même  à l’égard  de  les  années.  Mais  il  femb 

3u’on  ne  doit  pas  dire  cela  : pun  qu’en  effet  les  années  qu 
ob  avoir  vécu  n’étoient  pas  perdues  pour  lui  , qu’auiat. 
qu’on  peut  dire  que  le  ceins  fe  perd  en  s’écoulant.  Efiius . 


i y.  U ne  fe  trouva  point 
dans  tout  lereftcdu  mon- 
de des  femmes  auüi  belles 
que  ces  filles  de  Job  -,  8c 
leur  pere  leur  donna  leur 
part  dans  fon  héritage 
comme  à leurs  freres. 

1 6.  Job  vécut  après 
cela  cent  quarante  ans  11  j 
il  vit  fes  fils  , £c  les  en- 
fans  de  fes  fils  jufqu  à la 
quatrième  génération,  6c 
il  mourut  fort  âgé  6ç  plein 
de  jours. 


Fin  de  Job.  Tome  Vil  b 


